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ÉVÊCHÉ 

às ^ Moütiers, le aoiU 1928 

TARENTAI5E 


Monsieur le chanoine, 


Vous rne demandez un Imprimatur. Je vous Vaccorde 
très volontiers ; mais, je dois, en même temps, vous féliciter 
et vous remercier, au nom du Diocèse de Tarentaise, de la 
publication d^une œuvre, dont Vimportance est considérable 

pour notre histoire religieuse. « Tarentasia chmtiaria ?> est 
assurément le beau titre qui lüi convient ; elle fait le phis 
grand honneur à son auteur. Monsieur le chanoine Frédéric 
Richermoz, et à son modeste et dévoué collaborateur. Dans 
cette expression d*une légitime reconnaissance, je n'aurais 
garde d'oublier MM. les abbés Richermoz et Poccard, neveux et 
petit-neveu de M, Frédéric Richermoz, qui ont bien voulu 
généreusement assianer la charge matérielle de Vexécution 
de l'œuvre. 

Mieux que personne, vous étiez désigné pour entreprendre 
cette publication. Vous avez été le collègue de M. le chanoine 
Richermoz au Petit Séminaire de Moûtiers ; ensemble vous 
avez élaboré le volume publié en 1924 ; <i Personnel ecclésias^ 
tique du diocèse de Tarentaise, du Concordat à la Sépara¬ 
tion y>. M. le chanoine Richermoz a été votre parrain pour vous 
introduire à VAcadémie de la Val d'Isère, il y a irenie ans ; 
vous êtes son successeur dans la charge de Secrétaire perpé¬ 
tuel. Pourquoi n" ajouter ai s-je pas que vos qualités de litté¬ 
rateur ci d'historien vous prédisposaient à ce travail, ces qua¬ 
lités que nous entendions louer, e 7 t pleine séance, par un 
membre éminent de VAcadémie de Savoie, M. Claudius Bou- 
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vier : (c M. Emprin, di^ait~il, dont le style naturel et familier 
a un peu de nonchalance^ et pourrait recevoir çà et là quelques 
brins de toiletle, fait paraître certains mérites, qui nous 
semblent indispensables dans une composition historique : 
la simplicité et la clarté, le bon sens et le goi%i. » 

Le volume qui traite du Personnel ecclésiastique de Ta- 
rentaise, du Cofîcordat à la Séparation, offre déjà un puissant 
intérêt. Un grand nombre de prêtres, dont il relate le curri- 
cukim vitæ, sont vivants. Le souvenir de ceux qui ont dispa¬ 
ru est loin d'être éteint au milieu de nous. Il esl à désirer 
que [ion trouve ce livre aux archives de toutes nos paroisses ; 
Messieurs les Curés le tiendraient à jour, le compléteraient 
au hesoin ; il deviendrait ainsi de plus en plus utile aux 
futurs historiens. 


Aujourd'hui, vous commencez la publication de la pre¬ 
mière partie de Voitvrage : << Le Diocèse de Tarentaise, des 
Origines au Concordat de 1802, » Celte partie, à elle seule, 
comportera cinq tomes. Dès lors, on peut se rendre compte 
de Vimporiance du travail accompli par M. Richermoz ; il 
nécessita de multiples démarches, d'innombrables recherches, 
un labeur quotidien et acharné. Rien ne rebuta le travailleur 
infatigable que la mort vint surpreiidre, alors que sa tâche 
était sur le point d'être achevée. 

Le pian adopté par M. le chanoine Richermoz me paraît 
excellent. Les premiers chapitres iraiieni de l'histoire générale 
du Diocèse. On y trouve des renseignements nombreux et 
inédits sur Lévangélisation du pays des Ceuirons, sur les 
évêques et archevêqttes de rarentaise, sur leurs vicaires géné¬ 
raux et familiers, sur les Chapitres régulier et séculier, sur 
le Séminaire et le Collège, sur les Maisons religieuses de 
Moûiiers et du Diocèse. 

Quand il aborde rétude détaillée des paroisses, le plan der 
M. Richermoz est invariable. Les paroisses, classées par 
archiprêtrés, font Lobjet d'une Monographie dont le cadre 
est complet : noms et origines de la paroisse, église, bénéfice, 
curés ou prieurs, vicaires, chapelles à l'intérieur, chapelles 
situées en dehors de Véglise, chapelles de villages, confréries, 
écoles. Cette simple nomenclature indique l'intérêt historique 
de premier ordre qui s'attache à de telles ?nonographies. Elles 
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/otirnissenl une très riche documentation, d*abondantes réfé¬ 
rences, dont chaque élément peut être contrôlé et former la 
base de nouvelles recherches. Elles offrent encore un autre 
intérêt auquel f attache le plus grand prix. Je ne doute pas^ 
en effet, que beaucoup de prêtres, à la lecture des faits édi¬ 
fiants du passé, des traditions oubliées o^î interrompues, ne 
se sentent poussés à redonner de la vie aux i^istitutions et 
aux œuvres auxquelles nos pères se donnaient avec une fer¬ 
veur religieuse, dont 7 ious aurions grand profit à nous faire 
les imitateurs. 

Plusieurs sans doute remarqueront que la méthode adoptée 
par M, le chanohte Rtckermoz ne permet pas d*avoir une vue 
d'ensemble sur tel ou tel personnage, dont le nom est men- 
lionné en dî’fférenls endroits, au cours des listes, qui se rap¬ 
portent à chaque paroisse. Un Dictionnaire du Clergé, comme 
celui qu’a -publié M. le chanoine Rebord, pour le diocèse 
d'Annecy, eut facilité les recherches, en réunissant tout ce 
qui concerne chaque personnage. Mais le travail de M. Ri- 
chermoz aura une utilité toute pareille, lorsqu'il sera entière¬ 
ment publié et suivi d'une table analytique de tous les noms. 

Je solihaite, M. le Chanoine, que la publication que vous 
avez entreprise, aidée par les circonstances et les ressources 
nécessaires, s'achève rapidement, en obtenant le succès qu*elle 
mérite auprès de tous ceux qu*intéresse notre histoire locale. 
La grande œuvre de M. le chanoine Richermoz, Tarenta^ia 
christiana, sera pour notre diocèse un bienfait et un exemple. 

Instrument de travail indispensable aux futurs historiens de 
notre pays, elle demeurera un monument remarquable des 
efforts laborieux de ces prêtres de Tarentatse, dont nous 
n'avons cessé d'admirer, dans tous les ordres, le zèle actif, 
depuis que nous leur avons été attaché par les liens doux et 
forts qui unissent un Evêque Æ son Eglise. 

Veuillez agréer, Monsieur le chanoine, mes seniiments 
affectueusement dévoués en Notre Seigneur. 

i Louis TERMIER, 
Evêque de Tarentaise. 
















































INTRODUCTION 


La source de renseignements, de beaucoup la plus féconde,, 
pour qui veut connaître le long passé du diocèse de Tarentaise 
est, avec la Gallia ChrisUana, Touvrage publié par Fabbé Jo- 
seph'Antoine Besson {1717-1763) (i)* 

Dans sa préface, Fauteur écrit : « On me proposa en ïareur 
taise de donner Fhistoire de chaque Bénéfice, les droits, les usa¬ 
ges, les limites, la suite des Curés, etc..*, on commença à me 
fournir quelques mémoires ; je ne jugeai pas à propos de me 
charger de ce vaste détail, qui n'entrait point dans mon projet* » 
Le travail que Besson ne jugea point à propos de faire, un 
prêtre contemporain, du diocèse de Tarentaise, le chanoine 
Frédéric Richermoz Fa entrepris et poussé fort loin. 

Une partie de son travail, la dernière, la plus facile, la moins 
incomplète parce que plus rapprochée des temps actuels a paru 
en 1924, sous le titre : Personnel ecclésiastique du diocèse dé 
Tarentaise^ du Concordat à la Séparation^ i8o2-igoj6. 

Aujourd'hui, commence la publication de toute la partie 
antérieure au Concordat. En tête de ce premier tome, il sem¬ 
ble logique et à propos de placer la biographie de son auteur,, 
de rappeler ses diverses publications et de- dire un peu plus au 
long le plan, la valeur documentaire et Fhistorique du travail : 
Le diocèse de Tarentaise des origines au concordat de 1802, 

3|C 


(i) pour rHistoire ecclésiasHquff des diocèses de Genève^ Tarentaise^ 

Aoste et Maurienne et du Décanat de Savoyet recueillis et dresses par M* Besson,, 
curé de Chapeiry, diocèse de Genève, A Nancy chez Sébastien Henault, 1759, in*4*^de 
506 P* — En réalité ^ouvrage fut imprimé par jean^Baptiste Burdet, imprimeiir à An¬ 
necy. Marc Cane, îraprinieur à Moûtiers a donné une nouvelle édition des Mémoires en 
1871. 
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Frédéric Richermoz (i) naquit à Peisey ie i8 oct, 1S54, de 
Jean-Claude et de Victoire Garçon qui donnèrent le jour à seize 
enfants. 

Le quinzième — Frédéric * — était élève au Petit-Séminaire 
de Moûtiers de 1864 à 1872 et fit ses études avec de remarqua¬ 
bles succès. Les Palmarès de Tépoque le montrent habituelle¬ 
ment en tête de sa classe. 

Au moment d'entrer au Grand-Séminaire (octobre 1872}, ü 
dut, sur Tordre des médecins, prendre quelques mois encore de 
repos dans sa famille et ne commença ses études théologiques 
qu'au mois d'avril 1873. Il alla, en 1875, les continuer à Rome, 
au Séminaire Français. C'est là qu'il reçut Tonction sacerdotale 
des mains du Cardinal-Vicaire Monaco la V'alette, le 26 mai 1877, 
dans Tcglise de Saint-Jean de Latran (2). 

Peu après (juin 1877) il devenait docteur en droit canonique 
du Séminaire Romain de T Apollinaire, et Tannée suivante 
(juillet 1878), docteur en théologie de TUniversité (irégorienne. 


* 

+ * 

Rentré dans le diocèse, et après un stage de vicaire à Saint- 
Martin de Belleville (ï 6 octobre 1878-22 février 1879) puis à 
Albertville, Tabbé F. Richermoz fut nommé professeur de se¬ 
conde au Petit-Séminaire de Moûtiers ; professeur de rhétorique 
en octobre 1S81 ; puis de nouveau professeur de seconde en 
octobre 1883 ; professeur d'anglais et du cours de sciences en 
3® et décembre 1884. 

L'année suivante il demanda et obtint la charge de préfet 
d'étude et de discipline qu'il exerça pendant quatre ans. 

En octobre 1889, Tabbé F. Richermoz devenait professeur 
de dogme au Grand-Séminaire. Il y resta deux ans. 

Cédant aux sollicitations d'une famille lyonnaise qui était 
venue faire une saison à Brides-les-Bains, Mgr Bouvier autorisa 
Tabbé F* Richermoz, en 1891, à accepter un préceptorat qui, 
dans la pensée de Tévêque, devait lui permettre d'assister à 

(i) Le Qom Richermoz çst déjà dans un parchemin de 1431;. Acad^ Vul 

d'Isèr£j nouvelle série, I, p, 8, note). 

{2} Un dp ses frères, R. Maiirice Richerinoz, 1S34-1913, était déjà prêtre depuis 
i86n. Trois de ses n^?veux et un petit-neveu devaient aussi plus tard dev^enir prêtres 
et deux de ses nièces entrer dans la Congrégation des Religieuses de Saint-Joseph de 
Moûtiers. {A. l\ nouvelle série, I, pp. 276, 296, 397, 29S, 304, 305.) 
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divers cours de la Faculté catholique de I-^yon, et de compléter 
ainsi sa formation intellectuelle. 

De nouveau rendu au diocèse, on le trouve curé de Brides 
(i8 mars 1894) ; professeur de morale (18 octobre 1894) ; chan¬ 
celier de révêché (avril 1895} ; chanoine honoraire (15 février 
1896) ; supérieur du Petit-Séminaire {30 mars 1896} et chanoine 
titulaire le 21 mai suivant. Il a quarante-deux ans à peine. 

« 

* * 

Au mois de décembre 1902, ie chanoine Richermoz donna 
sa démission de supérieur ; il continua toutefois d'en exercer les 
fonctions jusqu’à la fin de l'année scolaire. En octobre 1903, il 
entrait une troisième fois au Grand-Séminaire en qualité de 
professeur de dogme. Ce ne fut que pour un an. Dès septembre 
1904, il était de nouveau nomnîé supérieur du Petit-Séminaire, 
charge qu’il garda jusqu'à la Séparation (13 décembre 1906) ; 
transformé en école secondaire libre, le Petit-Séminaire de Moû- 
tiers ferma définitivement ses portes le 2 février 1907. . 

M. le chanoine Richermoz continua d’habiter Moûtiers où le 
retenaient l’aumônerie de l’orphelinat (depuis 1907) et sa stalle 
•de chanoine. Cependant il en sortit à plusieurs reprises, pendant 
la guerre, pour remplacer des prêtres mobilisés : à Grand-Cœur 
(avril-sept. 1914) ; au collège de Saint-Paul comme professeur 
■de rhétorique et d’italien (1915) ; enfin dans sa paroisse natale où 
on le trouve du 10 septembre 1916 à la fin d’octobre 1917 (i)- 

Une maladie qui le minait depuis 1911, l’obligea de s'aliter 
le lef juillet 1918. Dix jours après, le 10 juillet 1918, il allait rece¬ 
voir la récompense due au bon serviteur. Il repose à Peisey, dans . 
le caveau réservé aux prêtres et dû à la générosité de M. le 
chanoine A. Trésallet. 

Nous devions cette courte notice au prêtre éminent qui, par 
ses multiples recherches n’aura pas peu contribué à faire mieux 
•connaître et parfois à tirer de l’oubli ses aînés dans le sacerdoce. 

^ r 

lie 3{ï 

M. le chanoine Richermoz a publié : 

Nolice historique sur la chapelle de Notre-Dame des Ver- 
nettes à Peisey (Savoie), in-So, de 55 p., Moûtiers, imp. Cane 
^œurs, 1890. {Mém. Acad. Val d’Isère, V. p. 201-253.) 

Les travaux de VAcadémie de la Val d’Isère. Communi- 


(i) Pour plus de détaiU, voie A. V, /., noüvelie série, 1 , p. 292. 
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calions et Mémoires de 1865 à 1889, (Extraits des procès-ver¬ 
baux* A.V.l. V. p. 445-457*) 

Les noms de pays en Tarentaise, {A, V. /* VIII, p* 445-454). 

Monographie de la paroisse de Peisey^ in-8^, de 311 p. 
Moûtiers imp. A* Gavin, 1909* {A. V. /*, nouvelle série, I, p. 
1-308O 

La justice et la police seigneuriale au commencement du 
XVI^ siècle, in-8® de 15 p., Moûtiers imp* Nouvelle, 1915, 
{A. F* /* nouvelle série, II, p. 121-133). 

Le Collège de Moûtiers, in-8°, de ir2 p, V. /, nouvelle 
série, II, p. 241 à 352) (i). 

Le Prieuré de Saint-Martin, à Aime, in-8® de 10 p. (/ 1 . 1 *. 
nouvelle série II, p. 407-416). 

Les FF. Mineurs Capucins à Bourg-Saint-Maurice, in- 
8® de 14 p. (. 4 . V. /., nouvelle série, II, 447-460). 

Documents pour servir à l’histoire du diocèse de Taren~ 
taise {A. V. 1., doc. III, p. 99-129). 

La vie commune au presbytère aux environs de 1830 {A. V, 
1 ., doc. III, p. 155-162). 

Le manuscrit de Besson (A. V. doc. III, p. 195-262). 

En qualité de secrétaire perpétuel de l'Académie de la Val 
d’Isère (2) M. le chanoine Kichermoz avait à faire chaque année 
un Compte-rendu. Voici les indications bibliographiques concer¬ 
nant ces Comptes-rendus. 

Rapport du 22 novembre 1899. • 4 - P- 37 ^" 377 - 

Rapport du 29 novembre 1900. A. V, I., \ 1 I, p. 501-508. 

Rapport du 21 novembre 1901. A. V. VII, p. 509-517. 

Rapport du 13 novembre 1902. A. V. /., VIII, p. 171-179. 

Rapport du 19 novembre 1903. A. V. /., VIII, p. 299-309. 

Rapport du 13 décembre 1904. A. V, VIII, p. 383-386. 

Rapport du 19 juillet 1905. A. V. VIII, p. 464. 

Rapport du 27 novembre 1906, A. T. /., VIII, p. 465-472. 

Rapport du 24 nov. 1908, A. V. /., nouv. série I, 309-322. 

Rapport du 23 novembre 1909. A. V. nouvelle série, I, 
P- 323-331 • 

Rapport du i®'’ décembre 1910. A. V. nouvelle série,-I, 
p. 612-624. 

(J) Publié après la mort du chamane Rfchermoz, ainsi que les deu?î suivants. 

(2) Nommé membre effectif de cette Société le 28 mars 1884, il en devint secrétaire* 
adjoint le 19 février*1889, et secrétaire perpétuel, le 24 novembre 1898. Sauf pendant 
une interruption de quelques mois, 28 novembre 1905*20 mars 3906, il le fut jusqu*A 
sa mort. 
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Rapport du 23 novembre 1911. A. V. nouvelle série, I, 
p. 625-635. 

Rapport du 28 novembre 1912. A. V. I. nouvelle série, II, 
p. 217-225. 

Rapport du 3 décembre 1913. A. F. /., nouvelle série, II, 
p. 226-235. 

On doit aussi à M. le chanoine Richermoz, la traduction de 
Dogme, Hiérarchie, Culte, par le F. Semeria, barnabite, in-8®, 
Paris, Lethielleux, 1907 (i). 


* 

* * 

Déjà M. le chanoine Richermoz avait écrit : Notre-Dame de$ 
Vernettes et la Monographie de Peisey, qui l’avaient obligé 
de faire des recherches sur les membres de l’ancien clergé de 
Tarentaise dont il avait à parler. 

A la suite de la loi de Séparation, ses occupations profession¬ 
nelles lui laissant plus de loisirs, il les employa à recueillir des 
matériau.x pour un ouvrage consacré, non plus seulement aux 
prêtres d’une paroisse, mais aux prêtres du diocèse de Tarentaise 
tout entier, tel qu’il existait avant la Révolution. L’idée d’une 
Tareniasia christiana avait germé dans son esprit. 

Et il se mit à recueillir les noms des ecclésiastiques de tout 
rang qui ont appartenu au clergé de Tarentaise depuis les origi¬ 
nes les plus lointaines du diocèse jusqu’aux temps actuels. 

Le travail déjà était arrivé, pour la période contemporaine à 
un classement à peu près satisfaisant', en 1914. Il fut décidé que 
la publication en pouvait commencer et que le dernier tome de 
l’ouvrage serait publié le premier. Mais à cause de la guerre et 
des perturbations qui en furent la suite, le projet fut ajourné. 
En igi8, mourait M. le chanoine Richermoz. Cinq jours avant sa 
mort, il me demanda de publier le tome qui était prêt et qui 
d'ailleurs était notre œuvre à tous deux. J'ai accompli ma pro¬ 
messe en 1924. Alors parut le Personnel ecclésiastique du dio~ 
cèse de Tarentaise du Concordat à La Séparation (2). 

Aujourd’hui, exécutant encore la volonté du regretté défunt 
et cédant au.x désirs de sa famille et des amis de notre histoire 
religieuse, je commence la publication de la première partie de 

(i) M. Richermoz, dit VA mi du Clergé, a apporté à la traduction de cct ouvrage 
toute la dextérité d*utie plume très exercée^ fidèle et élégante. 

{ 2 } In-S® de 507 pages, impr. de la Manufacture de la Charité^ Montpellier. Eu vente 
Chez M. le chanoine Emprin, à Moûtîers (Savoie). 
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son grand travail. Il formera cinq tonies qui paraîtront à me¬ 
sure que les ressources et les circonstances le permettront. 

Le plan adopté est le suivant : 

% 

Etude sur les origines de la foi dans notre pays. 

Etude sur Moûtiers, métropole, siège de rarchevêctié, liste 
des évêques et archevêques, des coadjuteurs, vicaires généraux et 
prêtres d'honneur. 

Etude et listes des titulaires des établissements diocésains, 
chapitre, grand-séminaire, collège, communautés religieuses. 
Paroisses groupées en archiprêtrés : notice historique sur la 
fondation, le nom, Téglise, les confréries, les chapelles ; la série 
des curés, vicaires, régents, chapelains..,. 

Pour le classement des paroisses, on a commencé par celles 
qui sont les plus rapprochées des sources de risère, suivant Tor¬ 
dre adopté lors de la création des Missions pendant la période 
révolutionnaire. 

Ce qui donne une réelle valeur historique au travail de M. te 
chanoine Richermoz, c'est son abondante, on pourrait presque 
dire exagérée documentation. Tous les faits mentionnés sont 
accompagnés de leur référence, ce qui permet de les contrôler 
et de consulter le document pour plus de détails si le besoin s'en 
fait sentir. Un autre avantage, c'est de réduire au minimum 
Técart de temps quand il s'agit de déterminer la durée du stage 
d'un prêtre dans une paroisse ou dans une fonction. 

Quand une seule date est donnée, elle indique la présence à 
ce moment-là sans permettre de fixer la durée au moins approxi¬ 
mative du stage. 

Ces références ont été marquées avec une scrupuleuse exactî* 
tude, afin que Touvrage puisse être véritablement pour les his¬ 
toriens locaux un instrument de travail précis et sûr. 

On connaîtra par ces multiples références les documents très 
nombreux et variés qui ont été consultés et le labeur vraiment 
immense de M, le chanoine Richermoz, Toutes les sources où il 
espérait rencontrer un nom, une date, un détail tant soit peu 
• important concernant un ecclésiastique ont été soigneusement 
explorées par lui et mises en œuvre pour la rédaction de son texte. 

Aux indications bibliographiques placées en tête du volume 
Personnel ecclésiastique, déjà paru, il faut en ajouter beaucoup 
d'autres, particulièrement les archives paroissiales et commu¬ 
nales, le Tabellion de Moûtiers, maintenant à Chambéry, qui 
comprend sans compter ceux d'Aime et de Bourg-Saint-Maurice, 
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près de 200 volumes de 800 à 900 pages chacun, quelques ouvra¬ 
ges publiés avant 1800. 


* 

Malgré ses recherches très nombreuses le répertoire est loin 
d'être complet. Il ne le sera même jamais. Besson en donne une 
raison : « La dispersion de quantité de titres et archives, soit par 
les ravages des guerres, soit par des suppressions préméditées, 
nous a enlevé des richesses dont on regrettera toujours la perte, 
et nous prive de quantité de faits et éclaircissements que deux 
siècles plus tôt nous auraient procurés, » (Bess. p. IV.) De plus, 
M. le chanoine Richermoz n'a pu parvenir à compulser des sour¬ 
ces qui certainement fourniront un riche appoint aux richesses 
déjà amassées. II avait l'intention de continuer ses recherches 
particulièrement dans les archives familiales et départementales, 
dans le Tabellion d'Albertville ; mais surtout dans le fond du 
Sénat de Savoie et même aux archives V'aticanes. 

Mais la mort est venue et elle, elle seule, a mis fin à la tâche 
considérable, fastidieuse, épuisante que le chanoine Richermoz 
s^était imposée. 

4 3|C 

11 serait regrettable pour Thistoire du diocèse que ce travail 
restât inachevé et inédit. Déjà, en lui communiquant des notes 
glanées un peu partout, j'avais aidé M. le chanoine Richer- 
nioz. Ma collaboration avait été plus opportune en lui procurant 
des documents où il pouvait cueillir lui-même ce qui concernait 
ses recherches, car il est toujours préférable de puiser au.x sour- 
ces. J’ai encore à grouper les notes que me fournissent des 
documents découverts depuis 1918, et à relever les noms trouvés 
dans de récentes publications. Ces notes et suppléments pren¬ 
dront place à la fin de chaque tome, 

J aurai, de plus, à rédiger en entier ce qui concerne l’archi- 
prêtré de Gilly qui comprenait les paroisses de Gilly et sa filiale 

Gémilly, de Verrens, Plancherine, Tournon, Cléry et Saint- 
Vital. 

Enfin, il faudra dresser la table de tous les noms renfermés 
dans les tomes antérieurs à la Révolution. Cette table permet¬ 
tra d’embrasser d’un seul coup d’œil le curriculum viiœ d’un 
personnage et de grouper les faits disséminés à travers plusieurs 
tomes. 
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* * 

Arrivé au terme de son travail, M. le chanoine Richefmoz 
n’aurait pas manqué de dire sa reconnaissance à tous ceux qui : 
secrétaires de mairie, notaires, prêtres, curés de paroisses, dé¬ 
tenteurs de vieux papiers, à un titre quelconque, lui ont rendu 
possibles et souvent faciles ses recherches. Ce qu’il n’a pu faire, 
je le fais en sou nom. 

Le dernier mot de cette introduction sera pour l'auteur de ce 
travail. L’œuvre de M. le chanoine Richermoz est de celles qui 
demeurent et sera consultée par tous ceu.x qui voudront connaî¬ 
tre ou écrire l’histoire d’une paroisse, d'une institution religieuse 
■ou du diocèse en général. 

Par son travail de bénédictin, il a bien mérité de la petite 
patrie de Tarentaise. Il a droit à la reconnaissance du clergé 
et de tous les amis de l’histoire locale. Cette reconnaissance ne 
lui fera pas défaut et pour lui souvent ses confrères dans le sacer¬ 
doce auront un souvenir au saint autel. 

Moûtiers. le 3 avril 1928. 
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ORIGINEL 


Il n’est pas possible de préciser l’époque où le pays des Ceu- 
trons reçut la lumière de la foi. On peut cependant présumer qu’il 
commença à être partiellement évangélisé dès les premiers siè¬ 
cles de l’Eglise, peut-être depuis le temps des Apôtres. Ceux qui, 
les premiers, apportèrent la foi dans les Gaules n’ont pas dû y 
arriver tous en longeant le littoral méditerranéen. Quelques-uns 
ont dû partir de la Haute-Italie et pénétrer en Gaule par la voie 
qui conduisait de Milan à Genève et à Vienne en franchissant les 
Alpes Pennines et les Alpes Graies (i). Or il n’est guère vraisem¬ 
blable qu’ils n’aient opéré sur leur chemin quelques conversions, 
au moins dans les parties basses des vallées parcourues par la voie 
romaine. Aussi, sans prétendre qu’il y ait eu, dans notre pays de 
Tarentaise, une hiérarchie régulièrement organisée dès cette 
époque reculée, on peut bien croire que le nom de Jésus-Christ y 
fut prêché de bonne heure et que, de bonne heure aussi, il y comp¬ 
ta des adorateurs (2). 


(1) Euïèbe de Césarée, dans un passage cité par Métafhraste (Senno de SS. Petro 
et Pauh)f dit que saint Pierre évangélisa personnellenient les Gaules et même la Grande- 
Bretagne. Mgr Duc (Hist, de rEglise Aoste, r p» lo) estime, à ce propos, queAoste* 
ou une tradition populaire le fait passer, saint Pierre gagna Genève en suivant la route 
du Mont-Joux {Grand-Saint-Bemard), et le bourg qui porte le nom du Prince des Apô¬ 
tres, sur le versant suisse du col, rappellerait, d*après le savant évêque d'Aoste, Le souve¬ 
nir de son passage. Si celte conjecture, tirée des noms de lieu, avait réellement quelque 
valeur, on pourrait peut-être la retourner en faveur du Petit-Saint-Bemard, Outre 
que, sur Je chemin qui y conduit, on rencontre, an sortir d'Aoste, un autre bourg de 
Saint-Pierre, l'église de See2, sur le versant français, dédiée à saint Pierre, serait, dans 
l’hypothèse, un souvenir du passage du premier Pape ; et Ton en pourrait dire autant 
de celle de Chevron, située à l^extrémité opposée du diocèse actuel de Tarentaise* et 
placée sous le même vocable, où saint Pierre aurait pu s'arrêter, avant de s'engager dans 
le col de Tamié pour se rendre à Genève. 

(2) Nous ne mentionnerons ici que pour mémoire la prétendue arrivée dans notre 
pays d'une colonie de chrétiens lyonnais sous la conduite du gouverneur Sempronius* 
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LE DIOCÈSE DE TARENTAÏSE 


La conversion en masse des Centrons paraît cependant ne 
s'être effectuée qu'au commencement du v® siècle, sous i'épis- 
copat de leur premier évêque^ saint Jacques d'Assyrie, plus 
connu sous le nom de saint Jacques de Tarentaise (i). 

Jacques d'Assyrie avait été envoyé au pays de Darantasia 
et sacré évêque par saint Honorât, son ancien supérieur au mo¬ 
nastère de Lérins, devenu évêque d'Arles. Aussi le nouveau 
diocèse dépendit-il d'abord de cette métropole. Mais, vers Tan 
450, le Pape saint Léon, par une décision que devait confirmer 
le Pape Symmaque en 513 {2), le rattacha à la métropole, plus 
voisine, de Vienne, sous la dépendance de laquelle Tarentais^ 
resta placée pendant trois siècles. 

Cependant les évêques de tarentaise ne devaient pas tardei 
à se prévaloir du principe généralement admis qui voulait que 
les cités chefs-lieux de province dans l'ordre administratif fussent 
reconnues aussi comme métropoles dans l'ordre religieux, et à 
revendiquer pour eux les prérogatives de métropolitain, avec, 
pour suffragants, les évêchés compris dans la province des Alpes 
Graies et Pennines. 

A quel moment précis ces prétentions commencèrent-elles 
à se manifester, ce serait chose difficile à établir. On sait seule¬ 
ment que, dès le dernier tiers du viii^ siècle, elles avaient passé 
dans le domaine des faits, par la coutume où étaient les évêques 
de Tarentaise de sacrer les évêques de Maurienne, d'Aoste et 
de Sion. De là des réclamations de la part des évêques de Vienne. 
Le Concile de Francfort (794), devant lequel l'affaire fut portée, 
n'osa prendre sur lui de la trancher et en laissa le soin au Pape (3). 


en Tan 203. On sait maintenant que l^antîque manuscrit de la famille de Villarémoud, 
où ce fait se serait trouvé consigné, ii'a jamais existé que dans rimagînation de Tavocat 
A. Reymond, à l’appui d’un récit fantaisiste, inventé par lui de toutes pièces pour 
l'honnête amusement en même temps que pour Tinstruction de ses enfants. Nous atta¬ 
cherons par contre quelque importance à un fait historique qui se rapporte à ce sujet et 
qui n*a peut-être pas été asseï remarqué. On tient communémeiit que saint Martin 
de Tours (316-397), lorsqu’il voulut revoir son pays de Pannonie, passa par le pays des 
Ceutrons et par le col actuellement connu sous le nom de Petit-Saint-Bemard. C’est ce 
qui expliquerait le nombre considérable des églises paroissiales qui lui sont dédiées 
dans le diocèse de Tarentaise. Or pour que le passage du grand thaumaturge y ait pro¬ 
duit une aussi profonde impression, encore vivante lorsque, plus tard, ces églises furent 
construites, il faut supposer que ce pays était, en partie du moins, déjà chrétien. 

(i) Un DomiHanui, ou souscrivit, comme évêque de Forum Claudiif 

’ au concile tenu à Rome, en Tan 313. Mais il n’est guère possible qu*il s’agisse ici du F 
rum Claudif (actueliement Aime) de Tarentaise. Le P. Gams fSeriâ$ episc.^ occL 
cath.^ p. 738) place ce Forum Claudii k Orbo^ province de Viterbe. 

{2) U. Chevalier, Reg, Dauph.^ 1, p. 43 ; Mansi, vïiï, 226. 

(3) ^De Taraniasia veto legaiio facta est ad Sedem ApostoHcam ; et quidquid per 
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La décision pontificale fut sans doute favorable à l’évêque de 
Tarentaise, puisque son Eglise figure, quelques années plus tard, 
dans le testament de Charlemagne, au nombre des métropoles 
appelées à recueillir les libéralités du prince. Les liens qui 
. avaient jusque-là rattaché la Tarentaise au siège de Vienne sub¬ 
sistèrent néanmoins encore quelque temps, dans un droit de 
primatie exercé par les archevêques de Vienne sur ceux de Taren¬ 
taise, et dont plusieurs actes pontificaux reconnurent la légiti¬ 
mité (i). 

Avec le temps, ces derniers liens de dépendance se relâchè¬ 
rent eux-mêmes peu à peu, pour disparaître en 1171, en vertu 
d’une bulle d’Alexandre III qui soustrayait l’archevêque de 
Tarentaise à toute primatie étrangère et le plaçait sous la dépen¬ 
dance immédiate du Saint-Siège (2). 

Quant aux suffragants du nouveau siège métropolitain, ils 
furent en nombre variable. C’étaient, au début, les évêchés de 
Sion, d’Aoste et de Maurienne. Mais Maurienne en fut bientôt 
détachée pour faire retour à Vienne (3). Sion, qui en dépendit 
plus longtemps, finit également par en être séparée, et l’arche¬ 
vêque de Tarentaise n'aura plus sous sa juridiction, à la veille 
de la Révolution, que le siège d’Aoste {4), 


poniificêin Romance Ecclesi^ definitum fucrU hoc Uneatur h (A. Werminchoff, 
Concil. mvi karol. i, p. 167). 

(1) V. notamment les buUes de Pascal II et de Callixte II (U, Chevalier, Reg. 
Dauph. î, coL 459, 478 et 550}. 

(2) Besson, Mém.^ pr. 33 ; Migne, Pair, tat cc, p. 870. On voit par les termes de la 
bulle que cette décision ne iai&ait que confirmer une situation de fait déjà existante ; 
« sicui hacienus fuisse dignosciiur On ne sait à quelle époque cet état de choses 
avait commencé à s’établir. 

(3) V, le bref du Pape Nicolas I à Saiut-Addon^ archevêque de Vienne, vers Tan 
. 867 (Besson, Mém-, p, 189). 

(4) Aoste avait elle-même, dans Tintervaile, été soustraite momentanément à la 
juridiction de Farchevêque de Tarentaise pour être rendue à Milan, son ancienne métro¬ 
pole* Mgr Duc (.op. I P- place ce fait nn peu après Fan 863, Quant au retour 
sous la dépendance de Tarentaise* il n’ent lieu qu’après Fan 969 (/ bid.f p. 259)* 
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1. Saint Jacques d'AssYRiE . 420-429 

2. Saint Marcel (2). 429-440 

3. Saint Thomas de Lékins (3). 

4. Paschase (4). 

5. Sanctius(5). 517-524 

6 . Magnus (6 ). 

7. Nigetius ou Migetius (7). 

8. Saint Marcien ou Marcel (8)___ 5S1-585 

f 


(1) Nous prenons ici pour base de notre travail la liste de Besson {Aient. eccL 
P' ^90)^ compiélée ou rectifiée, pour quelques dates, d*ap'rès les indications de la liste de 
2 Ordo diocésain de iyo7^ Nous noterons^ à roceasion^ les points sur lesquels elle se 
trouve eu désaccord avec les autres listes connues. Enân nous nous permettrons, quand 
il y aura lieu de le faire, de les compléter les unes et les autres par des noms nouveaux, 
puisés à des sources diverses, sut la valeur desquelles le lecteur pourra se prononcer* 

(2) Non mentionne par les frères de Sain te-Marthe, non plus que par Agostinq 

D ELLA Chie SA Rofn. EccL Cardin^ archiep., episc, etc, Cftron. hist. Aug. Taux. 

1645), Les dates qui le concernent sont tirées de VOrdo diocésain» 

(3) figuré jusqu*à présent dans aucune liste. Gioffeedo, qui le mentionne com¬ 
me évêque de Tarentaise dans sa délîe Alpi marittime (Hist. pair., mon^ 

Scnpt» I, 2Ï7), ne précise pas la date» Il nous a paru naturel de supposer que ce moine 
de Lérlns avait été envoyé en Tarentaise lorsque celle-ci dépendait encore de la métro¬ 
pole d*Arles* par conséquent avant 450» 

(4) Contrairement à YOrdOy nous le rétablissons à la place que lui donne Besson^ 
avant Sanctius. On trouve deux Paschasius nommés, sans indication de siège, parmi les 
Pères du Concile de Rome en 487 {Mansi, vu, 1172). L^un d'eux serait-il le Paschasius de 
Tarentaise ? 

(5) La première des dates que nous attribuons à Sanctius est tirée des actes du con¬ 
cile d’Epaone, auquel il assista. La deuxième est fournie par VOfdù ; nous ignorons d’où 
elle a été tirée. 

(6) Après Magnus, Jes frères de Sainte-Marthe placent un Sanctus, tout en reconnais¬ 
sant qn'il se confond peut-être avec Sanctius. Par contre, ils ne font pas mention de 
Nigetius. 

( 7 ) Un Migetius souscrivit au concile de Paris, en 555 (Mansi, ir, 740), 

(8) Les dates que nous donnons ici sont celles des et 2® conciles de Mâcon, aux¬ 
quels il assista» Maassen {Cohc* cevi merov.) retarde cependant la date du premier 
jusqu^en 583. 
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P 

9. Saint Héraclée ou Héraclius. 

10. Firmiüs (i). 

11. Probinus. . 

12. Baldemarus ou Baudomeris (2). 650 

13. Emiterius. 

14. VUIDENARDUS (3}. 

15. jEAKier. 

16. Leodrandus. 

17. Hubert, ou Artubert (4). 

18. Bonimond (5). 

19. Emmon, ou Eminon (6). 

20. POSSESSOR (7). 773-800 

21. Radabert. Dagobert ou Clodobert (8). 

22. André (9) .... 824-840 

23. Audax (10). 

24. Teutrand, Theodrad ou Theotramn .. {11} 858-885 

25. Alluso, Luso ou Aleso (12). 

26. Daniel. 


[r) Les fr. de Sainte^Marthe et Mgr délia Chlesa le remplacent par et Tur* 

ricus ou TurriêuSM 

(3) La date 650 est, diaprés Besson, celle du concile de Châlons, auquel assista 
Baldemarus* Moins afHrmatif, Maassen (op. cit.) place ce concile entre 639 et 654. 

(3) Les fr. de Sainte-Marthe orthographient Vîdenardus. 

(4) Les tr* de Sainte-Marthe l^appellent Aubert ou Umbert. 

(5) Ou Rosimond (Délia Chiesa et les fr* de Sainte-Marthe). 

(6) Ou encore Erminon (Ibid.). 

(7) Les dates placées ici sont celles de VOrdo. La Gallia ChrisHana donne seule¬ 
ment les dates extrêmes 775, où Charlemagne Lenvoya auprès du Pape Adrien 
pour rinfurmer qüMl viendrait à son aide contre Léon, évêque de Ravenne, et 794, où 
les Pères du concile de Francfort l'envoyèrent auprès du même Pape se faire confirmer 
dans la dignité de métropolitain qu'il semble s^être déjà précédemment attribuée. Nous 
ne lui avons vu donner nulle part le titre dé saint qu'il porte dans la liste de VOrdo. 

(8) Les fr. de Sainte-Marthe l'appellent Eodebert ou Rodoabert, 

(9} Werminghofî {op. ciL) donne les dates extrêmes 838-840* La première est celle 
du placüum d*Aix-la-Chapelle, où Louis le Débonnaire décida qu'André, archevêque 
de Tar*, devrait se reudre au concile de Lyon dans Toctave de la Pentecôte de l'aimée 
suivante (Abbé Martin, Çonc. st buîL de Lyon, p. 33)* 

(10) Assista au concile d’Ingetheîm en 840 (Weeminchoff et GalHa Christianaj 

XII, 700). * ^ 

(11) Nommé dans l’acte de fondation du monastère de S. Andoche, en S58 (Sainte^ 
Marthe) ; souscrivit au concile de Tusey, au territoire de Toul, le 22 oct* Sôo (U* Cheva¬ 
lier, Reg. Dauph.t 1 , c, 122) i le Pape Jean VIII rinvîte, en 878, à amener ses suSra- 
gants au conci'e de Troyes (Migne, Pair. îaL tome 126, coi 780) ; décédé en SSSt 
d'après son épitaphe encore existante* , 

(12) Ou encore Alluco [GalL Christ, et Tes fr* de Sainte-Marthe). 
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EVÊQUES ET ARCHEVÊQUES 

27. Annuzo (i)... 

28. Pandulphus (2). 

29. Adalbert (3). 

30. Azo {4). 

31. Aimon, Emmo ou Amizo (5'i.. 

32. CiJNO (6). 

33. Baldolphus (7). 

34. Luzo (8). 

35. Emmo ou Aimo ou Amizo (9). 

36. Ebbok (io). 

37. Annuzo (ii). 

38. Heraclius {12). 

39® Boson (13). 

(1) Présent et consentant à la fondation du prieuré de Saint-Martin de Moùtiers, en 
Tan 900 (Besson, Mém. eccl p. 193). 

{2} Xe figure pa$ dans la GaîHa chrisHanat qui, par contre, intercale un Lizo entre 
Adalbert et Amizo. 

t3) Non mentionné par les fr. de Sainte-Maurthe. 

(4) A identifier probablement avec le Lizo de Rallia Ckfislianct. Besson ne le 
mentionne pas. Nous le faisons néanmoins entrer dans notre liste sur la foi d’une notice 
relative au Prieuré de Saint-Martin, dressée sous ^archevêque Boson, et où Azo est 
nommé, après Pandulphus et Adalbert et avant Aimo, au nombre des successeurs 
d'Annuzo {Hi^u pair. fnon*t Chart., ii, cot. 178. 

{5) Assista an conc. d‘Anse, en 994 (Martin, op. cü^ p. 61) ; reçut La donation du 
roi Rodolphe, en 996 (Besson, Mém, eccLf preuve r). 

(6) Un ancien missel de l’église de Saint-Etienne de Besançon mentionne un certain 
nombre de prélats, bienfaiteurs de cette église, entre autres un a Cuno, Darentasie epis- 
copus », En tenant compte de la date où vivaient les autres évêques, il faudrait placer 
ce fi Cuno B au commencement du ir® siècle (V. P. M. Schmitt, Mêm^ /r^s^. sttr le dioc. 
de Lausanne^ Fribourg, 1S5S), 

( 7 ) Nous nous écartons ici de la liste de Besson pour suivre celle de la OalH& chriS' 
ttana. C'est, croyons-nous, trop prolonger la vie d'Aimon î®'' que de lui donner avec 
Besson un épiscopat de plus de cinquante ans. On peut donc présumer qu’il y eut deux 
Ainion, entre lesquels se placeraient fort bien, après Cuno, déjà nommé, Baldolphus et 
Luzo, La Gallia ChrtsÈiana note au sujet de Baldolphus qu'il assista au concile de 
Francfort en 1006 et souscrivit, en 1007, un diplôme impérial en faveur de TégUse de 
Bamberg. 

(5) Mentionné par la Gaiîia Christ, et par les frères de Sainte-Marthe qui fixent 
la date 1030. 

[9) Assista au 3® conc. d'Anse en 1035 et au testament de i'archevéque de Besançon, 
en 10^4 (Besson, L c. et Gall. chrisL), 

(lû) Assista à la dédicace de l’égUse de Doinène, le 10 août 1058 (U. Chevalier, 
Reg, Dauph.f n*> 1940, tome 1, coL 351). Peut-être Ebbon se confond-il avec Émmoa. 

ïi) Mentionné, à la date de 1077, par BessoNi la Galî. christ et les fr. de Sainte- 
Marthe. 

(13) Listé Besson, à la date de 1082. La Gctlt christ, et les fr. de Sainte-Marthe n’en 
parlent pas. 

(13) Consacra régltse du Prieuré de Bellevaux en Bauges, en 1090 (Besson, Mém^ 


goQ 


994 




8 ■ LE DIOCÈSE DE TAEENTAISE 

40. Saint Pierre !«'' (i), 

41. IsDRAEL ou Israël (2). 

42. Saint Pierre II (3). 

43. Ai MON de Briançon (4). 

44. Bernard de Cheinio (5). 

45. Jean II (6). 

46. Herluin (7). 

eccL pr. 9) ou 1094 (Id,, op, p. 351) î unit le prieuré de Saint-Martin de Moùtîers au 
monastère de Kan tua, en 1096 (ibid.;, p. 194). — Certains auteurs placent après Boson 
un Guillaume de Maurienne * mais les frères de Sainte^Marthe font observer que son 
existence n^est pas assez certaine. 

(3) Besson (op. cit., 194) lui prête un épiscopat dé neuf ans et le fait mourir peu 
après la fondation de Taniié (1133). La GulHn ChrisHanaf avec plus de raison, prolonge 
son épiscopat jusqu'^en 113g où 1140^ Nous ignorons sur quelles preuves s^est fondé le 
rédacteur de la liste de TOrdo pour le faire commencer en 1123. 

(2) D'après Manriques (AnnaL ci&terc.)^ Ts<lrael aurait occupé le siège pendant 
dix ans. 11 y a là une erreur manifeste, car, d'une part, ïsracl, en 1137, n'était encore que 
chapelain du comte Amédée Oï {Hisi. pair. mon. Chart. II, col. 223) ; d'autre part, la 
donation des églises de Saint-Michel, Salins et Fessons en 1140 (Besson, preuve 18) a 
été faite par l'archevêque Pierre (Saint Pierre D'' d'après la GalHa chtistiAna, Saint 
Pierre II d'après Besson), En 1140 donc ou bien l'épiscopat d'Isdrael n'était pas encore 
commencé ou bien il avait déjà pris fin ; dans l'une et l'autre hypothèse iî fut de courte 
durée. Quant à sa date même, la liste de VOrâo diocésain la place en 1143-1144, Kous 
serions volontiers porté à l'avancer de deux ans. En effet l'intrus Isdraél fut présent à 
tme donation de l'évêque d'Aoste, Armannus, donation que le chanoine Gai place en 
l'an 3141 (Mgr Duc, op. c 4 i.^ t. i), et c'est en 1142 au plus tard que la GaîHa CAris- 
tiana fait commencer l'épiscopat de saint Pierre II. 

{3) Nous avons fait eonnaitre dans la note précédente notre opinion sur le commen- 
cernent de son épiscopat. Besson [Mém. eccL, p. 201) le fait durer jusqu'en 1175. La 
Gailia ChrisH&naf s'appuyant sur divers témoignages et en particulier sur un ancien 
manuscrit de Tarentaise (« in manuscripto Musteriensi ? ) le fait finir une année plus 
tôt. Ce qui est certain, comme on le verra par la note suivante, c'est qu’on ne saurait le 
prolonger avec VOrdo jusqu’en 1178, 

(4) Mgr Duc {op. ciU^ tome n, p. 37 r note) cite une bulle qu'Alexandre III lui adressa 
d'Anagni le 20 mars, pour confirmer celle qu'il avait adressée à saint Pierre II en 117a, 
L'année n'est pas indiquée dans la bulle, mais Jaffé fait ressortir que c’est en 1176 que 
ce Pape passa le mois de mars à Anagni. C'est donc à tort que VOrdo fait commencer son 
épiscopat en 1178. Il mourut à la fin de 1210 ou au commencement de laii (Besson» 
op. ciL^ p. 20a). 

(5) Besson (i. c.) le rattache, de façon dubitative, à la famille de Chïgnîn. Peut- 
être appartenait-il à la famille noble Cheneio^ plus tard Cheneiù de Cevin, qui 
possédait alors des biens à Hauteluce et qui fournira un curé à Saint-Jean de Belleville 
vers le milieu du xv* siècle. Son premier acte cité par Besson est du 29 mai 1213, et la 
Galtia Ckfisliana le fait mourir, d'après l’obituaire de la cathédrale, le 12 oct, 1222. 
V. chan. Fleury, Mém. sur U Missel de Tar. dans Acad. Val. (i’/s** Mêm. 11, p. 46rK 

(6) N'est pas mentionné par les fr. de Sainte-Marthe. La Caîlia Çhristiana ne sait 

s'il convient de le placer avant ou après Bernard. La note de l'obituaire cité ci-dessus,, 
qui ne fait siéger Bernard que six ans et trois mois, en ferait le prédécesseur de Bernard. 
Pascalein (Ac. V. Mém., vu, 294) place son avénemeüt en 1223, 

(7) La première date fournie par Besson à son sujet est celle du 12 sept. 1224, mais 
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47, Rodolphe Grossi du Chatelard, en Valdigne (i). 

48. Saint Pierre III (Grossi du Chatelard} (2}, 


49. Aymon III (DeBRuissoN) (3). . 1283-1297- 

50. Bertrand de Bertrand (4) * 1297-1334 

51. Jacques de Salins (5)... 1334-1341 

52. Bernard de Novodomno (6). ï34i 

53- Bernard {7}.. 1341-1343 

54, Jean de Bertrand (8).. 1343^1365 

55, Jean du Béton (de Bitiimine ) (g)_ .... 1365-1368 

56* Jean de Roiarii ^ (lo) ... 1369-1378 


on le trouve menüonnép dès Je 20 juin précédent* comme arbitre dans un accord entre 
Tévéque d'Aoste et son chapitre {Hisi. pair, mon,, Cbart I, 12S6). 

(i) Besson (op. ciL p. 206 et 353 le fait à tort transférer de Tévêché d'Aoste à 
Parchevèché de Tarentaise. Rodolphe avait bien été élu évéque d'Aoste, mais il s'était 
dérobé à cet honneur.Le Pape Innocent IV, par lettres du 18 déc. 1243 Pavait cependant 
obligé de prendre en main l'administration du diocèse comme vicaire capitulaire [Mgr 
Duc* op, cù.j U, 270). Quant à sa préconisation au siège de Tarentaise* eUe date au plus 
tard du 2 mars 1246 (Berger, d*Inn. iv* 1238, dans Carutti, Reg. com, Safc-,- 
p. 263)* mais il ne paraît pas avoir été sacré avant 1251. II mourut à Païenne* le 9 janv. 

J271 (Mgr Duc* ùp, cit. II* p. 416J. 

(а) Sur la foi de pîngon* Mgr délia Chîesa et les frères de Sainte-Marthe placent 
avant lui un Badus qui aurait siégé en 1263, Les derniers actes épiscopaux de Rodolphe 
relatés par Besson et sa mort certaine en 1271 ne permettent pas de faire entrer Badus 
dans la liste des archevêques de Tarentaise, 

(3) Besson* Mém., p. 209 et 210. 

(4) doyen Jean Frisât, dans sa SabaudicB, p. 19a* en fait un Bertrand de 

Chevron. 

(5) Besso.v (d/^'m.* p. 212) parle des désagréments qifil éprouva à la fin de son épis¬ 
copat. Voici sur ce point quelques précisions. Par bulles du 30 sept. 1340, Benoît Xîl 
maude à son chapelain* Durand de Saint-Sauveur* chanoine de Vienne, d'enquêter sur 
les dilapidations de l'archevêque de Tarentaise au préjudice de son église et de s'assurer 
si l'élection de Jacques n'avait point été entachée de simonie (Vidal* Lettres de BenoH 
XII* 8196 et S266). Jacques* pour se disculper* se rendit en cour de Rome et y mourut 
(Ibid.* 8423-33). 

(б) Bernard de Xùi^odûmno fut seulemetit administrateur et n'était peut-être pa& 
revêtu du caractère épiscopal. L'administration du diocèse lui fut confiée le 2 juîL 1341, 
par le Pape Benoît XÏI,avec assignation de 2 florins et demi d'or de pension ■ pro singulli 
diebus quibus vacaverit administrât]oni dictœ * (Vidal* op. cü.^ 8422 et S433). 

(7) Besson La confondu à tort avec le précédent. Il était abbé du monastère de Qua¬ 
rante {de Quadraginta)f au diocèse de Narbonne, Il fut préconisé par Benoît Xli* le 

3 octobre 1341, obtint des lettres testimoniales de consécration épiscopale du même 
pape* le 25 janvier 1342* et reçut le pallium, le 30 du même mois. A sa demande, le Pape 
cassa* le février suivant, les concessions de biens de la mense archiépiscopale faîtes 
par ses prédécesseurs (Vidal, op. 8435, 9334, 93351 9342). 

(8) Les frères de Sainte-Marthe placent son élection au 3 déc. 1342, mais il porte 
encore le titre d’évêque de Lausanne dans une sentence de rofôcialité de Besançon du 

4 avril 1343 (P, ScHMiTT* xMem. hisL sur le dioc, de Lausanne^ 11* 104). 

(9) Ce sont les dates données par VOrdo diocésain de 1915* 

[jo) Ne figure pas dans la liste de Besson, Cependant l'inventaire des anciens titres 
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57. Humbert de Villette (i). . 1378-1379 

58. Rodolphe de Chissé (2) . 1381-1385 

59. Edouard de Savoie {3). 1386-1395 

. 60. Pierre de Colomb (4). 1395-1396 

61. Aimon SÉCHAL (Seca^ci^ (5). .. 1397-1404 

62. Antoine de Chalant (6). 1404-1418 

63. Jean de Bertrand (7). 1419-1432 

64. Marc de Gondolmeriis (8). 1433—1438 

65. Jean d'ARCES (de Arciis) (9). 1438-1454 

66. Pierre de Savoie (10). 1454-1456 


de Tarclievéché {Ac. VuL d'Is. Doc.^ i, p. 708) mentionne expressément Jean Ro- 
iariis comme ayant fait renouveJer des reconnaissances rière la Bâthie en 1369. On peut 
remar<5uer à ce propos que les extraits de la chronique de l'épiscopat de Jean du Béton 
donnés par Besson, s'arrêtent au inoîs de n^ai 1368. Jean du Béton a donc pu mourir 
cette année-là et avoir pour successeur* ramiée suivante* Jean de Kotariis. Il est vrai 
que Besson place expressément la mort de Jean du Béton au 30 nov. 1378 ; mais, si Ton 
observe que les deux prélats portaient le meme prénom, on comprend que Besson a pu 
attribuer cette date à Jean du Béton, alors qu’elle se rapportait à son successeur. Le 
doyen Jean Frisax (Domtts Sab., p, 233) le mentionne sous le nom de Jacques de 
Rotariis, mais, dans le tableau des archevêques placé à la tin de Touvrage, il lui rend son 
nom de Jean* Mgr délia Cliiesa et les frères de Sainte-Marthe suppriment Jean du Béton 
et font commencer Tépiscopat de Jean de Rotariis en 1365* Ce prélat paraît avoir appar¬ 
tenu à la famille appelée plus tard de la Rovére. 

{ï) Besson ne donne pour Humbert de Villette que ces deux dates, mais son épisco* 
pat se prolongea probablement jusqu'en 13B0 ou 1381* 

(2) Evêque de Grenoble depuis 1350 {Acad. Detphinalef 5® sér. vi, 393), Besson le 
fait archevêque de Tarentaise depuis le 5 av* 1381* D'autres font remonter sa transla¬ 
tion à Tannée précédente (Ac. Delph.f 1867, p* 374)* 

(3) Savin de Florano, évéque de Maurienne, fit son oraison funèbre (Bessox, p. 39®)* 

(4) Les frères de Sainte-Marthe fixent au 12 juil* 1395* d'après les Arch* vaticanes* 
la date de sa préconisation* Le siège était déjà vacant le 36 sept* 1396 {Acte H. Girod 
QOt*| parchemin appartenant à M. Tremey). 

(5) Les mêmes auteurs font coitmiencer son épiscopat le 20 sept, 1397* 

(6) Dates fournies par Besson. Le P. Sckmïtt ciL 11, 146) fait remonter son élé¬ 
vation à l'archevêché de Tarentaise au 3 août 1398* Peut-être Aimon de Séchai ne fut-il 
qu'un simple administrateur. On lui donne effectivement ce titre dans quelques chartes. 
Antoine de Chalant mourut à Lausanne, le 23 sept, 1418 {Mgr Duc, op. ciLt iv, 361). 

(7) Evêque de Genève depuis 1405, transféré sur le siège de Tarentaise par bulles de 
Martin V du 23 sept. 1419 (Vléury, Hi$t. de l'égî. de Gen-^ 1 149). La Société d’his¬ 
toire t>E Geseve fMém. XVI, î57) le fait remplacer à Genève dès le 33 sept. 1418. 

(S) Transféré d'Avignon à Tarchevêché de Tarentaise, le 23 novembre 1433 (Gdê 
Christ.^ ij 827). Transféré de là au siège patriarcal de Grade, le 28 février 1438 {IPid., 
XH, 713). 

(9) Fonda dans son église cathédrale une chapelle des « Innocents * par acte du 25 
juil* Ï454. Il en avait fait restaurer la façade, ainsi que le constate une insciiptioa 
-encore existante* 

(10) Besson ne le mentionne pas, mais Mgr délia Ch Lésa, les frères de Sainte-Marthe 
et la G a Ilia Christiarta le donnent comme administrateur, c'est-à-dire, sans doute, 
commendataire de Tarentaise, depuis 1454. 11 possédait, aussi, au même titre, le diocèse 

























ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES II 

67. Jean-Louis de Savoie (i) . .. 1456-1459 

68. Thomas de Sur (2).. 1460-1472 

69. Christophe de la Rovère (3}. 1472-1479 

70. Dominique de la RovÈRE {4}. 1479-1482 

71. Urbain de Chevron-Villette {5). 1483-1484 

72. Jean de Compeys (6)... 1484-1492 

73. Corin de Plosasque . 1492-1497 

74. Claude de Chateauvieux {7). 1497-1516 


de Genève depuis 1450. Pierre était alors un tout jeune homme en cours d'études* Les 
foncttoas épiscopales étaient remplies par André* évêque d’Hébron, son » siiffragant 

(i) André, évêque d'Hébron, con&rmaît en son nom les tranchises de Moûtiers^ 
!e 3 août 1456 {A.çom.Ut 2). Besson fixe également le commencement de son épiscopat 
au 15 déc, 1457, Frère de Pierre, fl fut, après la mort de ceîui-ci, transféré à Genève, en 
i 459 j mais conserva peut-être encore quelque temps la commende de Tarentaîse* Tou^ 
jours est-il que ia Gallia Chrisiiana ue fait commencer Pépîscopat de Thomas de Sur 
que le 6 fêv, 1460 (1461 d'après les frères de Sainte-Marthe). 

(а) Précédemment archevêque titulaire de Tarse, il administrait déjà le diocèse au 
spirituel pendant T épiscopat de Jean-Louis de Savoie, Tous les auteurs s’accordent à 
en faire un cypriote, ramené de Chypre par Anne de Lusignan, dont d était le confesseur, 
lorsqu'elle vint épouser Louis de Savoie, en 1433. 

Resterait à savoir s’il était réellement originaire de cette île, comme le dit Besson, 
ou si, né sur le continent, il n'y avait pas été seulement envoyé par ses supérieurs de 
Pordre des Franciscains, auquel il appartenait. Il ii*est pas impossible qu’îï se rattachât 
par la naissance au diocèse même dont îî devait être plus tard le pasteur. Il y avait, au 
XV® Siècle, au village de Bérenger, paroisse de Saînt-Martin de Belleville, une famille 
que les documents latins de l’époque appellent de Supernis (en français de Sur, suivant 
un document du siècle suivant que nous avons eu sous les yeux). — De supernis n’était 
probablement que la traduction littérale du patois de ié su (de là-haut) devenu plus 
tard Lessu^ Letssus et enfin Laissus}. L’archevêque Thomas n’en aiiraîtd! point fait 
partie ? Kous posons le problème sans vouloir expressément le résoudre. Nous ferons 
seulement remarquer que cette famille commença à fournir des prêtres au diocèse de 
Tarent aise précisément sous l'épiscopat de Thomas de Sur ou peu après. On pourrait 
dire, il est vrai que ces de Supernis ou de Swr étaient venus de Chypre à la suite de 
l'archevêque, mais est-il vraisemblable que T un d’eux, venant de si loin, fût allé se 
fixer dans un hameau perdu de ia haute montagne ? 

(3) La GalHü Christinn^t fait commencet son épiscopat le 17 des calendes d’octobre 
La date donnée par Besson (déc. 1473) est probablement celle de la prise de pos¬ 
session, 

(4) Besson le fait transférer à Turin le 3 déc. 14^3? sans prendre garde qu’il avait 
été transféré à Genève, par bulles du 19 juiLi482 (« regesiis vuHcanis »,dans Mém, 
de la Soc. d'hisL et d^archéoî. de Genève, -xvi, 151). 

. (5) UOfâü diocésain est dans l’erreur lorsqu'il ne prolonge pas son épiscopat au- 
delà dé 1483, ürbain de Chevron donnait encore des lettres de confirmation des fran¬ 
chises des Allues le 24 janvier 1484 (Arch. comm. du lieu). 

(б) Pourvu le 18 des calendes de juin « ex regeslfîs v^iicanis » [GalL ChrisL^ 

XII, 716.) 

(7) Son acte de résignation est daté de Bourg, le 20 août 1516 (Arch. du Sénat de 
Savoie). Besson commet donc une erreur en faisant dater les bulles de son successeur du 
4 des calendes de mai de cette même année. 
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75. Jean-PhiKppede Grolée (i). 

76. Jérôme de Valpergue {2).... 

77. Joseph ParpagliA... 

78. Jean-François Berliet . 

^79. Anastase Germonio. 

80. Benoît-Théoph. de Chevron-Villette (3) 

81. François-Amédée Milliet de Challes {4).. 

82. François-Amédée Milliet d’ARViLLARD (5). 

83. Claude-Humbert de Rolland (6). 

84. Gaspard-Augustin ’ Laurent de Sainte- 

Agnès (7).. 


1516-1559 

1560-1573 

1573-1598 

1598-1607 

1608-1627 

1630-1658 

1659-1703 

1727-1744 

1749-1770 

1772-1783- 


(1) Agé de douze ans seulement au moment de son élévation à l'épiscopat, il ne fut 
sacré que le 5 février 15^8 (GaL Christf xn^ 717). 

(2) La GaiHa Chrislïttnar s^écarte un peu de Besson pour la date de sa mort, qu^elle 
place au 16 juillet 1575, au lien du 6. 

(3) Nous plaçons deux ans plus tôt que ne le fait VOrdo diocésain, diaprés Bessoiii le 
commencement de son épiscopat. Le Pape Urbain VIII lui adressait en effet dès 1630 
un bref pour l’autoriser à prendre possession de son diocèse (Arcb, de M. le baron du 
Noyer, dans L* Mo ram n, Les B auges t ï, 449)» Benoît-Théophile se trouvait alors à Tcr- 
miiage de S* Rouph, où il s-était retiré peu auparavant. Le P. Bernaro (Le Prélat 
apf^stolique, p. 57) dit expressément que le saint archevêque ne se rendit qu^au bout 
de deux ans (1632) à la volonté du Pape qui rappelait aux honneurs de la charge pasto¬ 
rale. 

(4) Pendant la longue vacance qui suivit, le diocèse fut administré par des \ucaires^ 
capitulaires. On voit par les registres paroissiaux de l’époque que le Saint-Siège conûait 
d’ordinaire à Tévéque de Maurienne la fultnination des dispenses d’empêchements de 
mariage. Quant aux ordinands, les vicaires capitulaires les envoyaient, suivant les cir¬ 
constances, tantôt à l'évéque de Genève, siégeant à Annecy, tantôt à l'évéque de Mau¬ 
rienne, tantôt, bien que plus rarement, à celui de Grenoble {Arcb, épisc. de ces trois dio¬ 
cèses), Besson place à cette époque la reconstruction, par les soins du Roi, d’un grand 
nombre d^églises. Il résulte, au contraire, des archives paroissiales locales que la plupart 
avaient été rebâties pendant Pépiscopat de Mgr de Challes. 

(5) Les bulles pontificales qui le transféraient d’Aoste au siège archiépiscopal de 
Tarentaise sont du 7 des calendes de juin 1727 (abbé BonnefOV, ^otes manuscrites 
sur la famille Milliett Arcb, de M. l’abbé rremey). 

(6) Né à Mariguy, près de Rumiliy, le 23 avril 1708, docteur de Sorbonne et chanoine 
de BayeuXf il fut nommé au siège de Tarentaise par billet royal du 24 déc. 174^1 i*tS" 
tîtué par bulles du 13 fév, 1749 {Rev* Savots* 1S68, p, 43), Il avait été question, paralt-il^ 
de transférer au siège métropolitain de Tarentaise Tévéque de Genève, Mgr Deschamps 
de Chaumont ; mais celui-ci fit savoir qu’il désirait ne pas quitter son siège (Fleurv^ 
HisL de l^égl. de Genève, II, 353). Un des actes importants de l’épiscopat de Mgr de 
Rolland fut la transaction du a6 juin 1769, par laqueUe il abandonnait au Roi ses droits 
de suzeraineté sur le comté de Tarentaise, en échange d’une pension et du titre de prince 
de Conflans et de S* Sigismond qu’il reçut par lettres patentes du 33 octobre de la même 
année {Rev. Sau-, L cj. Mgr de Rolland mourut le 27 nov, 1770 (iïeg. par. de VégHte 
de Sainte-Marie)* 

(7) Il appartenait à TOrdre des Franciscains et avait habité quelque temps Mûûtiers> 
commeconfesseur des Dames de Sainte-Claire, en 1769 (Arch. du Tabellion, au Greffe 
du Tribunal de Moùtîers). 11 fut intronisé le 9 fév, 1772 (Pascaleîn dans A cad* de la 
Val. d^Is*^ Mém^, VIII^ 146). Ses bulles dataient du 3 oct, de Tannée précédente (F, 
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85. Joseph de Montfalcon du Cengle (i) ... 1785-1793 


RABt’T, Obit. dês Francis, de Chambéry). Il mourut subitement, le 35 juil. 1783, dans 
sa villa de Montan, près de La Motte, où il fut inhumé- lî avait fulminé, le 12 déc, 1779, 
la bulle de Pie qui créait un évêché à Chanîbéry (Pascalein, 1 . c., p. 15S). 

(ï) 11 était né à Saint Ofienge-dessous^ le ii fév- 1732* Il fut sacré à Turin, le 14 août 
1785* de Montfalcon semble s'étre d^abord mépris, sur les vraies tendances de la 
Révolution françaîse,et lorsque les délégués des paroisses furent appelés à élire un évêque 
constitutionnel pour le département du M^-Blanc, il obtint quelques voix. Mais lorsque^ 
à la fin de février 1793^ il fut invité k prêter serment à la constitution civile du Clergé, il 
comprit son devoir et s’exila* Rentré à Mon tiers, au mois de septembre suivant, à la suite 
des troupes piémontaises un moment victorieuses, il y tomba bientôt malade et mourut 
le 22 sept. 1793* Les chanoines alors présents à Moûtiers, et non frappés des censures 
pontificales pour prestation de serment, se réunirent aussitôt après ses funérailles, le 
suriendemaiQ, et choisirent pour vicaire capitulaire leur doyen, André-Marie de Maistre, 
qui administra le diocèse pendant toute la période révolutionnaire. On sait que le diocèse 
de Tarentaise, réuni à celui de Chambéry après le Concordat, ne devait être rétabli 
qu’en 1825. 

















EVEQUES AUXILIAIRES 


Parmi les archevêques compris dans la liste précédente, plu¬ 
sieurs, élevés trop jeunes à l’épiscopat, ou trop mêlés aux affaires 
de l’Etat pour pouvoir vaquer personnellement aux devoirs de 
la charge pastorale et en exercer les fonctions, se faisaient sup¬ 
pléer par des auxiliaires, choisis par eux ou délégués par le Pape, 
que les actes publics appellent généralement du nom de « suffra- 
gants ». En voici quelques-uns. 

1. Fr. Jean Gautier, dominicain du couvent de Montmé- 
lian, auxiliaire en 1318 (i). 

2. André, évêque d’Hébron, député comme « suffragant » 
par le Saint-Siège en 1456 pour administrer spirituellement le 
diocèse pendant la « minorité » de Pierre de Savoie ; institue vén. 
Jean Garin comme recteur de la chapelle de la Conception, le 
Il avril 1457 (2). Etait, vers la même époque, suffragant de 
Genève et le fut jusqu’en 1480 (3). 

3. Jean, religieux conventuel, évêque de Bérinthe, consacra 
les deux églises de Myans, le 26 févi . 1466 {4}. 

4. Jacques de l'ordre des mineurs conventuels, aussi 

« suffragant » de Tarentaise fit les fonctions épiscopales pendant 
les séjours à Rome du cardinal Christophe de la Rovère ; décédé 
le 31 août 1475 (5). 

5. Pierre Perrin, des mineurs conventuels, évêque d'Hé¬ 
bron, suffragant de Tarentaise et de Maurienne, administra la 

(1) Notes de M* Tabbé Tremey* 

(2) Archives de ]VL le baron du Verger. 

(3) Acad. 68. — Nous avons noté plus haut que Thomas de Sur servit 

d'auxiliaire à Jean-Louis de Savoie, avant d’être lui-même placé sur le siège archiépis¬ 
copal de Tarentaise). 

{4) Jacques Foüéré, hisL et tùpog. des couvents de Vordre de S. François, 

etc. Lyon, 16191 p. 803. 

(5) F. Rabut, O bit. des mm, convenL de Chambéry^ Soc* sav. d’hist. t. VI, 
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Tarentaise au début de l’épiscopat de Jean-Philippe de Grolée ; 
décédé le 3 déc. 1518 (i). 

6. Pierre Faefein, mineur conventuel, évêque de Baruth 
(Baruthensis), suffragant de Tarentaise et de Genève ; fait une 
ordinat. à Moûtiers, 28 fév. 1534 (A. com., G. G. 16) décédé 
le 28nov. 1535 {2). 

7. Pierre Meynard, évêque d’Hébron, suffragant de Taren¬ 
taise et de Maurienne, fait des ordinations pour la Tarentaise en 
1540 et 1541 (3) ; fait la visite de l’église de Cevins, le 25 mai 
1553 ( 4 )‘ 

8. Jean PéroNi évêque d'Hébron, procède à un interroga¬ 
toire, au nom de l'archevêque Jérôme de Valpergue, le fév. 
1564 (5) ; devenu chanoinei le 4 sept» de la même année (6)» 

9» Thomas de Loche, chanoine de Tarentaise, démissionnaire 
en 1646, puis doyen de SaUanches ; venait d'être préconisé coad¬ 
juteur de Mgr Benoît-Théophile, avec le titre d'archevêque de 

^ Corinthe, lorsqu'il mourut, avant d'être sacré,.en 1655 (7), 

(1) id. 

( 2 ) id. 

(3) Arch. de M» Tremey* 

(4.) Arqh. connu. GG» i» 

(5) Arch. comm. de Champagny. 

(6) Bessom, M/b»- ^ccÎ., p» 219. 

(7) Id-, Op. ciLj p, Ï46. — Le même Mgr Benoît*Théophile, avait précédemment 

' envoyé, le 26 mai 1639, des lettres de coadjutorerie avec future succession à Charles- 

; .V y * Auguste de Sales, qui les refusa (Dom Macke y, dans Acad, de Savoie, 4® sér., xi, 33). 

: L 

I , 

« 

II 

f 

» 

M'' - ' ' ■ 

y • ^ 

! > • ; 

i mÏ. i' 


» • 
- I 

; 'i' 


















LE3 VICAIRE3 GÉNÉRAUX 



Les archevêques se faisaient aider dans radministration 
spirituelle et temporelle du diocèse par un ou plusieurs vicaires 
généraux. Ils les choisissaient parmi ks ecclésiastiques pourvus 
du grade de docteur ou de licencié en droit (in decreiis, comme 
portent les documents anciens, ce qui comprenait à la fois le droit 
canonique et le droit civil romain)* S'ils n'en trouvaient pas à leur 
convenance parmi les membres de leur clergé, ou encore, ce qui 
était très rare, si les gradués faisaient défaut, les. archevêques 
appelaient à cet honneur des prêtres étrangers. 

En matière judiciaire, le vicaire général prenait le titre d'offi- 
ciaL Les vieux documents emploient indifféremment, pour les 
désigner, tantôt l'un ou Tautre seulement de ces deux qualifi¬ 
catifs, tantôt et même le plus souvent les deux réunis* Voici ceux 
dont ces documents nous ont permis de retrouver les noms* 

I* Rodolphe de Monte {on de Montanea), chan* sécuL; fait, 
au nom de rarchevêque Saint Pierre III, un accord avec le comte 
deSavoîe,ôdesidesdemars 1276 {Acad. Val rfVs*, Doc*, l, 380), 
2* Bernard de Bellicio ; est présent à l'accord entre Saint 
Pierre III et les habitants de Moûtiers, 6 des calendes de juillet 
1278 {Arch. com. Moül. i Ac. V. d*Is.f Doc*, i, 19}» 

3* Bertrand de Camusco ; est présent à Thommage du sei¬ 
gneur de Conflans, nones de mai 1286 (Ac. F* d'Is,, Doc*, III, 
113) i de ratification Jacques Poleti not*, 9 cal. févr 1291 
(Arch. Ac. V: rf'/s* ; Doc. Millon). 

4. Bertrand de Bertrand ; était vie* gén. de Tarchev, Aimon 
de Bruisson, auquel il succéda en 1297 (de Foras, Armor.), 

5* Jean Jordan ; est présent à un acte d'amodiation, cal* 
de janv, 1315 (Ac. de Sav., 3® sér., xii, 248) ; porte une sentence 
en faveur des chanoines réguliers au sujet des dîmes de saint 
Paul, mardi après Saint-Martin 1318 (Arch. Ac. F, d'Is. ; Doc, 
MüL). 
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6. Guillaume de Liddes, du dioc. d’Aoste ; est présent à 
Cœur à un accord entre Pierre de la Rochette et les frères du 
Châtelard, Georges Boverii not.,7 janv. 1340 (Arch. du châ¬ 
teau de Costa ; extr. par M. l'abbé Tremey). 

7. Jean de Bertrand ; était official de Tarentaise quand il 
devint évêque de Lausanne, en 1341 (de Foras, Arm.]. 

8. Hugues de Loderiis ; porte une sentence d'arbitrage 
entre Hautecour et Montgirod, par acte Jean Ciriserii not., 
10 juin 1343 (Arch. comm. Hautec.) 

9. Humbert de Bertrand, frère de l’archev. Jean de Ber¬ 
trand : fut son official (de Foras, ^m.), probablement lorsque 
celui-ci passa du siège de Lausanne à celui de Tar., en 1343. 

10. Moret DE Caponibüs, de Pignerol, recteur de l’hôpital 
de Villeneuve dioc. d’Aoste. A la demande de l’archev. de Tar,, 
le Chapitre d’Aoste l'autorise à quitter temporairement le service 
de l’hôpital pour passer en Tarentaise comme official, 23 juil. 
1361 ; était de retour à Villeneuve en 1363 (Mgr Duc, Hist. de 
l’Egl. d'Aoste, ni, 491). 

11. Jean Oomicelli, archidiacre; dresse un vidimus, 10 
juil. 1367 ('A- âép., c., 719). 

12. Jean de Bertrand ; dresse un vidimus des patentes du 
roi Rodolphe et de l’empereur Frédéric II, en 1367 fAc. V. d’îs.. 
Doc., I, 218) ; encore official le i®'' fév. 1376 (de For.-\s, Arm.). 

13. X. Rapardi ; signe un transsumpt de la transaction entre 
l’archevêque et les bourgeois de Moûtiers, en 1375 (Arch. Ac. 
V. d’îs. ; notes Millon). 

14. Jean Tissot ; dresse un vidimus des franchises des Al- 
lues, 3 nov. 1385 (Arch. com, AU.) ; représente les chanoines de 
Saint-Ours pour la levée d’un interdit, en 1408 (Mgr Duc, op. 
cit., IV, 209). 

15- Pierre de Villarolland ; porte une sentence entre 
noble Rolet Didier de Landry et Pierre Girard. 22 déc. 1419 
{Arch. Duverger, parch.) 

16. Louis Stuli ; instruit un procès, 5 avr, 1424-4 j uil , 
1425 (Arch. com. Fessoyis sur-Salins). 

17. François Bermond, archid. ; est présent à l’acte de fonda¬ 
tion de la chapelle de X.-D. des Bertrand à Saint-Pierre, 23 oct. 
1428 (Arch. Ac. V. d’Is. \ Doc. Mill.). 

18. Girard Blavier ; instruit un procès entre Saint-Marcel et 
Montagny, 23 juin 1430 (Arch. Tremey), et entre Saint-Marcel 
et Fessons-sur-Salins, 26 fév. 1432 (A. com. Fess.-sur-Sal.). 

19. Antoine de More de Brici.a ; est nommé vie. gén. par 


II 




























LES VICAIRES GÉNÉRAUX 


19 


lettres du 20 janv. 1434 (Avch. par. Beauf.) ; (i) est arbitre 
entre Montagny et Saint-Marcel, 7 janvier 1435 [Arch. Tremey). 

20. Pierre Blanc {Albi) ; instruit un procès concernant la 
commune de Nâves (Arch. corn.), 24 mai 1434; prononce 
l’union des chapelles de Saint-Antoine et de Sainte-Barbe à 
Granier, 19 déc. 1458 (A. déP., c., 4863). 

21. Jean de Grolée ; reçoit, au nom de l'archev. Marc 
de Condolmeris,\m acte d'hommage-lige, André Contamine not., 
27 mars 1438 (Arch. Duverger). 

22. Artaud d’ARCES ; signe une quittance de laods, 14 avr. 
1440 (Bess. p. 216). 

23. Jean de Mapart (de mea parte) ; homologue l’acte de 
fondation de la chapelle de Saint-Antoine à Granier du 5 déc. 
1440 (A. par.) ; prononce une sentence d’arbitrage entre Haute- 
cour et Montgirod, 25 sept. 1459 (A. par. Montgir.). 

24. Georges de Gilly ; est arbitre entre Montagny et le vil¬ 
lage de Villemartin, 26 août 1441 (Arch. Tremey) ; est encore 
vie. gén. en 1447 (de Foras, Arm.). 

25. Jean de Max ; homologue Pacte de fondation de la cha¬ 
pelle de Saint-Antoine à Landry, 13 septembre 1446 (Arch^ 
com., GG, 22). 

26. Jean de la Fléchère ; dresse un vidimus, 7 janvier 1449 
(Ac. V. d‘îs.. Doc. 1, 348) ; devient vie. gén, de l'évêque de 
Genève, sept. 1461 (A cad. Salés., xxii, 63), 

27. Jean de Pucet de S.alins, prieur de Tar. ; est vie. gén. en 
1454 (Bess., p. 225). 

28. Michel B.aldu yn, prévôt de Trois-Châteaux ; prononce 
l'union de la chapelle de Saint-Antoine, à Granier, avec celle de 
Sainte-Barbe et Sainte-Catherine, 19 déc. 145S (A. comm., 
GG, 20). 

2g. Jean Aragon; dresse un vidimus, 24 fév. 1464 (Ac. 
V. d'is., Doc., I, 21) ; est commissaire apostolique pour l’établis¬ 
sement des Cordeliers au couvent de Saint-Michel, en 1470 
(Millon, dans Ac. V. d’Is., Mém., i, 227). 

30. Jean Junier ; confirme, au nom de l’archev. Thomas de 
Sur, les franchises des Allues, 9 déc. 1465 (A. corn.). 

31. Pierre Lejeune (Juvenis) ; reçoit un paiement men¬ 
tionné par acte Jean Sansonerii not., 14 janv. 1466 (Arch. 
Duverger, parch.) 


(i) On trouve aiileiirs ; Ant. de Moris a Sancto Felice ; il dresse sous ce nota un 
vidimus des franchises de Moûtîers, 12 mai i437 (^- Montgir.). 
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32. Jacques Fusier ; ie Pape iui adie^se les bulles de nomi¬ 
nation de Guichard de Druyn comme recteur de l’hôpitaJ de 
Moûtiers. 17 des cal. de juil. 1467 (Arch. hop.). 

33. Bernard Tremesii, religieux franciscain ; met Pierre du 
Châtelard en possession de la chapelle de Sainte-Catherine à 
Bourg-Saint-Maurice, 21 mars 1468 (A. Duv.). 

34. Urbain de Macot, sacristain de Tar. ; fait la visite de l’é¬ 
glise de Fessons-sous-Briançon, 18 déc. 1472 l'A. dép-, c. 4863}. 

35. Antoine D.\rmel, chan. séc. ; est présent à une quittance 
P, Cadodi not.. 14 juin 1480 (Arch. Ac. V. d’Is.) ; est arbitre 
entre Tarchev. Jean de Compeys et noble Péronnette de Duyn, 
veuve de noble Nicod de Salins, par acte Bernardin Morine not-. 
21 sept. 1485 (A, Duv. de Blay). 

36. Pierre de Marnix ; porte une ordonnance, 27 juil. 1481 
(Arch, Tremey) ,■ signe un monitoire, 12 janv. 1502 (Ibid.), 

37. Pierre Monod, chan. de Genève ; confirme, au nom de 
l'archevêque, les franchises de Moûtiers, 23 oct. 1481 (A. com., 
parch., . 4 .^, 3). 

38. Michel Bussilliet, chan. séc. ; institue un recteur de la 
chapelle de K.-B. de Pitié, à Bourg-Saint-Maurice, 26 avril 1483 
[Arch. Duv., pareil,). 

39. Faciot de CoRVis, curé de Cardé (Cardeti), au dioc. de 
Turin ; est délégué par l'archev. Jean de Compeys pour la visite 
des églises dépendantes du prieuré du Saint-Sépulcre d’Annecy 
en i486 (Ac, I'. d’Is,, Doc., 1, 677) ; dépose dans un procès de la 

i 

ville de Moûtiers, 20 mai 1491 (A. com., GG, 14). 

40. Barthélemy de Capris ; instruit un procès pour les syn¬ 
dics de Moûtiers, 20 août 1487 (A. com., EE, r). 

41. G. Laurent ; signe une ordonnance pour introduction 
de procès, avril 1488 (A. com. Mo lit., DD, 8). 

42. François Vincent ; met en possession le recteur de la 
chapelle de N.-D. de Pitié, à Marthod, 25 mars 1489 (Poncet, 
Monogr. de Marthod, p. 300) ; confirme les franchises des . 411 ues, 
19 janv. 1493 (A. com.) ; prescrit, au synode du 7 mai 1300, la 
tenue des registres de baptême (Rcg. par. de Tignes, au Greffe 
du Tribunal de Moût.) ; homologue la fondation de la chapelle 
de Ronnes, à Conflans, 24 avr. 1503 (A. Duv,, pardi,). 

43. Etienne de Plosasqiîe ; donne permission de vendre le 
blé de la confrérie du Saint-Esprit de Moûtiers, 2 mars 1493 
(Arch. Ev.). 

44. Pierre Poutex (PouiexU), chan. séc. ; instruit un procès 
des syndics de Moûtiers, 16 sept. 1493 (A. com., CC, 5). 
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45. Philibert de Bonne, archid. ; confère une prébende du 
prieuré du Saint-Sépulcre d’Annecj'. 5 août 1498 (Arch. Ev.). 

46. N. Marini s (i) porte une sentence d'absolution d'ex¬ 
communication en faveur des een<= de Marthod, 16 mars 1502 
fPoNCET, Mon. de Marth., p. 22). 

47. Henri Morel ; est présent à l’acceptation de la procura¬ 
tion de Mathieu Gat, curé de Mâcot par l’arcbev. Claude de 
Châteanvieux, ii nov. 1502 (Arch. Trsm.) ; homologue l’acte 

• de fondation de la chapelle de Sain+e-Marguerite, à la Côte d'Ai¬ 
me, 29 juin 1510 (Arch. par.). 

48. Guillaume Royer (Roverii), chan, séc, : signe comme 
vie. gén. snbstitné (pro Oificiali) un monitoire pour Marthod, 
18 oct. 1505 (Ibid., p. 334)- 

49. Annibal de Challant, du dioc. d’Aoste ; fait une enquête, 

13 janv. 1513 . COM. Moût., GG, 12) ; est arbitre entre Monta- 

gny, Fessons-syr-Salins, Montfort et Saint-Marcel, 9 juin 1515 
(Arch. T rem.}. 

50. Xicod Fine, dit Pulmat-OM Primai, chan. séc. ; instruïf, 
comme substitué du précédent, un procès du 18 juil. 1517 ( -dï'c/î. 
Ac. V. æis.. Doc. Millon). 

51. Guillaume Bardin, abbé commend. de Cavours, dioc. 
de Turin ; est délégué comme vie. gén. par Mgr de Grolée pour les 
maisons du Saint-Sépulcre d'au-delà des monts, 31 déc. 1516 
(A. com. Moût., AA, 5}. 

52. Thomas M.agdell.mn {ou Magdellen), chan. régul. et 
official ; passe une reconn., ii juin 15iS (de Foras, Armor.) ; 
dresse, comme vie. gén. substitué, un vidimus, mai 1534 
par. S. Jean de Bellev.); institue le recteur de l’Hôtel-Dieu, i®*’ 
3'’^, 1537 (Arch. hôp.) ; instruit le procès entre Louis de Grolée 
et Pierre Martinet, au sujet de la chapelle de l'Hôtel-Dieu, en 

53. François Bonivard (2) ; homologue la fondation de la 
chapelle de N.-D. du Chapelet, à Aime, i®*" avr. 1520 (A .par.)\ 
lance un monitoire au sujet d’un enfant trouvé, à Marthod, en 
sept. 1522 (PoNCET, op. cit., p. 23). 

54 - Pierre de Macognin, chan. rég. ; signe un monitoire en 
1521 (A. com. Moût., GG 24). 

55 - Claude de Charansonnay ; institue Claude Duverger à 

(1) C’est peut-être Pierre de Marnix (Vid^ sup*) 

(2) Peut-être l’ancien prieur de S. Victor de Genève, plus tard emprisonné au châ" 
teau de Ch il Ion ; ou bien un autre François Bonivard qu’on trouve of^ciâ! en Maurienn® 

1546 (Soc. d*hist. de 'v, 193)- 
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la cure de Venthon, i6 déc. 1524 (Arch. Duv.) ; institue Tho¬ 
mas Magdellain à la chantrerie, 21 déc. 1536 (Bess., p. 230}. 

56. Jean Poterlat, signe, comme vie. gén. subslüué du 
précédent, l’acte d'institution ci-dessus, 16 déc, 1524 (Arch. 
Duv.). 

57. Mathieu de Magistris, chan. rég. ; requiert, comme vie. 
gén., expédition de lettres de l’archevêque pour le Saint-Sépulcre 
d'Annecy, 27 janv. 1526 (Arch. Ev.) 

58. François Du verger, chan. rég. ; fait porter une ordon¬ 
nance par Thom. Magdellain, son substitué, 15 déc. 1539 (Arch. 
Duv. de Blay) ; fait délivrer des lettres de tonsure à Pierre Mar¬ 
tinet, 20 sept., 1541 (A. com. Moût.}. 

59. Jean du Villard (de Villario) ; nommé par lettres de 
l'archev. du 8 fév. 1543 (Ibid.) ' institue Pierre Martinet en la 
chapelle de THôtel-Dieu, 16 août 1543 (Ibid.). 

60. Claude Dufour (de Furno), chan. rég. ; dresse un verbal 
des franchises des Allues, 3 sept. 1547 (A. par.) ; reçoit des dépo¬ 
sitions, 25 fév. 1552 (A. com. Moût., GG, 16). 

61. Mamert Bramet ; institue un recteur en la chapelle de 
Saint-Mamert, aux Allues, 2 fév. 1550 (A. par.) ; fait une en¬ 
quête au sujet du rectorat de la chapelle de l’Hôtel-Dieu, 14 avril 
1554 (A. com. Moût., GG, 16). 

62. Georges Ch.\vallakd ; instruit, comme vie. gén. sais- 

titué, le procès entre Louis de Grolée et Pierre Martinet au sujet 
de la même chapelle, 12 oct. 1552 (Arch. hôp.) ; instruit un pro¬ 
cès pour Landry, 15 mars 1553 FF, 2). 

63. Jean-Godefroy Ginod, archid. ; instruit un procès inté¬ 
ressant l’Hôtel-Dieu, 27 mars 1557 (A. com. Moût.) ; prescrit la 
mise en possession de Louis de Grolée en la chapelle de l’Hôtel-. 
Dieu, 10 mai 155g (Ibid., GG, 17). 

64. Jean-Baptiste DUTOUR ; institue un recteur en la chapelle 
de Sainte-Marguerite de Saint-Eusèbe de Cœur, 2 janv. 155g 
{ment, dans l'acte de vis. de 1552). 

65. Albert Pellicier (Pellicerius) ; lance un monitoire, 
15 janv. 1561 (A. com. Longefoy„GG, 8). 

66. Philippe Chapuis ; prescrit la mise en possession de Jean 
des Costes en la chapelle de Saint-Grat, â Landry, 9 juin 1562 
(A . com. Peisey), 

67. Jacques Bi ALLARD ; est présent à la mise en possession 
de Guillaume Gerein en la chapelle de l'Hotel-Dieu, en 1565 
(Arch. kôp,). 

68. François Pasotti ; institue Claude Du verger en la cha“ 
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pelle de la Conception à Saint-Thomas de Coeur, 30 déc. 1566, 
(Arch. com.). 

69. Pierre Chavallard, chan. rég. ; oblige le curé Hugues 
Serret à faire des réparations à l’église de Peisey, 6 oct. 1567, 
(Arch. com.). 

70. Bernard Combeï, archid. ; institue un recteur en la cha¬ 
pelle de Saint-Antoine, à Saint-Paul, 13 février 1574 (A. far.) ; 
accorde une dispense à Bellecombe, 22 sept. 15S3 (Rcg. far.) ; 
instruit un procès contre le chan. rég. Guichard Magdellain, en 
^599 (Acad. V. d’Is., Doc., I, 558)- 

71. Rodolphe Longet ; institue Jacques Poccard en la cha¬ 
pelle de Notre-Dame, église de Peisey, ii oct. 1581 (Arch. com.) ; 
lance un monitoire à Saint-Paul, 15 juil. 1593 (A. Duv. de Blay) ; 
accorde une pennission pour baptême à Bellecombe, 23 avr. 1599 
(Reg. far.). 

72. François du Chatelard, chan. rég. ; fait procéder à une 
comparution. 12 nov. 1599 ^5 mars 1600 (A. com. la Perrière). 

73. Jean-Philippe Chavallard, prieur de Tar. ; lance une 
assignation, 6 sept. 1601 (A. Duv. de Blay) ; autorise l’érection 
de la chapelle de Saint-Sébastien à Fessons-sur-Salins, 5 jtûh 
1608 (Arch. far.) ; est présent à un accord Pavillet not., 8 nov. 
i6i6 (A. com. Moûl.) ; décédé en 1617 (i). 

74 - Augustin Cusse, chan, ; institue le curé de Villargerel, 
9 oct. 1611 (ment, dans l’acte de vis. de 1633). 

75 - Jean-François Barral, chan. ; institue Claude Costerg 
en la chapelle de Saint-Jean-Baptiste à Peisey, 6 oct. 1615 

(A. com.) ; accorde une dispense pour Conflans, 23 oct. 1626 
(Reg. far.). 

76. Jean-Claude Hospes, chan. ; est vie. gén. en 1617 (.ic. 
V- d’is., Mém. viii, 339). 

77 - Jean-Baptiste Ger.monio, neveu de l'archevêque ; fait 
la visite de la chapelle de Saint-Jean-Baptiste à Bourg-Saint- 
Maurice, 14 novembre 1618 (Ibid., lll, 83J ; fait la visite de 
1 église de Oueige, 26 août 1621 (A. comm., GG, 2) ; est présent à 

une convention pour le Collège, 26 août 1626 (A. com. Moût., 
BB, 2). 

78. Louis Empioz, chan. sacristain ; est élu vicaire capitu¬ 
laire à la mort de Mgr Germonio ; devient ensuite successivement 

(i) Il avait reapncé à sa charge de vicaire général en métne temps qu^à sa dignité 

de prieur-doyen du Chapitre^ en 1619- Mgr Germonio îe reprit après la mort d'Au-* 
gus tin Cusse, 
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vie. gén. de Mgr Benoît-Théophile et de Mgr Milliet de Challes» 
jusqu’à sa mort, en 1672. 

79. Martin Bérod, ancien chan. régul. du Saint-Sépulcre 

d’Annecy ; fait la visite de Villargerel, 10 mai 1633 ; porte une 
ordonnance, 24 avril 1634 Longefoy), 

80. Joseph-Rodolphe Vial, bénédictin de Talloires ; fait la 
visite de Bourg-Saint-Maurice, 22 juillet 1633. 

81. Adrien d’ONCiEU ; accorde une dispense pour Saint-Mar¬ 
tin de Belleville, 18 décembre 1635 : fait la visite de 

l'Hotel-Dieu de Moûtiers, 17 septembre 1636. 

82. Charles-Auguste de Sales ; donne une dispense de bans 
pour un mariage au Bois, 2 janv, 1637 (Reg. par.) ; fait la visite 
générale du diocèse en 1638 ; est covisiteur en 1640 ; plus tard 
évêque de Genève. 

83. Claude d'ANXHOK, d’Annecy, chan. chantre ; accorde 
une dispense pour le Bois, r®’’ juil, 1638 fR^g, par.) ; est chargé 
de la visite du prieuré du Saint-Sépulcre d'Annecy, 2 mars 1646 7 
délivre une dispense pour Tignes, 10 oct. 1678. 

84. Jean-Louis Magdellain, chan. ; accorde une dispense 
pour Saint-Jean-de-Belleville, 30 oct. 1648 ; lance une citation, 
3 fév, 1654 (A. par. S. Laur. de la Côte). 

85. Claude Monnet ; accorde une disp, pour Saint-Jean-de- 
Belleville, 14 avr. 1651 ; est député pour visiter la chapelle de 
Villemartin à Bozel, 21 sept. 1654 (suivant acte E. Inn. Péssos 
not. du 19 juin 1703). 

86. Dom xMichel R.ambert, religieux de Talloires ; fait la 
visite de Plancherine, 6 avr. 1653 com., GG, 14). 

87. Pierre Bal, chan. ; il signe un monitoire, comme vie. 
capitul, substitué (r), 25 août 1660 (Arch. Ev.). 

88. Jean-Benoît Chapel, chan. ; il accorde, comme vie. gén. 
substitué, une dispense à Saint-Thomas de Cœur, 4 août 1664 

(R. P-). 

89. Jean-Pierre Perrot, chan. sacristain ; fut vie. gén. depuis 
^675 jusqu’à sa mort, en 1683. 

90. François-Amédée Milliet d’ARViLLARD, doyen du Cha¬ 
pitre ; vie. gén. depuis 1684 (de Foras, Armor.) ; évêque d’Aos¬ 
te en 1699 ; archev. de Tarentaise en 1727. 

91. Jean-Louis Bernard, chan. et curé de Sainte-Marie; 
porte une ordonnance, 27 janv. 1685 (Et. Trésal.) ; vie. capitul- 
substitué de 1703 à son décès, 20 juin 1710 (R. p.). 


(j) Le vie. capîtuL titulaire était L* Empioz. 
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92. Pierre-François Milliet d'Arvillard, doyen du Cha¬ 
pitre ; est nommé vie. gén. par lettre du 25 juin 1699 (de Foras 
Armor.) ; vie. capitul. depuis 1703 jusqu’à son décès, 29 janv. 
1720. 

93. Jean-François de Bieu, chan.-chantre ; vie. capitul. 
substitué, il institue un curé à Saint-Laurent de la Côte, 16 juil. 
1703 (Arch. Ev,) ; décédé le 17 fév. 1704. 

94. Pi erre-Joseph Duverger de Blay, chan ; accorde, com¬ 
me vie. capitul. substitué, une dispense pour le Bois, 26 janv. 
1711, pour Hauteville-Gondon, 4 juil. 1713 et 16 avr. 1720. 

95 - Claude-François Gevry, chan. ; est mentionné, comme 
* • 

vie. capitul, substitué, par un acte Saugey not., 22 mai 1713 ; 
accorde des dispenses pour Hauteville, 10 août 1714, 15 sept. 
1718 ; décédé en 1723. 

' 96. François Esipereur-Besson, chan. chantre ; vie. capi¬ 
tul. ad annum, il accorde une dispense pour Hauteville, 28 
avr. 1731. 

97 * Hyacinthe RossET, chan, théol.; vie. capitul. ad annum, 
porte une ordonnance relative à la chapelle de la Siaz, à la Côte 
d’Aime, jud. 1722 (A, par.) ; accorde dispense pour Haute- 
ville, 28 avr. 1721. 

98. Pierre Chauten, chan. pénit. ; vie. capit. substitué, 
accorde dispense pour Bellecombe, 15 avr. 1722, pour Mâcot, 
26 nov. 1725. 

99 - Christophe Duverger de Saint-Thomas, doyen du Chap. ; 
vie. capitul., accorde dispense pour Hauteville, 24 sept. 1723 ; 
reste en fonction jusqu'en 1727 j e.st vie. gén. de Mgr Milliet 
d'Arvillard par patente du 20 oct 1727 (Arch. Duv.) ; démis¬ 
sionne par acte Bergonzy not. du 22 avr. 1750, 

100. Aimé Mugnier, chan. pénitencier ; vie. gén, subst., 
accorde des dispenses pour Conflans, 9 nov. 1733, pour Séez, 
18 mai 1741. 

101, Jean-Louis Vulliermier. chan. ; vie. capitul. en 1744 ; 
Vie. gen. de Mgr de Rolland en 1749; décédé vie. gén., 13 sept. 
1761. 

T02. Pierre Abondance, chan. et super, du Séminaire ; est 

vie. gén, lorsqu’il fonde le vicariat de Salins en 1752 (abbé Garin, 

dans Acad. V. d’is., Méni. I 462J ; décédé vie. gén., le it août 
1763. 

103. Pierre-Joseph Denis, doyen du Chapitre ; fait la visite 
du prieuré de Saint-Martin, 8 juin 1755 ; est vie. capitul. en 
1770 (Ac. V. d'Is. Doc., n, 19) ; vie. gén. de Mgr Laurent de 
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Sainte-Agnès, en 1772 : vie capital, en 17S3 ; décédé le 28 août 
1784 

104. Joseph Antoine de Marescha» dk Somont, chan ; 
est mentionné comme vie. gén. par un acte Excofïier not., 19 
oct. 1757 ; accorde une dispense pour Longefoy, 23 janv. 1760. 

105. Jean-Baptiste de La Tour, chan. chantre ; est mention¬ 
né comme vie. gén. par actes Re3miond not., 5 déc. 1764, et 
Bandé not., 30 janv. 1766. 

106. Pierre Ruffier, chan. ; est mentionné comme vie. gén- 
par acte Excoffier not., 19 fév. 1766 ; vie. capital, de 1770 à 
1772 fAc. V. d’Is,, Doc., Il, 19) ; vie. gén. de Mgr Laurent de 
Sainte-Agnès en 1772, puis de Mgr de Montfalcon, de 1785 à 
1793 - 

107. Jean-Louis Petel, chan. pénit. ; vie. gén. par patentes 
du 15 fév. 1769 (Arch. dép., G suppl. 13). 

10 8 . Charles-François Morel d’Hauterive, chan. ; vie. gén. 
par pat. du i®*' août 1779 (Ibid.) ; vie. gén. de Mgr de Mont¬ 
falcon par pat. du 2 sept. 1785 (Ibid.) (i). 

109. André-Marie de Maistre, doyen du Chapitre ; vie. ca- 

pitul., 3 mars 1785 (Ibid.) ; vie. gén. de Mgr de Montfalcon par 
pat. du sept. 1785 (Ibid.) ; vie. capital, depuis le 24 sept. 1793 
jusqu'au Concordat. \ 

110. Michel Lui set, chan. ; pro vicaire gén. par pat. du i®*’ 
oct. 1785 (Ibid.) ; le fut jusqu'à la mort dé Mgr de Montfalcon, 
22 sept. 1793. 



{1) lï éUit Alors chanoine de S- Claude et ue résidait pas dans le diocese ; ou ue 
peut doue voir en Itiî qu*un vicaire général honoraire. 
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LE3 FAMILIER3 DE L^ARCHEVÊQUE 

CHAPELAINS, 

PRÊTRES D’HONNEUR ET AUMONIERS 

î 

■ » 

11 


Aussi longtemps que la v’ie commune fut pratiquée par le 
clergé de la ville épiscopale (F. infra, p. 35), nos évêques et 
archevêques n’eurent pas d'autres familiers que les chanoines. 
Mais lorsque les liens se furent relâchés entre l'évêque et le 
Chapitre, nos archevêques commencèrent à avoir auprès d’eux 
des prêtres qui les assistaient dans la célébration de la sainte 
messe ainsi que dans la récitation des diverses parties de l’office 
divin, et qui administraient en leur nom les biens et les revenus 
de la mense. Les anciens documents donnent à ces prêtres le 
nom de chapelains ou de secrétaires de l’archevêque, ou encore 
de correarii, spécialement en tant qu'ils intervenaient à la 
place de l’archevêque dans le soin de ses intérêts temporels. 
Cette dernière dénomination disparut la première ; nous n’avons 
pas souvenir de l’avoir rencontrée après le xiv® siècle. Celle de 
chapelains persista jusqu'au xvi® siècle et même jusqu'au début 
du xvne siècle, où on commença à lui substituer celles de prêtres 
d honneur ou aumôniers, les seules qui aient été en usage depuis 
cette époque jusqu’à la Révolution. 

Voici les prêtres que les documents nous ont fait connaître 
sous ces divers noms. 

1. ViBERT, capellanus domni tharent. ; est présent à un 
acte pour les religieux du V'allon, 1179-1182 (Ac. de Savoie, 2^ 
sér., n, 279). 

2. Michel, capelL arch. ; est présent à l’hommage du comte 
de Genève pour la vallée d’Hauteluce, 30 juil. 1220 {Bess., 
Pr* 45 ) ; est prés, à l'accord avec Humbert de Villette, 18 févr. 
1224 (Ac. V. d’Is., Doc., in, 104). 

3. Rodolphe, chan, sécul. capelL arch. ; est présent à l’ac- 
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cord entre les chan, régul. et tes sécuL, 2 des ides de sept. 1257 
(Bess., pr' 66). 

4. Janin de Saint-Sigismond, scrîptor. arch.,; S. Pierre HI 
lui lègue une prébende sacerdotale au prieuré de Cléry, en 
1283 (Be.ss., pr. 63). 

5. Jean de Champagny, correarius ; est nommé exécuteur 
testamentaire par le même Saint-Pierre III, en 1283 (Ibid.) 

6. Gontier de Cornillon, chan. rég., correar. ; est nommé 
dans le testament de l’archevêque Aimon, en 1297 (Bess., pr. 72). 

7. ViLLELME des Allues, chan. séc., correar. ; fait un paie¬ 
ment pour l’archevêque, en 1317 (Ac. V. d’Is., Doc., II, 31). 

8. Hugonet Ru phi, clerc de l’archev. ; est présent à un acquis 
de l'archev. Bertrand de Bertrand, 29 nov. 1324 (Bess., 21 i). 

9. Pierre Casalis, capell. arch. ; est présent à une confir¬ 
mation des franchises des Allues, 28 juil. 1360 (Arch. comm.). 

10. Jean de' Vorsia, curé de Thorens, dioc. de Genève, cha¬ 
pelain de l’archev. Jean de Bertrand, est présent à un acte de 
reconnaissance des franchises de Moûtiers, 7 févr. 1427 (Arch. 
comm ). 

11. Jean de Mapart (de mea parte), curé de Saint-Jean de 
Belleville et chapel. de l’archev. ; est présent à la mise en pos- 

r 

session du prieur du Saint-Sépulcre d’Annecy par l’archevêque, 
9 août 1427 (Arch. Ac. V. d'Is.) ; est nommé recteur de la cha¬ 
pelle de Berirandis, 23 oct. 1428 (Ibid., Doc. Millon). 

12. Jean Copii, prêtre du dioc. de Genève, chapel. de l’arch. ; 
est présent à l'acte de fondation de ladite chapelle, 23 oct. 1428 
(Ibid.). 

13. Jean Viberti, chapel. de l’archev.; id., 1428 (Ibid.). 

14. Gontier de $uhtu$ via, secrét, de l’archev. ; signe une 
commission à l’official pour connaître d’un différend entre 
Fessons-sur-Salins et les communes voisines, 4 déc. 1431 (Arch. 
com. Fess.). 

15. Claude Pacardi, procureur de l’archev. ; est mentionné 
dans une enquête ducale du 10 avr. 1453 (Ac. V. d'Is., Doc. i 

363)- 

16. Guillaume Balistre, chapel. de l’archev. ; est présent 
à la fondation de la chapelle de Saint-Jean-Baptiste à Conflans, 
19 févr. 1454 (Arch. Duv. de Blay, parch.). 

17. Guichard de Druyn, familier de l'archev. ; est institué 
recteur de l’Hôtel-Dieu par bref du 17 des cal. de }uil.i467 (Arch. 
Ac. V. d'Is., Doc. Millon). 

18. Jean Poterlat, secrét. de l’archev. ; est présent à la 
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pennutation entre l’archid. Pierre Festi et le chan. sécul. Jean 
^ragonis, 8 sept. 1469 (Arch. Ac. V. d'is., parch.). 

19. Faciot DE CORVIS, proctir. de l'archev. ; prend possess. 
du diocèse au nom de l’archev. et conftrme les franchises des 
Allues, 20 juii. 1484 (Arch. comm. les Allues). 

20. Jacques de Vig.xiaco, proc. de l’archev. ; confirme les 
franchises de Moûtiers au nom de l'archevêque Claude de Châ- 
teauvieux, 14 juil. 1497 (Arch. comm.). 

21. Jean L.\nczardi, proc. de l’archev. ; présente à Claude 
Bernard, juge de Tar. et de Maur., des lettres de la duchess- 
Blanche, 2 avr. 1498 {Ac. V. d'Is., Doc., I, 354). 

22. Jacques Velbert, proc. de la mense archiép. ; est arbi¬ 
tre entre Montagny, Fessons-sur Salins, Montfort et Saint-Mar¬ 
cel, 9 juin 1515 (Arch. Tremey). 

23. François Morel ; accompagne l’archev. à la visite du 
prieuré du Saint-Sépulcre d'Annecy, 29 janv. 1526 (Arch. Ac. 
V. d'Is.). 

24. Jacques Rou.x (Ruffi) ; id., 1426 (Ibid). 

25. Barthélémy Boveta, curé de Salins ; id., 1426. 

26. Louis de Grolée, chapel. de l’arch. en 1538 (Garin, 
Chron. relig., p. 335). 

27. Jacques Xoviforte, chapel. de l’arch. ; esf présent à 
l’institution du curé de la Perrière, 18 mai 1576 {Arch. hôp. 
M oîii.) 

28. Alexandre Germonio, frère de l’archevêque ; passe en 
son nom un accensement à Saint-Jaquème, 7 juin 1608 (Ac. V. 
d’Is., Doc., II, 32). 

29. Gaspard C.ald.a.ri.a, curé de Montanari en Piémont, cha¬ 
pelain de Mgr Germonio ; l’accompagne à la visite de Beaufort, 
12 nov. 1608 (Arch. par.) 

30. Silvère Musso (MtUionis), chapel. de Mgr Germonio, 
l’accompagne à la même visite. 

31. François Gaudet, prêtre du dioc. de Genève, secrétaire 
de 3 Igr Benoît-Théophile ; l’accompagne à la visite d’Aime, 
ti juin 1634. 

32. Jean-Baptiste Parvi, prêtre d’honneur de l'archev. ; est 
présent à un accens. de biens de la mense, 10 oct. 1641 (Arch. 
Ac. V. d'Is.).) 

33. Théodore Soxxier ; est prés, à une procur. Bernard not., 
18 juin. 1642 (Et. Trésaliet) ; acte Gudinel not., 31 mars 1645 
(A. Ac. V. d'Is.). 

34. Anselme Merel, proc. de l’archev. ; délivre des reçus 
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au Conseil de Moûtiers, 29 juin 1650 et 25 nov. 1653 (A. com. 
Moût., CC, 61). 

35, Jean-François DE Lespign'y, prêtre d’hon. ; acte Fichât 
not., 21 juin 1651 (Arch. hôp. Moût.) 

36, Michel Rambert, pr. d'honn. ; fait la visite de Césarches, 
2 oct. 1653 ; fut aussi vie. gén. 

37, Claude-François de Provence ; est légataire de Mgr 
Benoît-Théophile, 29 janv. 1658 (Dom. Mackey, dans Ac. de 
Sav., 4e sér., xi, 69), 

■ 38. Jean-Constantin de Commène, premier pr. d'hon, de 

Mgr MiUiet de Challes ; transact. Moris, not., zi déc. 1660 (Et. 
Trésal.), 

39. Jean-Jacques Joyre’, prêtre du décanat de Savoie, pr. 
d’hon. du même ; même transact. ; accens. Cartanas not,, 
8 mai 1664 {Arch. Ev.}, 

40. Aimé Comte, prêtre de Chamonix ; est présent à la re> 
conn. du fief de Saint-Bon, i**" mai 1663 (Ac. V. d’Is., Doc., 

c 155)- 

41. Jean Vésy ; prés, à la même reconn, ; encore prêtre d'hon- 
après son élévation au canonicat, en 1667 ; décédé en 1672. 

42. Pierre Mulet; obi. Cartanas not., 30 juin 1665 (Arch. 
Ac. V. d'Is.) ; curé de Peisey en 1667. 

43. Pierre Mouthon ; transact. Cartanas n. 2 juin 1668 
(Ibid) ; curé de Sainte-Marie en 1673. 

44. Bernard Laurent ; prés, à l'affranchiss. de Champagny, 
Festaz, n. 18 août 1671 (Et. Hybord-Boch) ; accens. Cartanas 
n., fév. 1676 (A. Ac. V. d’Is.) ; curé de Bozel en 1683. 

45. Pierre-François Guérin ; acte Cartanas n.. 20 mars 1674 
(Greffe du Tribunal de Moût.) ; quitt. Cartanas n., 8 janv. 
1680 (A. Ac. V. d'Is.) ; chan. en 1680, 

46. Vital Cléry ; contrat dot, Cartanas n., 13 fév. 1678 
(Ibid) ; peut-être prêtre d'honneur jusqu'à sa nomination à la 
cure de Gilly, en 1686. 

47. Jean-Louis ViGuET ; prés, à une donation d’ornements 
à l’égl. de Saint-Pierre, 24 oct. 1680 {Ac. V. d’Is., Mém., iv. 494) ; 
fait la visite de Pralognan, 14 août 1684 (A. par.). 

48. Jean Velat ; prés, à un règlement pour le Chapitre, 
12 juil, 1684 (Ac. V. d’Is., Doc., i, 198) ; obi. Laurent n., 5 janv. 
i6gg-(Et. Trésal.) ; décédé en 1699. 

49. François Serret ; acte Laurent n., 9 av, 1690 (Ibid) ; 
signe un reçu au nom de l’archev., 14 juin 1694 (Arch. Tremey) ; 
curé de Saint-Martin de Belleville, 13 mai 1695, 
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50. Gaspard Mugnier ; acte Gabriel n,, 4 août 1695 (Arch.. 
hôp. Moût.) ; procur. Marion not., 23 août i6g8 (Arch. du 
Tabellion). 

» 

51. Claude De LAC ULLAZ ; àcteHosten., 15 oct. 1699 (Ibid.) ; 
prés, à un accens. de biens de la mense, 26 août 1702 (A. par. 
Albertv.) (i). 

52. Pierre Empereur-Besson ; était prêtre d'honn. de Mgr 
Milliet d’Arvillard à Aoste depuis 1719; le fut encore quelque 
temps à Moûtiers en 1727 ; décédé en 1731. 

53 - Claude Brassod ; acte Dupian not., 21 oct. 1727 ; bail 
Rufûer n., 14 janv. 1728 ; acte Petel n., 9 févr. 1730. 

54- Claude Ruffîer ; est qualifié pr. d’honn. dans un acte 
de mariage à Aime, 27 janv. 1728 ; chan. en 1728. 

55 ' Joseph Dugit ; alberg. Mugnier n., 28 mai 1728 ; bénit 

un mar. à Moût., 19 mars 1733 ; curé de Peisey en 1735. 

56. Joseph ViBERT : acte Chedal n., 10 oct. 1730 ; acte Ber- 
gonzy n., 22 mars 1743 (2). 

57 - Jean-François Sage ; actes Chevallier n., 19 avr. 1735, 
et Bergonzy n., 18 août 1739 ; curé d’Aime en 1740. 

58. Pierre Ruffîer ; acte Bernard n., 23 mai 1740 ; écrit 
au nom de l'archev. une lettre à l’aumônier des Bernardines de 
Conflans, 2 janv. 1742 (Arch. Ac. V. d’Is.) ; curé de Doucy en 

1742. 

59 * Jacques Clavel ; actes Bergonzy n., 7 mars 1742. et 
Reymond n., 9 fév. 1743 ; curé de Nâves, 25 juin 1743. 

ôo. Jean-François Chev.allier ; est porté comme pr. d'hon. 
au rôle de la capital., 31 août 1743 (A. com. Moût., EE, gj ; acte 
Bergonzy n,, 14 août 1744 ; vie. à Conflans peu après (3). 

61. Maurice Martin ; mentionné comme pr. d’hon. dans le 
livre de raison de Rév. Michel Gachet de Beaufort, en sept. 
^751 (A., com. Beau!., GG, 7) ; acte de fondât., 29 déc. 1754 
(A. par. Confl.) ; est nommé à la même date curé de Sainte- 
Marie. 

62. Jean-Pierre Chêne ; acte Excoffier n., 26 juil. 1752 ; acte 
de fond., 29 déc. 1754 (Ibid.) ; curé d'Hautecour, 27 mai 1755. 

63. Jean-Claude Miborü ; l’archev. lui passe proc. en juin 
^754 ^A. dép., c, 1147I ; signe un reçu au nom de l’archev. 

(1) Fut prêtre d'honn. jvisqu'à la mort de Mgr Milliet de ChaHes, en 1703* Le siège 
archiépiscopal resta ensuite vacant jusqu’en 1737. 

(2) Fut prêtre d'honn. jusqu*à la mort de Mgr Milliet d’Arvillard, Etait chan, 
depuis 1736. 

(3) Vacance du siège archiépiscopal de 1744 à 1749* 
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30 mars 1757 fA. par. Montg.) ; curé de Saint-Martin de Belle- 
ville, 6 juil. 1757. 

64. Philibert Revet-; acte Excoffier n., 25 nov. 1756 ; signe 
un reçu, 6 avr, 1761 (A. corn. Villette) ; curé de Saint-Vital, 
19 oct. 1761. 

65. François ChavoüTier ; acte Excoffier n., 30 nov. 1757 ; 
curé de Saint-Martin de Bellev., 18 mai 1759, 

66. Pierre-Alexis Mugnier ; actes Siivestre n., 24 déc. 1759, 
et Excoffier n., 6 juül. 1761 ; curé de Tours au commencement 
de 1762. 

67. Joseph Pasqüier ; acte Excoffier n,, 12 juin 1762, signe 
un reçu, 7 fév. 1765 (A. corn. Moût.) ; curé de Séez en 1765, 

68. Antoine Portier ; actes Excoffier n., 29 nov. 1763 et 
9 mai 1766 ; élu curé de Verrens le r6 juin 1766. 

69. Jacques Berlire ; acte Excoffier n., 27 juil. 1765 ; signv 
un reçu, 9 janv. 1767 (Arck. corn. Avanck.) ; curé de Pussy eri 
janv. 1767. 

70. Jean-Marie Pavillet ; signe des reçus, 4 déc. 1765 
(A, c, Hauiec.), et 25 mars 1770 (A. c. Moût.) ; curé de Saint- 
Paul en 1770. 

71. Claude Vel.at ; prés, à un accens, de biens de la mense, 
2 août 1767 et 21 déc. 1768 (A, Ev.) ; curé de Saint-Thomas en 
1769. 

72. Grégoire JoRioz ; acte. Pâtissier n.. 13 mars 176S ; ac¬ 

cens. de biens de la mense, 28 juin 1769 (A. Ev.) ; prêtre d’honii. 
jusqu’à sa nomination à la cure de la Bâthie, 5 juin 1770 (Arch. 
com. la Bât h., BB.). ' 

73. Jean-Baptiste Guigoz ; signe le dépôt du test, de Mgr de 
Rolland, 22 .sept. 1770 (Rev. Savais., 186S, p. 63). 

74. Urbain Piffet ; signe le même acte de dépôt (Ibid.) > 
sous-économe de la mense pendant la vacance du siège (1770- 
1772), il fut maintenu comme prêtre d’honn. par Mgr Laurent de 
Sainte-Agnès (vis. de N.-D. de Briançon, 18 juil. 1773} et le fut 
probablement jusqu'à sa nomination à la cure du Bois, en 1776. 

75. Philibert Reymondaz ; contresigne le mandement du 
15 fév, 1773 (A. par. H autel.) ■ acte Ferley n., 15 juil. 1774 ; est 
Institué curé de Saint-Bon, le 19 janv. 1776. 

76. Joseph-Antoine Borne ; accompagne l’archev. à la visite 
de Nâves, 7 juil. 1773- 

77. Joseph-Marie Empereur ; contresigne ie mandement de 
Carême de 1775, et le mandement pour le Jubilé du 8 mai 1776. 

78. Charles-François Morel d'Hauterive ; vis. de Fessons- 


















f 


LES FAMILIERS DE l'ARCHEVÊQUE 33 

sur-Salins, lo juil. 1776, et d'Aime, 30 juin 1778 ; vie. gén., 
oct. 1779. 

79. Jacques Morel d'Hauterive ; vis. de Longefoy, 24 juil. 
1776 : est chan. de Saint-Claude en 1778. 

80. Claude Velat, chan, ; signe un reçu, comme procureur 
de l'archev. 30 déc. 1780 {A. com. Villeite) ; accens. la dîme du 
vin de Montgirod, 3 mars 1784 (A. par.) ; acte Muraz n., 15 oct. 

1791- 

80 bis. Pierre-François Gacon ; est mentionné comme aumô¬ 
nier de l’archev. dans un acte Front n., du 18 mai 1783 (i). 

81. Pierre-François Sardes de la Forêt ; actes Excoffier n., 
3 déc. 1785, et Rey n., 23 déc. 1788. 

82. François-Cyrille Michel ; accens. 5 janv. 1786 (A. Ev.) ; 
acte Muraz, n., 24 janv. 1788. 

83. Jean-André DucREY ; acte Fr, Favre n., 14 août 1789 ; 
encore pr. d’honn. en 1793 {Etat du clergé du canton ; A. com, 
MoTÎt.). 

84. Antoine Martinet; pr. d’honn. en 1793 (Ibid). 



(ij II était alors recteur de la chapelle résidentielle de Saint-Jérôme, 4 Saint-Sigis- 
mqnd et avait du être dispensé temporairement de la résidence par T archevêque. 
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LE CHAPITRE 


Les premiers évêques de Tarentaise pratiquèrent probable¬ 
ment avec leurs prêtres la vie commune, telle que saint Augustin 
venait de l'établir à Hippone. Après la création des paroisses 
rurales, création dont on ne saurait fixer exactement la date, ils 
continuèrent vraisemblablement à vivre en commun avec les 
clercs attachés au service de l'église cathédrale, inscrits, suivant 
l’usage peu à peu généralisé, sur le canon ou la matricule de cette 
église, et bientôt désignés comme ailleurs, sous le nom de 
chanoines. Ces clercs, prêtres, diacres, sous-diacres et ministres 
inférieurs, d'abord en nombre restreint, ne tardèrent probable¬ 
ment pas à se multiplier. Dès lors il devint sans doute nécessaire 
d élever dans la ville épiscopale, près de l’église même, comme on 
l'avait fait en maint endroit, à l'exemple de saint Chrodegang, 

1 eveque de Metz bien connu, une maison de vastes dimensions, 
appelée monastère ; et c'est à cette époque que l’antique déno¬ 
mination de Darantasia dut faire place à l'appellation nouvelle 
de Monasterium, Munsterium, Musterium, Moûiiers, Il ne 
faut pas oublier cependant que, même après le concile d’Aix-la- 
Chapelle en 817, les chanoines, tout en vivant ensemble, et tout 
en étant astreints à l’observation d’une règle commune, n’étaient 
pas liés par de véritables vœux. Le Chapitre de Tarentaise 
ne devait devenir à proprement parler chapitre régulier que 
par rétablissement des chanoines réguliers de saint Augustin, 
au commencement du deuxième tiers du xii® siècle. 

Ce chapitre primitif avait naturellement pour chef suprême 
1 archevêque, mais, au-dessous de l’archevêque, il y avait sans 
doute d'autres dignitaires, dont les principaux paraissent avoir 
ete le doyen et le prévôt (i). Quant au sacristain et au chantre, 

(i) Besson, Mim. eccL^ pr* ii. — Nous gardons, pour ces deux dignitaires, Tordre 
suivant lequel ils sont mentionnés par la charte en question» où le doyen est nommé 
avant tous les autres témoins^ alors que le prévôt ne paraît qu’en dernier lieu» après de 
simples chanoines. 


\ 
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il est probable qu'ils ne remplissaient alors que de simples offices. 
On connaît, d'ailleurs, peu de chanoines ayant vécu pendant 
cette première période. Voici les seuls noms que nous avons pu 
recueillir. 

I. — DOYENS 

. 1 

1. Rifferius, 1096 (Bess., pr. ii). 

2. Mathieu, 1140 ( Id ., pr, 18). 

3. Lambert, vers 1140 ( Id ., pr. 19^. 

IL ^ PRÉVÔTS 
Richard, 1096 (Bess,, pr. rr). 

Iir. — SACRISTAINS 

1. Guillaume, 1140 {Bess., pr. 18). 

2. Villelme (i), vers 1140 { Id ., pr. 19). 

IV. — CHANTRES 
Ebrakd, 1140 (Bess., pr. 18). 

V. — CHANOINES 

Thomas Geronis, présent à un accord pour le seigneur de | 
Cornillon, 10 avr. 867 (Man. de Bess. ; Ac. Val. d'Is. Doc. III, | 

100). I 

Ebr.\rd, 1096 (Bess., pr. ii). | 

Galmard, 1096 (Ibid.) I 

Amizon, 1096 (Ibid.). j 

Guillaume, 1139 (Bess., pr. 17). | 

David, 1139 (Ibid.) ; 1140 (Id., pr. iS). 1 

Güidbert, 1139 (Bess,, pr. 17) ; vers 1140 (Id., pr. 19}. | 

Eloard, 1139 (Bess., pr. 17). | 

Ponce, 1140 {Id., pr. 18). i| 

Adalbert, 1140 (Ibid.). | 

Bernard, 1140 (Ibid.) | 

Albert de Ponte, 1140 (Ibid.). | 

Güidbert de Altacurià {2), 1140 (Ibid.). | 

Nicolas, 1140 (Ibid.). 

Pierre, 1140 (Ibid.). B 

Visus, 1140 (Ibid.). 

i 

{ri Giiiilaume et Villelme sont probablernent deux noms, légèrement différents^ j 
d'un seul et même personnage* \ 

(2> Probablement le même que le Güidbert nommé plus haut^ en 1139, & 
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Deuxième Période. — Chapitre régulier 

On ne sait pas au juste à quelle époque fut opéré le rempla¬ 
cement de l’ancien chapitre par un chapitre régulier. On croit 
cependant qu'il eut pour auteur l’archevêque saint Pierre II (i), 
avec l'agrément du Pape Innocent II (2), ce qui le placerait au 
plus tard en la dernière année de ce Pape, soit en 1143. Mais ce 
fut le Pape Eugène III qui, par sa bulle du 4 des calendes de 
mars 1145 (3), rendit cette substitution définitive. Cette bulle 
statue expressément que les chanoines de l'église de Tarentaise 
devront désormais observer la règle des chanoines réguhers de 
saint Augustin. Les anciens chanoines gardaient cependant leur 
situation antérieure, mais les vacances, lorsqu’il s’en produirait, 
devaient être comblées par des chanoines réguliers. Ceux-ci 
étaient tirés, suivant les besoins, du prieuré de Pralognan, établi ■ 
antérieurement, on ne sait à quelle date. 

A la tête du chapitre ainsi constitué se trouvaient un prieur, 
un doyen, un sacristain et un chantre. On ne sait quel était le 
nombre des simples chanoines. Quant à sa dotation, elle semble 
n avoir compris, au début, que les droits de sépulture à l’église 
de Saint-Pierre et à celle de Sainte-Marie, avec les églises ou 
paroisses de Saint-Hippolyte (Saint-Paul), Cevins, Fessons-sous- 
Briançon, Rognaix et du Pont (de Ponie, peut-être Briançon) 
(4). Comprenant que ces ressources étaient insuffisantes, et vou¬ 
lant mettre le nouveau chapitre en mesure de pratiquer une plus 
large hospitalité, l'archevêque y ajouta plus tard d’autres églises, 
qu'il eut soin d'énumérer par le détail, afin, dit-il, de prévenir 
tout préte.xte à contestation entre le Chapitre et la mense archi¬ 
épiscopale. 

Voici quelques noms de dignitaires et de chanoines apparte¬ 
nant à cette deu.xième période. 

I. — PRIEURS (5) 

I. PierrCt présent à une donation en faveur de l’éghse de 


(1) Il Paffirnie expressément dans son règlement de 1170 (Bess., pr. 52), 

(2) Voir la bnlle, citée pins loîn^ d*Eiigène 111 (Bess., pr. 22). 

(3) Besê., pr. 22 et 37, 

(4) Règlement et partages de 1170 (Bess., pr. 33), 

( 5 ) Nous mettons en italique, dans les notes qui vont suivre, les noms qui ne figu¬ 
rent pns dans les listes correspondantes de Besson, Pour les autres nous donnerons sim- 
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Saint-AIban de Moutiers, 3 mars 1160 (Hist, pair. mon. Chart. II, 
623 (i). 

2. Gontier, 5 des cal. de mars 1185. 

4. Boson, 4 des ides de nov. 1206. 

5. Nantelme, 30 juil. 1220. 

6. Pierre, présent à une donation en faveur du prévôt de 
Montjoux, 3 mars 1221 (Arch. Tremey) ; est délégué par le 
Pape pour juger un différend intéressant le prieur de Chamonix, 
vers 1250 (Soc. d'hist. et d'arch. de Genève, xiv, 387), 

IL — DOYENS 

1. Pierre, présent à une donation en faveur de l’église de 
Saint-Alban, 3 mars 1160 (Hist, pat. mon., Chart. II, 623). 

2. Mathieu, 5 des cal, de mars 1185. 

3. Vibert, 1190 (notes de M. l’abbé Tremey). 

4. Falque, 10 nov. 1206. 

5. Nantelme, présent à l’accord entre l'archevêque et les 
frères de Villette au sujet des dîmes de la vallée de Montpont, 
4 des cal. de juin 1215 (Bess. p. 203). 

6. Falque, présent à une concession du comte Thomas en 
faveur de la Grande-Chartreuse, 2 avr. 1217 (GuiCH.IV, 52) ; 
assiste l’archevêque dans un arbitrage entre l’évêque d’Aoste 
et son chapitre, 20 juin 1224 (Hist. pair, mon., Chart. I, 1286). 

7. Aymon, 13 mai 1231 ; 12 oct. 1232. 

8. Bernard, 1239 ; samedi après l’oct. de la Pentecôte 1242. 

9. Bernase, présent à un accord entre l’archevêque élu 
Rodolphe et Gontier de Briançon, vendredi après Saint-Michel 
1249 (Doc. Million, cop. Arch. Ac. Val. d‘Is.) (2). 

IIL — SACRISTAINS 

r. \Tllelme (3). 


plement les dates proposées par cet auteur sans indiquer les documents qui les lui ont 
fournies. Nous citerons seulement les sources quand U s’agira de dates nouvelles, ayant 
pour effet d’étendre la durée des fonctions des personnages en question. 

(1) Nous avons supprimé intentionnellement le nom de Ponce qui aurait été d'après 
Besson (p. 324), le premier prieur, en 1140. En effet, la Gnilia Chrîstiana^ dans le 
texte donné par elie de la charte citée par Besson, fait de ce Ponce un prieur de Lausan¬ 
ne. D^autre part, ie chapitre régulier de Tarentaise n'existait pas encore en 1140. 

{2) Il est possible que ait été une lecture fautive pour Bernardus, 

(3) Nous plaçons ici le sacristain mentionné à la fin de la liste de la période précéden¬ 
te* Son nom ayant été inséré dans l^obituaîre du Chapitre régulier (Ac, v, d'îs. Mém., IT, 
467). on peut en conclure qu’il ht partie de ce même chapitre. 
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2 . Encis... Bonadies, en ii6o (i). 

3. Falque, vers 1190. 

4. ViLLIENE, vers 1200. 

5- Ponce, présent à la donation des frères de Miolans, en 
faveur des chanoines réguliers, vers 1205 (Ac. Val. i?’/s-,Doc, 

III, 102 J. 

6. Ruffier, 1212 et 1213. 

7. Aymon, 4 des cal. de juin 1215. 

8. Bermond (Buermundus), présent à un acte du 16 mai 
i220 (notes de M. Tremey). 

9. Ponce, 1222. 

10. Aymon, présent à la donation de ta dîme de Planvillard 
à Phôpital de Moûtiers, 3 des ides de mai 1231 (Arch. Tremey, 
parch,). 

11. Aynard, 1234. 

12. Aymon, 1236 et 123g. 

13. Reynard, 1240 ou 1245 (2). 


IV. — CHANOINES 

Guibert Oberaldus, présent à l'acte par lequel saint Pierre II 
donne l’église de Saint-Alban de Moûtiers au prieuré de Saint- 
Ours d’Aoste, en 1151 (HisL pat. mon,, Chart. I, 274). 

Bonus Amicus, présent au même acte, ainsi qu’à une dona¬ 
tion en faveur de la même église, 3 mars 1160 {Ibtd., II, 623). 

Pierre, présent au même acte, 1151. 

Anselme, id., 1151. 

Aymon, id., 1151. 

Borno, id., 1151 (3), 

U Idti eus Mar eus i présent à Tacte précité du 3 mars 1160 (4), 

(1) Se confond probablement avec Nicolas Bonusdi^^t qui fut présent à la donation 
du 3 mars ii6o en faveur de l'église de Saint-Alban, mais auquel cependant on ne donne 
pas la quali ftcatioii de sacristain. 

(2) I! resterait à menttoimer les cbanoin^^ chantres, mais nous n’en avons pu dé* 
couvrir auqun qui ait appartenu à cette deuxième période. Au res te j Besson {p- 230) fait 
observer que la « chantrerie » ne constituait d'abord qu’un simple office ; elle ne devait 
être érigée en personnat qu^en 1347- 

(3) Dans Tacte cité, Pierre et Anselme ne portent pas la qualification de chanoines, 
mais nous croyons qu'ils Tétaient, étant nommés entre des prêtres ainsi expressément 
qualifiés. Les quatre premiers devaient être des survivants de T ancien chapitre.Quant à 
A^mion et Borno^ leur nom est précédé de la qualification fraier^ ce qui laisse croire 
qu'ils représentaient Télément régulier du nouveau chapitre. 

(4) Uldricus Marcus n'est pas qualifié cbanoitiej non plus que les deux suivants, mats 
Tarchevéque avait fait remarquer, dans le corps de Tacte, qu’il agissait en présence et 
du consentement des chanoines de son église de Saint-Pierre. 
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Nicolas Bonus dies, id,, ii6o. 

Arnardus, id., ii6o. 

A>rÉDÉE, avant 1170. 

ViLLELME, id. 

Humbert, id. (i). 

Borno, présent à la donation des frères de Miolans en faveur 
du chapitre, 1205 {Ac. Val. d‘!s., Doc., III, 102). 

Rufferius, id., 1205. 

Humbert de Villette, présent à l’acquis des dîmes d'Hau- 
teluce par l'archevêque Bernard, 10 des cal. de juil. 1213 (Bess., 
p. 203) ; encore vivant en 1217 (de Foras, Armor.). 

Ponce de Tournon, présent au même acte, 1213. 

Vullielme de Conflens, présent à un traité entre l’arche¬ 
vêque et les seigneurs de Villette, 1215 (de Foras, Armor.). 

Vullielme de Villette, présent à un acte du 3 des nones 
d’août 1217 (Ibid.). 

Aymon d’Aime, présent à une restitution d’alpage à l’ar¬ 
chevêque par la comtesse de Savoie, 1218 (Ac. Val. d’Is., Doc. 
III, 103) ; présent à l’accord des chanoines avec Humbert de 
Villette, 18 fév, 1224 (Ihid., p. 104). 

Pierre (de Cheinio ?) (2), présent à l’hommage du comte de 
Genève à l’archevêque Bernard, son oncle, pour la vallée d’Hau- 
teluce, 2g juin 1220 (Bess., pr. 45). 

Michel, présent au même acte, 1220, ainsi qu’à l’accord 
précité du 18 fév. 1224. 

Pierre d’AiME, présent à l’accord de 1224, ainsi qu’à l’accord 
entre le chapitre régulier et le chapitre séculier, 2 des ides de 
sept. 1257 (Bess., pr. 57). 

Aimon d’Aigueblanche,' présent à l'acte ci-dessus de 1224. 

Jean ; à sa demande, l’empereur Frédéric H confirme les 
privilèges de l’église de Tarentaise, avril 1226 (Bess., pr. 48). 

Aimon Abbas, prés, à une donation de dîmes à l’hôpital de 
Moûtiers, 3 des ides de mai 1231 (Arch, hôpit.Mout.). 

Jean de Marlens, prés, au même acte, 1231. 

Humbert DE Montmayeur, prés, au même acte, 1231, à la 
transact. entre l’archevêque et le chapitre, ides de juin 1245 


(i) Humbert et les deux précédents furent présents à l^acte de partage de 1170 entre 
la mense archiépiscopale et le chapitre, dont ils avaient» ainsi qu'il est dit dans Pacte, 
fait partie à une date antérieure (V. Besson» pr,, 32)* 

(2) M. de Foras rinsère dans sa généalogie de la maison de Chignin» mais sans le rat¬ 
tacher à aucun ascendant* V. ce que nous avons dit plus haut (p, g) au sujet de l'arche¬ 
vêque Bernard. 
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{Bess., pr. 51), et à l’accord des deux chapitres, 2 des ides de 
sept. 1257 (Bess., pr. 57). 

Pierre de Tarentaise (r),chan. en 1236 (Ac. deSav. 3® sér., 
VI, 426 en note). 

Guy DE Cevins, prés, à une cession du seigneur de Briançon 
en faveur de l'archevêque, 15 des cal. de juil. 1241 (de Foras,. 
Armor,) 

Pierre de Bellentre, prés' à la transact. de l’archevêque 

avec le chapitre, 1245, et à l’accord des deux chapitres, 1257. 

Pierre de Conflens, prés, à la transact. de 1245 ; plus tard 
sacristain. 

Thomas de Conflens, prés, à la transact. de 1245. 

Pierre de Monte Obert, id., 1245. 

Jean, id., 1245. 

Villelme de Grés y (de Grasiaco), id., 1245. 

3 * Période. — Le Chapitre séculier 

Le chapitre régulier avait d’abord pleinement répondu à 
Tattente de son saint fondateur ; mais, au bout d'un siècle, un 
tel relâchement s’y était produit que le Saint-Siège, à la demande 
de l’archevêque Rodolphe, en résolut la suppression (2). Le Pape 
Innocent IV, par sa bulle du 16 des calendes de février 1251, en 
confia le soin à Richard, cardinal diacre de Saint-Ange. Après 
avoir pris l’avis de son collègue, Hugues, cardinal-prêtre du 
titre de Sainte-Sabine, le délégué apostolique, par décret du 
4 avril de la même année, s’arrêta au.x points suivants. Les cha¬ 
noines réguliers seraient répartis entre d’autres monastères de 
leur ordre des provinces ecclésiastiques de Tarentaise et de Vien¬ 
ne, où il serait pourvu à leur entretien. A leur place il serait éta¬ 
bli un chapitre séculier, composé de vingt membres, dont sept 
prêtres, y compris le doyen, sept diacres, y compris l'archidiacre, 
et six sous-diacres. A la tête du chapitre, outre le doyen et l'ar¬ 
chidiacre seraient établis deux autres dignitaires, le chantre et 
le trésorier. Les revenus de la mense capitulaire seraient partagés 
de manière à former vingt prébendes de 20 livres viennoises 
chacune, sauf celle du doyen, qui serait de 40 livres, et celles des 

(1) Le futur pape lunoceut V* 

(2) Les plaintes du Pape, dans la bulle qui va être mentionnée, sont expiimées d*une 
manièie assez vague. Les termes du décret du cardinalat de Saint-Ange dont il va être 
question, < Tarentasiensem eccJesîam in temporalibus depnessam ac coIJapsam laisse¬ 
raient supposer que les chanoines s^étaient surtout rendus coupables de négligence dans 
radministration des biens de leur église* 
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trois autres dignitaires, fixées à 30 livres. Le surplus devait 
être affecté en partie à l'entretien de quatre prêtres attachés au 
service de l’église (i), le reste devant être divisé, par parts égales, 
entre les dignitaires et les chanoines (2), Quant à la nomination 
des chanoines, la bulle pontificale avait décidé qu'elle appar¬ 
tiendrait, comme précédemment, à l’archevêque (Bess. pr- 53 )^ 
Les prescriptions du délégué pontifical paraissent avoir été 
d'abord religieusement obéies. *Les chanoines réguliers accep¬ 
tèrent ~ la bulle pontificale voulait qu'ils n'y fussent point 

contraints — d'être transférés dans d'autres maisons du même 

« 

ordre, à l’exception des dignitaires et de quelques autres qui 
furent autorisés à rester attachés à leur église (Bess, pr. 55) et 
le service de l'église cathédrale fut fait par des chanoines en 
majeure partie séculiers (3). 

I 

4* PÉRIODE. - ('HA PITRE RÉGULIER 
ET CHAPITRE SÉCULIER SÉPARÉS 

Tout alla bien pendant quatre ou cinq ans. Peu à peu cepen¬ 
dant, le nouveau chapitre se laissa entraîner à négliger les de¬ 
voirs de l’hospitalité, à priver les pauvres des aumônes accou¬ 
tumées et à diminuer la splendeur du culte divin, de sorte que 
la mesure prise avait abouti en réalité à une « déformation » (4) 
plutôt qu’à une salutaire réforme. Aussi le Saint-Siège résolut- 
il d’y remédier promptement. Par sa buUe du 18 des calendes 
de janvier (15 décembre) 1255, le Pape Ale.xandre IV’ charge à 
cet effet Aynard, abbé du monastère bénédictin de Saint-Pierre 
hors la porte de Vienne, frère Ruffier, prieur de la chartreuse de 
val Sainte-Marie, au diocèse de Die, et fr. Pierre Rocellin, do¬ 
minicain du couvent de Lyon, de faire l’enquête nécessaire et 
de prendre ensuite les mesures opportunes, Les délégués aposto¬ 
liques s’acquittèrent de leur mission, à l'e.xception du prieur 
de Val Sainte-Marie, qui, au dernier moment, se récusa, et pro¬ 
noncèrent la suppression du chapitre séculier et son remplace¬ 
ment par les anciens chanoines réguliers, avec remise en com¬ 
mun des revenus de la mense capitulaire (Besso.n, pr. 54). Mais 

(1) Ce fut probablement le commonoement de la cominvinauté des prêtres de Saint- 
Pierre dont nous parlerons plus loin* 

(2) Ceci visait év Idem,ment les « dis iribu lions * quotidiennes. 

(3) On trouvera les noms de quelques-uns de ces chanoines dans la liste dressée plus 
loin pour la période suivante. 

(4) C’est l’espressioTi dont se sert Alexandre IV dans la bulle dont il va être parlé. 

















LE CHAPITRE 


43 


les chanoines séculiers protestèrent contre cette décision et en 
appelèrent au Souverain Pontife, qui, par bulle du i6 des calen* 
des de novembre (17 oct*) 1256, commit à Herluin, archevêque 
d'Embrun et à fn Aimon de Crusilli, prieur du couvent des 
Frères Prêcheurs de Lausanne, îa charge de procéder à une nou¬ 
velle enquête (Bess,, pr. 55). 

Quel fut le résultat de cette enquête, on Tignore. Au reste, 
les deux partis ne tardèrent pas à régler leur différend à Tamia- 
ble, ce qui se fit par la transaction du 2 des ides de septembre 
1257* Cette transaction portait en substance que les deux 
chapitres seraient conservés Tun et Tautre, le chapitre régulier 
dans Téglise de Saint-Pierre, le chapitre séculier dans une autre 
église de la ville à désigner et qui se trouva être celle de Sainte- 
Marie, Les revenus de la mense capitulaire seraient divisés entre 
les deux chapitres, dont chacun administrerait, en toute indé¬ 
pendance de Tautre, la part qui lui serait échue. Le chapitre 
régulier gardait pourtant une sorte de prééminence, par Tobli- 
gation faite aux séculiers de prendre part à la célébration des 
offices dans l'église de Saint-Pierre à certaines fêtes solennelles. 
Enfin les deux chapitres devaient se réunir pour n'en former 
qu'un seul, lorsqu'il y aurait lieu de procéder à Télection des 
archevêques (i). 

Ces dispositions furent agréées par le Pape, qui, par sa bulle 
du 3 des nones de novembre de la même année, y donna son 
expresse approbation. L'archevêque Rodolphe, de son côté, 
après avoir assigné Téglise de Sainte-Marie aux chanoines sécu¬ 
liers, procéda, Tannée suivante, au partage des biens entre les 
deux chapitres, et Taffaire resta ainsi réglée pendant près de 
trois siècles et demi. 

Il nous reste à compléter ces courtes notes en dressant sépa¬ 
rément, telle qu'elle résulte de nos recherches, mais forcément 
très-incomplète, la liste des membres de T un et de Tautre cha¬ 
pitre et de leurs dignitaires, 

CHAPITRE RÉGULIER 

Nous n'avons rien trouvé de très-précis sur le nombre des 
chanoines réguliers au début du nouveau régime. Nous savons 
seulement que le chapitre comprenait douze prébendes, au mo- 

(i) Bien que la transaction n^eut rien réglé sur ce point, L’usage introduisit dans la 
Suite une unification analogue dans les processions, où les membres des deux cbapitres 
marchaient confondus, sans autre rang de préséance que celui de leur ancienneté {Notes 
man, du chanoine Du verger, Arch. Du verger, J 
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ment de la sécularisation, en 1605, mais il est possible que, dans 
rintervalle, le nombre en eût varié. Quant aux dignitaires ils 
étaient au nombre de quatre : le Prieur, le Doyen, le Sacristain 
et le Chantre, appelé quelquefois préchantre (i), 

PRIEURS (2) 

1. ViLLERME, 1260 (3) ; mentionné aussi dans une ordon¬ 
nance de Tarchevêque relative au prieuré de Cléry, 4 des 
ides de fév* 1263 (Ac, Val d*Is. Doc., III, 

2. Ponce, exécuteur testam. nommé par Tarchev. Rodolphe, 
6 des ides d'avn 1270 (Bess., pr. 63) ; présent à un accord entre 
Tarchev, et le prieur de Talloire, 16 juiL 1286 [Arch. com^ 
Albertville, copie). 

3. Pierre, décédé peu avant 1288 (Bess., p. 224). (4). 

4. Nicolas, acquiert pour le chapitre la moitié de la dîme 
, de Blay, 6 des ides de janvier 1291 [Arch, Ac. Val d'Is,), 

5. Jean, prés, à un acte de commission pour la réforme du 
chapitre de Si on, 2 mars 1302 (Gremaud, Doc. pour l’hisi^ 
du Valais, in, 54). 

6. François de Bardonnèche, prés, à un accord pour le 
monastère de Saint-Michel de la Cluse, 19 déc, 1312 (U, Cheva¬ 
lier, Reg. Dauph., 18505). 

7. Nicolas (de Bocevello), fait citer les héritiers d'Eméric 
d'Avallon, lundi av. la Touss. 1317 (Ac. V. d’Is. Doc., n, 36) ; 
arbitre entre Hautecour et Montgirod, vendr, après la Saint- 
Nicolas 1320 (Arch. com. Haut. H) ; acte de prorog. pour le 
chap. de Sion, 30 mars 1324 (Gremaud, op. cil., lll, 469} (5). 

8 . Jacques de Salins, prieur en 1331, élu archev. en 1334 
(Bess., p. 212 et 224). 

9 . Jean de la Font.4LNe (de Fonte), pourvu par bulles 


(i) Le Doyen parait avoir disparu au cours du xiv« siocle. 

{2) Nous rappelons que les dates non accompagnées de références sont empruntées 
à l'abbê Besson. 

(3) Besson (p. 224) ante que le prieur était en. voyage outre-mer en 1257 ; il est pos¬ 
sible que le prieur d’alors fût déjà ce meme Villerme. 

(4) L’existence de ce prieur nous parait douteuse. Besson le donne comme présent 
à des actes de Ï2S3 et de 1284 ; or il se trouve que le prieur mentionné par ces deux actes, 
suivant le texte même de Besson (pr, 66 et 67) s’appelle Ponce. Nous ne savons si Besson 
mérite plus de créance lorsqu’il fait mourir un prieur du nom de Pierre vers 1288. Ce 
prieur aurait été bien peu de temps en fonctions. 

(5) Nous ne mentionnons pas SichaUmt qui aurait été prieur en 1318 (A c. V. d'Is., 
Doc. 11 , 37). Nous croyons que Sichalem est une lecture fautive pour Nicholaus. 























LE CHAPITRE 


45 


du 9 juin 1337 (Vidal, Reg. de Benoît XII, 4227) ; proteste 
contre l'archev. qui dispensait les chan, de la vie commune, 
30 juil. 1346 (Bess., p. 224), 

10. Bertrand de Bertrand, prieur en 134g, quand la cure de 
Sainte-Foy fut unie à Tarchidiaconat (Arch. cure d’Aime) ; 
encore prieur en 1358 (Bess,, p. 225). 

11. Humbert de Villette, 1361-1378 (Bess. p. 230, 214). 

12. Jean Chambrîek, 1381. 1386 [Id., p. 230, 236). 

13- Théobald de Chatillon, 1402. 

. 14. Antelme ou Antoine Dufour, 1405, 

15* Théobald Terra val ou Serraval (r) ; prend part à 
une convention pour l’horloge de la ville, 28 fév. 1420 (A. com. 

Moût.) ; fait un legs à l’hôpital de Moût., 8 déc. 1430 (Arch. 
hôp,). 

t6. Jean -PucET de Salins, 1434 ; fait renouveler des reconn. 
à Saint-Martin de Belleville (Arch. de la Sacrist.) en 1436; 
prés, à la fondât, de la chapelle des Innocents, 25 juil. 1454 
(Ac. V. d’Is., Doc., I, 566). 

17- Pierre de Gilly, prend possess. le 24 juil. 1459 ; com¬ 
promis d’arbitr., P. Taschie not.,16 déc. 1479 (Arch. Duver- 
ger) (2). 

18. Michel B.Aussan, nommé dans un vidimé de l'official, 
14 janv. i486 (Arch. Ac. V. d'Is. parch.) (3) ; présente Ant. de 
Macognin pour la cure de Saint-Paul, 7 mars 1490 (Ac. V. 
d'Is., Doc. Il, 38). 

ig. Georges de Compeys ; prend part à l'élection de l’archev. 
Cl. de Château vieux, 7 avr. 1497 (Bess., p. 218) ; exéc. testam. 
de noble François de Chevron, 3 juil. 1515 (Arch. Tremey). 

20. Louis Achard, 1518 ; mentionné dans un alberg, Bern. 
Vaudesii not., 19 déc. 1520 (Ibid.) (4). 

21. Louis de Chevron-Villette, tenait en commende le 

prieuré de Tar. quand il fonda la chap. de N.-D. de la crèche 
à Bellecombe en 1525 (Mém. du curé Tarin, Arch. par. Bellec.; 
Ac. V. d'Is., Doc. Il, 7). \ 

22. Jean Vulliet, 1539; résigne le i®*" fév. 1540 (ch. Et. 
Duc, op. c., p. 147), 

(1) On trouve plus souvent TerraiL Etait déjà prieur de Marihcjcl en irto (Poncet 
Marth,^ p. 10), et probablement dès lors prieur de Tare niaise* les deux prieurés parais¬ 
sant avoir été unis dès cette époque* 

(2) Décédé en 1483 on 1484 (Chain Et, Duc* Prieuré de Saini-Gilles). 

(3) La date 14S2 (A. V. Doc. Ill* 5) est fautive* 

(4) Encore prieur de Marthod en 1523 (Pomcët, op^ ciL, 10), 
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23. Ange des Gabriels, clerc romain, prieur commendat., 
pourvu par le Pape à la même date (Ibid.) (i). 

24. Jacques-Guy Vulliet, 1545; opt. capitul. du 26 oct. 
1546 (Arch. Evêché) ; passe un obligé au profit du chap., 
13 mai 1583; résigne peu après (Ibid.). 

25. Jean-Philippe Chavallard, prend poss. le 27 mai 1583 ; 
encore prieur au moment de l’union des deux chapitres, en 1605. 

DOYENS 

Bernard, déjà doyen à la fin de la deuxième période, prend 
encore part, en cette même qualité, à la transact. de 1257 (Bess. 
pr. 57). C’est le dernier nom de doyen que nous ayons pu ren¬ 
contrer. Cependant il y avait encore un doyen en 1312, comme on 
le voit par la lettre du 13 mai de cette année que le Pape Clé¬ 
ment V lui adressa au sujet des biens des Templiers (U. Cheva¬ 
lier, Reg. Dauph., 18339). Peut-être le doyenné fut-il supprimé 
en 1347, lorsque la « chantrerie », d’abord simple office fut érigé 
en personnat (Bess., p. 230). Toujours est-il que dès lors il n'est 
plus question de doyen, jusqu'en 1605 où le nom de doyen fut 
réservé pour le premier dignitaire. 

SACRISTAINS 

‘I. Pierre DE Conflens, 1264, 127O. 

2. Anselme Abbafis, 1280, 1283. 

3. Villelme de Marthod, prés, à une donat. à l’hôpital de 
Moût., Jac. PoUeti not., 16 des cal. de nov. 1283 (Arch. hôp. 
Moût.) ; exéc. test, de l'archev. Aymon, veille des nones de 

A 

mars 1397 (Bess., pr. 72). 

4. Hugues de Tournon, acte du 2 nov. 1302 (Gremaud, 
op. c., III, 54), encore sacristain en 1306 (Bess.). 

5. Hugues de Cornillon, prés, à l'hommage de Guill. de 
Queige à l’archev., 3 des ides de févr. 13ii (Man. de Besson, ii, 
543 » notes de M. l’abbé Ttemey). 

6. Louis de Genève, 1322 (de Foras, Arm. iii, 75). 

7. Jacques de Salins, avant 1231 (Bess., p. 211). 

8. Philippe de Bertrand, 1334, 1347. 

9. Bertrand de Bertrand, 134g (2). 

(i) Le chaii. Duc ajoute que cette provision fut faîte du coüseatement de Jacques- 
Guy Vulliet, bénéficiaire désigné de la résignation précédente, en faveur duquel le nou¬ 
veau coinmendataire ne devait pas lui-même tarder à résigner. 

(a) Besson (p. 22S) donne la date 1339 en constatant qu*elle ue s^accorde pas avec 
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10. Barth. de Saint-Jaquemoz, 1349. 

11. Ant. DE ViLLARFOUCHARD, 1350 ; prés. à t’albergement 
du ruisseau Boillet aux gens d’Hautecour, 13 oct. 1356 (Arch, 
Ev.). 

12. Phil. DE Bertrand, 1356 (i). 

13- Jean Tavernier, 1361. 

14. Jean Chambrier, prés, à un accord pour l’év. de Sion* 
7 nov. 1377 (Gremaud, op. c„ vi, 113}, 

i 5 < Jean de Cléry, 1382. 

16. Louis DE V^illette, 6 juin 1384 (de Foras, Armor.) ; 

1405- 

17. Antoine Balli, pourvu par Jean XXIII (bess.), par cons. 
entre 1410 et 1415 ; encore sacrist. en 1417- 

18. Ant. Cécile, 1419 ; prés, à la convent. pour l’horloge 
(A. com. Moût.), 28 fév. 1420. 

19- Jacques Ambrosii (2), 1424; dépose devant Tbificial, 
14 mai 1426 (A. com. Fess. s. Sal.) ; prés, à un accord pour 
Mich. de Gilly, prieur de Villette, 6 fév. 1431 (A. Tremey). 

20. Pierre Machuti, 22 nov. 1435 (3). 

21. Georges de Villette, ii mars 1444. 

22. Urb. de Macot, fait renouveler des reconn. à Saint-Mar¬ 
tin de Belleville, 21 juin 1457 (A. sacr. S.~M. de Bel.) ; accense 
les dîmes de Saint-Paul, 5 juin 1473 (Ac. V. d’îs.. Doc., ii, 38). 

23. Louis de Spina, 1477. 

24. Biaise de Bugiis, 1479. 

25. Michel Baussan, fait renouveler des reconn. à Saint- 
Martin-de-Belleville, 4 déc. 1480 (Arch. sacr. S.-M. de Bel.). 

26. Pierre Patin (Pactini), arbitre dans la trans. entre 
1 arch. et dem, Péronnette de Duyn, veuve de Nicod de Sahns, 
21 sept. 1485 fA. Duv. de Blay, parch.) ; accense les dîmes de 
Gleyse, 15 juin 1498 (Arch. Tremey). 

27. Pierre de Conzié, 1499. 

28. Louis DE Genève, fait renouveler des reconn. à Saint- 

celle qu^il vient de donner pour le prédéœsseur. Xous verrons plus loin que Bert. de 
Bertrand était chantre en 1347, et Pou sait déjà qu'il devint prieur en 1349 ; il a pu dans 
1 intervalle occuper la dignité intermédiaire et la résigner en 1349, 

(1) Nous supprimons la première date, 1354, donnée par Besson, vu qu’elle est dé- 
înentie par celle que nous venons de donner pour A* de ViUarfouchard* — M. de Foras 

I» 19Ï) identifie ce PhiL de Bertrand avec celui qui a déjà paru plus haut* 

(2) Le nom A mhrosii, que Besson ne donne pas, nous a été fourni par le document 
tité de 1426, 

(3) Auparavant prieur de Bellentre, de\'int sacristain par permutation, peu avant 
la date indiquée. 
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Martin-de-Belleville, en 1504 (Arch. sacr. S.-Mart.) ; présent à 
une reconn. pour la confr. du Saint-Esprit de Montgirod, 4 juin 
1526 (Arch. Ev.) ; décédé peu avant le av. 1537 (Arch. 
Tremey), 

29. Ant. DE Sarpaloria, 1537. 

30. Ant. Buisson, débouté par le suivant (Bess., p. 229). 

31. Jac.-Ant. CuGNARD, vers 1539. 

‘32. Pierre Prévôt, vers 1540 ou 1542, 

33 - PuENCET (i) proc, du 7 mai 1540 (A. c. Moût. 

DD., Il) ; engage un procès oct. 1543 (A. corn. Moût., 

DD, II.) ; prend part aux options capitulaires du 26 oct. 1546 
[A. Ev.', Arch. déf. c. 71g) ; fait renouveler des reconn., 2 déc. 
1562 (A. sacrtst. Saint-Mart. de Bell.) ; décédé dans le cou¬ 
rant du même mois. 

34. Pantaléon de Valpergue, résigne le ii juin 1563. 

35. Raymond Pelleta (2) ; 1563 ; prend part à une délibér. 
capit. du 2 fév. 1593 (Arch. Ev.) (3). 

36. François du Chatelard, sacrist. et official, procède à une 

information judiciaire les 12 nov. 1599 ^5 l'na-rs 1600 (^4. com. 

la Perrière) ; décédé peu avant le 13 déc. 1600 (Arch. Ev.). 

37 • Marc-Ant. Chavallard, mentionné comme sacristain 
dans un livre de grosse de 1605 (Arch. com. la Perrière) (4}. 

CHANTRES (5) 

1. Aimon de Brui s son, prés, à l’acquis de la forêt de Cor- 
nillon, lersept. 1281 (Ac. V. d’Is., Doc. III, 108). 

2. Hugues de Tournon, 22 mars 1297. 

3. Guil. de Viry, 1341. 

4. Bertrand de Bertrand, 1347. 

5. Humb. DE ViLLETTE, résigne en 1361. 


(1) Avait déjà obtenu précédèmnaent la sacristie par résign* d’Ant, Buisson, mais 
avait été débouté, dans l'intervalle, par Pierre Prévôt (Bess., p. 229)- 

{2} Contrairement à Besson, qui écrit Pelletaz, nous orthographions ainsi son nom 
d'après sa signature au bas de la délib. cap. du 2 fév. 1593* 

(3) Besson place sa mort au 4. janv. 1600, mais il avait du résigner la sacristie avant 
cette date. 

(4) Auparavant doyen de la Chambre, dioc. de Maurienne, il avait été reçu cban. 

réguL par délib. capit, du ïg déc. 1600 (Arùh. Ev,) et probablement pourvu de la sacris¬ 
tie peu après, 11 la garda après la sécularisation (1605) et jusqu’à sa mort, 3 janv. 1626 
(Emprin', Les Seign, chan^ dans Ae. V. Mém. Vlll, 360). 

(^) Lachantrerie fut érigée en personnat avec préséance, le 20 av. 1347, par l'archev. 
Jean de Bertraud, qui lui unit la cure de Saint-Martin de Belleville (Bess., p. 330). Cf^tte 
meme cure en fut détachée plus tard pour être unie à la sacristie. 
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6. Ant. DE ViLLARDFOUCHARD, pourvu le 2g ]uU. 1361 (i) 

7. Jean Métral, 24 juil. 1365. 

8. Ant. DE ViLLARFOUCHARD (2), prés. à Un « vidimé » 
10 juil. 1367 (A. dép., c. 71g). 

9. Jean Cuel, 1367, 

10. Nantermet Dufour, arbitre entre le village de la Roche 
■de Montagny et celui de Villemartin, 12 juin 1393 (Arch Ac 
V. d'Is.) 

11. Antoine Dufour (3), 1402. 

12. Ouil. Sechal, 1403, ^434 > convent* pour 1 horloge de 
la ville de Moût. (Arch. com.J, 28 fév. 1420 ; prés, à une trans 
avec noble de Saint-Vital, 25 nov. 1432 (Doc. Millon). 

13. Mermet de la Combe (de Comba), 1438. 

14. Urb. DE Macot, 1452 ; prés, à la fondation de la cha¬ 
pelle des Innocents, 25 juil. 1454 (Ac. V. d’Is., Doc, I, 566). 

15. Jacques Reverdi, 1456 (Ac. V. d’Is., Doc. II. 37; ; passe 

accens. pour le chap. par acte J. Fabri not., 23 nov. 1459 (Arch. 
Tremey) ; accense les dîmes de Saint-Paul, 3 juin 1473 (Ac V 
d’Is., Doc. II, 38) (4). ' . • - 

16. Mathieu de Beys, chantre et curé de Cevins, passe 
•quittance le 30 mars 1485 {Arch. corn. Cev. GG, 18}. 

17. Claude Portier (de Foras, Armor.) (5). 

18. Antoine DE SuR, 1496 (Chan. Et. Duc, Annuaire du 
dioc. d’Aoste, 1893) (6). 

19. Ant. de Polio, chantre par permut. avec le précédent 
en cette même année 1496 (Ibid.) (7). 

20. Ant. DE Sur, 1503 (Bess., p. 230). 


(i) A identifier peut-être avec Ant. de Villarfouchard, sacristain en 1350 et 1355 

{ 2 j A identifier peut-être avec celui de 1351 : il avait probablement résigné sous 
réserve de retour. 

(3) Il est fort possible se confonde avec Nant&rmei. L*acte cité du r® 

juin 1393 porte bien Nant&rmet, 

U) Le Jean Reverdi, donné par Besson (p. 230) comme cbantre eu 14^0, u’a proba- 
-blemexit jamais existé. ^ 

( 5 ) Nous inscrivons ce nom sans sa date, H. de Foras ne l'ayant pas lui-méme pré^ 
cisée. Il nous a paru qu'on ne pouvait mieux le placer que dans Je vide que laissent peut- 
être subsister les dates données pour Math, de Beys et Ant. de Sur. 

(6) Le cbao. Duc rappelle par erreur Ant, de Sourd. 

( 7 ) L'auteur cité dit que Ant. de Poldo^ alors curé d'.Aiithey, dioc. d'Aoste, permuta 
le 24 déc. 1496* sa cure avec < Antoine de Si^urd, cban. de Saint-Augustin, chantre de 
réglise de St-Pierre de Moûtiers * ; mais la permutation a pu porter sur un autre béné¬ 
fice possédé par ce dernier. Aussi n'osoiïs-nous pas donner comme certain le passage 
d'Ant, de Fol do à chaatrerie ». S'il fut chantre, ce ne fut pas pour longtemps, puis¬ 
que, selon Besson, Ant* de Sur l'était de nouveau en 1503. 
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21. Ant, Bianquin, fait faire une reconn., le 13 janvier 1506 
{Chan. Duc, op. ciL, l, c.) (i). 

22. Ant. DE Sur, fait renouveler une reconn. le 16 fév, 1506 
(Ibid.) (2) ; présent à une délib, capit. Cl. Donzel not,, du 
28 fév. 1516 (Arch. Tremey) ; décédé en 1536. 

23. Thomas Magdellain, institué le 21 déc. 1536. 

24. Ant. Piquet, 1539, 1548. 

25. .Michel Molliee, 1551 ; décédé en 1552 (3). 

26. Jean Lelvan, 1552, 

27. Ant. Bavoz, chantre par résign. du précédent, en 1556 (4). 

28. Jean Lelvan, met Bernardin Trolliet en possession de 
son canonicat, 5 avr. 1537 (Arch, Ev.) ; une sentence est pro¬ 
noncée contre lui par l’official, le 15 août 1566 {Arck. du Sénat 
de Sav., Invent, n*^ 20). 

29. Cl. d’Avise, nommé, le i®’’ fév. 1569 ; résigna en faveur 
du suivant en 1573. 

30. Pierre d'Avise, 1573 ; accompagne l’archev. à la visite 
du prieuré du Saint-Sépulcre d’Annecy, le 22 août 1582 ; encore 
chantre au moment de l’union des deux chapitres, en 1605. 

CHANOINES 

Aymon-LAY d’Aigueblanche, prés, à la transact. entre les 
deux chapitres, veille des ides de sept, 1257 {Bess., pr. 57) (5). 

Pierre de La Tour (de Turre), id. 

Jean Costa, id. (6). 


(i) Ici le chaiL Duc dît expressément Bianquin était * chantre et châu. de 

Saint-Pi erre de Moû tiers* 

(î) Meme observation que pour le précédent, Ant. de Sur aurait donc été chantre à 
trois reprises différentes. Bien que peu ordinaires, ces possessions successives d^un même 
bénéfice ne sont pas sans exemple* On s^en ménageait quelquefois la possibilité en rési¬ 
gnant le bénéfice sous réserve de m retour a. Quoi qu^iî en soit, nous n^avons pas cru de¬ 
voir négliger les indications du chan. Duc, qui ne contiennent aucune évidente contra¬ 
diction, 

(3) Le Tortoilier de Besson (p, 230) résulte d’une lecture fautive, Le registrE des 
opt. capit. (Arch. Ev.) mentionne, la 26 ocL 154Ô, un cbanome nommé Michel Modîer, 
et Je procès-verbaJ du 30 août 1552 (Ibid.)^ dit expressément que Jean Lejvan est de¬ 
venu chantre par décès du sieur Mollier, 

¥ 

(4) Nous n'osons pas contester cette résign, affirmée par Besson, mais Ant* Bavoz 
n'a sûrement pas occupé longtemps la chantrerie, puisque nous y voyons bientôt repa¬ 
raître Jean’lelvan. 

(5) A cette même transact, intervinrent Pierre de Bellentre, Pierre d'Airae, Humbert 
de Montmayeur et Pierre de Confiens, restes de l'ancien chapitre régnJier dont on a lu 
les noms plus haut, — Cet Aymon Lay se confond probablement avec Ayinoa d’Aigue- 
blanche, egalement nommé plus haut, comme membre de Pancien chapitre 1224. 

(6) Se confond peut-être avec le chan, Jean de la deuxième période. 
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Herluin, prieur de Cléiy, id. 

Aymon d’A vallon, id. 

Villelme de La Saulce (de Salsa), id. (i). 

Aimon de Bruisson ; fait, pour l’archev., un accord avec 
le comte de Sav,, 6 des ides de mars 1276 {Ac. V. d’Is., Doc i 
380) ; chantre en 1281 ; plus tard archevêque. 

Pierre Pucet (PucetiJ, prés, à l'accord entre l’archev. et 
les habitants de Moûtiers, 6 des cal. de juil. 1278 (Arck. com. 
Moût.) (2). 

Anselme A b bâtis ; même acte, 1278 ; ensuite sacristain. 
Villelme de Marthod, ouvert, du test, de l'archev. Saint 
Pierre III, 6 des cal. d’août 1283 (Bess., pr. 66). 

GuiU. DE Sainte-Hélène, id. 

N. DU Bourget (de Borgeto), id. 

Jean de Doucy, id. ; délégué pour i’élect. de l’archev. en 
1297 (Ac. V. d’Js. Mém. vu, 414). 

Eyméric de Vialleto, prés, au compromis avec le seigneur de 
Briançon, 8 des ides d’août 1284 (Bess. pr. 67). 

Gontier de Cornillon, 1287 (de Foras, Arm.); exéc. test, 
de l’archev. Aymon, 1297 (Bess. pr. 72). 

Vullierme, fonde l’hôp. d’Ugine, 1296 (noies Tremey). 
Gontier (Gonterius), prés, au test, de l’archev. Airmon, 
veille des nones de mars 1297 (Bess. pr. 72) (3). 

Jean, prieur de Marthod (4}, délégué pour l’élect. de l'archev., 
en 1297 (Ac. V. d'Is., Mém., vil, 414). 

Jacques de Salins, exéc. test. d’Ant. de Salins par test. 
Jean de Mura not. 28 oct, rgio {Arch, üuv. de Blay, parch.). 

Guiffred DE P.allud ; ratifie un acte du 3 oct. 1315 {Arck. 
comm. Moût. AA, i) 

Pierre de Bellentre ; id. 

Jacques... (5) ; id. 

Geoffroy d’ALLEVARD ; id. 

François... ; id. 

Jean de Amant ; id. 

I 

(1) C^est peut-être ce rpême ViUdme de la Saulce. qui est porté, sous le nom de O* 
(dominus) Villelmus Salsa, avant un chan. de Saint-Pierre, comme prés, au teat. de 
l’archev. Aymon, en 1396 (BeSS., pr. 71). 

(2) Sa qualité de chanoine, non expressément énoncée, nous paraît résulter avec 
assez de probabilité de certains indices du document. 

{3J Peut-être le même que Gontier de Cornillon, 

(4) Le prieuré de Marthod était uni au chap. rég, (Bess. pr 57) ; il fut plus tard an¬ 
nexé à la prébende du prieur. 

(5) Difïérent de Jacques de Salins, nommé ci-devant. 
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G... de Mota ; id. 

Pierre de Villario ; id, 

SoFFRED (Sojfredus), correarius du chap., adresse une re¬ 
quête à l'ofïicial au sujet de la dîme de Saint-Paul, en 1317 
(Arclî. Ac. V. d'is,, Doc. II, 36). 

SoFFRED DU Saix {de Saxo), représente le chap. dans la 
même affaire, en 1318 (Doc. Millon) (i), 

Pierre Bourxère (Bonrerice) , arbitr. entre Hautecour et 
Montgirod, vendr. après Saint NicoL 1320 (A. com. Hautec.). 

Barth. Donzel, chan. et correar., un peu avant 1338 (Ac. 
V. rf'/s., Doc. III, go). 

Pierre Barrière (Barreriœ) , prieur de Marthod, dépose 
dans un procès entre Marth. et Mariées, en 1339 [Arch. dép, 
H.-S av.. Invent. p. 303) (2). 

Vullielme de Crescherel, 5 nov. 1339 (3). 

Pierre Fleur (Floris), arbit. entre Hautec. et Montg., 
10 juin 1342 (Arch. com. Hautec.) 

Pierre de Samua, prés, au même arbitr. 1342. 

Humbert de Villette, reçu chan. par ordre du Pape Clé¬ 
ment VI du 15 oct. 1344 (.4 c. Delph., sér, V, t, 2), 

Jean de Villette, 1350, 1359 (Notes Bonnefoy, Arch. 
Trem.). 

Jean Chambrier, prés, à la transact. entre le comte de Sav. 
et l’archev., 37 juin 1358 (Bess. pr. 85). 

Pierre de Saint Jacques, accense la dîme de Saint-Paul, 
1360 (Ac. V. d’Is,, Doc. II, 37). 

Pierre de Gillv, passe un acte de recoiin. Maur, de Doucy 
not., 19 janv. 1374 (suivant extrait de reconn. Grognetnot., 
9 mai 1774 ; Reg. du Tabellion au Greffe de Moût.) 

GuÜl. Ayméric (Aymerici), chan. et correar., prés, à un 
« vidimé », 31 janv. 1375 (Ac. V. d'Is., Doc. i, 20), 

Georges Baconis, prés, à un « vidimé » des privil. accordés à 
l'Egl. deTar.' par l’emp. Charles IV, i®'’ fév. 1375 (notes Trem.) 

Jean Bertrandi, i®? févr. 1376 (de Foras, Armor.) 

Guil. Eynardi : un légat est fait à la confr. du Saint-Esprit 
de Moût, par acte passé dans sa maison, 14 mars 1377 (Arch. 
kôf. Mo lit.). 


(r) Se confond trè^ probablecnent avec le prccédeut. 

{2) Se confond probablement avec P. Bonrerioe mentionné plus haut. 

(3) M. de Foras le donne comme chan. rég. sans préciser La date. Celle que non*? don~ 
ons se rapporte à l'acte par lequel il résigne le rectorat de Thép. à*Ugine (Sùc. Sav. 
*arch. t. 35, p. Lxxx). 
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Martin Cécile, est prés, à l'acte ci-dessus, 1377, 

Pierre de Villaremond (de Villario Aymonis), prés, au 
même acte, 1377. 

Ant. DE Serra VAL, le^at. de sa mere, Françoise de Bniisson 
!*"■ avr. 1388 (Notes de M. Tremey). 

Georges de Villarfoüchard, se fait passer reconn. par Ant. 
Leymonet dit Curtet, du Chambérenger, paroisse de Bozel, 
21 déc. 1399 (Arch. Tremey). 

Guil. SÉCHAL, prés, à une ratifie, par l'archev., 14 fév. 1401 
(Arch. comm, Fess. sur S al.). 

Jacques Ambrosii, prés, à un acte de rémission par Rod. 
Bovet, év. de Belley, 17 janv. 1404 {A.”corn. Longef. DD, 52). 

Mermet de Comba, couvent, pour l’horloge de Moût,, 28 fév. 
1420 {Arch. com. Moût.). 

Aimon du Verger, id. 

Rodolphe Jordane, id. 

Ant. Michel, id, 

Ant. de Montmayeur, id. 

Jean de Villarémont, id. 

Georges du Verger, id. ; prés, à la fond, de la chapelle des 
Innocents, 25 juil. 1454 {Ac. V. d’Is., Doc. I, 566). 

Jean Flandini, correar. du chap., accense la dîme de Saint- 
Paul, 1436 (Ac. V. dTs., Doc. II, 37). 

N, de Cornillon, fait une fond, à Marthod, en 1450 (Poncet, 
Marthod, p. 61} (i). 

Aimon de Prato, fond, de la chap. des Inn., 1454 (l. c.). 
Jacques Reverdi, id. 

Jean Péron.vier, id. ; prend part à la présentation d’un curé 
pour Saint-Paul, 5 mai 1468 (Doc. Millon). 

Louis de Spirta ; accens. J. Fabri not., 23 nov. 1459 (Arch. 
Tremey). 

Claude de Macot, id. 

Jean du Costerg (de Costergio), id. 

Claude Cerisier, id. 

Albert de Subcarca, id. 

Aubert de Subtus via, 1460 (Ac. V. dTs., Doc. II, 37). 

Jean Dunant (de Nanto), 1466 (Ac. V. dTs., Doc. II, 37 (2) ; 
accens, des dîmes de Saint-Paul, 3 juin 1473 (Ibid.) 

(ï) Probablemeüt François de Cornillon, qui était aussi, vers la même époque, cbau. 
d'Aoste (Mgr Duc, Aosttif iv, 4 i 7 )- 

(2) Le recueil cité porte 1456, mais nous croyons, d’après la place donnée à cette 
mention, qu’il faut lire 1466. 
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Louis DE ViLLErrE, 1466 (Ibid.) ; délib. capit. Cl. Donzel 
not., 38 fév. 1516 (Arch. Tremey). 

Claude du Verger, prom. de garde envers le chap. régul., 

2 mars 1476 (Arch. Duverger, parch.) (i). 

Pierre de M.acognin, 1477 (de Foras, Arm., ni, 307) ; 
confirm. des franch, de Moûtiers et des Allues, 26 juin 1496 
(Arch. com. Moût. AA, 5 ; Arch. com. de^ Allues). 

Aimon de Villette, contrat dot. de noble Jean Cerisier et 
Dem. Antoina, fille de noble Nicod de Salins, 14 fév. 1482 (Arch. 
Duv. de Blay) ; décédé en 1492 (Chan. Et. Duc, Saint Gilles), 
Etienne Venetî, chan. et correar., 1483 (A. V. d’is. Doc., 

Il,.38). 

Bertrand Baptendier (Baptitoris), prés, à une approb. 
de vente, H. Curtet not., 13 nov. i486 (Arch. com. Cevins, 
GG. 2) : encore vivant en 1511 (Ac. Vaid'ls., doc. II, 3g). 

Ant. Bouczan, acte ci-dessus 13 nov. i486 ; prés, à la con¬ 
firm. des franch. de Moûtiers, 26 juin 1496. (Arch. com. 
AA. 5), 

Séb. DU Verger, acte ci-dessus du 13 nov. i486 ; accens. 
des dîmes de Saint-Oyen, ii mars 1488 (Arch. Tremey). 

Claude Favre (Fabri), 13 nov. i486; encore vivant en 
1511 (Ac. V. d’Is., Doc. II, 397. 

Ant. DE Sur, 13 nov, i486 ; plus tard chantre. 

Pierre de Condempsiaco ; accens. des dîmes de Saint-Oyen, 
29 mai 1487 (Arch. Tremey) ; vidimé des franch. des Allues, 

3 juin i499,(^Arr/r. com. des Allues). 

Faciot de Corvis, enquête du 29 mai 1491 {A. c. Moût., GG, 
14) : confirm. des franch. des Allues, 19 janv, 1493 (Ibid.). 

Pierre Oddinet, chan. en 1496 (De Foras, Arm.,ÏV, 283); 
se fait passer reconn, à Bellecombe, dont il était curé en même 
temps que chan., 25 janv. 1525 (Arch. Tremey). 

Claude Ravoire, install. de Jean Pangon au vicar. perpét. 
de Marthod, 9 nov. 1498 (Poncet, Marthod, 325). 

Jean Millet (Milleti), célèbre une messe à Salins, à l’occa¬ 
sion d’une process. des gens de Moûtiers « ad habendam plu- 
viam, 7’juin 1503 (Arch. com. Moût., CC, 48). 

Louis Achard, procureur du chap. par acte Jarsuei not., 
27 nov. 1504 (A. dép., C, 719) ; plus tard prieur. 

Jean Jo.achim, chan. et curé d’Aigueblanche, passe reconn. 


(i) La qualifie, de chanoine^ qui uê lui est pas donaée dans l'acte cité, lui est attri- 
dans un tableau généal. de la famille (Arch. Duv, de Blay). 
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Mattel not-, lO sept.. 1507 (ment, dans un acte Mangé, not., 12 
mai 1781 (Etude Hybord-Boch). 

Etienne Paeisii, 1508 (Ac. V. d'Is., Doc. II, 39) ; délib. 
capit., 28 fév. 1516 (Arch. Tremey). 

Jacques de Macot, présent à une délib. des communiera de 
Mâcot, pour réparer l'église, 10 août 1511 (A. Tremey) (i). 

Ant. Meynini, 1511 (Ac, V. d’Is.. l. c.) ; fait une donat. à 
la confr. du Saint-Esprit de Moût., 29 nov. 1520 (Arch. hôp.). 

Claude Dufour (de Furno), 1511 (Ac, V. dTs. L c.) ; 
encore chan. et official, instruit un procès relatif à la chap. S. 
Antoine de l'Hôtel-Dieu de Moûtiers, en 1552 (Arch. Tremey). 

Jean Vulliet, délib. capit. 28 fév. 1516 {Arch. Tremey): 
plus tard prieur. 

Bernardin Maurinæ, 28 fév. 1516 (Ibid.). 

N. DE Marc, chan. rég. et curé de Saint-Jean de Belleville, 
donne son consentement à la fond, de la chap. de Saint Jean et 
de Saint Biaise en l’égl. paroiss., 8 août 1518 (Arch. comm.). 

Urbain .Moutionis (ou Monthionis), chan. rég. et curé de 
la même paroisse, passe reconn. à l'archev., 29 juil. 1520 [Arch 
dép. C, 4863}. 

Georges Ravoire, prés, à l’invent. des ornements de l'égl. 
de Marthod, 8 juin 1523 (Arch. par.). 

Mathieu de Magistris, institue, au nom de l’official, un rec¬ 
teur à la chap. de Ronne, paroisse de Conflans, 25 janv. 1525 
{Arch. Dî(v., parch.) ; options capitul. du 26 oct. 1546 {Arch. 
dép. C, 719). 

Pierre Jarsueli, reçoit reconn. du recteur de ta chap. du 
Chambérenger, au Planay, 21 fév. 1526 (A, dép. C, 4863). 

Thomas Magdellain, quitt. du chap., p. Duint not., 19 déc. 
1530 (Arch. Duv. de Blay) ] compromis avec les syndics de 
Cevins, 8 mars 1549 {A. com. DD, 26) (2). 

N. Becierii, délib. cap., 21 août 153g (Garin, Ckron, rel., 

138)- 

François Duverger, même délib. 1539 ; procuration du 
7 mai 1540 {A. comm. Moût., DD, ii). 

Vincent DE Marnix, même délib. 1539 ; procès du oct. 
1543 (A. comm. Moût., DD, ii). 

* 

(î) Il est qualifié « venerabüis^ reUgiosus vir titre que les actes publics du temps 
donnaient aux chanoines réguliers. 

(2) Dans TintervaUe^ il avait été promu à la chantreiie» mais il J^avait ensuite rési' 
guée. 
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Hugonin Villard (Villaris), délib. cap. 7 mai 1540 {Ar. c. 
Moût. DD, II) ; décédé en 1562 (Arch. Ev.) (i). 

Jean Magdellain ; délib, capit., '7 mai 1540 (A. com. 
Moût., DD, II) ; acquis P. Mollier not., 14 sept. 1544 {Arch, 
Duv., parch.) ; décédé en 157g {Ac. V. d’Is. Doc. II, 39 ; Arch. 
Ev.). 

Pierre de Morinis ; délib. capit. 7 mai 1540. 

Jean Dunant, enquête, 27 mai 1544 (A. c. Moût., GG, 17). 
N. Dernier (Bernerii), décédé peu avant les opt. capit. du 
26 oct. 1546 (Arch. Ev.}. 

Maxime de Bertellin (de Bertillino) ; procès du i®** oct. 
1543 {A. comm. Moût. DD, II) ; opt. cap. 26 oct. 1546 et 4 fév. 
1562 {A. dép. C, 719). 

Jean-Bapt, Dutour, opt. cap. 26 oct. 1546 (l. c.) ; décédé 
peu avant le 12 déc, 1574 (Arch. Ev.) 

Claude Gonteret (Goniereii), opt. cap. 1546 (l. c.) 
résigne peu avant le 3 janv. 1561 (Arch. dép. C, 719) (2). 

Michel Mollier (Mollerii), mêmes opt. cap, 1546; plus 
tard chantre. 

André Dalluit, 1546 ; reconn, Brunet not., 13 mai 1552- 
(Arch. Duverger). 

Claude Gauteren, passe compromis avec les syndics de 
Cevins, 8 mars 1549 (A. com. DD, 26) (3). 

Pierre PiQUET, acte L. Beysson not,, 31 janv. 1556 (Arch. 
Duv.) ; accens. Brunet not., 19 juin 1565 (Arch. Ac. V. d'isj. 

Louis DE Grolée, résigne son canonicat, est remplacé le 
5 avr. 1557 (Arch. Ev.) 

Pierre Conand, opt. cap, 8 mars 1560, 17 décembre 1562 
(Ibid.). 

Arnod Vibert, mêmes opt. ; décédé en 1564 {4). 

Pierre Ch.wallard, opt. cap. 3 janv. 1561 {A. dép. C, 719) ; 
déc. peu avant les opt, du 17 fév. 1587 (A. Ev.). 

Claude Fornier, n’avait pas encore fait profess, aux opt. 
capit. du 3 janv. 1561 (A. Ev.). . 

Claude Bargin, encore novice aux opt, cap. du 13 fév. 1562 
(Ibid.) ; décédé peu avant le 23 fév. 1588 (Ibid.). 

(1} La date 1662 (Ac. F. d^îs.^ Doc* IT* 43) est évidemment fautive; aucun cba- 
nome de ce nom n"a vécu au xvn® siècle. 

(2) On le trouve ailleurs sous le nom de CL GontcfL 

(3) Se confond probablement avec CL Gontheret. 

(4) Suivant note Excofèer apotb., qui a fourni la cire poux son enterrement (Arch. 
Duv. de Bîay). Besson (p, 219) lui donne le prénom d'Aynard. 
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Jean Riemet, décédé 1562 (Ac. V. d'Is., Doc., ii, 3^} (i), 

Louis David, opt. capit. 17 déc. 1562 (Arch. Ev.) ; décédé 
peu avant les opt. du 5 août 1578 (Ibid,) (2). 

Pantaléon de V.alpergue, était le dernier chan. aux opt. 
capit. du 17 déc. 1562 (A. Ev,) ; pourvu, vers le même temps, 
de la sacristie, qu’il résigna en 1563. 

Jean Péron, évêque d'Hébron, reçu le 4 sept. 1564 (Bess. 
p. 219}. 

Claude Viosse, accens. Brunet not., 19 juin 1565 (Arch,Ac. 
V. d’Is.) ; résigna peu avant le 30 janv. 1577 (Arch. Ev.) 

Séb. Michel-Boex, met Cl. Sallier en poss. de la cure de 
Marthod en 1568 ; encore vivant le 26 mai 1393 (Poncet, Marth. 
p. 27, 72}. 

François du Chatelard, quitt. Sigrand not., 26 sept. 1571 
(Arch. Duv. de Blay) ; plus tard sacristain. 

Jacques Courrier, signe un reçu le 15 janv. 1573 (A. Trem.), 

François Magdellain, acte Bertellin not., 26 sept. 1573 
(Arch. com. Moût.). 

François d’Amigons (de Amigonibus), opt. cap. 12 oct. 
1574 (A. Ev,) ; déc. peu avant la délib. du 13 août 1587 (Ibid.). 

Pierre-Paul Bugnon, opt. cap. 12 oct. 1574 (Ibid.) (3) ; 
déc. en 1612 {Emprin, Les Seign. chan. dans . 4 c. V. d’Is. 
Mém. viii). 

Jean Mochet, opt. cap. 30 janv. 1577, 4 fév. 1579 Bv.). 

Pierre Durandard, encore novice aux opt. du 30 janv. 1577 
(A. Ev.) ; déc. peu avant les opt. du 5 déc. 1614 (Ibid.). - 

Jean du Chatelard, acte Cl. Myrand not., 27 juin 1577 
(Arch. Duv.). 

Claude Vieuge, déc. en 1577 {Ac. V. d’Is., Doc., II, 3g). 

Jean Vionnet, opt. cap. 4 fév. 1579 (A. Ev.) ; déc. en 1606 
(Emprin, op. c.). 

Guichard Magdellain, était dernier chan. aux opt. du 4 fév. 
1579 Ev.) ; déc. en 1617 (Emprin, op. c.). 

Jean-Georges Excoffier, novice, passe reconn. P. Gros not., 

22 nov. 1580 (Arch, Duv.); ne vivait plus le 15 fév. 1586 (Ibid.). 

Jean Bernard, reçu peu avant la délib. du 3 févr. 1587 
(Arc. Ev.) ; déc. peu avant les opt. du 27 av. 1627 (Ibid.). 


£1} Nous incJinons à croire qu'il fallait lire Puenùei. 

{z) La date 1558 (Ac. K. Doc., n, 39) est fautive. 

{3) N'était encore que prêtre bénéficier à Saiut-Pierre, le 53 avril 1574 (rente coiiu 
P, Bertellin not. ; Arch. di familîe de M* Vahbé J,-P. Borrcl), 
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Jean-François Barral, délib. 15 sept. 1587 (Ibid.) ; déc. 
en 1628 (E.\iprim, op. c.). 

Pierre Jarsu, reçu peu avant les opt. du 31 déc. 1587 (A .Ev.)\ 
délib. cap. 23 av. 1606 (Ibid.). 

Claude Thierry, fait profess. le 22 mars 1588 (A. Ev.) ; 
déc. en 1617 (Emprin, op. c.). 

François Vichard, 1599 {Ac. V. d’Is., Doc, II, 40). 
Marc-Antoine Chav.allard, reçu par délib. cap. du 19 déc, 
1600 (A. Ev.) ; sacristain l'année suivante. 

Jean Digard, prés, à l’accens. des moulins Du verger, 23 janv, 

1602 (Arch. Duv.), 

François Hospes (ou Hôte), accord A. Simille not,,4 mars 

1603 (Arch. Duv. de Blay) ; déc. avant les opt. du 19 nov. 1630 
IA. Ev.). 


CHAPITRE SÉCULIER 

Lorsqu'il avait été substitué au chapitre régulier, le chapitre 
séculier avait été composé de vingt chanoines* Le rétablissement 
du chapitre régulier en fit ramener le nombre à douze, dont quatre 
devaient être prêtres au moment de leur institution ou poiivoir 
être ordonnés dans Tannée. Ce point avait déjà été réglé par 
T archevêque Rodolphe, en 1270 (Bess*, pr. 6r). Il le fut de nou¬ 
veau, en 1294, par Tarchevêque Aymon {Id., pn 69). Les pré¬ 
bendes furent dès lors divisées en trois classes de quatre prében¬ 
des chacune, celles des prêtres, celles des diacres et celles des 
sous-diacres. Dans la suite, i'usage s'introduisît de conférer à 
des prêtres les prébendes diaconales et sous-diaconales, mais le 
nombre total des chanoines resta constamment le même jusqu'à 
la fusion des deux chapitres, en 1605. 

Quant aux dignitaires, on sait que le chapitre séculier, au mo¬ 
ment de son institution, en devait compter quatre, le doyen, 
Tarchidiacre, le chantre et le trésorier* Le doyenné et la chantre- 
rie ayant été attribués au chapitre régulier, lors de son rétablis¬ 
sement, le chapitre séculier n'eut plus d[autres dignitaires que 
Tarchidiacre et le trésorier. 

En voici les noms, que nous ferons suivre, plus loin, de ceux 
des simples chanoines. 


f 
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ARCHIDIACRES (i) 


1. Bernard (2). 

2. André (3). 

3. Humbert de Villette (4}. 

4. Rodolphe, 1269, 1270 (Bess., p. 232) (5). 

5. Jean de la Tuile, vers 1273 (6). 

6. Nicolas de Bersaioribus, prés, à Chillon aux privilèges 
accordés par Philippe, comte de Savoie, aux marchands de Milan, 
22 nov. 1276 [Hisi. pat. mon., Chart. I, 1501) ; encore .archid. 
lors de son élévation à l’évêché d’Aoste (Mgr Duc, op. c. itr, 
95 ) ( 7 )- 

7. Bertrand de Bertrand, 1288 (8) ; arbitre entre Haute- 
cour et Montgirod, 7 sept. 1294 (A. p. Mont g.) ; devint arche¬ 
vêque en 1297. 

8. Amblard d’Entkemont, 1301 ; était évêque de Maurien¬ 
ne dès l’année suivante (U. Chevalier, Reg, Dauph., III, col. 
700) ; résigne en faveur du suivant (Bess., p. 232). 

(i) A Farchidiacoiiat fut ude, en i 347 p ia <^tire de Sainte-Foy, remplacée par celle 
d’Aime, en 1361 {Atûh. par.). Celle-ci en fut elle-mérae disjointe en 1427, époque où lui 
fut substitué un simple droit de cavalcade, c'est 4 dire le droit, pour l'arctiidiaGre, de se 
faire héberger tous les ans, pendant huit jourSt lu* et une suite de deux personnes, par 
le curé d'Airae. Ce droit donna lieu, vers la fiu du xviie siècle, à un long procès, Il sub¬ 
sistait encore, en droit, aux approches de la Révolution, mais il se trouvait réduit, en 
fait, à une contribution pécuniaire dont nous ne connaissons pas exactement le chiffre, 

{2) Premier archidiacre, pourvu en 1253, pendant la période précédente; on peut 
supposer qu’il vivait encore au moment où les chanoines séculiers furent attachés à 
Féghse de Sain te-Marie » et qu’il y conserva son personnat, devenu le premier du chapitré 
séculier. 

(3i Mentionné comme décédé dans le testament de Farchevéque Rodolphe, 6 des 
Ides d’avril 1370 (Bess*, pr. 63)* L’archevêque prescrit la vente de la maison que ledit 
André avait possédée près de Téglise du prieuré de Saint-Mar tin. 

(4) Une note du chanoine Millox (ArcJi* Trcmey) le fait archidiacre en 1263 ; il le 
fut probablement Jusqu’en 1366, où tl fut fait évêque d’Aoste. 

( 5 J Devenu évêque de Sion, il testa le 13 nov. 1271 (Gremaud, op. c., II, 184). 
Parlant de ses dettes, il dit que celles de Tarentaise pourront être payées an moyen des 
fruits de sa prébende archidiaconale de Tarentaisc. Cette remarque laisse supposer que 
le testateur était encore archidiacre à cette époque. 

(6} D’après la place que lui donne Besson, entre Rodolphe, décédé le 24 mai 1374 
(Mgr Duc, op. c., II, 434} et Nicolas de Ber^atoribus. 

(?) On le trouve effectivement relevant les chanoines de Sion d’une sentence d’ex¬ 
communication, le 30 déc. 1262 (Gremaud, op. c., II, 311)* 

(8) Les dates non accompagnées de références sont tirées de l’ouvrage de Besson. 
Nous n’avons pas mainteQU ici la première date, 1279, proposée par ce même auteur, 
parce qu’elle est en contradiction avec ce qui précède. 
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9. Aimon de Serra val, prob. de 1302 à 1307 (i). 

10. Emile DE Serraval, peut-être archid. dès 1307 ; appose 
son sceau à l’albergement des fours de Moûtiers, 5 des noues 
d’oct, 1315 {Ac. V. d'Is. Doc., I, 496). 

11. Guillaume de Serraval, archid. le 20 avr. 1318 {2) ; 
chan. de Lyon en 131g (A. Vachat, op. c,). 

12. Aimon de Pravalle, intervient dans un procès au sujet 
du four de Beaufort, mercredi après la Circoncision 1319 

de Sav., 3® sér., xii, 251) (3}. 

13. Jean des Allues, 1331 ; est chargé de l’exécution d’une 
bulle de Benoît XII pour l’official de Poitiers, 21 fév. 1336 (Vidal, 
Reg, de Ben. XII, 2873) ; décédé la même année. 

14. Jean Jordan, pourvu par bulle de Benoît XII, 21 sept. 
1336 (Vidal, op. c., 2770} ; reçoit commission apostol. du même 
pape, 7 av. 1337 et 23 janv. 1339 {Id. ^ïy7, 7399 {4). 

15. Hugues DE Montmayeur, 1347. 

16. Jean d'AlGUEBLANCHE, 20 avril 1347 ( 3 )- 

17. Jean Dotnicelli, d’Aigueblanche, 1353 et 1363 (6); prés, 
à une confirmation des franchises de Moûtiers, 9 oct. 1366 
(Arch. par. Montgirod; Doc. Millon). 

18. Rodolphe de Sancto majore, peut-être de Monte 
majore (7), 

19. Rodolphe Bovet, 1376 (8), 1386 ; devint évêque de 
Belley, 3 juil. 1394 (Soc. d'hist. de Genève, 2® sér., I, 166). 


(1) Nous modifions ici la liste de Bes&ost. Cet auteur [p. 252) place Aimon de Serra- 
vaJ après Guillaume^ dont il aurait été le neveu. Or Aimon fut fait chanoine-comte de 
Lyon en 1307, tandis que Guillaume ne le devint qu^en 1319 (Abbé Vachat, anciens 
chan. comtes de Lyon^ Lyon, Vitte, éd. 1897). Nous supposons donc qu'Aimon de Setta- 
val, devenu archid. après la promotion d^\mbla^d au siège de Maurienne (130Ï ou 1302) 
résigna rarchidiaconat à Emile de Serraval, auquel se rapporterait la date 1313, appli¬ 
quée par Besson à Guillaume, et que celui-ci enfin, successeur d’Emile, était archid.. 
en 1318. 

(2) Voir la note précédente. 

(3I II est possible que de Pravalle ait été mal lu pour de Serravalle^ mais alors ce 
serait un second Aimon de Serraval, distinct de celui que nous avons nommé plus haut* 

(4) Besson l’appelle à tort Jean Sordain et le fait encore archid. en 13+0* 

{5) Le chan* Millon Ac. d'Is.) le porte déjà présent, comme archid., à 

rinvestiture de noble Jean de Comillon, î®'* nov. 1345. Il faudrait donc avancer légère¬ 
ment la date 1347, donnée par Besson pour Hugues de Montmayeur. 

(6) Ce sont les dates proposées par Besson, mais on le trouve déjà qualifié archid* 
dans un lest, du août 1344 (A.com. Moût. GG, 4). Il se confond donc certaineiueiit 
avec le précédent* 

(7) Besson donne ici la date 1365, qui, d’après ce qu’on vient de voir, doit être Jè- , 
gèrement recul ée* 

(8) Dans une note dont il n’indique pas la source, Tabbé Bonnefoy (A. Trem.) le 
donne déjà comme archid. prés, à un acte d’afiranch. du 22 oct. 1372. 
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20. Pierre Nuiricts, archid..de Tar. est en même temps vie. 
gén. du cardinal de Brogny pour l’archevêché d'Arles en 1415 
(Albanès, Gall. christ, noviss., 11, 7 ^ 3 )- 

21. Pierre iW«)'c/îî, 1420. 

22. François Bermond, intervient au contrat de mar. de 
noble Pierre de Salins, J. Mussillon not., 27 juil. 1422 (Arch. 
Duv. de Blay) ; prés, à la fond, de la chap. de Bertrandis à 
Saint-Pierre, Jean Fustet de Vulouttü not,, 23 oct, 1428 (^Arch. 

Ac. V. d'Ts., Doc. xMillon) (i). 

23. Pierre Festi. 1431 ; résigne par permutation avec le 

suivant, par acte Jean de Fonte not., 8 sept. 1469 {Arch. Ac. V 
d‘Is., parch.). 

24. Jean AraGONIS, 1469 ; prés, à une confirm. des fran¬ 
chises des Allues, 24 janv. 14% (^rch. corn.) {2). 

25. François Lemoein, transige avec Jean Alloms, vie. de 

la cure d'Aime, 25 fév. 1485 (. 4 . corn. Aime, GG, 19). 

26. Etienne de LüCINGE, 1494 : P«nd part à l’élect. de 
l’archev. CI. de Château vieux, 7 av. 1497 (Bess., p. 218); encore 
archid. en 1498 {Id., p. 233). 

27* Philibert de Bonne, 9 ^3^1 * decede le 4 niars 

1517 (Soc. d’hist. de Gen., 2® sér. I, 7 ^)- 

28 Pierre de M.arxix, passe quitt. J. Estienne not., 19 janv. 
1526 rXT^r, F. parch. Revel) ; reconn. Martinet not.. 

28 mars 1531 (Arch. Duv.): décédé eu 1532 (de Foras, Armor.), 

29. Etienne de la Chambre, i 533 * 

30. Pierre Gixot (ou Ginôd), 1541 < I 55 i- 

31 Jean-Godefroi Gikod,-22 déc. 1551 ; instruit un procès 
au sujet de l’hôpital de Moûtiers, 27 mars 1557 (A. corn. Moût.) ; 

plus tard évêque de Belley (3) • 

32. Bernard Combet, promu le 16 fév. 1571 ; decede le 

18 juillet 1601. 




(I) C’est lui évidemmeat que Besson s voulu mentionner sous le nom de François 

Lurmont et qu'il fait encore archid. en 1439. 

(3) Vivait encore le i-' nov. 1497 , mais l’acte qui le mentionne le qualifie seulement 

chapelain de Sainte-Marie (A. f. des Allues). 

fU Avait résiené l’aichidiaconat avant d’être promu à l’épiscopat, puisqu il ne 
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LE DIOCÈSE DE TARENTAISE 

1 


* 

TRÉSORIERS 


Lors de rétablissement du chapitre séculier (1251), la « Tré¬ 
sorerie » avait constitué un vrai personnat, avec droit de pré¬ 
séance et prébende supérieure à celle des simples chanoines, mais 
elle ne fut bientôt plus qu’un simple office, dont les règlements 
de 1270 et de 1294 ne font même pas mention. Besson ne cite 
pas de noms de trésoriers et nous n'avons nous-même trouvé 
trace que des trois suivants, 

1. Jean DE Bertrand, chan. et trésor, de Tarent, obtient de 
Benoît XII des lettres expectatives pour un canonicat à Lausanne, 
24 sept. 1325 (\Tdal, Reg, de Bess., xii, 2959). 

2. Jean Plaisance, prés, à un acquis du chapitre, Eynard 
not., 6 déc. 1584 (A. com. Hauiecour). 

3. Pantaléon Blanc, est institué « trésorier de l’église mé¬ 
tropolitaine de Tarentaise », le 8 juil. 1594 {A. Ev.) (t), 

CHANOINES 

I 

Rodolphe, accord entre les deux chap., 2 des ides de sept. 
1257 (Bess. pr. 57) (2). 

Anselme de Bellentre, id. 1257. 

ViUehne Didier (Diderii), id. 1257. 

Rodolphe de Montanea (ou de Monte), id. 1257; arbitre 
entre l’archev. et les bourgeois dé Moût., 6 des cal. de juin 1278 
{A. V. d'Is., Doc,, I, 16). 

Hugues de Runa, acc. de 1257 ; arbitr. de 1278 ; décédé le 
12 juin 1283 (Mgr Duc, op. c., m, 94). 

Pierre Bononts, régi, de 1370 (Bess., pr. 61). 

Raymond, id. 1270 ; prés, au test, de l’archev. Rodolphe, 
6 des ides d’avril de la même année (Bess., pr. 63) (3). 

Pierre de Thora, test, de l’archev. 1270 ; régi, de l’archev. 
Aimon, samedi après Saint-Martin 1294. fld. pr. 69 (4). 

Hugues Taurini, accord entre l’archev. et le comte de Sav, 

(j) L^expression x église rûétropoütaiiie » semblerait désigner Téglise de Saint-Pierre^ 
mais on sait, d*aatre part que Pant. Blanc était du chap, de Sainte-Made, 

(2) Etait en même temps chapelain de Tarchevêque* et devint dans la suite archid. 
puis évêque de Sion. 

(3) Raymond et les trois précédents possédaient, en isfo, les quatre prébendes 
presbytérales (Bess*, pr. 6 ï). 

{4) Possédait, en J 3 g 4 î une des prébendes diaconales (Besso», pr* 69), 
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6 des ides de mars 1276 (Ac. V. d Is. Doc. i,. 383 > chan. diacre 
mentionné par le régi, de l’archev. Aimon, 1294. 

Bertrand de Bertr.^nd, 1279 (Bess., p. 210 et 232), 
i Jean de Champagny ; acquis de la forêt de Comillon, sept. 
1281 {Ac. V. d’Is.. Doc. iii, 108) ; chan. prêtre prés, au régi, de 

Tarchev. Aimon, 1294. 

Jean, curé des Avanchers et chan. sécul., prés, à l’ouverture 
du test, de l'archev. S. Pierre III, 6 des cal. d août 1283 (Bess., 

pr. 66) (i). 

Vullielme, chan. sécul. et cure de Saint-Maurice, prés, à 

l’ouverture du même test., 1283. 

Rodolphe de Bruisson, prés, au test, de Jean de 2 'urre, 

Jac. Folleti not., 16 nov. 1285 {Af'ck, Ac. V.^d !s. Doc. Mill.) , 
alberg, des fours de Moûtiers, 5 nones d oct. 1315 {Ac. V. 

d’Is.. Doc. I, 496) (2). 

Jean de Baignes (3), prés, à un accord entre l’archev. et 
le prieur de Talloires, l6 juil. 1286 {A. com. Albertv.. cop.). 

Jean de Macot, chan. prêtre, prés, au régi, de 1294 ; arbi¬ 
trage entre Hautecour et Montgirod, vendr. après Saint-Nicolas 

1320 (A. com. Hautec.) 

Jean de Vagniaco. chan. prêtre, même régi. 1294. 

Aymon DE Chatillon, archid. d’Aoste et chan. sécul. diacre 
.de Tar., même régi. ; évêque de Sion en 1308. 

Villelme Sapientis de Conflens, chan. sous-d. 1294. 

Jean de Landry, id. 1294 ; plus tard curé des Allues en 
même temps que chan., transige avec les habitants, 14 janv. 

1322 (A. COM.). ■ , , „ 

Pierre de Queige, ch. sous-d., même régi, 1294, alberg. 

des fours de Moût., 5 ^ 1 ®® nones d oct. 1315- 

Jean, curé de Saint-Maurice, prés, au test, de 1 archev. Ay¬ 
mon, veille des ides de mars 1297 {Bess., pr. 72). 

Jean DES Allues, 1304 (Id., p. 232). 

Guillaume Aallod, prés, à l’admod. des dîmes de lavallee 

d'Hauteluce, cal. de janv. 1315 3® ser., xri, 248}. 

Villelme des Allues, alberg. des fours de Moût., 5 des nones 
d’oct. 1313 [A. com. Moût., parch.) ; achat de servis féod. rière 

Saint-Bon, 15 cal. janv. 1317 3^)- 

(U Probabl. déjà chan. quand U fat pré., à l’accord entre l’nr^ev. et les bourgeois 

de Moûtiers, 6 cal. de juin la?» (Ac. V. d'Is., Doc. I, ig). 

(a) Mentionné, sous le nom de Rondet de Br., «un.ne ch. sous-diacre, près, au régL 

de Tarchev. Avmoiij 1294- 

(3) Lecture douteuse, par suite du mauvais état du document. 
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Jean Jordan, alberg. de 1315 ; archid. en 1336. 

Thomas du Perthuiz, même alberg., 1315. 

Jean Vallier (Vallerii), id. 1313. 

Guill. DE Serra VAL, td. 1315 ; plus tard archid. 

Hugues DE Saint-Pierre, pourvu par bulles de Jean XII, 
6 sept. 1316 {U. Chevalier, Reg. Dauph., 19349). 

Hugues DU Saix, chan. et curé de Bozel en 1320 (Garin, 
Chron. rel., 137) (i) ; acte pour le Chap. de Sion, 8 juil. 1323 
(Gremaud, of. c., III, 419). 

Hugues de Montmayeur, 1334 {Arch. Ac. V. d'/s., notes 
Bonnefoy d’après le manuscrit de Besson). 

Hugues DE Magot, pourvu par lettres expert, sur recomman¬ 
dation du chap. sécul,, 23 sept, 1335 (Vidal, Reg. de Ben. XII, 

952)- 

Pierre dit Bolognin, pourvu par lettres expert, du 10 janv. 
1336 {Ibid,, 1125). 

M.arquet Revel, pourvu par bulles du 7 av. 1337 {Ibid., 

4177}- 

Humbert Bertrandi, chan. sécul* de Tar., est pourvu d’un 
canonicat à Langres, 5 sept* 1340 {Ibid,, 7737) ; se fait passer 
une obligat* comme rect. de l'hop, de Moût. 22 août 1359 
hôp. Moût.). 

Jean Domicelli, accord G* Boverii not. 7 janv* 1340 {Arch^ 
Ac. V. d'Is., notes Bonnefoy d'après le man. de Besson) ; 
plus tard archid* 

Boson Abbatis, arbitr* entre Hautecour et Montgirod, 
10 juin 1342 f/f* com. Hautec,). 

Rod. DE MOiNTMAYEUR, assistc Tarchev. dans une affaire 
relative à Tofficial de Genève, 18 janv* 1343 {Arch. Ac. V. dMs. 
notes Bonn*) ; plus tard archid. 

Jacques Eymion, curé de Pringy, dioc* de Genève, pourvu 
d'un canon, sécul. en Tarent., 19 juin 1343 {Ac. Delph. 5® sér.), 

Jacques DE Seytheney, accord Barberii de Must* not*, 
20 nov* 1358 (Arch, hop. Moût.). 

Jean Girard, curé de Conflans, et chan. séc., prés, à une 
conlirm. des franch* de Moût*, 22 janv. 1359 (A, com. Moût). 

Jean Richardi, curé de Montgirod, id. 1359. 

Guillaume Revel des Allues, est présenté à Tarchev* pour 
la cure de Sainte-Foy, 6 août 1361 (Arch. cure d'Aime). 

Antoine Ponde, proc. pour Tunion de la cure d'Aime à 
Tarchidiaconat, 7 août 1361 (Ibid.). 

(i) Sa quâLitÉ de chanoine séculier résult6 de Pacte siuivaut. 
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Pierre Ferrand, id. 1361. 

Pierre DuFOüR (de Furno), prés, à une confirm. des franch. 
des Allues, 22 av. 1370 (Arch. coinm.). 

Aiinon Mouiionis, id., i 37 ^- 

Pierre Taschie (ou Tasche), chan. séc. et curé de Champagny, 
y est prés, à la fond, de la chap. Saint-Michel, 3 janv. 1384 
<Garin, Chron. rel., 335) ; transact. entre l’archev. et les Allues, 
16 av. 1393 (Ac. V. d'Is., Doc-, i, 53). 

Jean Tissot (Tissocti). « vidimé » de l'acte des franch. des 
Allues. 3 nov. 1385 (A. corn.) ; arbitr. entre Montgirod et Viliette, 

24 janv. 1407 (A. corn. Vill., DD, 3). 

Jean Basin ; confirm. des franch. des Allues, 24 janv, 1391 

(A. corn.) encore vivant en 1419- 

Jean J.acquier (Jacquerii), a fondé une chap. à Sainte- 

^ Marie avant 1401 {Arch, dép., C, 7^9)- 

Georges de Gilly, prés, à un contr, de mar. J. Mussillon 
not., 27 juil. 1422 {Arch. Duc. de Blay), fondât, de la chapelle 
des Innocents, 25 juillet 1454 ^ Doc. i, 566} ; devint 

évêque de Verceil en i45^- 

Girard de ChissÉ, prédécesseur d’Ainion de Beaufort à la 

4® prébende, donc avant 1424. 

Aimon de Beaufort, pourvu de la4®préb., passe un accord 
avec Jean Allionis, curé de Landry, 8 fév. 1424 {Arch. Tremey, 
parch.). 

Jacques Chevallier, donne son consent, à cet accord, 1424 ; 
administrateur de la chap. de Villemartin, paroisse de Bozel, 
passe accens. Jean Chivallerii not., 15 janv. 1432 (A, hop. Moût,). 

Guillaume Didier ; transact. avec le curé de Sainte-Marie, 
20 juin 1425 {Ac. V. d’Is., Doc., iii, 172) plus tard évêque de 
Belley, puis de Verceil. 

Nicolas DU Cornet (de Corneto) ; accord avec le curé de 
Sainte-Marie, 1425. 

André Michel ; même accord, 1425 ; passe un acte d'alberg., 
5 nov. 1428 {Arch. Ac. V. d’Is., Doc, Millon). 

Hugues d'Arenthon, près, a un acte pour Jean Altzonis, 
curé d’Aime, 25 fév. 1435 (Ilotes de M. Tremey), 

Gontier de subtus via, arbitr. entre Montagny et Villemartin, 
•26 août 1441 (Arch. Tremey) ; union des chap. de N.-D. et de 
St-Sébastien, à Montagny, 22 déc. 1447 (Ac.V, d’Is.. Doc. II, 13). 

Jean de Map.art (de mea parte), passe un accord, comme 
rect, de l'hôp. de Moût., 14 juin 1442 (Arch. Trem.) ; décédé en 
1467 {Arch. Ac. V. d’Is. ; Doc. Millon). 
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Pierre Blanc (Albi), accord entre le curé de Beaufort et ses 
paroissiens, 8 oct. 1445 {A, par.) ; arbit. entre Hautecour et 
Montgirod, 25 sept, 1459 (Arch. par. Mont g.). 

Jean de Max, homologue, comme vie. gén., la fond, de la 
chap. Saint-Antoine, à Landry, 13 sept. 1446 (A. Trem.). 

Jean Glacz.ard ; acte de vente G. Conseil not., 29 avr. 1447 
(A. Duv. de Blay). 

Claude Ricardi ; accord complém. entre Hautecour et Mont¬ 
girod, 26 sept. 1459 (A. par. Mont g.}. 

Antoine Piochet ; transact. pour l’archev, Thomas de Sür, 
18 sept. 1466 (Arch. Duverger). 

Claude Pacard ; lettres testimon. d’arbitrage, 15 janv. 1467 
(Ibid.). 

Jean Aragon i s, résigne sa prébende de simple chan. par 
permutât, avec l’archidiaconat, 8 sept. 1469 (Arch. Ac. V. 
d’Is., parch.). 

Aimon Gruffier (Grufjerii), prés, à cette permutât.; 
acquis pour le chap. Jean Micol. not., 4 sept. 1478 (A. Duv. 
de Blay). 

* 

Pierre Festi, auparavant archid., devient simple chan. par 
permut. 8 sept. 1469 ; teste le ro janv. 1498 (de Foras, Armer., 
Il, 380). 

Jacques Fusier, arbit, entre les syndics de Moût, et le rect. 
de l’hôpital, 23 oct. 1469 (A. hop. Moût.). 

Thomas Buchet, prés, à l'acquis. J. Micol not., 4 sept. 1478 
(A. Duv. de Blay) ; acte Mermet Maruglerii not., 4 fév. 1499 
(A. par. Marthod). 

Michel Bussilliet ; acquis ci-dessus du 4 sept. 1478 ; nom¬ 
mé dans une bulle d’Inn. VIII, 1490 {A. com. Bourg-S.-M., 
GG, 4). 

Nicod Fine, acq. du 4 sept. 1478 ; nommé dans une bulle 
d’Alexandre VI, 1501 (A. com. Moût.). 

Pierre Fusier, même acq. 1478 ; accens. J. Micol not., 
30 janv. 1479 (A. dép. C. 719J. 

Pierre Poutex (Poutexii, quelquef. Pouiesii) ; accens. ci- 
dessus 1479 ; fait la visite de l’égl. de Montagny, 18 sept. 1496 
(A.p.). 

Jean Boyssier, quitt, P. Marchisii not., 30 mars 1485 
{A. c. Cevins, GG, 2} ; échange du Chap. avec les frères Depro- 
vence, i®*" vendr. d'oct. 1512 (A. Duv.). 

Antoine Darmel ; arbit, entre l’archev. Jean de Compeys 
et la veuve de Nicod de Salins, 21 sept. 1485 {A. Duv. de Blay, 
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parch.) , (juitt. P. Cudodi not., 24 juin 1499 ^c. P. d’ds 

parch, Revel). 

Claude de Boyssie, passe reconn. au nom du Chap., curé 
primitif de Bourg-St-Maur., après 14S8, date de l’union de cette 
cure au chap. sécul. M- c. B-S-Maur.). 

Claude Buchet, passe une reconn. analogue, après 1488. 

Jean Lanczard, passe une reconn. du même genre ; enquête 
de l'official, 13 janv. 1513 (A. Duv.). 

Guillaume Royer (Roerii), nommé dans une bulle d’Inn. 
VIII, 6 des cal. d'avr. 1490 (A. c. B-S-M.) ; quitt. pour le Chap.] 
19 janv. 1526 (Arch. Ac. V. d’Is.. parch. RevelJ, 

Pierre de Salins, même bulle de 1490 ; teste le 8 mars 1524 
(A. Duv. de Blay}. 

Pierre Gonthier ; reconn. Taschie not., 24 janv. 1498 
(A, Duv.) ; autre reconn., même not., 5 mars 1501 (Ibid.), 

Claude de Boège, reconn. A. Taschie not., ler janv. 1500 
(Ibid.) ; échange avec les frères Deprovence, 1512 (Ibid.). 

Ale.vandre de Druin, chan. depuis l'an 1500 ; décédé le 
14 juin 1521 (Arck. Trem.). 

Henri Morel, « vidimé » du 27 juin 150g (A. d., C. 719) * 
homolog. de la fond, de la chap. de la Siaz, paroisse d’Aime, 29 
juin 1510 (A. par. la Côte d’Aime) (i). 

Jean Poterlat, échange avec les fr. Deprovence. 1512, re¬ 
conn. Mattel not., 28 avr. 1533 (A, dép., c, 4863). 

Jacques Vorbert (on trouve quelque!. Viberi) ; même échan¬ 
ge, 1512 ; enquête de l’official, 13 janv. 1513 (Arc. corn. Moût. 
GG, 12). 


Nicod PuL.\iAT, chan. et vie. gén. substit., instruit un procès, 
18 juil. 1517 {Arch. Ac. V. d’Is., Doc. Millon) ; homol. de la 
fondât, de la chap. N.-D. de Pitié, à Montgirod, 21 déc 1357 
{A.p.){ 2 ). 

Robert Vecardi -, fondât, de la chap. Saint-Jean et Saint- 


Biaise, église de St-Jean de Belleville, 8 août 1518 cow.J 

Michel Cerisier (Ceriserii) ; quitt. J. Estienne not., 9 
janv. 1526 {Arch. Ac. V. d’Is., parch. Revel). 

Jean de Druin ; même quitt. 1526 ; dépose dans un procès 
devant l’official, 3 mars 1552 (A. Trem.). 

François Ysard; même quitt. 1526; même déposit., r552. 
Jean Eynard, reconn. A. Martinet not.,29 av. 1539 (A. 


(1) Etait déjà vie* eu 1503 (A. Trem.)^, 

{2) Se confond probabL avec Nicod Fine, de la famille des nobles Fine dits Fuîmai 
ou Ptumatf de Salins (V. ^upt.) 
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Duv.) ; dépose dans un procès pour Roi d’Avise, curé d’Aime, 
en 1560 (A. Trem.). 

Bérard de Montfort, chan. de Tar. en 1540 {Chan. DiJCls, 
André de Montfort, gouverneur de Nice, p. ii). 

Gaspard Adam ; enquête du 27 mai 1544 [A. com. Moût, 
GG. 17). accens. des dîmes de l'hôp. de Moût., 8 juin 1547 (Arch, 
hôp.) ; dépose dans un procès en 1551 fA. Trem.). ' 

Janus Dunant, cité comme témoin devant le Sénat de Savoie, 
12 janv. 1548 (A. Trem.). 

François Dunant ; procès devant l’official, 23 fév, 1551 
(A. Trem.). 

Jacques Crétet ; constitution de commissaire d’extentes, 
31 janv. 1556 (A. Dîiv.). 

Bernardin Trolliet ; mis en possess. le 5 avr. 1537 (Arch. 
Ev.) ; acte du 29 mars 1586 (A. c. St-Mart. de Bellev.). 

Antoine de Briançon, chan. et curé de Bourg-St-M., en 1560 
{Ac. V. dTs. Mém. m, 87^. 

Charles de Cirise ; reconn. M. Brunet not., 24 nov. 1564 
(A. com. Bourg-Si-M.) ; accens. Crespin not., ig nov. 156g 
(Arch. Ac. V. dTs.). 

Jean-Bernardin Curtine, reconn. Brunet, not., 24 nov. 1564 
(a'.c. B.^S.-M.). 

Claude Losser.and, même reconn. 1564 ; prés, à la fondât, de 
la chapelle de Sainte-Madeleine, église de Bellentre, 13 juil. 1587 
(A. par.). 

Guigue Prise Y ; même reconn. 1564 ; prés, à la même fon¬ 
dation, 1587. 

Pierre Meilleur ; même reconn. 1564. 

Jacques Mevne ; même reconn, 1564; acte pour le Chap., 
2g mars 1586 (A. com. Saint-Mart. de BeUeville). 

Claude Porret ; même reconn. 1564 ; prés, à un reçu du 
20 fév. 1567 (A. com. Granier, cc, 31). 

Jean Vibert ; même recon. 1564 ; reçoit, comme rect. de la 
chap, Saint-Sébastien, égl. de Beaufort, une rente constituée 
Oudéard not., 18 déc, 1589 (A. par. Beauf.). 

Pantaléon Blanc ; accensataire de la cure de Bourg-St-Maur., 
15 sept. 1567 (A.com. GG, 17^ ; reconn, J,-F. Beysson not., 
30 mai 1583 (A. com. B.-S.-M.) ; trésor, en 1394. 

Aimon du Boys, représente le Chap. dans un accord avec 
Montgirod, 6 août 1570 (A. par.). 

Jean Camet ; même accord, 1570; acte Pessoz, not., passé 
dans sa maison, 30 déc. 1594 (Greffe du Tribunal, Moût.). 
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Bernard Combet, était déjà chan, quand il fut institué archi¬ 
diacre, en 1571 (Bess., 233). 

Georges Excoffier ; reconn. P. Gros not., 13 août 1575 
(A. Duv.) : acte pour le Chap., 29 mars 1586 (A. c. S.-Mart, 
de Bell.). 

Michel Excoffier; recon. P. Gros not., 22 nov. 1580 {A. 
Duv.). 

Claude Dimier ; sentence de l’official, sept. 1581 (A. Ev.) ; 

assignat. 6 sept. 1601 (A. Duv. deBlay). 

N, Vinerius ; fondât, de la chap. Sainte-Madeleine, à Bellen- 

tre, 13 juil. 1587 (A. far.). 

Pierre Marpaud ; acte F. Barrai not., pour Pierre Morand, 
curé d’Aigueblanche, 15 janv. 1589 (Greffe Moût.). 

Pierre Dunant; test. Pessoz not., 29 août 1594 (lb.)\ 

dépose dans une enquête, 7 ^597 (■^‘ Blay), 

André Co.mbet ; même acte 1594; accens. de montagne 
à Saint-Jean de Belleville, 3 juin 1605 (A. par.); décédé en 
1617 (Abbé Emprin, Les seign. chan. dans Ac. V. d'is., Mém. 

VIIl). 

Aimé Bourgeois; est délégué pour bénir la chap. de la 
Chiserette; à Champagny, 24 août 1595 ^ 4 . corn.) ; acquis Malliet 
not,, 8 fév. 1596 (A. com, S.-Jean de Bell.). 

Jean BMthod ; acte Maillet not., 23 nov. 1595 (Ibid.) ,* 
accens, de montagne, 3 juin 1605 (A. par. S.-Jean de Bell.) ; 

décédé en 1613 (Emprin, op. c.). 

Aimé DU Ch.\telard; acte Revel not., 16 oct. 1596 (A. 

com. la Perrière) acte dassign., 6 sept. 1601 (A. Duv, de 
Blay). 

Pierre DrçARD ; fait une informât, sur la chap. N.-D. à 
Salins, 7 mai 1597 (Ibid.) ; décédé en 1643 (Empkin, op. c.). 

Louis Vorger ; est en procès contre l’archidiacre, 1600 
(Ac. V.. d’Is. Doc. I, 559.1 : passe accens. Pavillet not., fé¬ 
vrier 1621 {Etude Trésallet, not. à Moût.) ; décédé la même 

année. 

Etienne Revel ; est en procès contre le curé de Montagny, 
au sujet de la chap. de N.-D. dont il était recteur, 1603 (Ac. V. 
d’Is., Doc. I, 559) : résigne par peimut. avec la cure des AUues, 
19 juin 1629 (Arch. Ev.) ; décédé en 1648. 

Jacques Bal, chan. et curé de Bourg-Saint-Maur., est en 
procès avec les’communiers, en 1603 (A. com., GG, 6) ; accens, 
de montagne, 3 juin 1605 (A. par. Saint-Jean de Bell.) ; décédé 
peu avant les options capitul. du 19 avr. 1630 (A. Ev.). 
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Jean Axdrevet ; délégué pour vérifier des bulles pontif., 

3 juin 1604 (Arck. Tremey) ; décédé en 1628. 

Michel DE LA Graxd-Maison ; était chan. sécul. au moment 
de la fusion des deux chapitres, en 1605 (Emprin, op. c.) ; décédé 
peu avant les opt. cap. du 26 déc. 1628 (A. Ev.). 

Antoine Garxer,in, était pareillement chan. sécul. en 1605 
(Emprin, op. c.) ; décédé en 1617 (Ibid.). 

A la suite des listes qui précèdent, il nous reste à placer la 
liste complémentaire des chanoines de la même période que nous 
ont fait connaître diverses sources, sans spécifier le Chapitre, 
régulier ou séculier, auquel ils appartenaient. La plupart sem¬ 
blent avoir fait partie du Chapitre séculier. 

Pierre de Crista, prés, aux statuts capitul. de Sion, 20 mars 
1262 (Gremaud, op. c.. Il, 72). 

Pierre Picotti ; accord de l'archev. avec les bourgeois de 
Moûtiers, 6 des cal. de juil. 1278 (Ac. V. d'Is., Doc. I, 19 (i). 

Jean de Croso, chan. et curé de Bozel ; est prés, au test, de 
Jean de Turre, Jac. Polleii not., 16 nov. 1285 {Arch. Ac. V. 
d’Is., Doc. Millon). 

Pierre de Villette, chan. de Tar. en 1288 (de Foras, 
Armor, d’après le manuscrit de Besson). 

Humbert d'Aigueblanche, 1295 (de Foras, Armor.). 

Rodolphe DE Montmayeur, chan. en 1295 (Arch. Ac. V. 
d'Is. ; notes de l'abbé Bonnefoy, d'après le manuscrit de Besson). 

Jean de Rognaix, délégué pour l’élect. d'un archev. en rem¬ 
placement d'Aymon de Bruisson (Pascalein, dans rie. F. d'Is., 
Mém., VII, 414). 

Hugues d’AviSE ; s'interpose pour la délimitât, entre les 
terres du prieuré de Chamonix et celles de l’abbaye de Saint- 
Maurice, 18 juil. 1307 (Peg. Genev., 1609). 

Pierre de Saint-Oyen, chan., a porté une sentence d'arbit. 
entre Hautecour et Montgirod (A. com. Hautec.), vers 1315 (2). 

Pierre Sarsodt, chan. ; accord entre l’archev. et le comte de 
Savoie, 29 janv. 1336 (Bess., pr. 84). 

Athon Ponce, nommé par le Pape exécuteur de la bulle de 
nomin. du sacristain de Maurienne, 28 fév. 1351 {Ac. Delpkin., - 
5 « sér., VI, 301). 

(ï) Non mentionne dans l'acte» sa qualité de chanoine paraît résulter de la place 
qu'il occupe» entre un chan. sécuL et Pofficîai. 

{2J Cette sentence est rappelée» sans précision de date» dans un arbitr. du lo juin 
1342, La date 1315 est celle d^uii acte où il est nommé comme témoin, sans être cepen- 
dant, en cet endroit, expressément qualifié chanoine. 
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Guill. Champion, de Maurienne ; est pourvu le 22 nov. 1347 
{MiscelL di stor. ital., xxxvill, 201}. 

Guiffred de Pallud, prés, à une confirm. des privilèges de 
Moût., 20 janv. 1359 {Arch. Ac. V. d’Is., notes Durandard). 

Jacques de Salins ; même acte de 135g (Ibid.). 

Jean d’OcLOMONT, chan. de Tarent, dès 1416 (Mgr Duc, 
op. c., IV, 255) : résigne en 1443 (Ibid., iv, 429), 

Pierre de Villaroland. chan. de Tar. et official, porte une 
sentence dans le différend entre noble Rolet Didier, de Landry, 
et Pierre Girard, 22 déc. 141g (A.Duv.). 

Boniface Voudan, chan. de Tarent, et d’Aoste ; était prés, 
à la visite de l’église d’Aoste, 17 mai 1427 (Mgr Duc, of. 
c., IV, 325). 

Jean de Plancherine, chan., prés, à un acte du 26 août 
1441 (notes de M. Tremey). 

Georges de Pucet, chan., id. 1441 (Ibid.). 

Pierre d’Etroubles, chan. de Tar. par résignation de Jean 
d’Ollomont, 1443 (Mgr Duc, op. c., iv, 429). 

Jeannin Simonet, chan. de Tarent., de Troyes et de Genève, 
1443 (chan. Mercier, Le Chapitre de S.-Pierre de Genève, 
Annecy, Niérat, 1890). 

Claude Rosset, chan. et curé d’Hautecour, fait dresser in¬ 
vent. des ornements de cette paroisse, 21 av. 1443. (Not. Trem.). 

Jacques Laurent, chan. ; fond, de la chap. des Innocents à 
Saint-Pierre, 25 juil. 1454 {Ac. V. d’Is., Doc., i, 566} ; accens. des 
moulins de Salins, Ant. de Macognin not., 3 fév. 146g (A. Duv.). 

Jean de Montmayeür, chan, ; fond, de la chap. des Inno¬ 
cents, 1454. 

Pierre Pelicheti, chan. ; même fond., 1454. 

. Pierre Andrevet, chan. et curé de Bellecombe, vers la fin 
du xv® siècle (mentionné dans une recon. Martinet not., 1531 ; 
Arch. par. de Bellecombe). 

Georges d’ A vise, curé d’Aime et chan. de Tar. dès 1513 
(Mgr Duc, op. c., v, 160, 364}. 

' Jean Berx.ard, prés, à un con,seil présidé par l’archev. 
Cl. de Châteauvieux, i®*" mars 1513 {Arch. Ac. V. d’Is., notes 
Bonnefoy). 

Jacques Robert, id., 1513 (Ibid.). 

Bernardin de M.arnix ; prolong, de compromis, Jean Vignet 
de Confl. not., 15 juin 1518 (A. par. Pussy). 

Paul Blanc, signe, comme rect. de la chap. Sainte-Croix, 
égl. par. de Bourg-Saint-Maur., des quittances en faveur de 
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Claude Du verger, curé de Queige, i8 janv. 1576, ii fév. 1589 
(Arch, Tremey) (i)* 

Jacques Vachi, chan, de Tar., a fondé un anniv. à Tégl* 
Saint-Pierre de Genève, à une date inconnue (Obit. de S. 
Pierre de Gen,, dans Soc. d'hist* de Gen,, 2« sér., i, 103). 


Cinquième Période 
Chapitre unique séculier 

La coexistence des deux chapitres avait pu être, dans le prin¬ 
cipe, de quelque utilité. Avec le temps, elle perdit peu à peu sa 
raison d'être. Aussi Mgr Beriiet, après en avoir conféré, dans une 
réunion générale, avec tous les chanoines assemblés, résolut-il 
d'en solliciter la fusion auprès du Saint-Siège. 

La demande paraissait tout de suite d'autant plus légitime que 
la réunion s'opérait déjà périodiquement, ainsi qu'on Ta vu plus 
haut, en certaines circonstances, telles que les fêtes solennelles, 
les processions et les réunions générales capitulaires des Quatre- 
Temps. Le Chapitre de Saint-Pierre, d'ailleurs, ne se différen¬ 
ciait plus, en réalité, de celui de Sainte-Marie, n'ayant plus de 
« régulier » que le nom et Thabit. Quoiqu'ils fussent encore liés 
par des vœux, et qu'ils fissent profession religieuse, suivant la 
règle de Saint-Augustin, les chanoines réguliers avaient cessé 
depuis longtemps de pratiquer la vie commune, ayant chacun 
leur maison d'habitation séparée, avec jardin attenant, et perce¬ 
vant les revenus de biens distincts, distraits de l'ancienne mense 
capitulaire, désormais partagée entre eux. Leur sécularisation 
par l'autorité apostolique ne ferait donc que consacrer, en droit,, 
une situation de fait dès longtemps existante. D'autre part, 
la réunion permettait de réduire le nombre total des prébendes et 
d'assurer à chaque chanoine Tentretien convenable, qui, pour 
diverses causes, commençait à leur faire défaut. Le recrutement 
du chapitre deviendrait ainsi plus aisé, et il serait possible d'exi¬ 
ger plus rigoureusement des candidats présentés les conditions 
de grades académiques, de science et de haute honorabilité qui 
avaient fait, autrefois, le lustre du vénérable corps (2). 

(1) Sa qualité de chan. est attestée par une note écrite au dos d’une des quîttaiw^es. 

(2) Les considérations que nous venons d’exposer sont tirées de la ï>uUe même d& 
Paul V (Ac, V. d'Is-, Doc.. I, 36). 
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Aussi le Pape Clément VIII accueillit-il favorablement la de¬ 
mande de Tarchevêque et prit-il immédiatement les dispositions 
nécessaires pour y faire droit. Mais, étant venu à décéder avant 
Texpédition de la bulle en projet, il ne put terminer Taffaire, Elle 
fut reprise par son successeur, Paul V, qui, par sa bulle du 4 
des calendes de juin 1605, opéra enfin la réforme désirée. Les dis¬ 
positions de la bulle pontificale se ramenaient aux points sui¬ 
vants* 

Les chanoines de Saint-Pierre seront déliés de leurs vœux et 
rentreront de plein droit dans la condition des prêtres séculiers. 
Ceux de Téglise de Sainte-Marie se transporteront à Saint-Pierre, 
dont ils seront chanoines au même titre et avec les mêmes privi¬ 
lèges que les anciens chanoines réguliers (i)* La dignité d*archi- 
diacre sera supprimée ; les revenus particuliers qu'il percevait, 
en dehors de sa prébende, notamment sur les cures d'Aime et de 
Saint-Jean de Belleville, accroîtront les revenus du doyen, pre¬ 
mier dignitaire du Chapitre unifié. Enfin les revenus des vingt- 
quatre prébendes auparavant existantes seront réunis en une 
même masse, pour être ensuite de nouveau divisés, de manière 
à constituer vingt prébendes, nombre égal à celui des nouveaux 
chanoines. 

Quant à la désignation des titulaires à Tavenir, les canoiiicats 
devenus vacants en mars et septembre seront pourvus par l'Ordi¬ 
naire ; ceux qui vaqueront en juin et décembre le seront par le 
Chapitre ; la coOation des autres ainsi que des personnats sera 
réservée au Saint-Siège. 

Le Souverain Pontife prescrivait de plus conformément au 
saint Concile de Trente, l'établissement d'un chanoine théologal, 
pour l'exposition de la doctrine chrétienne au peuple et l'expli¬ 
cation des Saintes-Ecritures, principalement pendant le Carême, 
et d'un chanoine pénitencier spécialement astreint à entendre les 
confessions des fidèles* 

La bulle pontificale fut reçue par î'archevêque et par les cha¬ 
noines avec le respect qu'elle méritait. Ses prescriptions, fidèle¬ 
ment observées dès le début, devaient rester en vigueur jusqu'à 
la Révolution* 


(ï) La célébration des saints offices ne devait pas pour autant être supprimée à 
Saînte^Marie. La bulle pontificale précisait que le chapitre déléguerait alternativement 
l*un de ses membres, pour y célébrer les offices paroissiaux et réciter les heures cano¬ 
niales, avec le concours de six prêtres à prendre parmi les anciens chapelains de Sainte- 
Marie, et, au besoin, parmi ceux de l'église métropolitaine. 
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Voici maintenant la liste, à peu près complète, des dignitaires 
et des membres successifs du Chapitre ainsi reconstitué (i). 


I. — DOYENS 

1. Jean-Philippe Chavallard, ancien prieur {2) ; résigne par 
permutation en 1610. 

2. Gaspard de Laudes de la Villane, doyen par permuta- 
' tion en 1610 ; résigne à son tour par permutation en 1617. 

3. Jean-Philippe Chavallard, doyen par nouvelle permuta¬ 
tion, en 1617 ; décédé la même année. 

4. Jean Frisât, 1617 ; résigne en 1625. 

5. Gaspard de Laudes de la Villane, de nouveau doyen, 
en 1625 ; décédé en 1630. 

6. Prosper de Regard de Morgenex, prend possession le 
24 mai 1632 (Besson, p. 227) ; décédé le 26 ou le 27 sept. 1659. 

7. Nicolas Trolliet, doyen par bulles du 7 janv. 1660 (Arc/t. 
du Sénat, Kép. 41, fol. 13) ; prend possession le 9 mars suivant ; 
décédé en 1680. 

8. François-Amédée Milliet d’Arvillard, doyen par bulles 
du 15 des cal. de nov. 1681 (de Foras, Armor.) ; promu à 
l'évêché d’Aoste, en 1699. 

9. Pierre-François Milliet d’Arvillard, pourvu par bulles 
des ides de mai 1699 {Arch. Sén. Rép. 50, f. Ill) ; décédé à Cham¬ 
béry, le 29 janv. 1720 (de Foras, Arm.). 

10. Christophe Duverger de S, Thomas, pourvu par buUes 
des ides d’avril 1720 (Arch. Duv.) ; démissionne par acte Ber- 
gonzy not., 22 avr. 1750 (Ibid.) ; décédé le 3 août 1760. 

11. Pierre-Joseph Denis, pourvu par bulles du 7 des cal. 
de juin 1750 (Arch, Sén.) ; décédé le 26 août 1784 (Keq.p.). 

12. André-Marie de Maistre (3) ; pourvu par bulles du 15 
des cal. de déc, 1784 (Arch. dép. G suppl. 13) ; mis en possess. 
le 27 fév. 1785 ; vicaire capitulaire, 24 sept. 1793 ; décédé 
le 18 juil. 1818. 


(1) Nous ne ferons guère ici que reproduire le travail de M. l'abbé Jos.‘Marie Emprin 
{Les Seigneurs chanoinest dans Ae. de /a Val. d'Isère^ Mém-t t. vin), en y ajoutant^ 
de loin en loin, quelques précisions de dates. 

(2) Il garda son titre de prieur. Le titre de doyen fut porté pour la première fois par 
sou successeur. 

{3) Frère de Joseph et de Xavier* 
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SACRISTALNS 

1. Marc-Antoine Chavallard, déjà sacristain avant la sé¬ 
cularisation ; décédé le 3 janv. 1626. 

2. Louis Empioz, 1626 ; décédé le 26 août 1672. 

3. Jean-Pierre Perrot, 1672 ; décédé le 25 déc, 1683. 

4. Claude-François DE Bongain, commencement de 1684 ; 
résigne en faveur du suivant, au commencement de 1686 ; décédé 
à Gilly, le 10 fév. 1686. 

5. Jean DE Bongain, 1686 ; décédé le 6 août 1717. 

6. Gaspard Mugnier, 1717 ; déc. le 27 mai 1720. 

7. Pierre-Joseph Duverger de Blay, pourvu par bulles du 
15 des cal. d’août 1720 (Arch. Sén.) ; déc. le 26 août 1748. 

8. Pierre-Joseph de Loche, pourvu par bulles du 12 des 
cal. d’oct. 1748 ; démiss, en 1750, 

9. Prosper-François Dichat de Loisinges, pourvu en 1750 ; 
déc^ le 10 mars 1779. 

10. Claude-François Rosset de Tours, institué le 9 avr. 
1779 (A. dép. G, Suppl., 13). 

CHANTRES 

¥ 

1. Pierre d'Avise, déjà chantre avant la sécularisation ; ré- ■ 
signe en faveur du suivant, le 14 sept. 1609 (Bess. 231), 

2. Georges d’Avise, 1609 ; prend part aux options capit. du 
19 av. 1630 ; déc. peu avant les opt. du 19 novembre 1630 
(A. Ev.). 

3. Jean-André Empioz, 1630 ou 1631 ; déc. en 1634. 

4. Claude d’Anthon, institué le 24 août (Arch. du Noyer), 
mis en possess. le 10 sept. 1634 (A. Ev.) ; déc. le 27 janv. 1680 
(Arch. Trem.). 

5. Claude-François de Bongain, pourvu le 28 janv. 1680 ; 
sacristain en 1684. 

6. Claude de L.audes de la Villane, 1684 ; résigne en 
1691 ; déc. en 1696, 

7. Pierre-François Milliet d’Arvillard, pourvu le 5 déc. 
1691 (Bess. 231) ; doyen en 1699. 

8. Jean-François de Bieu, 1699 ; déc. le 17 fév. 1704. 

g. Jean-Louis Bernard, 1704 ; déc, le 20 juin 1710. 

10. Gaspard Mugnier, 1710 ; sacristain en 1717, , 
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11. Pierre-Joseph Duverger de Blay, pourvu par bulles de 
la veille des nones de sept. 1717 (Arch. Sén.) ; sacristain en 1720, 

12. François Empereur-Besson, pourvu par bulles du 8 des 
cal. d’oct. 1720 (Ibid.) ; déc. le 8 juil. 1728. 

13. Jean-Michel Favre, 1728 ; déc. le 28 janv. 1736. 

14. PierrerJoseph DE Loche, pourvu en 1738 (Bess., p. 231); 
sacristain en 1748. 

15. Prosper-François Dich.aï DE Loi SINGES, pourvu en 1748 ; 
sacristain en 1750. 

16. Michel Dubettex, pourvu par bulles du g des cal. d’oct, 
1750 ; déc. le 23 avr. 1759. 

17. Joseph-Antoine de Maréchal de Saumont, 175g ; ré¬ 
signe et devient chan. de Lyon, en 1764. 

18. Jean-Baptiste de la Tour, 1764 ; résigne, le 24 avril 
1767 (A. dép,, G. suppl., 13). 

19. Pierre Ruffier, institué le 25 av. 1767 (Ibid.) ; déc. 
en 1795. 

CHANOINES THÉOLOGAUX 

1. Jean Frisât, 25 sept. 1607 (i) ; devient doyen en 1617. 

2. Pierre Ferley, par acte Pavillet iiot.,du 28 sept. 1617 
(Arch. hôp. Moût.) ; résigne peu avant la réunion capitul. du 
ig mars 1622 (A. Evêché), 

3. Jacques Delacullaz, 1622 ; résigne peu avant la réun. 
capit. du 12 juil. 1624 (Ibid.). 

4. Jean Frisât, de nouveau chan. théol., en remplacement 
de Jacques Delacullaz, 1624 ; déc. en 1630 (2). 

5. N. de Montfort-Min.az, prêtre du dioc. de Genève, est 
proposé par l’archevêque à l’acceptation du Chapitre, par acte 
Gudinel not., 14 sept. 1633 (Arch, coin. Grand-Cœur) (3). 

6. Jean-Claude Hospes, chan. théol. dès la fin de 1633 (4) ; 
a dû résigner à une date que nous ignorons. 


{i) Cest la date de Pacte Pavillet not. (Arch. hâp. MoûiJ par lequel le vén* Cba* 
pitre consent à sa nomination^ Cette noniin. a dû être faîte peu auparavant. Il y a donc 
lieu, croyons-nous, de rectifier la date de 1606 proposée par M, Emprin (vit. V. (Pis., 
Mcm., viiii 430)* 

(2) I vBS irrégularités causées dans T administration du dioc, par la peste et par la 
vacance du siège firent probablement ajourner son remplacement. 

(3) Soit que le vén Chapitre y ait mis opposition, Soit pour toute autre cause^ il ne 
paraît pas avoir été institué, 

(4) Il étaiti lors de la visite du 3 déc, 1633, recteur de la cbap. de église de la 

Bàthie^ laquelle chapelle était unie à la prébende théologale. 
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7. Thomas de Loche (i) ; qualifié chan. théol. dans un acte 
de procuration Bruet not., 14 août 1641 (Arch. du Greffe 
Moût.) et dans une obügat. Gabriel not., r8 sept. 1645 (Et. 
Hybord-Boch) ; a dû démissionner en 1646, lorsqu'il devint 
doyen de Sallanches. 

8. Janus Ducrest (2), 1646 ; passe procur. Bernard not., 
‘ 20 )dJi\Trèsallet woLJ;adû démissionner peu après (3). 

9. Jean-Louis Hôte ; était recteur de la chap. de N.-D., dans 
l'église de la Bâthie, lors des visites du 29 avr. 1647 et du 9 sept. 
1653 (4) : décédé en 1655. 

10. Jean-Pierre Perrot, probablement théologal depuis 
1655 ; augmente les revenus de sa prébende théologale, par acte 
Guiguet not., g juil. 1657 (chan. Savarin, dans Ac. V. d'ïs., 
Mém., VIII, 397). 

11. Janus Ducrest ; était théologal, lors de la visite de 
régi, métropolitaine du 5 nov. 1661 ; passe un acte d’annulation 
de vente, Geyvroz, not., 8 mars 1667 (Arch. Ac. V. dTs.) ; 
décédé le 20 janv. 1672 {Ac, V. d’Is., Doc., i, 524). 

12. Claude DuPUiS ; succéda à Janus Ducrest, en 1672, mais 
dut ensuite résigner sa prébende entre les mains du Pape (Em- 
PRiN, Ac. V, d’Js., Mém., viii, 343). 

13. Jean-Jacques Duvill.ard-Anselme ; institué la même 
année, 1672 ; déc. le ii juin 1712. 

14. Hyacinthe Rosset, 1712 ; déc. le 6 mars 1746. 

15. Antoine Bouchage, 1746 ; fut théologal jusqu’à la Ré¬ 
volution. 

CHANOINES PÉNITENCIERS 

I. Pierre-Paul Bugnon, probablement premier pénitencier, 
institué en 1607 {5) ; décédé en 1612. 

(i) M. Emprin (op. c.) le fait théologal depuis 1630, trompé, sans doute» par une 
allégation mal interprétée du inauuscrit du chau, Duverger. Celui-ci mentionne bien 
que Jean Frisât mourut en 1630, et qu’il fut remplacé par Thomas de Loche « qui a eu 
ensuite la théologale », mais il résulte plutôt de là que Tb, de Loche n'eut pas la a théolo¬ 
gale * dès l'aimée de sa promotion au canomcat* 

{2) 0 Duent » (Ac. V. Mém. VllI, 342) est une « coquille p ou ie résultat d'une 

lecture défectueuse. 

(3) Peut-être parce qu’îl ne possédait pas, alors, le grade de docteur en théologie 
qu’exigeait la charge théologale* Un cas analogue se produira plus tard. C’est probable¬ 
ment pour l’acquérir qu’on le voit entrer, le 27 uov. 165S, au Séminaire de Saiût-Sul- 
pice, d'où il sortit le ro juin suivant (Arch. Tremey ; papiers du chan. de Saint-Sulpice). 

(4} V* la note ci-dessus. 

(5) Sans en avoir la preuve certaine, ijous le déduisons de ce fait que J*-Augustin 
Casse, qui était pénitencier, avait été soo Successeur comme chanoine. 
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2. Jean-Augustin CussE, 1612 ; donne son consentement, 
avec les autres chanoines, à la donation du prieuré de Saint- 
Alban pour un couvent de capucins, 25 av. 1612 (Arch, Ac. V. 
d’Is.) (i) ; décédé en 1613. 

3. Jacques Delacüllaz, 1612 (2) ; qualifié chan. pénitencier 
dans un acte Pavillet not.,23 mars 1617 (Arch. coin. Moût.) ; 
options capital, de 1620 {A . dép., c. 719) ; devint théologal en 
1622. 

4. Jean-François Morard, 1622 (Ac. V. rf'/s., Mém., viii, 
430) ; décédé en 1630 {3). 

5. Martin Bérod ; est proposé à l'acceptation du Chapitre 
par l’archevêque, le 14 sept. 1633 (A, com. Grand^Cœur) ; ne 
fut pas institué. 

6. Janus Péronel, nommé peu après, 1633 (4) ; décédé le 
16 déc. 1654 (Arch. Tremey). 

7. Claude-François Guiguet, 1654 (5) ; décédé en 170S. 

8. Pierre Chautens, 1708 ; déc. le 6 juil. 1726. 

9. Aimé Mlfgnier, instit. par bulles du 3 des ides de sept. 
1726 (Arch. Sén.) ; déc. le 24 nov. 1748. 

10; Jean-Louis Pétel, 1749 (6) ; déc. le 24 juil. 1772. 

II. Balthasard Empereur, inst. par bulles du 20 août 1772 
(Arch. Ac. V. d’I s.) ; pénitencier jusqu’en 1793. 

.* 

CHANOINES (7) 

Pierre-Paul BuGNON, chan. régul. avant la sécularisation ; 
décédé en 1612. 


(1) il était piémoutaîs d’origine, L^acte le mentionne sous le nom de €ustu^ (en ital, 
probabl, Custo). Nous avons conservé à son nom la forme sous laquelle il a été connu 
jusqu'ici (V, J.-M, Emprin, Les Seign. chan.}. 

(2) Futj comme chau., le successeur de J*-Aug, Cusse. 

(3) Son remplace ment fut probablement notablement retardé. 

(4J On ne saurait faire remonter, avec M. Emprin, sa nomination Â 1630, soit à 
cause de ce qui vient d'être dit de la présentation de Martin Bérod, soit parce que J. 
Péronel était encore curé de Saint-Vital lors de la visite du 33 juin 1633. 

(5) La nomination ans; canonicats vacants en décembre appartenait au Chapitre. 
Janus Péronel fut donc probablement remplacé aussitôt. 

(6) N'avait pas encore repu ses bulles le 13 fév. 1747 {A. C, 873,) 

(7) Les dates sont tirées pour la plupart dn manuscrit du chan. Max.-Jér, Du verger 
(Arch. Duv.Jt complété par les notes de M. Tabbé Emprin {Les Seign. chan.t dans Ac. 
V. d'îs.f Mém, viii, 335)* A propos des dates de promotion, il faut noter que le chanoine 
Duverger la fait concorder, pour chaque chan., avec la date du décès du prédécesseur* 
tandis qu’il a pu y avoir, quelquefois entre Tune et Tautre un certain écart. Nous 
rectihérons, lorsque nous aurons les données voulues pour le faire. 
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Pierre Durandard (i), id. ; déc. peu avant les opt, capital, 
du 5 déc. 1614 (Arch. Ev.). ' 

Jean Vionnet, id ; déc. en 1606. 

Guichard M.agdellain, id ; teste par acte Pavillet not., 3 
janv. 1617 (A. corn. Moût.) ; décédé peu après. 

Jean Bernard, id. ; déc. peu avant les opt. du 27 av. '1627 
(A. Ev.). 

Jean-François B.arral, id ; déc. en 1628. 

Claude Thierry, id. ; déc. en 1617 (2). 

François Hospes (Hôte), id ; décédé entre le 10 juU. et le 
10 sept.. 1630 (chan. Millon, Ac. V, d’Is., Mém., ii, 539). 

Louis VoRGER, ancien chan. sécul. ; décédé en 1621 (3). 

André Combet, id. ; décédé 00,1624 (4). 

Jean Buthod, id. ; déc. en 1613. 

Jean Andrevet, id. ; déc. en 1628. 

Pierre Digard, id ; résigne son canonicat en 1616 ; déc. 
en 1643. 

Jacques Bal, id. ; décédé peu avant les opt. capit. du 19 
avr. 1630 (A. Ev.). 

Michel DE la Grand-Maison, id. ; déc. peu avant les opt. 
du 26 déc. 1628 (Ibid.). 

Etienne Revel (5), id. ; résigne en 1629 ; déc. en 1648. 

Jean-Antoine G.arnerin, id. ; déc. en 1617 (6). 

Jean Fris.\t, chan. en 1606 ; doyen en 1617 ; de nouveau 
simple chan. théol. en 1625 ; décédé avant les opt. du 19 nov, 
1630 (A. Ev.). 

Jean-.Augustin Cusse, chan. pénitencier en 1612 ; décédé 
en 1613. 

Jacques Delacullaz, chan. pénit. en 1613 ; théol. en 1622 ; 
résigne en 1625 ; de nouveau chan. par permut. avec la cure des 
Allues, 19 juin 162g (A. Ev.) ; déc. en 1639. 

Jean Cassin, 1613 ; résigne en 1618 (7). 


(ij Le maii. Duverger rappelle Jean. 

(2) Est encore présent à une quittance Pavillet noL, le lo jüil. (A. c. MoûtJ. 

(3) Passe encore un accens- Pavillet not.» le fév* (EL TrésMet). 

(4) Passe une oblig, Pavillet not., le g- avril (A. hâp. MoûL) 

(5) Le manuscrit Du verger rappelle, par erreur. Et. NüiL 

(6) Prend encore part à la qtiitL capituJ. Pavillet not, du ro juilL (A. eom.Moûi.)' 

(7) Il était piémontais^et s*appelait, de son vrai nom, Jean Camino (guitt. cap» PaviJ- 
îet not, 10 |uil. 1617)» Nous lut avons laissé le nom qu'il porte dans le maa* du chan» 
Duverger. 
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Etienne de Chenin (i), 1614 ; résigne en 1622, 

Einard Durandard, sous-diacre, 1614 ; déc. à Turin, en 
1617. 

Jacques Digard, chan, par résignât, de Pierre Digard, son 
oncle ; déc. peu avant les opt. du ig mars 1630 (A. Ev.J. 

' Jean-François Morard, 1617; pénit.en 1622 ; déc.001630. 

Claude Durandard, doyen de la Chambre, dioc. de Maurien¬ 
ne, chan. de Tar. en 1617 ; résigne en faveur du suivant, en cette 
même année. 

Guillaume Puret (2) ; ; 1617 ; déc. avant les opt, du 19 nov. 
1630 fA. Ev.J. 

Laurent de Bertrand de la Pérouse, prieur d’Arbin, chan. 
de Tar. en 1617; décédé peu avant les opt. du 20 mai 1630 {1 bid.). 

Pierre Ferley, chan. et théologal, 1617 ; démissionne avant 
les opt. du 19 mars 1622 (Ibid.) ; décédé la même année (Ac. V, 
d’Is., Doc., Il, 41). 

Jean-Claude Hospes (Hôte), 1617 ; déc. en 1643. 

Michel Kellier, 1618 ; décédé entre le 10 juil. et le 10 sept. 
1630 {Ac. V. d’Is., Mém., ii, 539). 

Jean-François Revu, 1621 ; résigne en 1635 (3). 

Pierre Bal, 1622 ; décédé proto-chan., le i®*" juil. 1673. 

Louis Empioz, 1622 : résigne le 13 janv, 1623. 

Jean Blaisay (4), chan. par résignât, du précédent, 13 janv. 
1623; déc. entre le 10 juil, et le 10 sept. 1630 {Ac. V. d’Is., 
Mém., Il, 53g). 

Jean Fris.at, auparavant doyen, devient simple chan. et 
théologal en 1625 ; décédé en 1630. 

Jean-André Empioz, 1626 ; résigne vers le 20 déc. 1628 (Arch, 
Ev.J. 

Jean-Baptiste Mugnier, 1627 ; décédé peu avant les opt. 
capitul. du 19 nov, 1630 (Ibid.). 

Guillaume Roche, 1628 ; déc. en 1652 (5). 

Jean Garin, auparavant chan. de Maurienne, chan. de Tar. 
en 1628 ; déc. peu avant les opt. du 20 mai 1630 (Ibid.): 


{ij On trouve duns certains actes de Chiniti ou encore de Chignin. Il fut plus tard 
doyen de Sallanches. 

(2) Nous lui rendons son vrai nom (qnitt. Pavillet iiot.,io juil. 1617 \ A, c. Moût. 
V* aussi Ac. F. rfVs., Doc* iij 41). 

(3) Encore qualifié chan* dans un acte Clavel not* du 14 mars (Ef. Tré$aUet). 

(4) On trouve aussi BUscy et Blésex. 

(5) Le man. Duverger dit i en 1653 ; mais on trouve un acte Bruet not.» passé par 
ses héritiers, le 3 juîL 1652 (Arch. du Gre§c de Moütiers). 
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Louis Empiox, déjà pourvu de Toffice de sacristain depuis 
1626, est pourvu d'une prébende canoniale par résign. de son 

.É 

frère Jean-André, vers le 20 déc. 162S (Ibid,) ; déc. en 1672. 

Jean-André Empioz, de nouveau chan. en 1629 ; plus tard 
chantre ; déc. en 1634. 

* 

Philibert Pognen, 1629 ; déc. le 17 av. 1678 (Arc/i, dép., 
G Suppl., II). 

Maurice Ch.\rdon, 1630 ; déc. en 1644. 

Jean-Louis Hospes (Hôte). 1630 ; déc. en 1655 (i). 

François CuRBlLH.\XD, 1630 (2) ; déc. en 1641. 

François Trolliet, 1630 (3) ; décédé le 10 avr. 1672 (inhumé 
le II ; Reg. par. de Sainte-Marie). 

Jean Blanc, 1630 (4) ; décédé en 1637. 

Amédée Besson, 1630 (5) ; déc. en 1640 (6), 

Janus Péronel, 1630 (7). 

Martin Bérod, 1630 (8) ; décédé en 1646. 

Jean-Philippe Bellon, 1630 ; a dû démissionner vers 1633 
ou 1634 (9). 

Thomas de Loche, 1630 (10) ; démiss, en 1646. 

François Guichon, 1630 (ii); curé de Sainte-Marie, lors delà 
visite du 14 sept. 1636 (A. corn. Moût.) ; résigne son canonicat 
le 16 sept. 1638 (Arch. de M. le. baron du Noyer). 

Claude d’Anthon, 1633 ; chantre en 1634. 

Louis Bichon, pourvu on ne sait à quelle date ; prend part 


(1) Est encore parrain à Sainl-Oyen le 20 maî (Rég. par.}, 

(2) Cette date du manuscrit Du verger doit être rectifiée. Fr. Curbilliand, aupara¬ 
vant curé de Saint-Martin de Belïeviile, y signe encore aux registres le lô déc. 16^1 j 
et son successeur n’y fut nomme que le 6 nov. 1633 (Reg. par.}. 

( 3 ) C’est la date du décès de son prédécesseur. Son successeur à la cure de Saïut- 
Paul n’y coniinence ses registres que le 2 }uLL 1635. 

( 4 ) Date approximative (v. la note précédente). Il représente ie Chapitre à la visite 

de Marthod, le 23 juiti 1633. « 

(5) Date approximative, d’après le décès du prédécesseur. 

(6) Encore mentionné comme vivant par un acte d'acoens. Monard ixot., du 5 juin 
(A,Ev.}. 

(7) On a vu précédemment (p. 78) qu’il était encore curé de Saint-Vital le 23 juin 

1633. 

{S) Encore chan, du Saint-Sépulcre d’Annecy à la visite du 10 mai 1633. 

(q) Un acte de fondation pour la confrérie de Saint-Joseph de Moûtiets du 23 nov. 

1634, {Arch. hâp. Moûtiers) le quaUfie simplement prêtre de Chevron, 

(10) Date du décès du prédécesseur, comme précédemment, 

(ji) Le manuscrit Duverger le fait, à tort,mourir en 1632, et lui donne pour succes¬ 
seur Cl. d’Anthon. Celui-ci remplaça peut-être Jean-Phil, Bellon, dont la démission 
pourrait se placer vers cette date. 


7 
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aux options du i6 mai 1634 (Arch. Ev,) ; décédé la même 
année, 

Jean Henriod, 1634 ; résigne en 1641, 

Maurice Têtu, 1634 ; déc. en 1641* 

Adam Milliet, 1635 ; déc. le 9 juil. 1663 (Reg. par.), 

Jean Vulliermier, 1637 ; décédé en 1645 (i), 

Nicolas Braisaz, chan, par permut. avec Fr. Guichon, 1638 ; 
déc. en 1657, 

Jean-Philippe Bellon, de nouveau chan. en 1639 ; résigne 
en 1667. 

Humbert Benoît, 1640; teste par acte Gabriel not,,le 26 
août 1645 {Et, Hy bord-Bùch) ; décédé peu après. 

Jean-Baptiste Parvi, 1641 ; résigne en 1643, 

François Besson, 1641 (2). 

Jean-Louis Magdellain, chan. en 1641, par résignât, de 
Jean Henriod ; déc. en r68i, 

Pierre Jaillet, 1642 ; déc. proto-chan. en 1688. 
Jean-Pierre Perrot, 1644 ; sacristain en 1672 ; déc, en 1683. 
Gaspard d'Arenthon, 1645 ; a dû résigner quelques années 
après (3). 

Philibert Burdel, 1645 ; résigne en 1662 (4). 

Michel Bérod, 1645 ; décédé en 1676 (5), 

Claude de Laudes de la Villane, 1646 ; chantre en 1683 ; 
déc. en 1696. 

Janus Ducrest, 1646 ; plus tard théologal j décédé en 
janvier 1672,. 

Jean-François de Végie de Lespigny, 1651 (6) ; déc. en 
1672, 

Jean-Philibert DE Fésigny de Chitry, 1654 (7) ; inhumé à 
Sainte-Marie, le 10 déc. 1661 (Reg. par.). 


[i) Est présent à un acte d'accens. Gabriel not. du 31 mai 1Ô45. Le man, Duverger 
est donc dans l'erreur quand îl le fait mourir en 1644. 

(3) Le nian. Duverger ne mentionne pas la date de son décès ou de sa démission. 

(3) Figure encore coirtme chan. dans un acte Bernard not. du 25 janv. 1647 (£(. 
TfésalUt). M, de Foras tend à i'identider avec Mess. d’Arenthoïi, qui était plébain de 
Thônes en 164g, 

V 

(4) ^Devint alors chan. delà collégiale dWîx de Sav.^ 4* sér. vîi, 541), 

( 5 ) On le trouve rect. de Téglise des Savoyards, à Rome, en 1647 {de Fouas dans 
Ac. Chablais, u, 95), mais il avait gardé son canonicat. 


(6) Est qualifié chanoine dans un test. Gudinel not,, du 3 août 1651 (Axom. 
Moût.}. Il faut doue avancer au moins de deux ans le décès de Guîl. Roche, auquel le 
man. Duverger le fait succéder. 


(7) Est qualifié chanoine dans un acquis Gudinel not. du 15 mai 1654 (A. corn. 
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Claude-François Guiguet, 1654 ; déc. en 1708. 

Anselme Maréchal, 1655 ; résigne le 2 avril 1660 (i). 

Jacques de Regard, 1657 ; a dû démissionner en 1660 (2), 

Philibert Arnaud, 1660 (3) ; déc. le 28 mars 1683. 

Jean-Benoît Chapel, chan. par résignât. d’Anselme Maréchal» 
2 avril 1660 ; inhumé à Sainte-Marie, le 13 janv. 1669 (Rsg. 
far.). 

Jean-Louis Bernard, 1661 ; chantre en 1704 ; décédé le 
20 juin 1710. 

Guichard Estienne, 1662 ; déc. en 1691. 

Claude-François de Bongain, 1663 ; plus tard chantre et 
sacristain ; déc. le 10 fév. 1686. 

Jean VÉSY, 1667 ; déc. en 1672. 

Barthélemy Reynard, 1669 ; déc. en 1675. 

Jean-Jacques Duvillard-Anselme, chan. théol. 1672 ; in¬ 
humé à Moûtiers, le ii juin 1712. 

Claude Dupuis, 1672 (4) ; déc, en 1707. 

Bernard Laurent, 1672 ; déc. en 1690. 

Pierre Mouthon, 1672 ; décédé au plus tard en 1708 (5). 

François-Thomas Figuet, 1672 ; déc. en 1690. 

Claude Veffray, 1673 ; déc, le 23 sept, 1702 (Reg. p.). 

Guy VüLLiET, auparavant supérieur de Saint-Louis des 
Français à Rome, chan. par bulles de la veille des ides de nov. 
1675 ; déc. en 1690. 

André Blanc, 1676 (6) ; encore chanoine en 1707 (acte Pessy» 
not., du 12 sept, ; Arch. Greffe de Moût.) 


Moût.) et dans nn acte de bapt. à AîguebJaiichc, n oct- 1654. Il mourut assassiné sous 
les cloîtres de Sainte-Marie. 

(1) Par acté Moris not, (Et., Trésaîlet). 

(2) Nous supposons que sa démission frit motivée par sa nomination au prieuré du 

Saint-Sépulcre d'Annecy, dont il fut pourvu par bulles du 9 fcv. 1660 (R^v^ 1886^ 

355 note}» -Au reste, son successeur, Philibert Arnaud, ne fut pas clian, avant i66o* 

(3) Figure encore comme prêtre choriste k Saint-Pierre dans un acte Gabriel not* 
du 19 déc. 1659 (Arûk. Ezr.j. 

(4) Nommé d’abord à la place de Janus Ducrest, théoL, il avait dû résigner entre les 
mains du Pape, parce qu’il n*avait pas le grade de doct* en tbéoL, requis pour cette pré¬ 
bende. Nous pensons qu"il remplaça, en cette même année, Jean Vésy, auquel le man. 
Du verger ne donne pas de successeur. 

(5) Suivant un acte Hoste not, du 28 mars 1708 qui mentionne son décès (EL 

H y bord). Il vivait encore certainement le 18 juiL 1703 (acte Hoste not» H y bord* 

Bock). 

(6) Nous ne tenons pas compte d’une quittance que « Mess» André Blanc, chan* de la 
métropole de Tar. », aurait passée k rarchev., le 11 juin 1674, parce que cette date nous 
paraît fautive, La quitt, est mentionnée (^4 c. V. iVs., Doc., i, 684), après l’inventaire des 
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François Eyvhard, pourvu par bulles du 7 des ides de sept* 
1678 (. 4 . dép,, G Suppl., Il) ; décédé en 1700* 

Pierre-François Guérin (i), 1680 ; on le trouve encore chan* 
le 21 juil. 1705 (Reg. mar, N.-D. du Pré). 

Pierre Lachenal (2), 1681 ; déc. le 20 juil. 1701 (R^g. par, 
Sainte-Marie). 

Jean-Louis Viguet, 1683 ; déc. en 1698. 

Maurice Abondance, 1683 ; déc. le 2 avr. 1700, , 

Jean de Bongain, sacristain, 1686 ; déc. le 6 août 1717. 

François-Joseph Mollïet, 6 déc* 1688 ; décédé en 1690. 

Claude-François Ge\t?y, 1690 ; déc. proto-chan*, inhumé à 
Moûtîers, le 28 janv* 1723 (R^g. par. Sainte-Marte). 

Jean-François DE BlEU, i6go ; plus tard chantre ; déc. le 
17 fév. 1704* 

Pierre Milloz, i6go ; déc* le ii août 1720. 

Pierre-François Millet d'Arvillard, 1690 ; plus tard chan¬ 
tre et doyen ; déc* en 1720. 

Nicolas Revil, 1691 ; déc* en 1692* 

François Goy, i6gi ; déiniss* en 1699* 

Jean-Claude Dumurger, i6g6 (3) ; déc* le 21 mai 1721* 

Gaspard Mugnihr* 1698; plus tard chantre et sacristain; 
déc* le 27 mai 1720. 

Pierre-Joseph Du verger de Blav, 1699 ; plus tard chantre 
et sacristain ; déc. le 26 août 1748. 

Ambroise Facemaz, 1699 ; résigne en 1736 ; déc. la même 
année* 

Christophe Duverger de Saint-Thomas, 1700 ; doyen en 
1720 ; démiss, en 1750 ; déc. le 3 août 1760. 

Joseph Reymond, 1700 ; déc. le 2 août 1735. 

Philibert SiLVOZ (4), 1701 ; décédé le 19 jaiiv. 1716* 

Antoine Duchatel, 1702 ; déc* le 12 janv* 1732. 


mcubleiï dvi chan. Perrot, décédé en 1685. Or les pièces paraissent énumérées par 

ordre de date. U faudrait donc lire, non pas 1674, mais t6S4, 

(i) Ofi trouve aussi Gomberi-Guérin. Le inan. Duverger l^appeUe Garin. 

* {2) Certains actes rappellent Delachenal. 

* {3) CVst la date donnée par le nian* Duverger, mais on le trouve déjà qualifie chan. 
dans un acte pour la chap. de SaintrEvang*, dans l'église du Bois, le 19 nov* rfigr 
(El Tfésaîlet) et dans un acte Cartaiias noL^du 13 mai 1Ô94 (Papiers de M. Emprin^ 
provenant du Château de la Mûtle). Nous croyons que ce fut Jean-Cl. Dnniurger qui 
remplaça Guy Vulliet, en 1690, et que Pierre-François Millet d'Arvillard fut seulement 
promu chan,, en même temps que chantre, après la mort de Claude de Landes de la - 
Vülane, en 1696. 

(4) On trouve aussi Syivos et Syive. 
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Jean-Michel Favre, pourvu par bulles du 5 des ides d'avril 
1704 {Arch. Sén,^ 53 ^ 75 ) î tard chantre ; déc. le 

28 janv. 1736. 

Charles-Joseph de Valpergue de Chevron, chan, depuis 
1706 (i) ; résigne par acte Ulliel not,,du 12 juiL 1715 (Arch, 
Greffe de Moût J (2). 

François Capré, 10 juin 1707 ; déc, proto-chan., le 10 nov. 

1748. 

Jean-Pierre Marion, 1707 (3) ; déc. le 10 oct. 1709. 
Jacques-François Vibert, 1708 (4} ; déc. le 16 août 1717. 
Pierre Chautens {ou Chautein), 1708 ; déc. le 6 juil. 1726. 
Michel Dubettex, 1709 ; plus tard chantre ; déc. le 23 avr. 

1759- 

Marc-Antoine Pointet, 1710 ; déc. le 9 fév. 1717. 

Hyacinthe Rosset, chan. théol., 1712 ; déc. le 6 mars 1746. 
Antoine Thovex, chan. par résign. de Ch.-Jos. de Valpergue, 
1715 ; déc. le 20 janv. 1736, 

Pierre Abondance, pourvu par buUes du 4 mars 1716 (Arch. 
Sén.) ; déc. proto-chan., le ii août 1763. 

Joseph-Antoine Duchatel, 1717 ; déc. le 24 juin 1746. 
François Empereur-Besson, 1717 ; chantre en 1720 ; déc. 
le 8 juil. 1728. 

Charles Ruchet, pourvu par bulles du 8 des ides d'oct. 1717 
(A. hôp. Moût.) ; déc, le 3 avr, 174g. 

Jean-Baptiste V.alfray, pourvu par bulles du 12 des cal. 
de mai 1720 (Arch. Sén.) ; déc. le 7 sept. 1722. 

Hugues Revet, pourvu par bulles du 7 des cal. d’oct. 1720 
(Ibid.) ; déc. le 17 fév. 1728. 

André Perrot, pourvu par bulles du même jour ; déc. à 
Bozel, inhumé le 5 mars 1736. 

Humbert Clavel, pourvu par bulles du g des cal. d'août 
1721 {A. Sén., bull. 139) (5) ; déc, le 21 déc. 1754. 


(1) D^^prts son acte de résignation. Le man. Duvcrgcr ne mentionne pas sa promO’* 
tîon au canonicat. A peut-être remplacé Pi erre-François Guérin, qui a dû décéder vers 
1705 ou 1706* 

{2} Devint alors prévôt de la collégiale d^A^g ne belle. Plus tard abbé de Sixt, il mou¬ 
rut en 1749 (Fr, Mucnier, Les Savoyards en A ngleterre^ p, 379)* 

(3) Acte Nie. Marion not., 7 nov* 1707 (Lt. HyboTâ-Boch). Remplaça peut-être 
André Blanc. 

(4) Acte Hoste not., 3 juil. 1708 (A. pat, HauUviUt), Le man. Duverger ne men¬ 
tionne pas sa promotion ni celle du précédent. 

(5) Ne fut mis eu possession que le 39 déc, 1722, 
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Jean-Pierre Navet, pourvu par bulles des cal. de déc. 172a 
Sén.) ; déc. le 28 nov. 1725, 

Jean-Antoine Ducrétet, pourvu par bulles de la veille des 
ides d'août 1723 (Arch. Sén.) {1} ; déc. le 17 sept. 1729. 

Jean-Louis Vulliermier, 1725 {2} ; déc. le 13 sept. 1761. 

Aimé Mugxier, pourvu par bulles du 3 des ides de sept. 1726 
(A. Sén., bull. 344) : déc. le 24 nov. 1748. 

Claude Ruffier, 1728 ; déc. le 19 oct. 1762. 

Prosper Dichat de Loi singe s, pourvu par bulles du 3 des 
cal. de déc. 1728 ; plus tard chantre et sacristain ; déc, le ro 
mars 177g. 

Jean Fleury, 1729 ; périt par récroulement du pont de 
pierre près des boucheries, le 25 mai 1730 (3). 

Claude Brassod, 22 juin 1730 ; déc. le 16 mai 1755. 

Jean-Claude Thovex, 1732 ; déc. proto-chan., le 7 fév. 1777. 

‘Pierre-Joseph de Loche, 1735 ; plus tard chantre et sacris¬ 
tain ; démiss, en 1750. 

François-Nicolas Crosé, 1736 (4) ; déc. le 6 av. 1759. 

Urbain Devignod, pourvu par bulles du 22 mars 1736 
{Arch. dép., C, 719) (5) ; déc, le 18 août 1744, 

Joseph ViBERT, 1736 ; déc, le 17 juil, 1753, 

Joseph Facemaz, chan, par résign. de son oncle, Ambroise 
Facemaz (acte Bernard, not.) du 27 mars 1736 ; déc. le 22 août 
1740. 

Charles-François Dubettex, 1740 ; déc. le 13 sept. 1761. 

Benoît Gir.\rd, 1744 ; déc. le 24 juin 1750. 

Antoine Bouchage, chan, théologal, 1746 ; déc. après 1795. 

Pierre Ruffier, 1746 ; plus tard chantre ; décédé en 1795. 

Pierre-André Vibert, 1748 (par bulles du g des cal, d'oct, ; 
A. dép. G suppl., 13) ; déc. le 6 sept. 1775. 

Jean-Vincent Mermoz (ou Merme), 1748 ; décédé en 1796 
(Journ. man. de Mgr Martinet). 


(1) Le man- Duverger le fait, à tort^ chan. dès 1720,à la place de Pierre Milloz^ Il 
remplaça Ct Fr. Gcvry, déc. le 28 janv. 1723. 

(2) Ne prit possessiori que l'année suivante, car on le trouve encore curé de Confiant 
au mois d^avril 1726 (Reg^ par J). 

(3) Son corps fut retrouvé sur le territoire de Saint*Paul (Reg. par,), 

{4) Venait;, comme le dit le man. Duverger, de Rome, où il avait été chapelain de 
Saint-Louis des Français, non pas vingt ans, mais tout au plus trois ou quatre ans, car, 
ordonné prêtre seulement en 1730 et ensuite vie. aux AUues, on le trouve encore prêtre 
de Sainte-Marie en 1732. 

{5) La date exacte des bulles est du 10 des cal. d^avril 1735 (ère de l'tucarn.), ce qui 
représente bien le 22[[mars 1736 de Tère vulgaire. 
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Jean-Louis Pétel, chan. pénitencier, 1748 ; déc. le 24 juiL, 
1772. 

Jean Ducis, 1749 ; déc. le 18 juil. 1772. 

Charles G.ay, 1750 ; déc. à Bozel, le i®'' juin 1775. 

Jean-Baptiste de la Tour, 1750 ; chantre en 1764 ; démiss, 
en 1767. 

Maurice Martin, 1750 ; décédé à Châtillon, dioc, d'Aoste, 
le 10 janv. 1800. 

Louis-Joachim-Gratian Millet d’Arvillaed, 1754 ; démiss, 
l'année suivante ; décédé en Piémont, après ï8oo. 

Claude-François Rosset de Tours, 1755 ; plus tard sacris¬ 
tain ; déc. à Tours après 1797. 

Joseph-Antoine de Maréchal de Saumont, 1755 ; plus tard 
chantre ; démiss, en 1764 ; déc. le 19 oct. 1765 (Re^. par, de 
Sainte-M arie). 

Gaspard-Marie Peyrani, 175g ; déc. le 20 avr. 1771. 

Jean-Claude Mibord, 1759 ; déc. le 12 juin de la même 
année. 

François Dimier, 1759 ; déc. à Châtillon, dioc. d'Aoste, le 
26 août 1795. 

Michel Luiset, 1761 (i) ; décédé à Turin en 1795 ou 1796. 

François Joux, 1761 ; décédé à Moûtiers, le 14 nov, 1807. 

Jean-Louis Miège, 1762 ; démiss, en 1783 ; décédé à Mercury- 
Gémilly, en 1802. 

Etienne Roche, 1763 ; déc. le 22 juil. 1787. 

Charles Morel d'H.auterive, 1764 (par la démiss, dè son 
oncle J.-A, de Maréchal de Saumont) ; démiss, le 7 avr. 1780 
(A, dép., G suppl., 13) et devient chan. de Saint-Claude. 

Jean-Baptiste Vibert de Massin'GY, institué le g mai 1767 
(Ibid.) : résigne par acte Glatigny not., du 4 oct. 1782 (Ibid.), 

Pierre Revil-Signorat, 1771 ; déc, le 31 mai 1772. 

Claude- Joseph Dum.aney de Poencet, 1772 ; déc. à Aime, 
le 23 janv. 1799 (Arch. Tremey). 

Marie-Maximilien-Jérôme Duverger de Saint-Thomas (2), 
chan. par bulles du 16 sept. 1772 ; déc. à Moûtiers, le 18 déc, 1822, 

Balthasard Empereur, chan. pénitencier, 1772 ; décédé à la 
Mazure, paroisse de Sainte-Foy, le 28 juil. 1798. 

Jean-Claude Girard, 1775 ; déc. à Moûtiers, le 9 juin 1803. 


(1) Eacore à Samt*Martiii de Belleville^ comme desserv. de K.-D. de la Vie, le n nov* 
1761 (acte Rey, not., Et. Tré^alUt) ^ il était délégué par le chap., comme curé de Saiate- 
Marie, le i®' déc* C’est doQC au mois de nov. 1761 qu’il prit possess. du canonicat 

(2) C’est raüteur du manuscrit souvent cité.. , 
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Marie-Joseph-Silvestre Duverger de Blay, pourvu par 
bulles du 3 des noues d’oct. 1775, mis en possession le 21 déc, 
suivant (Arch. Duv. de Blay) ; décédé à Chambéry, le 31 janv. 
1837. 

Claude Velat, 1777 ; déc. à GiUy, le 27 nov. 1804. 

Balthasard Laurent de Sainte-Agnès, inst. le 24 avril 
1779 (A. dép., G Suppl., 13) ; résigne en 1788. 

François Bertier de Bonpont, inst. le 20 avr. 1780 (Ibid.) ; 
résigne le !«*■ fév. 1785 (Ibid.) (i). 

Pierre Perrier de la Bathie, pourvu en 1782 (2) ; déc. à. 
Conflans, le 9 juil. 1807. 

Balthasard Miège, chan. par résign. de son frère Jean-Louis, 
par acte Glatigny not., du 12 sept. 1783 (A. Greffe Moût.) ; 
déc. à Mercury-Gémilly, le 13 fév. 1800. 

Claude-François Picollet, chan. par résign. de Fr. Bertier 
de Bonpont, instit. le 2 fév. 1785 {A. dép., G suppL, 13) ; déc. 
le 18 mars 1793. 

Joseph Joly, 1787 ; déc. à Saint-Sigismond, le 7 fév. 1820. 

Pierre-Claude-Humbert Abondance, chan. par résign. de 
Balt. Laurent de Sainte-Agnès, instit. le 4 sept. 1788 [A. dép., G 
sup., 13) ; déc. à Moûtiers, le 16 sept. 1827. 


/ 


« 



(1) Le mâd. Duverger fait remonter, à tort, sa résign, à année précédente* 

(2) Il sjgne • chanoine » un reçu du 17 déc. 1782 (Atch. 00m, S. Laur. ât la CùUji. 
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JLE SÉMINAIRE 


La formation des futurs ministres des autels se faisait autre¬ 
fois dans les écoles presbytérales, établies à Tombre des cathé¬ 
drales et des monastères, écoles ouvertes, il est vrai, à tous indis¬ 
tinctement, mais où Ton comprend que les jeunes clercs devaient 
être Tobjet de soins spéciaux. Une école de ce genre fut proba¬ 
blement créée de bonne heure dans le vieux Musteriiim, près de 
l'église de Saint-Pierre, et Lon peut présumer que le Chapitre' 
de réglise métropolitaine avait, comme les autres, son « écolatre » 
ou a capiscol >ï, chargé de la direction de cette école. 

Il était toutefois dans l'esprit, en même temps que de l'in¬ 
térêt de l'Eglise, d'avoir pour ses futurs prêtres des maisons 
spéciales de formation, ou les jeunes gens appelés à entrer dans 
le sacerdoce seraient isolés du monde, dans une certaine mesure, 
et pourraient, dans un silence et une retraite salutaires, s'initier 
plus sûrement à la pratique des vertus sacerdotales. C'est dans 
ce but que le Concile de Trente (Ses. XXIII, chap, i8 de Reform.) 
avait rendu obligatoire pour tous les diocèses la création d'un 
Séminaire. Malheureusement les vues du Concile en cette matière 
ne purent pas être partout immédiatement réalisées. En Taren- 
taise notamment, elles ne le furent guère qu'un siècle après la 
clôture des travaux de l'illustre assemblée. 

Les débuts de notre Séminaire furent des plus modestes. 
Mgr Benoît-Théophile de Chevron-Villette semble avoir d'abord 
tourné ses vues du côté des ordres religieux, et peut-être était-ce 
pour leur confier la réalisation de ses projets au sujet de réta¬ 
blissement d'un Séminaire qu'il avait appelé des bénédictins de 
Talloires à Villette, à l'ermitage du Mont*Sainte-Anne. Ce qui 
est certain c'est que, en faisant don, plus tard (19 sept. 1657), aux 
dominicains de Montmélian de ce même ermitage, il avait imposé 
à ces religieux la charge « d'enseigner la piété, dévotion et cas de 
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conscience aux clercs de la province de Tarentaise qui voudraient 
parvenir à Tétât ecclésiastique. Mais les clercs que le pieux 
prélat avait en vue ne secondèrent pas ses desseins, et les domi¬ 
nicains constateront, quatre-vingts ans plus tard, lorsqu'ils 
céderont Termitage au Séminaire (acte Pillet not., 1738 ; Arch. 
Ac, V, d'Is.) « qu'il ne s'y est jamais présenté aucun clerc aux 
fins ci-dessus ». 

Heureusement Tînitiative privée, plus heureuse dans ses ré¬ 
sultats, vint suppléer à Tinefficacité des mesures prises par Tar- 
chevêque. En effet le chanoine Jean-Pierre Perrot semble avoir 
commencé, lorsqu'il fut investi de la charge de chanoine théologal, 
vers 1655, à réunir dans sa maison quelques clercs, pour les pré¬ 
parer à la réception des saints ordres. Le nombre de ces clercs 
dut être d'abord bien restreint. Ce timide essai de Séminaire ne 
passa cependant pas inaperçu. Les simples fidèles eux-mêmes 
s'y intéressèrent. Par acte du 6 mai 1656, Etienne, fille de feu 
Claude Facemaz, de Bourg-Saint-Maurice, et veuve de noble 
Antoine Baudard, bourgeois de Moûtiers, donnait tous ses biens 
pour la fondation du Séminaire ; mais, comme elle se réservait 
Tusufruit de ces biens jusqu'à son décès, le projet ne pouvait 
être d'une réalisation immédiate. Aussi continua-t-on encore 
pendant plusieurs années à ne disposer, pour le logement des 
séminaristes, que de la maison claustrale de l'excellent chanoine, 
près de l'église de Sainte-Marie. 

Sur ces entrefaites le « prélat apostolique », ainsi que Tappelle 
le P. Bernard, son historien, vint à mourir (r6 juin 1658}. Mgr 
Millet de Challes, qui lui succéda, reprit ses projets et fut assez 
heureux, après des tâtonnements inévitables, pour les conduire à 
bonne fin. Par acte Martin not., du 2 sept. 1672, Tarchevêque se 
rendit acquéreur d'une « maison, jardin et verger, que le seigneur 
de Blonay, baron d'Avise, possédait en la cité de Moûtiers, proche 
Saint-Martin » {Ac. F. d'Is., Doc., I. 683). La propriété ainsi 
acquise avait coûté 1300 ducatons. L'archevêque fit tout de 
suite procéder aux aménagements nécessaires. Une suite de tra¬ 
vaux, confiés au maître maçon Louis Billiot et à ses associés par 
les « prix-faicts » des 29 janvier et 6 février 1673, 9 avril 1674 et 
28 déc. 1675, approprièrent les bâtiments à leur nouvelle desti¬ 
nation, et les clercs auxquels on les destinait purent s'y trans¬ 
porter, avec leur directeur, dans le courant de Tannée 1676. 

Le Séminaire se trouvait ainsi fondé. Il restait à lui assurer 
des ressources. Elles ne lui firent pas défaut. La première dona¬ 
tion importante fut faite par Rév. Pierre Mullet, décédé curé de 
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Peisey, le 25 sept, 1683. Par son « testament de dernière volonté » 
dont nous ignorons la date, ce digne ecclésiastique avait institué 
pour son héritier universel Rév* Maurice Abondance, devenu 
premier directeur, soit supérieur, du Séminaire, après Rév. Jean- 
Pierre Perrot, et y avait fondé, en faveur des supérieurs présents 
et à venir, la chapelle du Saint-Sauveur. D'autres donations sui¬ 
virent, dont les principales eurent pour auteurs Rév. Etienne 
d'Oncieu, décédé curé de Cléry, au mois de janvier 1694, et Rév* 
Jean-Pierre Rolland, décédé curé de Conflans au mois de mai 
1700. 

II fallait cependant au nouvel établissement une chapelle 
plus vaste, capable de contenir le nombre croissant des « ordi- 
nands » (i). Il y fut pourvu en 1729, par racquisition de la vieille 
église de Saint-Martin. Le prieuré annexé à cette église était 
depuis longtemps tombé en commende et il ne s*y faisait plus 
d'autres oflhces religieux que ceux de la confrérie du Saint-Sa¬ 
crement, qui, depuis près de deux siècles, y tenait ses réunions, 
Mgr Millet d'Arvillard, qui venait de prendre possession du dio¬ 
cèse, et le chanoine Pierre Abondance, alors supérieur du Sémi¬ 
naire, engagèrent des pourparlers avec le dernier prieur commen- 
dataire, Charles-Auguste de Vidonne de Saintange, prévôt de 
Saint-Pierre de Genève, en vue de le faire désister de son béné¬ 
fice et consentir à l'union du prieuré au Séminaire, Les pourpar¬ 
lers aboutirent et l'union fut canoniquement faite par le Pape 
Benoît XIII, par bulles du 19 des cal, de juillet 1729, La confrérie 
fit d'abord quelque opposition, malgré l'assurance qui lui avait 
-été donnée que ses réunions ne s'en trouveraient pas empêchées. 
Il y eut même procès, mais le procès se termina par un arrêt du 
Sénat qui donnait gain de cause au Séminaire. On laissa cepen¬ 
dant l'usage du chœur à la Confrérie, et îe Séminaire se contenta 
d.e la nef, qui d'ailleurs, lui suffisait largement pour ses exercices 
religieux, et pour rinitiation des Séminaristes aux cérémonies 
sacrées. 

Voici la liste des directeurs connus du Séminaire (2}. 


(1) C’était le nom qu’on donnait communément aux sémiDaristes. C'est qu’ils n’y 
venaient pas faire, comme aujourd'hui, le cours complet de leurs études théologiques. 
Ils commençaient d’ordinaire par étudier la théologie dogmatique sous la direction'des 
curés des paroisses ou aux universités, particulièrement à celles de Lyon, de \'’'alence 
et de Besançon, plus tard à celle de Turin, quelques-uns en Sorbonne, et ii’entraient au 
Séminaire que pour l'étude de la théologie morale et de la liturgie et la préparation im¬ 
médiate aux saints ordres. 

(2) M, Tabbé {. 4 c, V. Mém, viii, 437) en a pxibUé une qui contient des 
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PREMIERS DIRECTEURS OU SUPÉRIEURS 

1. Jean-Pierre Perrot, depuis la fondation définitive jus¬ 
qu’à son décès, 4 mars 1683 (i). 

2. Maurice Abondance, depuis 1683 ; décédé le 2 avril 1700, 

3. Joseph Reymond, 1700-1708 (2). 

4. Pierre Abondance, depuis le printemps de 1708 (3) ; dé¬ 
cédé proto-chanoine, vie. général et toujours premier directeur 
du Séminaire, le ii août 1763, 

5. Etienne Roche, 1763-1764 (4). 

6. Jacques-François Rabin, 1764 (5). 

7. Maurice Martin, 1764 (acte Excoffier not., (6) du 4 déc.) ; 
supérieur jusqu’à la Révolution ; décédé le 8 janv. 1800. 


DIRECTEURS 

•I 

Maurice Abondance, 1678 (7) ; supér. en 1683. 
Nicolas Revil, 1683 ; déc, en 1692. 


lacunes et quelques erreurs. Nous avons tâché de combler les unes et de rectifier les- 
aulres* 

(i) Date fournie par M. J’abbê Empetn {Ibid,, p. 368). Le ehan. Savarim {Ibid.^ 
p, 415} donne celle du £5 déc. de la même année. Jean-Pierre Perrot fut d'abord direc¬ 
teur unique* C‘est seulement en 1678 qu'on lui donna un aide^ en la personne de Maurice 
Abondance. Celui-ci était» à cette époque» vicaire pro capitula, c'est-à-dire curé* de la 
|>etite paroisse de la Saulce ; il y faisait encore un baptême le 5 novembre 1677 (Copie 
des Reg, par* au Greffe de Moûiiers). 

{3) M, Emprin {/. c., p. ^57) fait expirer ses pouvoirs de premier directeur en 1707* 
Nous croyons que Joseph Reymond les garda jusqu'au printemps de Tamiée suivante* 
Une chose qui nous paraît significative c'est que son successeur ne pi end livraison des 
titres et n'en fait dresser inventaire que le 3 mai 1708 (Arck. com. MoûL). 

I 

{3) Une note de M. le chan. Gros, vice-précident de la Soc, d^hist de Maurienne,. 
nous apprend que Pierre Abondance résida quelque temps en 1735, à Saint-Jean de 
Maunennej où il avait été appelé pour procéder à Rétablissement d'un Séminaire, La 
charge de supérieur fut exercée à M011 tiers, pendant son absence, par le second directeur^ 
Jean-François Crey, auquel le titre de supérieur est effectivement donné dans un acte 
du 8 avril 1735 (RéperL notarial aux Arch. comm, de Moûtiers), J.-Fr* Crey fut élu curé 
de Salins au concours du mai de la même année. 

(4) Est qualifié supérieur dans le tableau dressé en déc. 1763, pour la consigne du 
sel de l'année 1764, et dans un acte E.xcofi]er not. du 19 juin 1764; cessa ses fonctions 
lorsqu'il prit possession de son canonicat, dans le courant de la même année. 

(5) Est expressément qualifié premier directeur dans un acte Favre not* du 31 juil* 
1764. Mais il ne le fut probablement qu'à titre provisoire» en attendant la nomination, 
de Maurice Martin. 

(6) A défaut d'indications spécialèSj nous renvoyons, pour les actes notariés^ aux 
Registres du Tabellion, conservés au Greffe du Tribunal de Moûtiers. 

(7) Voir la note ci-dessus. 
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Jean-Michel Favre, 1692-1699 (i). 

Joseph Reymond, 1693 {2) ; super, en 1700. 

Georges Ract, maître des cérém., 1699 (acte Pessoz not,, 
3 nov.) ; élu curé d'Aime au concours du 3 janv. 1704 (3). 

François Capré, 1700 (quitt. A. Fleury not,, 27 nov. ; Et. 
Trésallet) ; élu curé de Saint-Jean de Belleville au concours 
du 12 mars 1705. 

Jean-Pierre Navet, 1705 (acte Mugnier not., 19 juil.) ; curé 
de Saint-Jean de Bell, au mois d’avril 1708. 

André Perrot, 1708 (acte Derex not., 17 fév.) ; curé de 
Saint-Bon à la fin de 1713. 

François Empereur-Besson, 1713 (acte Ulliel not., 12 mai 
1714 ; bien que chan. depuis 1717, il figure encore, comme direct, 
du Sém. dans l’invent. Ulliel not., 7 mai 1720. 

Jean-Louis Vulliermier, 1720 (invent. 7 mai) {4) ; signe 
aux reg. de Conflans, comme curé, dès le mois d'avril 1722. 

Aimé Bourgeois, 1721 (Consigne du sel dressée en décembre 
pour 1722 ; paf. du chan. Pachod) (5) ; élu curé des Avanchers 
au concours du 10 janv. 1726. 

Claude Rufeier, 1724 (acte Cléaz, not., 10 mai 1725) (6) ; 
prêtre d'honn. de l’archev. à l’automne de 1727 (7}, 

Jean-François Crey, probablement depuis 1726, où l'on cesse 
de le trouver vie. à Conflans (8) ; super, intérimaire en 1735 ; 
curé de Salins la même année. 


(i) Auparavant curé de Pralognan, il cesse d’y signer aux reg. le ip sept* 1692. 
D^autre part, iî figure, comme maître des cérém. et de plain-chant du Sera., dans un 
acte du 23 janv* 1693 (A* par. du On le trouve prêtre d'honneur de réveque 

-d’Aoste, dès le 10 juil. 1699. (Chan. Et.-P. Duc, La Maison du Grand-Saini-Bernardt 
p. 163)* 

(а) Contrairement à M. Emprik {L r.) qui donne la date de 1692* Jos. Reymond 
figure encore comme vie. de Bellentre dans un acte Xaz not., passé à Bell, le ii juin 1693 
(Arçh. rowL, GG, ig). 11 n’y avait eu jusqu*içi, croyons-nous, que deux directeurs. 
Dès ce moment, nous en constaterons presque constamment trois. 

{3J Un acte Pessoz not. du 3 juiL 169g qualifie direct* de Sém, Rév. Urbain CIérj% 
Joseph Brunier et J os. Pingol ; mais ces trois prêtres, professeurs au collège, étaient 
seulement de résidence au Séminaire. 

(4) On le trouve prêtre de Sainte-Marie, le 30 juin 1716 (quitt. Ancenay not.) ; 
il a pu devenir directeur peu après* 

(5) Etait encore vie, h Bourg-Saint-Maurice le 15 fév*'. 1721 (acte V'autier not*). 

(б) Encore vie, à Bonrg-Saint-Maur. le 15 mars 1724 (acte V'autier not*), 

(7) M. Ernprin fait de nouveau Jean-Louis Vulliermier direct, en 1726* Mais celui-ci 
était encore curé de Conflans au commencenient d'avril 1726, et, quand il vint à Moûtiers 
comme chan.j quelque temps après, nous ne croyons pas qu’il soit redevenu direct, du 
Séminaire. 

« 

(8) Le premier acte authentique où iioiis ie trouvons qualifié direct* du Sêmin. est 
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Pierre-Antoine Doix, 1727 {acte Vuliiermier not., 22 juin 
1728) (i) ; présent au test, de Gasp.-Ant, Abondance, curé de 
Saint-Marcel, 4 mars 172g (A, par ). 

Maurice Bourgeois, peut-être depuis 1731 (2) ; sûrement de- 
piiis 1733 {acte Villiod not., 13 mai 1734} ; décédé le 24 mai 1735. 

Georges Sylve {acte Villiod, not., 18 août 1735) ; élu curé de 
Montgirod au concours du 31 juil. 1743. 

Jean-Baptiste Uginet, 1735 (3) ; curé de Saint-Sigismond, 
dès le mois d’avril 1743 (Reg. par.J. 

Georges Bal, 1743 {acte Pétel not., 8 janv. 1744) ; curé de 
Saint-Bon dès le commencement de 1747. 

Joseph Pasquier, 1743 {acte J.-B. Ulliel not., 16 janv. 1744) ; 
prés, à un invent. Mangé not., 21 août 1732 (Et. Hyb.-Boch). 

François Bermond, 1747 {acte Silvestre not., 10 juil.) ; curé 
de Villargerel, par acte de permutât. Excoffier not., 26 oct. 1751. 

Jean-Claude Mibord, probablement dès l’automne de 1751 
{acte Silvestre not., 15 mars 1752 ; rente const. 28 août 1754) ; 
prêtre d’honn. de l’archev. en 1754. 

Maurice Martin, 1752 (Emprin, l. c.) ; prêtre d’honn. de 
l’archev. dès le mois de juin 1753 (quitt. Guillot not., 28 juin ; 
Et. Trésallet) ; chan. la même année. 

François Chavoutier, 1753 (4) ; reçoit une offrande pour la 
chapelle de Sainte-Anne, à Villette, le 26 juil. 1757 [Arch. sacrist. 
des Chapelles) ; prêtre d’honn. de l’archev. dès l’automne de 

1757- 

Etienne Roche, 1755 (5) ; premier direct, en 1763-1764 ; 
chan. en 1764. 

Maurice Reymond, maître des cérém. en 1757 (acte Silvestre 
not., 25 avril) (6) ; est prof, au collège, le 4 oct. (acte Guillot 
not.) de la même année, 

Jacques-François Rapin, 1757 (acte Duplan not., 25 nov.) ; 

un acte Uernard not. du 22 nov. 172^) ; mais ceci n’implique pas qu'îl ne Tait pas été 
plus tôt. 

(i) Signe encore * vicaire » aux reg. de Beaufort, le 31 oct* 1727. — P- AnL Doix est 
probablement reste au Séminaire jusqu^à l’arrivée de Maurice Bourgeois, laquelle u^a 
pu être antérieure à 1731. 

{2} La dernière mention que nous en ayons comme vie. à Bourg-Saint-Maurice est 
du 14 avril 1731 (acte Boch not.) 

(3) Auparavant professeur de rhétorique au collège de Moûtiers, il y fut remplacé le 
TO oct. 3735. 

(4) Est remplacé comme vie. à Montgirod le 17 juin I 7 .‘î 3 - 

(5) Encore vie. à Sainte-Foy le ii av. 1755 (acte Gontbîer not.). 

(6) Avait été ordonné prêtre le 18 déc. 1750. 


I' 
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supérieur intérimaire en 1764 élu curé de Tours au concours 
du 30 déc. 1766 (A. dép., G suppl., 13). 

Gaspard-Guérin Péronniee, 1763 (acte Front not., 27 déc.) ; 
curé de Salins au mois de févr, 1773). 

Jacques-Maurice Empereur, rïlars 1767 (A. par. Longefoy) ; 
élu curé de Peisey au concours du 3 janv. 1772. 

Jacques Blan'c, avril 1772 (A. far. Conflans) ; nommé curé 
de Bourg-Saint-Maur. le 26 oct. 1777. 

Jean-Baptiste Chavoutier, printemps de 1773 (i) ; prend 
possess. de la cure d’Aime, le 21 juin 1777 fA. par.}. 

Jean-Marie Bonnefoy-Cudraz, maître des cérém., 1776 
{Ex-lihris de la bibl. de \’Ac. V. i'Is.) ; peut-être jusqu’en 
1782, où il devint sous-pénitencier à Saint-Pierre. 

Joseph Joly, 1777 (acte Excoffier not., 3 janv. 1778) ; curé 
du Bois, il commence à signer aux reg. le 10 fév. 1785. 

Claude-Joseph Piffet, 1777 (acte Excoffier not., 20 fév. 
1778) ; institué curé de Séez, le 26 mai 1780 [A. dép., G sup., 13). 

François Ch.woutier, 1780 {2) ; institué curé de'Montagny 
par bulles du 13 des cal. de mai 1785 (A. dép., ib.). 

Victor-Amédée-Marie Grosset, 1785 (Consigne du sel, déc. 
1785) ; institué curé de Mâcot, par pat. du 17 juil. 1792. 

Jean-Claude Chevallier, 1785 (Cons. du sel. déc. 1785) ; 
élu curé de Saint-Thomas de Cœur, le 24 fév. 1792 (A. par. 
Gr. Cœur). 

Antoine G.aymard, 1792 (acte Guichon, not,, 31 oct.) ; 
devint, après la Révol., prof, de rhét. au collège, puis curé de 
Montagny. 

Claude-André Vel.at, 18 oct. 1792 (Arch. Trem.) ; décédé 

« 

le II nov. 1796. I 



(1) Est rernpîacé cortime vie. à Peisey^ le 29 juin 1775 (A. par.). 

(2) Est remplacé comiii* vîc. à la Côte d^ 4 ime, le 16 mai 1780 (A. cùm., BBj 3}. 
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LE COLLÈGE DE MOUTIER5 


* 


Cet établissement n'était pas exclusivement ecclésiastique et 
ne dépendait même pas directement de Tautorité archiépisco¬ 
pale, Nous croyons cependant devoir en parler, soit parce que 
nos prêtres y faisaient, ordinairement, leurs études classiques, 
soit parce que des prêtres en ont eu fréquemment la direction 
ou y ont été attachés comme professeurs (i). 

La ville de Moûtiers possédait d'ancienne date une école qui 
devait tenir à la fois de Técole primaire et de Técole secondaire, 
et dont l'existence nous est révélée pour la première fois, d'une 
manière certaine, par le compte des syndics de l'an 1458 {Arch^ 
CO mm., CC, 42), Elle portait, à cette époque, le nom modeste 
d'« école », et son régent s'appelait simplement le « recteur des 
écoles de la ville », Elle occupait les bâtiments qu'elle devait 
continuer à occuper plus tard, à l'époque même de sa plus grande 
prospérité, la maison qui servait de Mairie à la ville, il y a quel- 
^ques années. Au xvi^ siècle, on lui voit prendre le nom d'« école 
de grammaire », pour aboutir enfin à l'appellation de « collège », 
sous laquelle elle sera constamment désignée, à partir du com* 
mencement du xvn« siècle, jusqu'au moment où, grandie encore, 
elle sera placée, sous le nom de « collège royal », sous le haut pa¬ 
tronage du Roi, 

Quel était, à l'origine, le programme des études, 011 ne saurait 
le dire ; mais il nous paraît difficile qu'on n'y ait pas enseigné, 
sinon peut-être pendant les tout premiers débuts, autre chose 
que la lecture et l'écriture. Dès l'époque où les programmes com¬ 
mencent à nous être connus, c'est-à-dire au xvii^ siècle, on cons- 

{5) Le collège de Moûtiers a fait Tofajet d'une étude spéciale jet plus développée ; 
,aussi nous en tiendrons-nous ici aux indications sommaires les plus essentielles. Voir 
Mém. A, V. /,, nouvelle série, ii, p, 241-352, 
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tate que renseignement y est ce qu*il est dans les autres collèges 
de répoque, notamment dans les collèges de la Compagnie de 
Jésus, dont les syndics et le conseil de ville se piquent d'y faire 
adopter la méthode d'enseignement et les livres scolaires. Ce que 
l'on constate encore, c'est que l'enseignement y est foncièrement 
religieux. Les syndics et le conseil ne veulent pas seulement 
avoir des maîtres d'une moralité indiscutable ; ils prescrivent 
que renseignement repose sur « la religion et les bonnes mœurs 
et bannissent du collège les « livres condamnés et suspects 
L'après-midi du samedi sera, d'ailleurs, toujours réservée pour 
renseignement du catéchisme ; et les maîtres seront tenus de 
conduire les a escholiers à la messe et aux vêpres, les jours de 
dimanche et de fête, ainsi qu'aux processions, et de veiller sur 
leur bonne tenue pendant toute la durée des offices religieux. 

Quant au nombre des professeurs, nous ne sommes pas moins 
dans l'impossibilité de préciser. Il paraît peu probable que les 
écoliers aient tous reçu les leçons d'un seul et même maître, 
mais la pluralité des régents ne devient certaine qu'au commen¬ 
cement du xvii^ siècle* Jusque-là, les comptes de la ville ne men¬ 
tionnent, pour chaque exercice, qu'un seul régent. Elle n'en 
payait donc qu’un seul, mais ce régent, seul responsable aux 
yeux de la ville, pouvait en avoir sous sa direction d'autres, 
-salariés par lui ou par les élèves. 

Cela dit, nous passons tout de suite à la liste des professeurs- 
ou régents (i)* ■ 


ire PÉRIODE — ECOLE DE GRAMMAIRE 

Jean Crola, maître ès-arts, 1458. 

Sieur Brayse, de Beaufort, 1487-1490. 

Maître Valérand de la Croix, décédé avant le 15 jan¬ 
vier 1495. 

François de Celano, 1502. 

Bonnefoy Morakd, 1508-1509. 

Sieur Pontier, 1553-1555. 

Pierre Pugniod, 155g. 

Jean Ducrestet, 1565. 

Pierre P.aquilliard, 1566. 

(1) Pour abréger, nous omettons ici les références, que nous renvoyons à la notice 
plus détaillée dont il est parlé plus haut. 
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Louis Neyre (Nigri), 1567 (i). 

Nicolas M0R.4RD, 1577-15S0. 

t 

2<? PÉRIODE — COLLÈGE DE LA VILLE 

Nous nous trouvons ici pour la première fois, avec certitude, 
en présence de plusieurs régents simultanés. Le premier régent, 
qui est le chef responsable de l'établissement, enseigne la rhéto- 
rique et les humanités, et quelquefois encore, particulièrement 
au début, la classe supérieure de grammaire {2}. Les autres classes 
élémentaires, quatrième, cinquième et sixième, sont laissées au 
second régent, qui finira par les partager avec un troisième régent, 
en prenant alors à sa charge la troisième et la quatrième. Le 
quatrième régent, qui fait son apparition tout de suite, pour 
disparaître plus tard pendant une période assez longue, enseigne 
la classe des « alphabétaires «, ou, comme on dira ensuite, les 
« basses classes », nos classes préparatoires actuelles (3}, 

PREMIERS RÉGENTS 


J ean-Baptiste Brun, 1620 ; fut plus tard curé de Peisey. 

Jean Frisât, 1625. Il avait été doyen du Chapitre et était 
alors chan. théologal, en même temps que prieur de Saint- 
Martin et recteur de la chapelle Saint-Antoine, à rHôtel-Dieu. 

Maître Dubail, 1630 ; décédé avant le 16 avril 1632. 

M® Jean Chassot, avril-sept. 1632. 

M® Pierre Qüendet, 1632-1635. 

Jean Ch.assot, 1635-1640. 

Pierre Morard, 1640-1644. Il était alors recteur de la sus¬ 
dite chapelle de Saint-Antoine. 

Pierre Quendet, 1644-1650 (4). 

(i) Le compte mentiotme* en 1567, a été en pourparïers pour confier les écoles 
à maître Nicolas Morard, mais la chose ii'a pas abouti pour cette fois. A la fin de œtte 
même année, maître Pierre Amy vint a^offrir comme régent j les syndics lui paient^ 
le 6 nov,, 30 gros pour frais de déplacement, mais 011 ne peut pas en conclure qu^il ait été 
agréé, la ville ayant coutume d*en agir ainsi, même à l’égard des candidats évincés* 

{2) La classe de philosophie ne sera établie qu^en 1727 ; la charge de premier régent 
passera alors au nouveau professeur* 

(3) Les régents de la première période paraissent avoir tous été des laïcs* Désormais, 
nous aurons des régents prêtres : leurs noms seront imprimés en caractères itaiîgues. 

(4) On tenta, dès 1646, de lui substituer Barthélemy Longet, mais un arrêt du Sénat, 
du lï mai 1647 maintint le sieur Quendet. 
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Barthélemy Longet, 1650-1651 ; décédé curé de V'illette, le 
29 avril 1654. 

Jean Roi, 1651-1657 ; il devint alors curé de Salins et fut plus 
tard, chanoine de la cathédrale d'Aoste et vicaire général. 

Pierre Quendet, 1657-1662. 

Claude Brocard, 1662-1665 devint alors curé de Saint- 
Eusèbe de Cœur (Petit-Cœur). 

Jacques Dunant, 1665-1666; décédé curé d'Aime en 1703. 

Jean-Philippe Réh.an, 1666-1674. 

François Eyvrard, 1674-1678 ; devint alors chanoine et 
mourut en 1700, 

Jean-Claude Freissard, 1678-1686 ; décédé curé de Saint- 
Oyen en 1716. 

Léonard Bognier, 1686-1688 ; décédé curé de Cléry en 1726. 

François-Joseph Ho SPE s, avocat au Sénat, 1688-1690 ; décé- 
dé-en 1690. 

Aimé Fleurv, 1690-1692 (i). 

Thomas Meilleur, 1692-1694 ; décédé curé de Cevins en 1720. 

Aimé Fleury, “1694 ; décédé à la fin de 1695. 

Guillaume Chapuis, 1695-1696 ; décédé curé d’Hauteville- 
Gondon en 1711. 

Urbain Cléry, 1696-1700 ; décédé curé de Conflans, en 1722. 

Joseph Brunier, premier régent intérimaire, mai-sept. 1700, 

François Michel, 1700-1701 ; décédé chapelain résident 
d'Arêches, en 1715- 

Jean-François Martiny, 1701-1705 ; décédé curé de Peisey, 
en 1735. 

Louis-Joseph Morand, mai-oct. 1705; décédé curé de la 
Saulce, en 1731. 

Jacques Reynaud, 1705-1707 ; décédé curé de Villette, en 

1723- 

Pierre Bornand, 1707-1709 (2) ; décédé curé de Salins, en 

1735. 

Jacques Grenier, 1712-1717 ; ensuite régent à Conflans; 
décédé en 1723. 

(i) Il quitta alors la direction, pour redevenir, comme auparavant, second régent. 
Nous n*avotis pa$ Tabsoiae certitude qu^il ait eu* conmie premier régent, Thomas 
Meilleur pour successeur iramédiat. 

i 

(3) Nous ne savons quel fut son successeur. Peut-être ne fut-ü pas remplacé. C^est 
probablement vers cette époque que les bâtiments du collège oomiueiicèrent à être 
affectés au logement des troupes. II est possible que les dasses aient été alors suspendues 
pendant quelque temps. Les lacunes des archives de la viUe à cette date ne nous per¬ 
mettent pas de trancher ta question. 
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lOI 


Maurice Mermier, mars 1717-déc. 1721 ; ensuite curé 
d’Aigueblanche ; y est décédé, en 175g. 

Félix Rossai, janvier 1722 ; décédé le 10 janvier 1725. 

Hyacinthe Ancenay, janvier 1725-avr. 1727 (I). 

Jean-Louis Vulliermier, régent de philosophie, avril 1727 ; 
plus tard professeur de théologie et vie. général ; décédé en 1761, 

DEUXIÈMES RÉGENTS (2) 

jean Chassot, 1632-1635 ; ensuite premier rég. 

Claude Mugnier, 1635 ; décédé en 1640. 

Jean Chassot, 1640-1651. 

Jacques André, 1651-1654; décédé curé de Thénésol, en 
1686. \ 

Martin Montmayeur, 1654-1657 ; ensuite curé de Pralognan ; 
décédé curé de Montgirod, en i6g6. 

Pros fer Giraud, ; décédé curé de Marthod, en i6gi. 

N, Ulliel. 1657-1660 (3). 

N. Quendet, 1660-1662 (4). 

Jean-François Ador, 1662; curé de Salins, cette même 
année ; décédé curé des Allues, en 1687. 

Jean-Philippe Réhan, 1662-1666 ; ensuite premier régent. 

Aimé Fleury (5}, 1666-1690 ; ensuite premier régent pen¬ 
dant deux ans. 

François-Joseph Ulliel, praticien, 1690-1692. 

Aimé Fleury, 1692-1694. 

François-Joseph Ulliel, 1694-1698. 

Joseph Brunier, 1698-1700 ; déc. curé de Montagny, en 1741. 

Claude V'ictor, 1700 ; déc. au printemps de 1702. 

François-Joseph Ulliel, avril 1702-1707. 

Joseph Tallifert, 1707-1714. 

Joseph Ligeon, 1714-1717 ; déc. chapelain-vic. de N.-D. 
du Pré, en 1721. 

(i) Le premier rang passa alors au professeur de philosophie^ chaire nouvellement 
créée, Rév* H, Ancenay resta professeur de rhétorique jusqu'au commencement de 
lyiiB ; il fut alors remplacé par Jean^François Perrot, que nous retrouverons plus loin* 

(3) Nous rappelons que le deuxième régent enseignait ordinairement la troisième 
et la quatrième, 

(3) Nous ne le connaissons que par sa signa tore, apposée au bas d*un reçu de trai¬ 
tement. 

(4) C’était ie fils de Pierre Quendet, alors prem, régent. 

(5) L’archevêque avait proposé un prêtre, Germain Roche, qui ne fut pas- agréé 
par le Conseil de ville. 
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Jean-François Borrel, 1717-1719 ; plus tard curé de Granier ; 
déc. en 1759. 

Joseph Guiguet, 1719-1721 ; déc. curé de Longefoy, en 1753. 
Félix Rossât, mars 1721 ; devient premier rég. en janv. 1722, 
Georges Jav, janv. 1722 ; resta en charge jusqu’à la fin de la 
période. 


TROISIÈMES RÉGENTS (r) 

Martin Cudraz, 1650-1651. 

Martin Montmayeur, 1651 ; devient second rég. en 1654. 
Jean Ulliel, 1654-1680. 

» 

Joachim Comte, 1680-1692. 

François-Joseph Ulliel, 1692 ; devient second rég. en 1694. 
Josepli Tallifert, 1694-1698. 

Joseph Pingol, 1698-1700 ; déc. curé de Saint-Sigismond, 
en 1721. 

Joseph T.allifert, 1700-1707 ; devient alors second rég. 
Claude Billiot, 1707 ; déc. en 1720. 

Georges Jav, 1720 ; devient second rég. en janv. 1722. 
Antoine Cudr.\z, janv. 1722 ; reste en charge jusqu'à la fin 
de la période. 

QUATRIÈMES RÉGENTS (2) 

» 

Antoine Gentil, 1620 ; obtint plus tard un bénéfice à la cathé¬ 
drale d'Aoste. 

Jean-François Gentil, décédé de la peste en 1630 (3). 

Claude Gkosset, 1668-1672 {4). 

Joseph T.allifert, 1692-1694 ; devient alors troisième rég. 
Joseph Raudet, 1694-1698. 

Joseph Tallifert, 1698-1700 ; redevient troisième rég. 
Joseph R.audet, 1700-1707. 


(1) Ils enseigiiâieut la cinquième et U sixième. L’emploi ne fut créé qu'en 1650* Jus* 
que-là, ces deux classes étaient confiées, avec la quatrième, au second régent, 

(2) itaîtres de lecture et d'écriture. 

. (3) L’empîoi fut alors supprimé. La lecture et 2 ’écriture étaient enseignées dans des 
Écoles particulières. On en trouve une, entre autres, en 1650, tenue par un Jean Loiive, 
1 écrivain parisien h, qui sollicite, à la date du 4 juin de cette année, un secours pécu¬ 
niaire des syndics {Arch. cùmm^f CC, âoj. 

{4) Ordonné prêtre, Le 24 sept, 1672, il devint chapelain-vicaire à Saint-Martin de 
Belle ville, et plus tard à Longefoy. L'emploi resta alors supprimé pendant vingt-ans.^ 
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Jean-Philippe Ulliel, 1707-1712 (i). 

Antoine Ruchet, 1719 ; reste en charge jusqu’à la fin de la , 
période. 

3e PÉRIODE — COLLÈGE ROYAL 

L’année 1729 marque une transformation du collège de 
Moûtiers. Il devient alors « collège royal » ; les études y cessent de 
dépendre du conseil de ville, qui n’a plus à sa charge que les frais 
d’entretien des bâtiments. A l’exception du professeur des 
« basses classes », les professeurs sont nommés désormais et sti¬ 
pendiés par le Gouvernement. Ils perdent en même temps leurs 
vieilles appellations de, i®'’, 2®, 3® et 4® régents, pour se distin¬ 
guer entre eux par la mention des classes dont ils ont la direc¬ 
tion. C’est en conformité de ce changement que nous en repre¬ 
nons la liste ci-après. 

* 

PROFESSEURS DE THÉOLOGIE 

Cette chaire ne fut créée qu’en 1731. Le professeur de théolo¬ 
gie prenait en même temps le titre de préfet du collège (2), et 
correspondait, en cette qualité, avec le « Magistrat de la Réfor¬ 
me » de la province, dépendant lui-même du Conseil de Réforme 
des études, séant à Chambéry (3). 

Jean-Louis Vulliermier \ 1731 (4) encore prof, au moment 
de son décès, en 1761, 

Jean-Louis Pétel, 1761 ; prof, jusqu'à son décès, en 1772. 

Jean-Vincent Merme, 1772-1793 (5). 

A ntoine Martinet, prof; suppléant, 1791-1793. 

« 

PROFESSEURS DE PHILOSOPHIE 

Jean-Louis Vulliermier, 1729-1731 ; devient alors prof, de 
théologie (6). 

» 

(1) Nouveik suppression d'empioi jusqu'en lytg. 

(2) Le chan. J.»V, Merme est cependant qualifié « préfet du cqUège * dans an acte 
M. A* Mangé not, du juül. 1769, bien que, à cette époque^ H ne fût encore que prof, de 
philosophie. 

(3) Nous ne connaissons que deux Réformateurs ; le chaii. Dichat, ^765^ et 

le doyen Denis, 1768, 

(4) Prof, de philos, et déjà préfet depuis lyzg, 

(5) Professeur m jubilé * en ï 79 ii à raison-de ses longues années d’enseignement, 
il garda son titre de professeur^ tout en cessant d'enseigner. 

(6) Nous ignorons quel fut son successeur immédiat. Philibert Combaz* qui suit. 
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•* 

Philibert Combaz, 1733-1735 (i). 

Georges Bal, 1735-1743 ; décédé curé de Saint-Bon, en 1775,. 

Jean-Louis Pétel, 1743-1749 ; devient alors chanoine ; prof, 
de théol. en 1761. 

Jean-Vincent Merme, 1749 (2) ; devient prof, de théol. en. 
1772. 

Charles-François Reyneri, 1772-1792 (3). 

Jean Vianney, oct. 1792-niars 1793. 

PROFESSEURS DE RHÉTORIQUE ET HUMANITÉS 

Jean-François Perrot, 1729-1732 ; décédé curé de Fessons- 
sous-Briançon, en 1772. 

Jean-Baptiste Uginet, 1732-1735; ensuite directeur au 
Séminaire ; décédé curé de Saint-Sigismond, en 1779. 

Joseph Facemaz, 1735-1736 ; ensuite chanoine ; déc. en 
1740. 

Claude-Antoine Girod, 1736-1742; ensuite curé de Saint- 
Thomas de Cœur (Grand-Cœur), où il est décédé en 1792. 

J ean-Louis Pétel, 1742-1743 ; ensuite prof, de philos. 

Jean Ducis, 1743-1744 ; ensuite confesseur des Bernardines 
de Conflans, puis chanoine ; déc. en 1772. 

Jacques Clavel, 1744-1749 ; ensuite curé d'Aime, où il est 
décédé en 1777. 

Pierre Jay, 1749-1750 ; déc. curé d’HautevilIe, en 1786. 

Antoine Molliex, 1750 ; déc. en 1756. 

Balihasard Empereur, 1756-1773 (4) ; déc. en 1798. 

était encore vicaire de Nàves le 6 déc. 1732. Il petit se faire que la chaire de théol,, 
créée en principe en 1731^ n*ajt été érigée en fait qu'en 1733 et que Jean-Louis Vullier- 
mier ait gardé la philos, jusqu’à cette date* 

(1) Nous perdons ensuite complètement sa trace ; peut-être occupa-t-il une chaire 
dans Tun des autres collèges du duché, 

(2) Avait professé la théol. à RumiUy, puis à Chambéry, pendant roccupation es¬ 
pagnole. 

{3) C’était un religieux conventuel, alors de résidence à Moûtiers, comme confesseur 
des Dames de Sainte-Claire. 

(4) Bien que fait chanoine en 1772* il garda, croyons^nous, sa chaire jusqu’à l’année 
suivante, — Le chan. Morand (P&rsonnel ecclésia^L du dioc. de Chambéry au ig® 
siècle) dit du cardinal Billiet qu’il reçut aux Chapelles^ après la Révolution, les leçons 
de Rév* Gaspard-Guérin Péronnier, ancien prof, de rhétorique* Peut-être M. Morand 
a-t-11 commis là une erreur. Le seul moment où G*-G* Péronnier aurait pu enseigner Jn 
rhétorique serait le court intervalle de temps qui s’écoula entre la promotion de Balth* 
Empereur au canonicat (1772) et rentrée en charge de J.-B. Guigoz (1773), Or^ à ce mo¬ 
ment-là, G,-G. Péronnier était directeur au Séminaire et devint curé de Salins au mois- 
de février 1773, Il est vrai qu’il a pu être professeur de rhétorique, mais en Piémont, pen¬ 
dant la Révolution. 
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Jean-Baptiste Guîgoz, 1773 (i) ; encore en fonctions en 
^793 ; décédé en 1825. 

PROFESSEURS D’HUMANITÉS 

La classe d’Humanités était unie à celle de Rhétorique. Nous 
avons cependant trouvé mention de deux professeurs spéciaux 
pour cette classe. Ce sont : 

François Rellier, ainsi qualifié dans deux actes Bernard, 
not., des 22 fév. et 12 sept. 1730. 

Pierre Blanc-Depupet, acte Silvestre not,, 17 sept. 1750 (2). 


PROFESSEURS DE GRAMMAIRE (3e et 4e) 

% 

Georges Jay, 1729 (3). 

Pierre Blanc-Depupet, 1737-1752 : déc. curé du Bois en 1776. 

Jean-Baptiste Bérard, 1752-1757 ; déc. curé de la Perrière 
en 1795. 

Maurice Reymond, 1757-1767; devint alors curé de Saint- 
Marcel et y mourut, en 1774. 

Joseph Gombert-Guérin, 1767-1773 ; devint alors curé des 
Chapelles ; déc. pendant l'émigration (4). 

Joseph Bérard-Rageat, 1784-1787 ; devint alors curé de 
Pallud ; déc. en 1801, 

Gaspard Michel, 1787-1788 ; déc. curé d’Aigueblanche, en 
1828. 

J eau-Marie Bonnejoy-Cudraz, 1788-1793 ; déc. pendant' 
l’émigration. 

PROFESSEURS DE GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE (5« et 6*) 

Antoine Cudraz, 1729-1766. 

Claude-François Cudraz, 1766-1793 {5). 

(1) On le trouve encore régent à Conflans le ii nov. 177a (acte Perrot not. ; EL 
TfésaîUt). 

(3) Il était auparavant prof^ de grammaire et le fut encore après jusqu^à sa nomJ-» 
nation à la cure de Saint-Oyen (1752)* Il est possible que la classe d'Humanités ait été,, 
en 1750, momentanément détachée de la Rhétorique pour être unie à la classe de Troi¬ 
sième et Quatrième» 

(3) Professeur de gramm, en 1739, nous croyons^ sans en avoir Tabsolue certitudCf 
qu^il fut maintenu dans ces fonctions jusqu^en 1737* 

(4) Nous n'avons pu savoir, jusqu’ici, quel fut son successeur immédiat, comme prof» 

(5) Fils du précédent. Ordonné sous-diacre, le 28 mai 1768, il ne reçut jamais Tordina- 
tion sacerdotale ; il mourut à ViUargerel, en 1827. 
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PROFESSEURS DES BASSES CLASSES 
(lecture, écriture et études préparatoires) 

Antoine Ruchet, 1729-1757. 

Claude Ruchet, fils du précédent, 1757-1783. 
Jean-Claude-André Favre, 1783-1793 (i). 





(ï) lï avait été toasuré, mais ne fut jamais élevé aux saints ordres. — Pour n^omettre 
volontairement aucun membre du personnel attaché au collège de Moûtîers, nous trans¬ 
crivons ici le nom d’hon, Jean Fillion, qui y exerçait, en 176I1 les fonctions de 1 correc¬ 
teur • (Acte M, A. Mangé not.» du 3 oct. 1761 j Et. Hybord-Bûch}. La verge, on le sait, 
avait sa place, avec le fouet, dans Téducation donnée par nos pères. 
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LE3 MAI50N3 RELIGIEU3E3 


L'action des nnaisons religieuses, de quelque manière qu'elle 
s'exerçât, par la prière, par la prédication ou autrement, ne se 
limitait pas au territoire de la paroisse ou elles étaient situées, 
mais elle s'étendait plus ou moins à tout le diocèse. Aussi nous 
paraît-il juste d'en parler ici avant d'aborder l'histoire sommaire 
des diverses paroisses. 

Le diocèse de Tarentaise, si Ton met à part les quelques 
prieurés de chanoines réguliers établis dans certaines paroisses, 
n'eut jamais un grand nombre de maisons religieuses. Les seules 
dont nous ayons à parler sont le prieuré-hôpital de Colonne Joux 
(Petit-Saint-Bernard), l'abbaye de ïamié, le couvent de Saint- 
Michel des franciscains de l'Observance à Moûtiers, les couvents 
des Capucins de Moûtiers, de Conflans et de Bourg-Saint-Mau- 
rice, le couvent des Bernardines de Conflans, et celui des Dames 
de Sainte-Claire, dites Urbanistes, dans la ville épiscopale (i), 

PRlEURli-HOSPICE DE COLONNE-JOUX 

Sous l'empire romain, il y avait déjà des maisons de refuge 
pour les voyageurs au Mont-Joux et à la Colonne-Joux. Saint 
Germain d'Auxerre étant mort à Ravenne, le 31 juillet 448, son 
corps fut ramené triomphalement en Gaule, pour être inhumé 
dans sa ville épiscopale* Le pieux cortège traversa la vallée 
d'Aoste et gravit les pentes de Colonne-Joux, où le prêtre Sa- 


(i) Certains auteurs supposent qu^il y avait autrefois un couvent de religieuses 
Clarisses à Bourg-St-Maurice. D'autres ont parlé, à propos de l'assassinat de Tarciie- 
vêque Rodolphe de Chissé, en 1385, d'un couvent de religieuses qui aurait été situé près 
de risèie, sur sa rive gauche, en face du village actuel de Centron. Mais, outre que leur 
existence ne nous paraît pas absolument démontrée* nous ne possédons pas assez de 
détails sur ces maisons pour leur consacrer autre chose qu’une simple mentiom 


* 
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turnin était venu crAuxerre pour recevoir les restes vénérés du 
saint évêque. Une église y fut élevée en Thonneur du saint, vers 
la fin du v^ siècle, et confiée, ainsi que Thospice annexé, à des 
prêtres séculiers, L*hospice et Téglise furent détruits par les 
Lombards, un peu après le milieu du 6® siècle, mais ils furent 
bientôt rétablis. Une lettre du Pape Adrien à Charlemagne, vers 
Tan 785, lui recommande de protéger les hospices situés sur les 
cols des Alpes, « afin que les moines qui les desservent puissent 
continuer à servir Dieu et à recevoir les pèlerins. Ce col étant 
alors, avec celui de Mont-Joux, Tun des plus fréquentés, on peut 
croire que Thcspice de Colonne-Joux est un de ceux que visait 
la lettre du Pape (i). 

De nouvelles épreuves attendaient Thospice de Colonne- 
Joux. Il fut, en effet, dévasté et détruit par les Sarrasins, au 
X® siècle. Mais saint Bernard de Menthon, dont il devait prendre 
le nom plus tard, le releva de ses ruines, dans le courant du 
XI® (2), et y lit de nouveau exercer Thospitalité par trois ou 
quatre de ses religieux {3). Toutefois, la dotation primitive ayant 
été probablement insuffisante, il se trouvait, moins d'un siècle 
après, en un assez triste état (4). Saint Pierre II, notre illustre 
archevêque, lui vint en aide, dès le commencement de son épis¬ 
copat, lui assigna des revenus, notamment sur les églises de Séez 
et de Montvalezan, et le plaça sous la dépendance du couvent 
de Saint-Gilles de Verrès, au diocèse d'Aoste (5). Ces liens furent 
rompus en Tan 1466, où l'hospice du Petit-Saint-Bernard fut uni 
à celui du Grand-Saint-Bernard, Il en a toujours dépendu depuis 
lors, jusqu'au milieu du xviii® siècle (6). Le Pape Benoît XIV, 
par sa bulle du 19 août 1752 (7), en prononça la sécularisation, et 
en réunit les biens à ceux des hôpitaux de Tordre des Saints 
Maurice et Lazare. A la place de Tancien prieur et de ses religieux, 

(i) Mgr Duc {HisL de l*Eglise d^Aosié^ ï, p. 73, 161 et suiv.), auqmel nous emprun* 
tons ce qui précède, prouve qvie les religieux en question étaient des bénédictins. 

(3) L'opinion qui, autrefois, faisait vivre le saint au x* siècle est aujoxird’hui défini¬ 
tivement abandonnée. 

(3) Chan, Marguerettaz, Aîém. sur les ane. hôp. du val d'Aûstef dans Soc* aca*^ 
démiçue d'AostCf 8® bulletin. 

(4) Chan, Et. P. Duc, La Prévôté de S, Gilles, p. 109. 

(5) Bulle du Pape Eugène IJI, en ÏI45. 

(6) L’hospice avait été brûlé pendant les guerres de la fin du .xvii* siècle. Il fut re^ 
construit en 1712 {Chan. Marguerettaz, op. cit.). 

(7) A partir de 1466, les prévôts du Grand-Saint-Bernard prennent fTcquéminent 
le nom de prévôt de Mont joux et de Colonne-Joux. On trouve cependant encore, mêm& 
pendant cette période* mention de quelques prieurs. 
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il n'y eut plus qu'un recteur, pris dans le clergé séculier, et dépen¬ 
dant, pour le temporel, de Tordre mentionné ci-dessus. 

Bien qu'il fût situé, autrefois, sur le territoire du diocèse de 
Tarentaise, Thistoire du prieuré-hospice du Petit-Saint-Bernard, 
à raison des attaches marquées plus haut, se relie à Thistoire du 
diocèse d'Aoste plus qu'à celle de notre diocèse. Nos archives le 
mentionnent rarement. Aussi nous bornerons-nous à donner les 
noms de quelques prieurs, avec ceux des recteurs séculiers qui 
en prirent la suite, à partir de 1752. 

PRIEURS RÉGULIERS 

Pierre, est présent à un acte de donation en faveur de Téglise 
de Saint-AIban de Moûtiers, 3 mars irôo {Hist. pair, mon., 
Chart-, II, 623). 

Goxtier, reçoit une donation faite par Germain, évêque 
dlvrée, en faveur de Téglise des Saints Nicolas et Bernard de 
Colonne-Joux, 1176 (Ch.-Et. P. Duc, op. ci£, p. 140). 

VuiLLELME, passe un accord avec le prévôt de Verrès, en 
1245 {Mgr Duc, op. çit., ii, 282) ; encore mentionné dans une 
charte du 12 févr, 1259 {Ibid., p. 346), 

Silvo, alberge les dîmes de Séez, par acte du 8 des ides de 
juin 1273 (Arck. corn. Séez). 

Guillaume, prête hommage à Humbert de Villette, le samedi 
de Saint-Laurent 1301 {Noies de rabbé Bonnefoy, recueillies 
par M. Tremey). ^ 

Rodolphe, fait un acquis de terre à Echarlod, le 8 oct. 1314 
(Mgr Duc, op. c., III, 300} ; autorise la fondation de la chapelle 
de Saint-Biaise à Séez, 3 sept. 1315 (/le. V\ d'Is., Doc. ITT, 187), 
exécuteur test, de Jacques des Cours, de la Salle, 14 mars 1330 
(Mgr Duc, op. c., III, 364). 

VuLLiERME, prieur en 1338 {Ibid., III, 399)* 

Guillaume Nervi, conteste le droit de visite au prévôt de 
Verrès, en 1341 {Ibid., III, 408/. 

Pierre de Villette, une quittance est passée en son nom 
parle curé de Gignod, en 1342 (Chanoine P.-Et. Duc, Ann. 

1895)- 

Pierre Arnodi, prieur en 1348 et 1372 (Mgr Duc, op. cit., 

iii, 432 : IV, 26, 28). 

Humbert de Voheria, pr, en 1381 et 1408 {Ibid., IV, 91 
et 197). 
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Pierre Maczut (i). 

Antoine de Volveria, passe une convention avec le baron 
de Chevron, i6 juin 1426 {Arch. comm. Séez, copie) ; prés, à un 
accord pour le prieur de Villette, 6 fév. 1431 {Arch. Villette, 
relevées par M. Tremey). 

Antoine de Longecombe, passe un acte d'acquis André 
Martiny not., ii sept. 1453 {Arch. dép., C, 4863) ; exécut. test, 
de Jacques de Challant, 5 août 1458 {Mgr Duc, op. cit. IV, 497) ; 
décédé en 1461 (ch. P.-Et. Duc, La Maison du Gr, S.-Bern. 
p. 80) (2). 

Jean Rollier (RoUerii), prieur de Colonne-Joux, nommé 
à la cure de Saint-Oyen, dioc, d’Aoste, en 1554 (Mgr Duc, 
op. cit., V, 346) (3). 

Ours Arnod, prieur en 1640-1646 (Chan. P.-Et. Duc, Grand 
S.-Bern., p. 124 {4). 

Jean Ducloz, est présent à Moûtiers à un acte Et.-Inn. Pessoz, 
23 janv. 1675 (Etude Trésallet, not. à Moût.) ; décédé en 1701 (5) 

Jean-François Meilleur, 1712-1718 (chan, M.\rguerettaz, 
op, cit.) 

Jean-Léonard Perrier, 1718-1724 (Ch. P.-Et. Duc, Le 
Clergé d'Aoste ûl«-i8« siècle). 

Jean-Paul Pellissier, 24 nov, 1724-1727 (ch. Margueret- 
taz, op. cit.) ; prés, à un mariage à Mâcot, i®’’ mai 1728 (Reg. 
par.). 

(1) Nous rititércâlons, sans date, entre Humbert et AiiL de Volveria. Le chan. Duc 
{Prévôté de VerrèSt p, 149) le fait prieur de Colonne-Joux en 1400. Mais 011 vient de voir 
que celte date demande à être retardée, 

(^) On a vu plus haut que l'hospice du Petît-Saint-Bernard fut uni à la prévôté de 
Montjoux en 1466. On trouve alors, au Grand«Saint-Bernard, \me série de prieurs com- 
raendataires dont plusieurs prennent le titre de prévôts de Montjoux et de Colonne^ 
Joux, lin voici les noms : François de Savoie, 1465-1490 ; Philibert de Chaffardoii* 1490 ; 
Jean Oriol, 1491 ; Louis de Savoie, i49i“r496 ; Philippe de Savoie,, 1496*15^0 1 Jc^o de 
la Forêt, 1510-1543 i Philibert de la Forêt, 1543-1552 1 Benoît de la Forêt, 1552-1563 ; 
René de ToUen^ 1563-1586; André de Tillier, 1587-1611; Rolland Viot, 1611-1644; 
Ours Arnod, 1646-1649 ; Jean-Antoine Buthod, 1649*1671 ; Antoine Norat, 1671-1693. 

Peut-être le Pedt-Saint-Bemard n'ent-il pas de prieurs pendant cette période. Nous 
faisons cependant entrer dans notre liste, sur là foi des auteurs cités, Jean Rollier, 
en 3 554 ? ^t Ours Amod, en 1640-1646* 

On trouve aux ArcK conim. de Sées mention de reconnaissances faîtes en faveur de 
Phtjspice du Petit-Saint-Bernard, à la stipulation des prévôts René de ToUen (15^3)? 
André de Tillier (9 févr* 1593) et Antoine Norat (31 sept. 167S)* 

(3) Nous pensons que le chan. Masguerettaîî (op. cÎL) commet une erreur lorsqu’il 
inscrit, à la suite de Jean Rollier, un de Longa Com ba. Il s’agit ici probablement d’An* 
toi ne de Longecombe, qui, comme on vient de Je voir, vivait juste un siècle auparavant. 

(4) n devint prévôt du Grand-Saint-Bemard en 1646 et donna sa démission en 1649, 
mais il a pu continuer d’être prieur du Petit-Saînt-Bemard jusqu'à sa mort (1672). 

(j) Le chan* Marguerettaz le fait mourir seulement en 1710. 
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Joseph Rocket, natif de Bellentre ; passe procur., Rapin 
not., 27 juil. 1729 {Arch. du Tabellion ; Greffe du Tribunal de 
Moût.) ; fait la déclaratoire du 15 mai 1732 {Arch. départ. 
0,4863). 

Jean-André Personnettaz, fait un bapt. à Montvalezan, 
7 mars 1736 (Reg. par.) ; fut le dernier prieur du Petit Saint- 
Bernard (Ch. P.-Et. Duc, op. cit.) (i). 

RECTEURS SÉCULIERS 

Jean-Antoine Sielly (2). 

Jean-Valentin Marty, nommé le i«r jaiiv. 1753 ; démission¬ 
naire en 1764 (Chan. Marguerettaz). 

Jean-Baptiste Alliod, 1764-1771 {Id.). 

Martin-Bruno Brunod, i®*" oct. 1771-17 mars 1776 (Id.). 

Marc Thédy, mars 1776-mai 1780 (Id.). 

Jean-Jacques Boxd.^z, mai 1780-1 oct. 1783 (Id.). 

Jean-Martin Brunod, 1783 ; nommé curé de Mont¬ 

valezan en 1789. 

Jean-Baptiste Brunod, 1789-1791 (Id.). > 

Nicolas Gontier, 1791-10 mai 1795 (Id.) (3). 


L’ABBAYE DE TAMIlt 

L'abbaye de Tamié fut fondée par les soins de l’archevêque 
saint Pierre qui, avant d’être élevé à l’épiscopat, avait été 
religieux cistercien au monastère de la Ferté. Le terrain sur le¬ 
quel elle fut construite fut donné par les frères nobles Pierre, 
ViUelme et Aynard de Chevron, en 1132. Les religieux qui y furent 
établis venaient de l’abbaye de Bonnevaux, diocèse de Vienne ; 
ils eurent pour premier abbé Pierre, qui, sous le nom de Pierre II, 
devait être le deuxième successeur de l’archevêque fondateur 
et illustrer si brillamment le siège de Tarentaise. 

Le col de Tamié était alors couvert en partie de marais, en 

(1) II résidait à Séez, comme économe de la cure de Séez, alors vacante au moment 
de la sécularisation II avait^ paraîtdî, confié radministratïon de Fhospice à Jean- 
Antoine Sielly. 

{3) Figure comme ftfcUur à Tacte de prise de possession de Thospice par Tabbé Bizel, 
chargé de rexécntioa de la bulle de Benoît XIV. Il ne le fut évidemment qn^à titre pro- 
vi-îoire, 

(3) Le Petît-Saint-Bernard fut alors occupé par les troupes françaises. Le recteur dut 
se réfugier à Aoste, et l’hospice resta sans prêtre jusqu’en 1336. 
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partie de forêts épaisses, où se.cachaient des voleurs, toujours 
prêts à détrousser les passants. Les religieux assainirent le sol, 
abattirent une partie des forêts et annexèrent au monastère ixn 
hospice, où les voyageurs purent désormais trouver un asile. 
C’est ainsi que, tout en vaquant à la prière, ils se rendirent gran¬ 
dement utiles au pays. 

Malheureusement, une diminution de ferveur finit par s’abat¬ 
tre sur Tamié, comme sur tant d'autres abbayes (i), et un relâ¬ 
chement fâcheu.x se produisit dans la vie des moines. Une réfor¬ 
me devenait nécessaire. Accomplie ailleurs par le célèbre abbé de 
Rancé, elle le fut à Tamié, en 1677, par l'abbé Jean-Antoine de 
Somont et par Dom Jean-François Cornuty, natif de Chevron, 
qui devait lui succéder dans la charge abbatiale en 1702. Depuis 
ce moment, la ferveur des religieux ne se démentit pas, et c’est 
dans le plein épanouissement de la vie cénobitique que la Révo¬ 
lution vint les surprendre. Ils furent alors obligés de quitter leur 
pieux asile et de se réfugier à l'étranger. Les biens de l’abbaye 
furent saisis et vendus et ses bâtiments ne tardèrent pas à tomber 
dans un état de triste délabrement. Plus de soixante ans s’écou¬ 
leront avant qu’ils ne soient restaurés et rendus à leur destina¬ 
tion premièrè. 

V'oici la liste des abbés qui ont gouverné le monastère depuis 
sa fondation et de quelques-uns de ses religieux. 

ABBÉS (2) 

Pierre, établi au moment de la fondation, 1132 ; devient 
archevêque de Tarentaise (c’est notre saint Pierre II), en 1143 (3), 

Rotbert (ou Robert), 1150, 1151 (Gall. Christ.) (4). 

Pierre, 1153 ; figure, avec la qualification d’aèôss Tamuii, 
dans une transaction passée, cette année-là, entre les chanoines 

(i) Tamié avait eu cepeudatit* eu vertu d*uu privilège accordé par T antipape FéHi 
^ V (Amédée VIII de Savoie), le bodheur d'échapper au fléau delà commendû, ai 
commun à une certaine époque (BuRmIer, Hist, dâ rabb. de Tamié^ p. 58), 

(2) Plusieurs listes ont paru. Nous prenons pour base de la nôtre Celle que M, E- 
Burnier a placée en tête de son Hist de rabbaye de Tamié (Chambéry', 1865), Quelques 
notes feront ressortir en quoi elle s’écarte parfois de celles de Besson et de la Gaîlia 
Chfisiiana. 

(3) Besson place après lui, sans marquer de date, Bernard, dont le nom figurerait 
au nécrologe du monastère, à la date du 15 avril, La QalUa Christ ne le mentionne pas* 

(4) S*i! fut, comme le dît la GalL Christ,, le successeur immédiat de Pierre î! 
gouvernait Tabbaye depuis ït43r 
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de Maurienne et les moines de Saint-Chef {Hist. pat. mon., 
Chart. Il, 280 Ac. de Sav., Doc., II, 26). 

Guy DE Beaufort, 1156, ii6i ( Gali. Chr.) (i). 

Guillaume, reçut, en 1162, une donation importante faite par 
Viniterius, chevalier de Saint-Didier (probablement la Bâthie), 
qui se fit religieux à Tamié, cette année-là (Ibid.). 

Pierre d'AvALLOX, 1163 ; ensuite abbé de Bonnevaux 

(Ibtd.) (2). 

Guy, décédé le 10 août 1168 (Besson) (3). 

Pierre de Saint-Genis, 1168 {Gall. Chr. et Burnier) (4). 
Girold de l .4 Tour ( Gall. Chr.) ou de la Tour du Pin 
(Burnier), 1207-1222. 

Humbert d’Avallon, 1222 (5). 

Berlion du Pont-de-Beauvoisin, 1223 (Burnier) (6). 
Guillaume de Bovicis, 1234 {Id.) (7). 

Pierre de Seytheney, 1237 et 1242 ( Gall. Chr. et Burnier). 
Berlion de Bellecombe, 1242, 1245 (Gall. Chr.). 

Guigue, 1246, 1250 (Ibid.) ; devint ensuite abbé de Bonne- 
vaux ( Gall. Chr.). 

Jean, 1251 ; reçoit, cette année-là, une donation d’Aimon de 
Cambariensi (Gall. Chr.). 

Jacques Dameisin, prés, à une donation d'Amédée IV au 
prieuré dti Bourget, II des cal. de juin 1253 (Guichenon, édit, de 
Turin. IV, 69) ; prés, aux statuts du Chapitre de Sion, 20 mars 
1262 (Gremaud, Doc. pour l’hist. du Valais, II, 72). 
Anthelme de Faverges, 1263, 1276 (Gall. Chr.). 
Nantelme ou Antelme Alamandi, auparavant cellerier ; élu 
abbé en 1277 (G. Christ.) ; déc. le ri oct. 1304 (Bess.). 


(1) Les siavants bénédictins le font encore abbé eo niaiSj à cette dernière date, 
il se confondrait avec Guillaume. 

(2) Besson, sans faire mention de son nom d* A vallon^ lui donne le titre de saint, et 
par une confusion évidente, qui étonne de la part de cet auteur, le fait monter ensuite sur 
le siège de Tarentaise. 

(3} La GalL Christ^ suivie par M. Brumer, en fait un membre de la famille de Cevins. 

■ {4) Besson semble le faire mourir en laoi * la Gall. Christ, lui fait encore recevoir 

du Pape le priviUgium defensionist en 1205» D*après le manuscrit de Jean-Ant, de la 
Forêt, il y aurait eu un autre Guy, en 1172, et un G., en raoi. Mais ceci ne s^accorde pas 
avec ce qu*on sait de Pierre de Saint-Genis, —^ Humbert, que Besson place après celui ci, 
en 1204, n*était que prieur {Reg. Genev.^ 502). 

(5) OpHmus medieus », ajoute la GalL Christ. 

(6) Besson rappelle Berlion de Bellecombe et recule son élection jusqu'à Tannée, 
suivante. U avait déjà placé un premier Berlion dé Bellecombe en 1204. 

(7) La Gall. Christ, t qui le place à ïa même date, ïe dit mentionné dans une charte de 
Pierre Berlion en faveur de Tabbaye. 
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Hugues DE LA Palud, 1305 ; décédé en 1322 (là.). 

Jacques Paschal d’Yenne, 1322 (Bess.), 1324 (Burnier) ; 
déc. le 9 juin 1343. 

Jacques de Ribot, auparavant prieur ; élu abbé en 1343 
(Bess.) ou 1344 (Burn.) ; déc. en 1349 (Bess.). 

Rodolphe de Seytheney, 1349 (Bess.), 1350 (Burn.) ; 
déc. le 9 avril 135S. 

■k 

Gérard de Beau fort, 1358 ; encore vivant en 1380 (Bess.). 

Guillaume Guinand, de Narbonne (G. Chr.) (i), 1381-1390 
(Bess.). 

Guillaume Eyraud, de LimogeS (G. Chftt Burnier), 1390. 

Pierre C.astin, 1392 (Burn.) ; déposé, au moment de la visite, 
en 1399. Le chapitre général de l’ordre confirma la. sentence 
l'année suivante (G. Chr.). 

Pierre de Barrignié, 1400, 1417 (3), 

Claude Pareti, 1419 ; déc. le 28 févr. 1454 (Bess.). 

Georges Jocer.and de Cons, 1454-1472. 

Urbain de Chevron-Villette, 1472-1483 (3). 

. .-Augustin DE LA Charnée, élu en 1483 (L. Morand, Les 
Baumes, I, 219) ; déc. en 1492. 

Urbain de Cheveon-Villette, auparavant religieux au 
meme monastère (Gall. Chr.) (4), 1492 ; déc. le 10 des cal. de 
mars 1503 (Bess.). 

Jacques-François de Chevron, 1505-1506 (5). 

Alain L.acerelli, 31 août 1506 (Bess.) (6). 

Etienne Gignelli (G. Chr. et Burn.), 1523 ; encore vivant 
en 1535 (Bess.). 

Pierre de Beaufort, 1536 ; décédé à Plancherine, le 19 fév. 
1584. 

Jean de Chevron-Villette, élu le 20 iév, 1584 ; résigne en 
1595 (Gall. Chr.). 

(ï) M. Burnier, après Besson,, écrit Gtiinàtid, 

(2) La Gall. Chr. l'appelle de Budgny (de Buri^niacù}. D’après Besson, il serait 

décédé en 1417» La îe fait mourir seulement en 1420, mais en notant qu’il avait 

renoncé précédemment à la dignité abbatiale. 

(3) Besson parle de sa démission^ qu’ü place seulement quelques années après î mais 
elle ne saurait être ainsi retardée, puisque son successeur fut élu en 1483. Urbain de 
Chevron fut alors archev. de Tarentaise. 

(4) Ne doit donc pas être confondu avec celui qui a été mentionné plus haut, 

(5) Elu très jeune, il fit administrer le temporel de Tabbaye par Guillaume Royer, 
chan. séculier de Tarentaise (ButîN^Éii), 

(6) Bêssou le fait mourir en 1527. Si la date est exacte, c’est qu’il avait démissionné 
antérieurement. 
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François-Nicolas de Riddes, 1595 (Ibid.) ; déc. le 23 août 

1645 (i). • 

Guillaume de Riddes, 1645-1651 (2)* 

François-Nicolas de la Foret de Somont, i65i-i65g (3)* 

Jean-Antoine de la Foret de Somont, institué par bulles 
d'Alexandre VIT de la veille des non es d'août 1665 (4) ; décédé 
le 12 déc. 1701. Il introduisit à Tamié la réforme de Tabbé de 
Rance, en 1677, et fit rebâtir Tabbaye un peu au-dessus de la 
position qu’elle occupait auparavant. 

Jean-François Cornuty, élu le 15 fév. 1702 ; décédé le 4 août 
1707. Il avait aidé le précédent à opérer la réforme, et était de¬ 
puis longtemps prieur lorsqu'il fut élu abbé. 

Arsène de Jouglas, élu le 30 oct, 1707 ; décédé le 24 mai 
1727, Il avait établi à Tamié un noviciat général pour toutes les 
maisons de Tordre en Savoie. 

Jacques Pasquier, nommé par lettres patentes du 24 sept. 
1727 (5} ; décédé en 1734. Il était né à Plancherine, d'une famille 
originaire de (iriiyère, canton de Fribourg (Suisse), et avait été 
prieur. 

Jean-Baptiste Maniglier, nommé par lettres royales du 10 
janvier 1735 ; décédé au commencement de décembre 1757. 

Jean-Jacques Bourbon, élu le 22 déc. 1757 ; confirmé par 
lettres de Tabbc de Cîteaux du i®** janvier 1758 ; décédé en 176g, 

Joseph Rogès, élu le 5 octobre 176g. 

Bernard Desmai son s, auparavant maître des novices (6)/ 
prit possession le 25 février 1783 ; décédé au mois de juin T78g. 

Claude-Antoine Gabet, élu le 3 août 178g. Il reçut la béné¬ 
diction abbatiale à Moûtiers, des mains de Mgr de Montfalcon, 
le 23 mai 1790 (Journal manuscrit du cham Duverger ; Arc/t. 
Du verger). Obligé d'émigrer en Piémont avec tous ses religieux, 

(1) En 1618, le Pape Paul V loi avait donné son neveu, Guillaume de Kiddes, fils de 
son frère, pour coadjuteur avec future succession. 

(2) M. Burnier, quîle mentionne expressément dans le Corps de son ouvrag^c (p. 79), 
a oublié de Cuisérer dans sa liste. 

■ ( j) A son tour, il avait été coadjuteur de son prédécesseur. 

{4) Guichenon, au dire de M. Burnier {p. 85), affirme qu’^en 1657 un Gerbaix de 
Soiuia^ faisait les fonctions d'abbé. Mais il est à remarquer qu'à cette date Fr.-Nic, de la 
Forêt de Soraont vivait encore. Aussi ne croyons-nous pas devoir comprendre ce Gerbaix 
de Sonnaz dans la liste des abbés. 

(5) Le Roi prétendait avoir un droit de patronage sur l’abbaye, mais ses prétentions 
n'étaient pas fondées, les comtes de Savoie n^ayant eu, en réalité, aucune part à sa fon¬ 
dation. 

(6) Le noviciat générai dont il a été parlé plus haut n'avait pas été maintenu. Ï 1 n'y 
avait plus à Tamié que les novices destinés à faire profession dans ce même monastère. 
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en 1793, il devint plus tard recteur de l'hospice du Mont-Cenis, 
où l'empereur Napoléon eut grandement à se louer de son assis¬ 
tance, dans l’un de ses voyages. 

PRIEURS ET SOUS-PRIEURS (i) 

Jean, prieur ; est présent à une donation à l'église de Saint- 
André de Vienne, 22 avr. 1134 (Uh Chevalier, Reg. Daiiph., 
I. 595 )- 

Pierre, prieur ; est présent -à une donation faite à l'abbaye 
par Thomas, comte de Maurienne, en 1189 (Burnier, p. 242). 

Humbert, prieur ; prés, à une confirmation de donation en 
faveur de l'abbaye d'Aulps par Thomas, comte de Maurienne, 
27 juin 1207 (Reg, Genev-, 502). 

Guy, prieur ; prés, à un acte du 13 fév. 1230 (Notes de M. 
l'abbé. Tremey). 

Jean de Villette, prieur en 1326 (Notes Bonnefoy : 
Arch. Trem.). 

Jacques DE Kibot, prieur en 1343, lorsqu'il fut élu abbé, 
(Besson). 

.Augustin DE LA Ch.^rnée, également prieur avant de devenir 
abbé, en 1483 (Id,). 

Claude de Corbeau, prieur (de For.as, Armor.) dans la 
seconde moitié du xvi® siècle (2). 

Charles de Gemilly, prieur ; prit part à l'élection de l'abbé, 
en 1584 (Burnier, p. 70}. 

Antoine de Genève, prieur ; fut présent à la translation des 
reliques de saint Ruph à TaUoires par Mgr Benoît-Théophile de 
Chevron-Villette, 29 oct. 1645 (Dom M.ackey, dans Ac. de Sav., 
4« sér., XI, 4). 

Pierre Gay, sous-prieur, présent à un accord entre l'abbesse 
du Béton et les communiers d’Hautecour, 13 mars 1654 (A. com. 
Hautec.) ; ensuite prieur, présent à l’inventaire des biens de 
l’abbaye, 6 oct. 1659 (Burnier, p. 81). 

Claude-Nicolas Grandat, prieur vers 1673 f'Soc. Sav. d'hist., 

XV, 134). 

Jean-François Cornuty, mis à la tête du monastère, lorsque 

[i) Les prieurs étaient moins mêlés aux affaïi'es que les abbés,^ et les documents les 
mentionnent plus rarement* Aussi notre liste ne conÜendra-t-elîe qu*an très petit nom¬ 
bre de noms. 

(2) M, de Foras n^ayant pas marqué la date, nous rétablissons approximativement 
d*après la place que Claude dé Corbeau occupe dans le tableau généalogique de sa famille. 
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l’abbé de Somont partit pour Rome, comme procureur général 
de l’ordre, en 1683 ; devint abbé en 1702. 

Benoît Billemaz, sous- prieur au moment de la mort de Dom 
J.-Fr. Cornuty, en 1707 (Burnier, p. 135) (i). 

Jacques Pasquier ; était sous-prieur, lorsqu’il fut nommé 
abbé, en 1727 (Burnier, p. 158). 

Jean-Baptiste Maniglier, prieur avant d’être nommé abbé, 
le 10 janvier 1735 {Ibid., p. ibqj. 

Joseph Chiron, sous-prieur ; mit Dom J.-B. Maniglier en 
possession du siège abbatial, 1735 {Ibid., p. 171). 

Jean de Montessuis, prieur ; est commis pour présider 
l’élection de l'abbé, en 1769 (Xotes du chan. de Saint-Sulpice ; 
Arch. Tremey). 

RELIGIEUX PRüFÈS (2) 

Fr. A udemarus, 1132 (3). 

Fr, Guitfredus, 1132. 

Viniterius de Saint-Didier (peut-être la Bâthie) ; est reçu 

P 

comme moine en 1162 (Gall. chr.), 

André, frère de Tarchev, saint Pierre II ; est présent à une 
donation faite à l’abbaye en 1176 (GalL chr., XII, Instr.,^ 387)' 
Aimon, est présent à la même donation, 

Pierre, irf, 

ViTFREDUS, convers, prés, au même acte. 

Aimon DE Setheney (de Sestenaco), convers, id. 

Siboudi, cellerier du monastère, rédige ce même acte de do¬ 
nation (1176) ; est encore présent à un accord entre Tévêque de 
Maurienneet son Chapitre, 30nov. 1182 Sæîj,, Doc, 11 , n^ 21}, 


(1} Ttiimé resta, à cette époque, pendant plusieurs années, sans prieur. 

{2) On voudra bien se souvenir que nous avons principalement en vue, dans cet 
ouvrage^ de sauver de i'oubli la mémoire des prêtres et des religieux de notre pays. Ceci 
explique la liste, que nous allons ébaucher, de ces simples moines. Les noms en ont été 
pris dans divers ouvrages que nous avons eus entre les mains, en particulier dans Pou- 
vrage de M, Burnier. Peut-être les archives du Sénat de Chambéry, où cet auteur a 
puise, en p<.mTraient -elles révéler beaucoup d’autres j nous n’avons pas eu le loisir de les 
consulter nous-même. , 

(3) Ce religieux et le suivant sont nommés dans l'acte de donation, des frères de 
Chevron, en j 132, ils s'étaîent rendus, ainsi qu’un autre religieux nommé Pierre, de Bon- 
nevaux, leur monastère, à Tamié, à la suite de Jean, leur abbé, et d^un autre Jean, leur 
prieur, pour recevoir cette donation. Or on sait que frère Pierre resta à Tamié, dont il 
fut le premier abbé. On peut supposer qu’il en fut de même de fr. Audernar et de fr, 
Guififred et que ces deux religieux furent le premier noyau de la communauté naissante. 
— Un fr. Audernar, peut-être le même, paraît aussi dans l'acte de donation des dîmes 
de Conflans à l’archevêque par le comte Amédée, en 1139 (Bess. pr. 17). Le document 
pourtant ne précise pas le monastère auquel c-et Audernar appartenait, 
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Benoit, présent à une autre donation, en 1177 (Gall.Ch., 

Lt cît w 

Hugues, id. 

Ville LME, id (i). 

Ponce, présent à une restitution faite aux chartreux du 
Vallon par Henri de Faucigny, acte sans date à placer entre 1179 
et 1182 (Ac. de Sav., 2® sér., II, 279). 

Guiffredus de Salins est reçu comme moine par l'abbé Pierre, 
en 1188 ( G ail. Chr.). 

Benoit, sacristain (2), est prés, à une confirmation de dona¬ 
tion par le comte Thomas, en 1189 (Burnier, Doc., n° 5}. 

Louis de: Mercury, est reçu comme moine, en 1190 (Gall. 
C lirist.). 

Joffred DE Mercury, id. 

Amédée de Gemilly (de Gimilliaco), id. 

Hugues de Montilione, id, (3). 

Damien, présent aux franchises accordées à i’abbaye par 
Guillaume, comte de Genève, en iigi (Id. Doc. n® 7), 

P. Ganoterii, id. 

' Chalves, id. 

Aimon, présent à un acte du 16 mai 1220 (Notes de M. 
Tremey). 

Aimeric, id. 

Guillaume, présent aux statuts du Chapitre de Sion, 20 
mars 1262 (Gremaud, Doc. pour Vhist. du Valais, II, 72). 

JOCERME, id. 

Xantelme Alam.and, cellerier, devient abbé en 1277. 

Jean de Crescherel, vers 1300 (4). 

Jean de Villette, moine de Tamié au xiv® siècle (de For.as, 
Armor., II, 13). 

Guillaume des .Molettes, procureur ; requiert un vidimus 
des patentes du comte Edouard, en 1324 (Burn., Doc. n® 12). 

Jacques de Ribot ; requiert te vidimus d'une autre patente 
de franchises, 21 avr. 1324 {Id., Doc. n® 13) ; devient abbé en 

1343 - 

Humbert de Valeriis ; est présent à un vidimus de 1340 
(Soc. sav. d'hist., .XL, p. cx.\xi). 


(1) N’est pas expressément qualiûé moine, mais Le fait qu’il est nommé entre Les 
deux précédents Laisse raisonnablemenl supposer qxCü Tétait. 

{2) M, Bvirnier (p* 33) T appelle Hugues de Montmèilan. 

(3) Se confond peut-être avec le Benoit de 1177, 

(4) Date approximative diaprés Le tableau généak de la famille (pe FoRA^s^Armof.}, 
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Nicod DE Mieussv' ; était en compétition pour le siège abba¬ 
tial, en 1381 (Burn„ p, 52). 

Pierre Castin ; était procureur lorsqu'il fut élu abbé, en 1392 
{Ibid.). 

Rodolphe de Setheney ; est accensataîre d'une grange de 
l’abbaye, en 1398 (Ibid.). 

Pierre de Crescherel, moine de Tamié au xv® siècle (de 
Foras). 

Georges Jocerand de Cons ; était moine profès de Tamié 
lorsqu'il fut élu abbé, en 1454 (Bukn., p. 58). 

Jean Périsod ; est prés, à l’acceptation de la démission de 
vén. François Buthod, curé de Chamonix, 22 déc. 1456 (Ac. de 
Sav., Doc. IV, 172). 

Urbain de Chevron-VTllette ; moine à Tamié avant d'être 
élu abbé, en 1492 (Gall. Chr.). 

Claude de Be.\ufokt ; moine de Tamié, nommé au test, de 
son père Amédée, 5 mai 1541 (de For.\s, Armor.). 

Philibert de Faucigny-Lucinge ; est nommé dans des test, 
de 1579 et 1594 (Id.). 

Jean Ch.affarod ; prend part à l’élection de l’abbé, le 20 fév. 
1584 (Burn., p. 70). 

Charles Losserens, id. 

Gros-Je.'SlN-’Guillaüme Bernard, id. 

Aymé Pavilliet-Hémonod, id. 

Jean-Baptiste Duborsat-Donnet, id. 

Claude Prévost, id. 

Jean Doucet, id. 

Jean Forrier, id. 

.André Coppier ; re|ligieux à Tamié vers la fin du .xvi« siècle 
ou le commencement du xvii® (de Foras, Arm., II, 165). 

Pierre Foresianus ; est parrain à Conflans, le 31 oct. 1605 
(Reg. par.). 

Claude Bernard ; représente l’abbé pour l’établissement du 
PouiUé de 1608 (. 4 c. V. d’Is., Doc. MI. 315). 

Claude-Antoine de Gilly, fait une donation à l’abbaye, le 
28 fév. 1613 (de Foras, Armor.). 

Pierre Gay, moine profès et sacristain, parrain à Mercury, le 

12 juin 1633 (Reg. par.) ; plus tard sous-prieur et prieur. 

Pierre de Guidebois, est pourvu d’une pension par bulle du 

13 juin 1636 {Arch. du Sénat, Répert 36, fol. 159) ; prés, à la 
translat. des reliques de saint Ruph, 29 oct. 1645 (Dom Mackey, 
Joc. cil.). 
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François Sautier ; présent à îa « réduction des biens de 
Fabbaye w, 3 oct. 1659 (Burn,, p. 81 note). 

Pierre-Antoine Sibille, proc., id, 

Pierre Morand, id. 

Marc Lomel, id, 

Pierre de Ouinierri, id. 

Etienne Alliod, cellerier, id, ; encore vivant en 1677. 

Pierre Cornuty, id. ; plus tard longtemps procureur ; décédé 
après 1707. 

Jean-François Cornuty, 1660 (Burn.) ; plus tard prieur et 
abbé. 

Joseph Martin, novice en 1677 (Burn., p. no) ; encore vi¬ 
vant en 1701 {Id., p. 124). 

Alain Morony, moine profès de la Grande-Trappe ; vint quel¬ 
que temps habiter Tamié pour l'établissement de la réforme, en 
1677 (Burn., p. 108 note). 

Anselme Gillet, id, 

F'r. Antoine Noël ; venu à Tamié dans les mêmes conditions ; 
y resta et mourut en 1695. 

Jean-Louis Gaill.\rd ; est présent à une acceptation de do¬ 
nation en faveur des religieuses cisterciennes du mont Semnoz, 
13 août 1681 (Notes de M. Tremey). 

Jean-François Reydellet ; est ordonné prêtre à Moùtiers, 
le 18 sept. 1683 (A. dép., G suppl. 8). 

Joseph Allard, ordonné prêtre à Moùtiers, le 21 sept. 1686 
(Ibid.) ; plus tard sacristain ; signe la protestation contre la 
nomination de l’abbé par le Roi, en 1727 (Burn., p. 164). 

Benoît BilléM-AZ, ordonné prêtre à Moùtiers, le même jour ; 
plus tard sous-prieur. 

Georges Meill.ardet ; confesseur des religieuses cisterciennes 
du Béton, présent à une quitt., Lozat not., 28 juil. 1689 {A. 
com. Hautecour). 

Jacques P.\squier, novice en 1689, profès en 1690 (Burn.,^ 
p. 159) ; plus tard abbé- 

Jean-Joseph Pasquier, novice et profès aux mêmes dates ; 
décédé en 1719 (Ibid.). 

François Verdet, religieux de Tamié, au moment de l’inven¬ 
taire du 18 déc. 1701 (Burn., p. 124). 

Joseph Alliod, sacristain, id. 

Joseph Moll Y, sous-procureur, id. 

Jean Curton, frère de chœur, id. 

Joseph Chiron, id.; id.; prêtre plus tard et sous-prieur eiTi736. 
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Philibert Devillars, frère convers, présent au même inven¬ 
taire de 1701. 

Charles Brunier, frère convers, id. 

Maurice Avet, frère convers, id. (i). 

Claude Girod, fr. convers au moment de l’élect. de D. Arsène- 
de Jouglas en 1707 (Fr. Mugnier, Congrès d’Albertville 1883, 
p. 40). 

Antoine Plaufier, fr. conv., id. 

Claude Pasquier, moine de Tamié en 1717 ( 5 oc. d’hisL, 

XXIV, 142), 

François P.a^quier, confesseur des religieuses de Sainte- 
Catherine, en 1717 (Ibid.). 

Pacome Leclerc, conf. des religieuses du Béton, en 1720 
(Burn., p. 156) ; signe la protestât, de 1727 (Id., p. 164}, 

Pierre Monat ; signe la même protestation. 

Etienne Reveyron ; id. 

Jean-Baptiste Maniglier ; id, ; plus tard abbé. 

.Arsène de Mouxy ; signe la même protestation. 

Louis Forel ; id. 

Claude-Joseph L.ag.arde, maître des novices ; id. 

Malachie de Béthune ; id. 

Jean-Jacques Bourbon, id ; plus tard abbé. 

Benoît Rolland, frère de chœur ; id. 

Jean Montessuis, id. ; id. ; devint prêtre et fut plus tard 
prieur. 

Gérard Ch.appuis, frère de chœur, signe de même. 

Claude Pasquier ; ordonné prêtre à Moûtiers, le 25 févr. 1736 
(A. dép., G suppl. 10). 

.Amédée Grimaldi de Beuil ; sous-diacre à Moûtiers, le 
19 déc. 173g (Ibid.). 

Placide Mermier ; ordonné prêtre à Moûtiers, le 17 mars 1753 
(1 bid .). 

Joseph RogÈS : id. ; plus tard abbé, 

Augustin CoRBASSlÈRE ; prêtre à Moût., le 20 rnai 1758 
(Ibid.). 

Bernard Desmaisons ; diacre à Moût., le 9 juin 1759 (/ bid.) ; 
plus tard abbé. 

Jean-Baptiste PiCHON ; procureur en 1764 [A. dép., C, 201) ; 
assiste à la bénédiction abbatiale de Dom Gabet, 23 mai 1790- 

(3) Le procès-verbal des commissaires, mentionne encore la présence de quatre 
oblâts ; Claude Cbamprond, Jacques Terrouz. Jean Corner et Michel Borlio* 
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Claude-Antoine Gabet ; religieux profès avant la mort de 
Tabbé Rogès dont U fut secrétaire ; plus tard abbé* 

Amédée Ducroz ; signe un reçu de cense, le 28 janv, 1784 
(Arch, Tremey) (i)* 

Bernard Mouthon (2) ; ordonné prêtre à Saint-Offenge*des- 
sous par Mgr de Montfalcon, 19 déc* 1789 (^. dép., G suppi*, 10) ; 
devenu secrétaire de l'abbé, il assiste à ia bénédiction abbatiale 
•de Dom Gabet, 23 mai 1790* Entré dans l'armée pendant la 
Révolution, il devint général et aide de camp de Napoléon* On 
le trouve de nouveau religieux au couvent de la Novalaise en 
1819, puis capucin, religieux, pendant quelque temps à Haute- 
combe, et de nouveau capucin au couvent de Suse, où il devint 
maître des novices et mourut vers 1835 (Burnier, passim.). 

Joseph (ou Gérard) Truchet ; était confesseur des religieu¬ 
ses du Béton, au mois de sept* 1792 {Ac. de Sav., 4® sér., V, 164) ; 
était détenu à Chambéry, le rg pluv. an II (Ibid., x, 433) ; reli¬ 
gieux au Mont-Cenis, en 1801 (Bu R N*, 210). 

Dominique Dubois ; émigré avec Dom Gabet, en 1793 ; reli¬ 
gieux au Mont-Cenis, en 1801 ; plus tard religieux à la Novalaise, 
on le trouve de passage, en 1819, à Annecy, où il signe Tautheii- 
tique du bâton abbatial de saint Pierre II* 

Antoine Marietti ; émigré en 1793 ; religieux au Mont-Cenis? 
en 1801 ; recteur de l'hospice après la mort de Dom Gabet ; décé¬ 
dé en 1820 (Burn. pass.). 

Etienne Chapuis ; émigré en 1793, il éprouva les mêmes vi¬ 
cissitudes que le précédent, auquel il succéda comme recteur 
de l'hospice du Mont-Cenis. Il devint abbé de la Novalaise en 
1821, démissionna en 1827 et mourut en 1836 (Ibid.). 

Nicolas Sonda Z, frère convers en 1793 ; fut recueilli, quelque 
temps après par un fermier de l'abbaye (Ibid.). 

Joseph Christin, aussi frère convers ; recueilli comme le 
précédent par le dévoué fermier ; religieux au Mont-Cenis, en 
1801 (Ibid.), 

François Bergeret, frère oblat en 1793 ; prêta le serment 
schismatique, qu'il rétracta à Mercury, le 6 sept, 1795 (Journ. 
manuscrit de Mgr Martinet), 


(1) Se confond probablement avec Amédée Ducrey* qu*on retrouve plus tard reii* 
gieux à la Novalaise, où ü signe, en 1819, rauthentique du bâton abbatial de saint 
Pierre II (Arch. du Chap. de Tarent.) 

(2) Bernard est son nom de religion. Il avait reçu au baptême les prénoms de Félix* 
Marie^Emmanuel (V. sa notice dans le livre de M, Burnier, p. 323), 
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COUVENT DES CORDEIJEKS 

DK MOIÎTIKRS (î) 

Un prieuré, dédié à l'archange saint Michel, existait déjà au 
xri^ siècle sur le petit mamelon qui domine Moûtiers, du côté du 
nord-est (2)* Ce prieuré fut réunira la mense épiscopale en 1428. 
Quarante-deux ans plus tard, i'archevèque Thomas de Sur, an¬ 
cien franciscain lui-même, s'en dessaisit en faveur des religieux 
franciscains de l'Observance, auxquels il en faisait abandon par 
acté Michel Sautier, not. du 14 nov. 1470 (3)* 

Les religieux en prirent possession le 20 septembre 1471. Ils 
commencèrent par construire une église sur l'emplacement de la 
chapelle de l'antique prieuré. Elle se trouva achevée en 1479 et 
put être consacrée, le 25 octobre, par un évêque dont on ignore le 
nom* 

Outre le maître-autel, l'église en compta bientôt quatre 
autres dont trois, dédiés à T Assomption, à saint François et à 
sainte Anne, étaient simplement adossés à la muraille du côté du 
nord* Le quatrième était placé dans une petite chapelle, située 
près du chœur, sous le vocable du Saint-Nom de Jésus* L'autel 
de saint François fut plus tard transporté lui aussi dans une 
chapelle formant saillie, construite aux frais de noble de Mont- 
mayeur, seigneur du Crest, en la paroisse de BeUentre (4). Les 
religieux avaient également érigé dans leur église, à des dates sur 
lesquelles nous ne possédons aucune précision, cinq confréries en 
rhonneur du Saint-Nom de Jésus, de TAnge-Gardien, du cordon 
de saint François, de saint Antoine de Padoue et de sainte Anne 
(5), auxquelles les fidèles, tant de Moûtiers que des autres parois¬ 
ses, tenaient à honneur d'appartenir. 


(i) Sous ce titre : Chronique du Mont-Saint-Michel, dil des Cordeliers {Acad, de 
la VaL d*Isêref. Méin., I, -ij)* le chanoine MilJoii a publié sur cette maison religieuse 
une assez longue étude, dont la notice qtii suit n'est qu'un très court résumé. La seule 
partie de ce travail qui nous appartienne vraiment en propre est celle qui regarde le 
personnel du couvent.Nous en avons tiré le fond des minutes des études de M^“ Trésallet 
et Hybord-Boch, notaires à Moûtiers, ainsi que des archives de Vancien Tal>elliûn 
(Crreffe du Tribunal de Moûtiers). Les comptes du couvent {Arçh. dép.^ C, 752} nous 
ont également fourni un certain nombre de noms. 

(3) Nous lui consacrerons plus loin une courte notice* 

(3) Le texte de l'acte de cession se trouve au tome HJ des Documenis de T Acad, 
de fÆ Val. i£Vs*, P* 120, 

{4) C'est la seule partie de Téglise qui suCsiste encore aujourd'hui* 

(5) Les quatre premières sont mentionnées dans un testament Dunand, not., du 

févr* 1703 (Arch. du Tabellion). 
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Les fils de saint François entreprirent ensuite de restaurer, 
en les agrandissant, les bâtiments autrefois occupés par les reli¬ 
gieux qui les avaient précédés. Ce travail, rendu difficile par les 
rochers avoisinants, se prolongea pendant une longue suite d'an¬ 
nées* Il fut néanmoins achevé avec un plein succès, et le couvent 
finit par être assez vaste pour loger, outre son personnel ordinaire, 
les délégués des autres couvents de la province, qui s'y réunirent 
en Chapitre général en 1594. 

Dans tous ces travaux, les religieux furent généreusement 
secondés par les fidèles, qui s'imposaient volontiers des journées 
de travail pour hâter Tachèvement de l'entreprise* Il le furent 
également dans les travaux effectués pour raméîioration du clos 
attenant au couvent* Des legs en très grand nombre leur per¬ 
mirent même d'étendre les limites de la propriété, en adjoignant 
successivement au clos primitif les terres et les prés étagés sur la 
pente sud-ouest de la roche dite de Montgargan jusqu'à son som¬ 
met {ï}* Au reste, leurs ressources disponibles n'étaient pas exclu¬ 
sivement employées en des acquisitions de terrains. Des capitaux, 
placés en bons contrats de « rente constituée », leur assuraient en 
même temps d'assez notables revenus* Ils paraient ainsi à la di¬ 
minution éventuelle des aumônes, qui avaient constitué, à l'ori¬ 
gine, leur unique moyen de subsistance (2)* C'était là, semble-t-il, 
un acte de bonne prudence, dans le sens humain du mot ; en réa¬ 
lité, ce sera peut-être rime des causes les plus actives de leur 
future décadence* 

Ajoutons, pour compléter ces détails sur la situation maté¬ 
rielle et rétat de cette maison religieuse, que les Cordeliers, outre 
l'église dont nous avons parlé, construisirent dans la suite, en 
dehors du^ couvent, deux petites chapelles* L'une, dédiée à No¬ 
tre-Dame du Puy (3), bordait le tournant du sentier qui condui¬ 
sait au couvent, au point le plus rapproché du Pain-de-mai. 
L'autre, située plus près du couvent, vers le grand portail, était 


(1) Ib possédaient également an « hospice u à Centron. Leurs comptes de 1744 

{Arch. dép.) accusent, à ïa date du 9 février, le paiement de la taille due pour cet hos¬ 
pice. Un acte de prix-faict = de main privée » sera encore passé, le 21 nov. 1774 * pour la 
reconstruction du couvert {Arch. Acad. Fflf. Cet hospice était-il une simple 

maison de convalescence, ou bien un picd-à-terxe où les religieux logeaient, lorsqu*ib 
se rendaient, pour prêcher, dans la vallée d^Ainie, nous ne sommes pas fixé sur ce point* 

(2) La charité officielle s'ajoutait à la charité privée* La ville de Moùtiers portait ré¬ 
gulièrement à son budget une aumône annuelle au couvent de Saint-Michel, ainsi qu’à 
ceux des Capucins et des Dames de Saînte-Claîre. 

(3) Nous ravons trouvée mentionnée sous ce vocable dans un acte de vue de lieu 
Silvestre not., du 26 août 1775 {Arch. du Tabellion). Le chan. Millon en parle, sans 
dire à qui elle était dédiée. 
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placée sous le vocable de N.-D. de Lorette (Millon, loc. cit., 
P- 237 )- 

Les religieux du couvent de Saint-Michel, conformément aux 
constitutions de leur ordre, s'adonnaient à la prédication, et, 
par là, ils s'étaient, dès le début, rendus très populaires. Ils ne 
négligeaient pas non plus Tétude : leur bibliothèque, avec le 
temps, s'était enrichie de nombreux ouvrages, dont quelques- 
uns du plus grand prix, et leur scolasticat se distinguait par les 
fortes études qu'y pouv^aient faire les jeunes religieux, particu¬ 
lièrement au xvïi^ siècle. 

Les choses humaines, malheureusement sont sujettes au 
changement* Après une longue période de ferveur, les Cordeliers 
de Moûtiers finirent par tomber dans le relâchement (i). Leur 
recrutement, qui s'était toujours effectué sans peine, commence à 
rencontrer, au xvnt® siècle, des difficultés fréquemment renou¬ 
velées. De ce chef et par suite de sécularisations dont les Archi¬ 
ves de TEvêché ont gardé quelques traces, le nombre des reli¬ 
gieux diminue, et, plus encore que le nombre, leur amour de la 
régularité* Ainsi la tourmente révolutionnaire les trouva-t-elle 
bien peu préparés à en subir Tassaut, et plusieurs donnèrent-ils 
le triste exemple d'une honteuse défection. Le couvent fut alors 
transformé, pendant quelque temps, en caserne ; plus tard, il 
fut vendu au profit de la nation, ainsi que les biens qui en dé¬ 
pendaient. On sait que Mgr Charvaz, dans la suite, en fit Tac- 
quisition, mais il ne fut pas rendu, les circonstances^ sans doute, 
ne s'y prêtaient pas, à sa destination primitive ; et, maintenant 
surtout qu'il vient de tomber sous le coup d'une nouvelle spo¬ 
liation, il n'y a pas apparence qu'on y voie jamais rentrer les 
humbles fils de saint François. 

V'^oici les noms de quelques-uns des religieux. 

GARDIENS (2) 

Gabriel Julian, 1483 (Millon, loc. cit., p. 230). 

Maurice Ferrère, commencement du xvi^ siècle {Id., p. 236)* 

N, Ruffi, successeur immédiat de Ferrère {Id., p. 237}. 

(1} Par délibération du 17 sept, 1713, le Conseil de ville de Moûtiers commet des 
oonseilJeE's * pour aller supplier les RR. PP. Cordeliers de continuer (ce qu'ils s'étaient 
relâches de faire} i sonner leur grande cloche à l'heure de minuit, pour inviter les fidèles 
à la dévotion des pauvres âmes défuntes, suivant Vancienne coutume qui a été observée 
par ladite communauté, et en cas de refus le Conseil prendra telle voye qu'il verra à 
faire » (Arch. comm., BB, 4). 

(2) Le cban. Millon (L c*, p. 228) donne, d'après le P* Fodérê, les noms des cinq pre* 
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Antoine Joffred ; est mentionné dans un procès de 1539 
(A. Duv. de Blay). 

Claude Nepveu ; demande une subvention à la ville pour la 
reconstruction du clocher, en 1573 {A. com. Moût., CC. 60). 

Marc DE Morines, nommé dans un testament, en 1581 (de 
Foras, Armor.). 

Pierre Pondruel, vers 1590 (MîLLON, p. 237). 

Pierre Constantin ; prêche à Aime, pendant la semaine- 
sainte, en 1638 (Arch, corn, de la Côte d\ 4 ime) ; quitt. Clavel 
not., 8 juin 1640 (Arch. Acad. V, d*lsj. 

Pierre Danis (1) ; acte de pension pour un novice, Bernard 
not. 13 déc. 1644, 

Georges Empioz, supérieur (2) ; délivre un reçu, le 28 fév, 
1645 (Arch. de M. le curé Guillot). 

Pierre Constantin (3) ; adresse une demandé d'aumône aux 
syndics de Moûtiers, 15 mars 1550 {Arch. com. CC, 60^* 

Marc Pernet (3 bis) recommande un prêtre pour premier 
régent du collège, 3 sept. 1651 (/t. comm., CC. 51) ; accord Clavel 
not., 6 avril 1655 (A. comm. Moût.y vieilles minutes). 

P. Danis, supérieur, signe un reçu, 23 mars 1654 (A. c. 
Moût. BB. 8). 

N. Paul ; signe des reçus, avr, 1656, 6 mai 1657 (Arch. 
comm., CC. 61). 

N. Dalloz ; signe un reçu de raumône de la ville, mars 
1660 {Arck. co?n. Moût., CC, 63), 

Paul DE Carpinel ; prêche le carême à Aime, en 1662 ; signe 
le reçu de ses honoraires, le 5 juin (A. com. Côte d*Aime). 

X, DE Ruffin de la Biguerne (4) ; délivre des reçus aux 
syndics de Moûtiers, 27 mars 1663 (Arck. Ac. V. d'Is.) et 12 
juin. 1664 {A. corn. CC, 62). 

XC Dalloz ; signe des reçus comme précédemment, 3 oct. 
1666, 27 fév. 1668. 

N. de Ruffin de la Biguerne ; passe reçu aux syndics, 

niiers religieux. Nous supposons que le premier cité, André de Salins, eut la charge de 
Supérieur. N'en ayant pas la certitude, nous nous abstenons de Tiuscrire en tête de notre 
liste. 

(1) Les iîii/u'jf étaient fixés à Villarlurin. 

{2) Qviand un gajrdien venait à décéder ou cessait de résider, il était gênéralenieut 
remplacé par un supérieuff jusqu’à T achèvement du ttiennat. 

(3) U y avait, à cette époque des Constantin k Saint-Marcel et à Notre-Dame du Pré* 

{3 bis) Il y avait alors des PernH à Moûtiers. 

{4) Un acte d'échange Ulhel not. est passé à Moûtiers, dans la maison de noble Pierre 
de Ruffin de la Biguerne, citoyen de cette ville, le 6 janv. 1691. 
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24 oct. 1669 (. 4 * com. CC, 63) ; passe convention avec la ville, 
16 sept. 1671 (Arch. Ac, V. d*Is.). 

Bonaventure Seyssel ; signe un reçu, 6 oct. 1676 (. 4 . com. 
CC. 64). 

Pierre Maillet ; acte Et.-Inn. Pessoz not., 31 août 1678 
(Et. Trcsallet not.) ; délivre des reçus, 16 janv. 1682, 9 av. 1683 
(Arch. hôpitj. 

Joseph Bozon ; qiiitt. Blanc not., 16 av. 1686 {Et. Hybord) ; 
acte Laurent not., i®*" fcv. 1687 (Et. Très.). 

François Bernard ; quitt. Daviet not., 3 déc. 1687 (Arch. 
Guillot) ; oblig. Ulliel not., 14 janv. 1690 (Arch. Evêché). 

Gabriel Brun ; quitt. Ulliel not., 2g oct. 1690 (A. com. 
Moût.) ; quitt. E.-L Pessoz not., 20 fév. 1692 (Et. Très.}. 

Pierre Maillet; quitt. Chedal not., 19 juin 1693 (Greffe 
Moât.). 

Cassien Favier ; fond. Pessoz not., 19 janv. 1694; fond, 
'Laurent not., 10 juil. 1696 (Et. Très.). 

Pierre Maillet ; fond. Pessoz not., 2g nov. i6g6 (Ibid.) 'et 

25 oct. 1698 (Arch. du Tabellion (i). 

Antoine DucLOZ, du Praz de Saint-Bon ; rente const. Fleury 
not., 16 juil. 1699 (Et. Très.) ; quitt. 22 déc. 1701 (Arch. hôp.). 

Joseph DE Robe RT Y ; adresse une demande d'aumône aux 
syndics, déc. 1702 (Arch. hop.) ; rente const. Gazagne not., 

16 janv. 1705 (Arch. Ev.). 

Antoine Ducloz ; rente const., 31 mai 1706 (mention.dans un 
acte Ulliel not., du 20 fév. 1717) ; fond. Ulliel not., 9 mai 1707). 

Joseph DE Roberty ; quitt. Fleury not., 20 mars 1708 acte 
J. -B. Ulliel, 19 janv. 1710. 

Bonaventure Gakiod ; actes Ulliel not,, 7 juil. 1710 et 27 oct, 
1712. 

Bonaventure Gave ; acte Ulliel not., 17 juililet 1713 et 

17 janv. 1714 ; décédé à Venthon, inhumé le 17 av. 1714 (Eeg. 
par.). ‘ 

Bonaventure Ducrétet, supérieur ; acte Ulliel not., 25 
mai 1714. 

Jean-Baptiste Sonnet ; rente const. Ulliel not., 28 déc. 1714 
et 14 juil 1715 (2). 

Bonaventure Gariod ; rente conct. Ulliel not., 20 févr. 1717. 

{i) Sauf indication contraire, c^est au* Tabellion que se trouvent les actes cités de 
date postérieure, 

(4) A partir de ce moment, la succession des gardiens semble s*ctre faite de façon 
un peu anormale. Sans en rechercher les causes, nous continuons à noter les indications 
fournies par les documents que nous avons eus sous les yeux. 
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Jean-Baptiste Sonnet ; actes Uliiel not., 27 juil. 1717, 20 
juin 1719 et 2 juil. 1720. 

Louis Turc ; signe un reçu, 2 sept. 1720 (ment, dans acte 
Vulliermier not., 25 juin 172g) ; acte Duplan not., 24 mai 1721 

Jean Grosset ; signe des reçus, 2 mai 1722 et 29 juin 1724 
(ment, dans l'acte précité du 25 juin 172g). 

Louis Turc; signe un reçu, 22 déc. 1724 (ment., 25 juin 
1729} ; quitt. Saugey not., 19 av. 1725 ; acte Pessy not,, 29 mai 
1726. 

Bonaventure Gariod ; quitt. Cléaz not., 9 déc. 1726 ; rente 
const. Villiod not., 9 av, 1727. 

Bonaventure Comte, supérieur ; rente const. Pessy not., 
!*'■ juin 1728 (Arch. Ac. V. à'Is.)- 

Laurent Revil, super. ; acte Vulliermier not., 25 juin 1729, 

Pierre Arminjon ; rente const. Pessy not., 8 août 172g ; acte 
V'iliiod not., 20 sept. 1731. 

Laurent Revil ; déclaratoire, 19 mai 1732 {A. dép., C, 4863) ; 
acte Petel not., 16 déc. 1733. 

.André Goujon ; acte Farcy not., 23 janv. 1734 ; acte Varam- 
bon not., 13 oct. 1734. 

Claude Goujon ; signe un reçu d’aumône, 13 janv. 1735 (A. 
com. MoiU., CC, 70) (i). 

Laurent Pétroz ; actes Ferley not., 31 janv. 1736, et V'aram- 
bon not., 13 juin de la même année. 

Pierre Reynaud ; acte Ferley not., 13 oct. 1738 ; déclarât., 
22 avr. 1741 (A. dép., C, 4863). 

Jean-Baptiste Hospes ; acte Varambon not. ; comptes 28 
avr. 1744 (A. dép., C, 752). 

Jean-Baptiste Hospes (second triennat) ; prend possession le 
I®'’ juil. 1744 (Ibid.) ; reçoit l’aumône de la ville, le 5 juin 1747 
(A. comm.). 

Laurent Pétroz ; comptes 30 sept. 1747 {A. dép., C, 752) ; 
va habiter le couvent d’Annecv, comme confesseur des Clarisses, 
22 sept. 1748 (Ibid.). 

Pierre Reynaud, supér. ; entre en charge le 22 sept. 1748 
(Ibid.). 

Joseph Viollet ; comptes 23 déc. 1748 (Ibid.) ; signe un re¬ 
çu d’aumône, 20 fév. 1751 (A. com. Moût.) ; ne vivait plus, le 
16 sept. 1751 {A. dép,, C, 752). 

Jean-François Jon, de Chambéry, supérieur pendant la ma- 


(i) Peut-être A ndté et ülaudô sont-ils des noms différents d^tm même religieux. 
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ladie du précédent (comptes 25 mai 1751) ; gardien : acte Guillot 
not,, 27 fév. 1752 : comptes 31 août 1752 ; n'était plus en charge 
le 27 fév. 1753 et partait pour le couvent de Myans, le 27 mars 
suivant fA. dép., C, 752). 

Claude Millias, de Chambéry, supér. ; comptes 8 juin 1753 
(Ibid.). 

Alexis DE Carpinel ; comptes 17 janv. 1754 (Ibid.) ; acte 
Bergonzy not., 9 sept. 1756. 

Maxime Cornuty, natif ou originaire de Mercury ; comptes 

21 déc. 1756 (Ibid.) ; accens. sous seing privé, 30 juin 1758 
(Arch. Ac. V. d’Is,). 

Claude Millias ; comptes 8 août 1759 et 18 sept, 1762. 
Maxime Cornuty ; est fait gardien au Chapitre d’Annecy, 

22 sept. 1762 {A. dép., C, 752) ; signe un reçu d’aumône, 4 fév. 
1766 (Arch. hôpital) ; acte Martin, not., 14 juill. 1768 [Arch 
Ac, V. d'Is.) ; requête, 6 nov. 1770 ; acte Baudé not,, lO déc, 
1771 ; décédé le 5 fév. 1773. 

Antoine-Bonaventure Savoie, d’Aoste ; acte Bandé not., 19 
janv. 1773. 

Claude Regnier, d'AIby en Genevois ; signe un acte de décès, 
4 nov. 1773 ; acte Baudé not., 23 janv. 1776. 

Claude-Maximilien Badond, de Romont (Suisse) ; actes Bau¬ 
dé not., 10 janv, 1777 et 12 mai 1779. 

Alexis Muraz, des Avanchers ; actes Baudé not., 28 juin 1779 
et 4 juil. 1780. 

Simon Martin, de Moûtiers ; actes Baudé not., 13 mai 1783 
et 21 déc. 1784. 

Claude-Maximilien Badond ; actes Baudé not., 2 juill. 1785 
et 8 janv. 1788, 

Claude Régnier ; actes Baudé not., 12 juin 1788 et 6 juin 
1790. 

Claude-Max. Badond ; acte Baudé not., 14 nov. 1791. 

VICAIRES 

N. PoMET ; signe un reçu produit dans un compte de tutelle, 
Il déc. 1607 (Arch. Duv. de Blay). 

N. Chappuis ; signe un reçu, 31 déc. 1626 [A. c. Longefoy, 
OC, 22). 

Bonaventure Seyssel ; accord Clavel not., 6 avril 1633 

(A. com. Moût,), 

Jacques Magdellatn ; signe un reçu, 30 mars 1677 {/ 4 * com^, 

iO 
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cc. 64) : accord Pessoz not., 31 août 1678 {Et. Très.) ; fond, 
Derex not., 9 avr. 1682 (Et. Hyh.) ; prix-faict Blanc not., 18 
juin 1686 (Ibid.). 

Pierre Maillet ; rente const. Laurent not., i®*" fév. 1687 
(Et. Très.). 

Jacques Magdellain ; quitt. Daviet not. 3 déc. 1687 (Arch. 
Guillot) ; actes Ulliel not., 2 nov. 1689 (Ibid.) et 14 janv. 1690 
(A. Ev.). 

Antoine Ducloz ; quitt. Pessoz not., 20 fév. 1692 (Et, Trés.)^ 
Antoine Baccard ; acte Pessoz not., 25 juin 1692 (Ibid.). 
Bonaventure G.ave ; a. Pessoz n., 19 janv. 1694 (Ibid.). 
Joseph Bozon ; reçu du 24 sept. 1694 (d’après un acte VuL 
liermier not., du 25 juin 172g). 

Anastase Rol ; reçu du 15 nov. 1695 (Id.). 

Bonav. Gave ; fond. Laurent n., 10 juin 1696 (Et. Très.). 
Anast. Rol ; fond. Pessoz not., 29 nov. 1696 (Ibid.) ; nomin, 
de procureur, 29 juin 1698 ( Arch. par. S.-Paul) ; acte Cudraz 
not., 7 mars 1699 (Arch. du Tabellion) et 7 juin 1700 ; a. Ulliel, 
not., 5 déc. 1701 : a. Silvestre not., 20 août 1702. 

Ant. Ducloz ; Paviet not., 8 sept, 1703. 

Jos. Bozon ; Paviet not., 17 janv, 1704 ; Ulliel not., 9 mai 
1707 ; Fleury not., 20 mars 1708 ; Daviet not., 31 août 170g ; 
Ulliel not., 19 janv. 1710. 

Anast, Rol ; Ulliel not., 10 sept, 1710 et 8 sept. 1711, 
Bonaventure Duckétet ; a. Ulliel not., 27 oct. 1712, 13 janv. 
1713, 12 janv. 1714, 14 juin 1715. 

X. Roman ; reçu du ii mars 1716 {A. com. Moût. CC, 68) ; 
rente const. Ulliel not., 20 fév. 1717. 

Benoit Nicolin ; acte Duplan, not., 24 mai 1721 (Arch. 
Tremey). 

Pierre Akmjnjon ; acte Pessy not,, 19 mai 1725 et 25 mars 
1726. 

François Francey ; actes Villiod not., 15 janv. et 9 avr. 1727. 
Bonaventure Comte ; actes Pessy not., 8 août 1729 et 20 sept. 
1731 ; actes Petel not., 5 avr. 1732 et 23 janv. 1734. 

Bernard Roget, de Bozel ; acte Ferley not., 30 janv. 1736 et 
Varambon not., 13 juin 1736. 

Jean-Baptiste Hospes, de Moûtiers ; acte Bal not., 16 déc. 

1739- 

Maxime Cornuty ; comptes sept. 1743 et ii juin 1744 
[Arch. dép., c, 752). 

Jacques Sauve y ; comptes 2g juil. 1744 et 2g avr. 1747. 
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Jean-Bapt. Hospes ; nommé le 30 sept. 1747 (. 4 . d., C. 752). 

Jean-François JON ; comptes 23 déc. 1748 et 25 août 1750. 

Claude-Marie Millias ; acte Eynard not,, 28 déc. 1751 ; 
comptes 7 sept. 1753 ; passe au couvent de Myans, 2 janv. 1755 
{A. d. 1. c.). 

Alexis Muraz ; acte FaJcy not., 28 janv. 1755 ; Gevry not., 
19 juin 1756. 

CJ.-Mar. Millias ; acte Bergonzy not., ii mars 1757 ; comp¬ 
tes, 14 janv. 1758 et 30 janv. 1759. 

Claude Chardon, de Bozel ; comptes 27 sept. 175g, 9 janv. 
1760 ; passe au couvent d’Annecy, 18 janv. 1760 {A. d,, C, 752). 

Claude Descombes (ou Décombe) ; actes Ruffier not., iz 
juil. 1761, et Ferley not., 21 déc, 1761. 

Claude Régnier ; comptes 23 juin 1763 et 23 janv. 1766 ; 
actes Baudé not., ii juil. 1767 ; Guichon not., 18 janv. 1771 ; 
Baudé not-, 21 avril 1773. 

Simon Martin, de Moûtiers ; acte Baudé not., 9 sept. 1775 (i). 

Claude Régnier, président ; acte Baudé not., 10 Janv. 1777. 

Claude-Maximilien B.\dond, président, procureur ; actes 
Baudé not., 4 déc. 1779, 21 déc. 1784. 

Claude-Maximilien Badond (2}, prés. proc. ; actes Baudé not., 
12 juin 1788, 14 juin 1791. 

RELIGIEUX (3) 

André DE Salins, un des cinq premiers religieux, 1471 (Mill. 
p. 228). 

Archange de Bertrand, id. 

jean Mercier, id. 


(i) Après lui, on ne voit plus par^iître le titre de vicaire. Celui de présidé que les 
deux suivants portent daas des actes publics où ils tenaieat U place du gardien empêché* 
nous a paru en être l’équivalent* 

(s) On a vu qu'il était devenu gardien pendant la période 1785’178S, Il le redevint en 
1791- 

(3) M. Millon (p* 238) paraît regretter que nos chroniques ne nous aient pas conservé 
les noms des religieux Cordeliers du couvent de Saint-Michel. La liste qui suit, dressée 
d’après des sources diverses, y suppléera en partie, au moins pour la période la moins 
ancienne. — Nous ne donnons généralement pour chaque religieux qu’une seule date, 
celle où son existence nous est signalée pour la première fois. — Quelques noms ont été 
fournis par le livre des ordinations (Ara/i. dép.f G suppl.). Il n’est pas certain que ceux 
qui les portaient aient tous appartenu au couvent de Moûtiers, car ils pouvaient y être 
envoyés seulement pour recevoir les ordres* Quand nous avons la preuve qu'ils ont été de 
famille à Moûtiers, nous ajoutons une seconde date. —- Enfin, pour les religieux déjà 
mentionnés comme gardiens ou vicaires, nous ne répétons leur nom ici que quand ils 
ont habité le couvent comme simples religieux avant d’y exercer ces charges* 
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Jean de Stantia, id. 

Claude Bombi, id. 

Jean de Prato, 1471 (i), 

Gabriel JuLiAx, premier novice et premier profès du couvent 
■de Saint-Michel (Mill., p. 230), vers 1472-1480. 

Jean de Léïanche ; prêche le carême à Moûtiers en 1502 
{A. corn., CC- 48). 

N. Montan, de Cluses ; dépose, dans une enquête, devant 
l'official, 19 déc. 153g (Arck, Duv. de Blay). 

Georges Gard, de Moûtiers ; est légataire de sa mère par 
test. Michel Mugnier not., 13 avr. 1550 (Arch. hôp. Moût.). 

Noé Mochet ; est nommé dans un test, du 8 fév. 1572 (Arch. 
Duverger). 

Etienne Bret ; inscript, d’un calice, avec la date 1616 (Arch. 
Ev.), 

François Michel ; a prêché à Hauteluce pendant la Semaine- 
Sainte, en 1620 (ment, sur la garde d’un livre de la biblioth. 
des missionnaires de Sainte-Anne). 

N. COLLIET, sacristain ; signe des attestations relatives à 
l'aumône faite par l’hôpital, i®'’ mars et 17 oct. 1630 (Arch. 
hôp. Moût.). 

Georges Empioz, probabl. de Moûtiers ; y a prêché le Carême, 
en 1631 (Ibid.). 

François RuFEiN (ou Ruffier) ; a prêché le Carême à Aime 
en 1633 {Arch. cotn. Côte d’.Aime, CC., 36). 

Gabriel Vibert ; est prés, à un accensement à Beaufort, 23 
mars 1637 (Arch. par.). 

N. Dunant ; prêche à Aime pendant la Semaine-Sainte, en 

1638 (Ac. c.Côte d’Aime). 

Antoine Sage ; obi, Pondruel not,, ig août 1639 M- com. 
Moût. ; vieilles minutes). 

N. CoMoz ; bénit la chapelle de la Gittaz, à Beaufort, 10 oct. 

1639 (A. par.). 

François Duret ; signe quitt. Clavel not., 8 juin 1640 (.Arch. 
Ac. V. d’Is.). 

N. Gombert, signe au même acte. 

Claude Chamoz ; est présent à un mariage à Laval de Tignes, 
22 juil. 1640 (Reg. par.). 


(r) Est mentionné en oes termes ; * frater Joannes de Prato comme prés, à l'hom¬ 
mage prêté à Tarchev. par les frères Améd* et Jean de BertrandiSf 14 déc, 1471 {Ar. 
Ac, ritMVs.J Doc. Millon), La qualification n frater* désigne évideiiMiieat un reli¬ 
gieux ; comme ü n*y en avait pas d'autres à Moûtiers, à cette époque, que ceux du 
couvent de Saint-Michel, on peut croire que Jean de Prdto appartenait à ce couvent* 
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G. Dalloz ; prêche le carême à Aime, en 1649 (Arck. com. 
Côte à'Aime, GG. 10). 

Marc Pernet, probabl, de Moûtiers ; prêche le carême au 
même lieu (Ihià., CC 69). 

Pierre HuMBERT ; est prés, à un mariage à Nâves, 15 août 
1652 (R. p.). 

Chérubin Saultier ; signe un accord Clavel not., 6 avr. 1655 
(A. com. Moût). 

N. Gremel ; signe un reçu, i®'' avril 1656 (A. com. Moût. 
CC. 62) ; se rend à Talloires pour traiter l’affaire de l’ermitage 
de ViUette, en 1658 (Arch. Costa, cop. Tremey). 

Simon Laurent ; ordonné prêtre à Moût,, 2 avr. 1661 ; acte 
Deret not., 9 avr. 1682 (Et. Hybord not.). 

Benoît A.\iblari)ET ; ordonné diacre à Moût., ii juin i66r 
(A. dép,, G suppl., 8). 

Paul Jaquinot, ordonné diacre à Moût,, 24 sept, 1661 ( 1 bid.). 
Claude Richier ; prêtre à Moût., le samedi après les Cendres 
1662 (Ibid.). 

Edmond Barruet, minoré à Moût., 8 avr. 1662 (Ibid.). 
Vincent Desclois ; minoré le même jour. 

N. Perchet ; sous-diacre à Moût., 17 févr. 1664. 

Pierre Bidon ; est nommé dans une pièce de procès, janv. 
1668 (Arch. comm. du Bois). 

Claude SuÉvY ; accens. Cartanas not., 14 avr. 1668 (Arch. 
Acad. V. d’Is.). 

N. d'ALOY ; convent. avec la ville, 16 sept. 1661 (Et. Très.). 
Bernardin Bl.anc, des Allues ; id. 

N. Ferley ; id. 

Jean-François M-4R1N ; id. 

Pascal Revet ; id. 

Jean-Baptiste Se y s sel ; id. 

Jean-François Sublivey ; id. 

B. Tridon ; id. 

Joseph Bozon ; ord. prêtre à Moûtiers, 16 avr. 1672 (A. dép.). 
Michel Dem.^ndeur ; acte E.-I. Pessoz not., 31 août 1678 
(Et. Très.). 

Jean-Marie Dupuy ; id. 

Jean-Baptiste Reynaud ; id. 

Jean Rostier ; id. 

Mathieu Viberï ; id. 

Emmanuel Jacquin ; tonsuré à Moûtiers, 23 déc. 1679, 
Alexis Petel ; sous-diacre à Moût., 23 déc. 1679. 
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Louis Brun ; id. 

> Claude Gaime ; prêtre à Moût., 26 déc. 1679. 

Antoine Ro u x ; id. 

Jean Ginet ; ord. diacre à Moût., 6 avx. 1680. 

Louis Thépa ; acte Derex not., 9 avr. 1682 (Et. Hyb.). 
Auguste Vincent ; id. 

Cassien Favter ; prêtre à Moût., ig sept. 1682. 

François Bern.ard ; publie sa notice sur les « Eau.x du Bain », 
en 1683. 

Bonaventure Gave ; sous-diacre à Moût., 12 juin 1683 ; acte 
Pessoz not., 25 juin 1692 (Et. Très.). 

Anastase Rol ; délivre un extrait mortuaire, 30 janv. 1683 
(Arch. Tremey).- 

Abraham Noblet ; acte Derex not., 22 août 1685 (Et. Hyb.). 
André Montmin ; acte Biaise not., ig juin (Ibid.). 
Antoine Ducloz, du Praz de Saint-Bon ; passe contrat d’en¬ 
trée en religion Blanc not., ii oct. 1686 (Ibid.), 

Antoine Bérard ; sous-diacre à Moût., 21 déc, 1686. 
Théodore Montgellaz ; id., 21 déc. 1686. 

Gabriel Beldun ; acte Ulliel not., 14 juin 1690 (.Arch. Ev.). 
François Favre ; id. 

Jean-Baptiste Sansoz ; id. 

Bernard Bochet, frère lai ; id. 

Gabriel Revil; prêtre à Moût,, 23 sept. 1690 (A. dép., G. 
Suppl. 9). 

Joseph Jordan ; acte Ulliel not., 29 oct. 1691 (A. c. Moût.). 
Jean-Baptiste Bonod ; rôle de la confr. du Saint-Nom de 
Jésus, à Aime, janv. 1691 (A. par.). 

Michel Fris.at ; ord. sous-diacre à Moût., 14 avr. 1691 ; acte 
Pessoz not., 28 fév. 1692 (Et. Très.). 

Amédée Festaz ; sous-diacre à Moût., 14 av. 1691 ; acte 
Ulliel not., 27 mars 1695 (Ibid.). 

Bonaventure Floret ; acte I.aurent not,, 15 sept. 1691 (Ib.) 
François Floret ; id. 

André Ginet ; id. 

Nicolas Morand ; id. 

Benoît Gi.net; acte Pessoz not., 20 fév. 1692 (Ibid.). 
Jean-François Bally ; ord. diacre à Moût., 31 mai 1692. 
François Mazelîer ; acte Pessoz not., 25 juin 1692 (Et. 
Très.). 

Bonaventure Estienne ; acte Chedal not., 19 juin 1693 
(Greffe du Trib. de Moût.). 
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Charles Desgranges; acte Laurent not., i®*" fév. 1694 (EU 
Très.). 

Ange Bernard, lecteur de philosophie ; acte Pessoz not., 
24 mai 1694 (Ibid.), 

Michel ViLLiOD ; acte CI. Mugnier not., 24 janv, 1696 (Ibid.). 
G. Belvoz ; signe un acte Benoit not., 13 mai 1696 (Greffe). 
Bonaventure Ducretet, de Queige ; id. 

Pierre Guillermin ; id. 

François Morel ; id. 

Jean-Baptiste Sonnet ; id. 

\ Ange PiTTiT ; acte Pessoz not., 29 nov. 1696 (Ibid,), 

François Voisin ; id. 

I 

Joseph Brunet ; acte Daviet not., 17 fév. 1698 [Tabellion 
■ au Greffe du Tribunal (i)). 

Joseph Desperse, prédic. convent. ; Peisey not., 17 juin 1698. 
André Bérard-Rageat, de Tessens ; acte Arnoilet not., 7 
sept. 1698 (Eu Très.). 

Jean-Baptiste Roux ; acte Peisey not., 25 oct. 1698. 

Pascal Chrestien ; acte Cudraz not., 7 mars 1699. 
Barthélémy Clerc ; acte Peisey not., 22 juin 1699. 

Gaspard Roux ; id. ' 

Joseph DE Percé ; acte Laurent not., 6 juil. 1699. 

Claude Comte ; acte Fleury not., 10 janv. 1701 (Et. Très.), 
François Roret ; id. 

Joseph DE PoENCET ; acte Silvestre not-, 20 août 1702. 
Joseph Mansord, fr. lai ; acte Ulliel not., 20 août 1702. 
Etienne Tardy, fr. lai ; id. 

Bonaventure Favre ; acte Damied not., 24 févr, 1704. 
Bonaventure G.ariod ; ord. prêtre à Annecy, 7 mars 1705 
(A. dép. Haute-Sav.) ; gardien en 1710. 

Joachim Bornand, de Planvillard sur Moùtiers ; acte Marion, 
not., 14 avr. 1706 (Et. Hyb.). 

Bonaventure Roche ; prêtre à Annecy, 18 déc. 1706 ; acte 
Fleury not., 20 mars 1708. 

Joseph Roch : sous-d. à Annecy, 18 sept. 1706 ; acte Ulliel 
not., 20 fév. 1717. 

Bonaventure Comte ; acte Ulliel not., 9 mai 1707, 

Bernardin Dunoyer ; acte Daviet not., 6 fév. 1708. 

Claude Bernard ; acte Ulliel not., 22 mars 1711. 

N. Sa U VE Y ; acte Ulliel not., 13 janv, 1713. 

* 

(t) Sauf indication spéciale, les actes notariée cités plus loin se trouvent aux mèiaes 
Archives du Tabellion. 
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Maurice Guilleemin ; acte UUiel not., 28 déc. 1714. 

Jean-Baptiste Pioxoz ; acte Ulliel not., 14 juil. 1715. 

Claude Goujon ; signe un extr. mort., 29 août 1716 (A, 
Trem,), , 

Louis DE Lura, sacristain ; acte Ulliel not., 27 juil. 1717. 

Georges Maffy ; id. 

Sébastien Thomas ; acte Duplan not., 24 mai 1721. 

Laurent Pétroz, lect. de phil. ; acte Pessy not,, 19 mai 1726. 

François Francey ; acte Cléaz not., 9 déc. 1726. 

Laurent Revil ; id. 

Guillaume Grogniet, de Moùtiers ; acte Pessy not., i®*" juin 
1728. 

Etienne Jeannin ; acte Pessy not., juin 1729. 

André Goujon, prédic. convent. ; acte Pessy not., 8 août 1729. 

Christophe Bally ; acte ViUiod not., 20 sept, 1731. 

Jean-Bapt, Hospes, de Moùtiers ; id. 

François Michallat ; acte Petel not., 5 avril 1732. 

René Cyvoct ; acte Farcy not., 26 août 1733. 

Jean-François JON ; id. 

Pierre Peyssard ; tons, à Moût., 20 mars 1734 (A. dép., G 
sup. 10}. 

François-Sim on Martin, de Moût. ; id. (i) ; comptes 31 
août 1752. 

Louis Thyabaud ; tons, à Moût., 20 mars 1734, 

Jacques Serre ; acte Varambon not., 13 oct. 1734. 

Pierre-Auguste Demoz, de Rumüly ; ord. prêtre à Moût., 
17 mars 1736 ; acte Varambon not., 30 nov. 1737. 

Jean Sonnet ; acte Varambon not., 17 mai 1736. 

Joseph Duret ; ord. prêtre à Moût., 15 mars 1737 ; comptes 
27 janv, 1747 {A. dép., C. 752}. 

Maxime Cornuty ; ord. prêtre à Moût., 22 sept. 1737 ; fait 
un achat dans une vente publique, 15 juil. 1743 (Arch. Trem,)^ 

François Angeloz, du Grand-Bomand ; acte Varambon not., 
30 nov. 1737, 

Alexis Muraz, des Avanchers ; entré en religion en 1740 
(suivant acte Varambon not. du 13 avr. 1741). 

Louis Nantois : acte Ravier not., 23 déc. 1740 (Et. Très,). 

Germain Jarroz ; entré en religion à Moût, par acte Bernard 
not., 12 sept. 1741. 

(i) Se confond probabl. le P» Simoü Martin qüi fut plus tard gardien et qui ré¬ 
sidait au couvent de Saint-Michel au moment de Tarrivée des troupes françaises eu 1793.. 
(V. chan, Millon, /ot, ctf*, p. 368.) 
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Jean-François Centaure de Songy ; acte Bernard not., 
21 nov. 1741. 

Claude-Joseph Trufiny ; acte Varambon not., 19 déc. 1741. 
Hyacinthe Paravel, lecteur ; id. 

Claude-Marie Millias ; acte Varambon not., ii fév, 1742. 
Barthélémy Jourdan ; id, 10 juil. 1742. 

Jean-Louis Ferley ; comptes 22 juin 1743. 

Jean-Bapt. Albanel ; id. 22 oct. 1743. 

Frère Didace, frère lai ; id. 25 oct. 1743. 

Frère Antoine, scolastique ; id. 3 déc. 1743. 

Pierre Serre ; acte Ruffier not., 25 janv. 1744. 

Joseph-Marie de Vignon, de Saint-Pierre d’Allevard ; comp¬ 
tes 24 avr. 1744. 

Benoît Bodivin, scolast. ; comptes 14 oct. 1744. 

Jacques Sauve y ; acte Varambon not., 13 nov. 1744. 

Claude Chardon ; comptes 12 juil. 1745. 

Jean-Louis Mouthon ; id. 17 sept. 1745. 

Fr. Claude ; id. mai 1746. 

Fr. Jean-Antoine, scol. ; id. 13 oct. 1746 (i). 

François de Bernond ; acte Varambon not., ii avr. 1747.. 
Antoine Belfils ; comptes 23 sept. 1748. 

N. Perrier ; id. 8 oct. 1748. 

Claude Genevois ; id. 13 oct. 1748. 

Fr. Nicolas ; id. 5 janv. 1750. 

N. Farament, scol. ; id. 23 fév. 1750. 

Jean-Antoine Martin, de Moûtiers ; id. 31 août 1752. 
Jacques Bérard ; ord. sous-diacre à Moût., 16 juin 1753 ; 
prêtre, le 15 janv, 1756. 

Jean-François Roux, fr. lai ; acte Silvestre not., 26 juin 1753. 

François Bérard ; va étudier à Paris, 17 oct. 1753 (A. d., 
C. 752). 

Fr. Maurice ; comptes 29 oct. 1753. 

Jean-Bapt.-Denis Villiod ; sous-d. à Moût., 19 mars 1754. 
Jean-Marie Pralon ; ord. prêtre à Moût., 29 mars 1755 *; 
comptes 15 sept. 1757. 

Jean-Louis Festaz ; comptes 30 mars 1755. 

Philippe Reymond ; ord. prêtre à Moût., 24 mai 1755. 
Jean-Alexandre Villien ; id., 18 fév. 1758. 

Jean-François de Thoire, de La Roche en Genevois ; id.r 
25 mars 1758 ; acte Baudé not., 19 janv, 1773. 

Joseph Fournier ; comptes 30 avr. 1758. 


(i) C^est probabl, Jean-Ant» Martin, qu"on trouve plus toin. 
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N. Quinard ; id. 8 mai 1758. 

Fr. Louis ; id. 9 août 1758. 

Henri Grange ; id. 3 nov. 1758. 

Fr. Louis Léger ; consigne du sel pour 1759. 

Jean Petit, scolast. ; id. 

François Bergier ; id. 

N. Nicoux ; ord. sous-d. à Moût, en 1759 ; comptes 1761. 

Fr. Joseph ; comptes 20 oct. 1759. 

François Hauteville, de la Vemaz en Chablais ; acte Ber- 
gonzy not., 2 mai 1760. 

Claude Gayme ; comptes i®’’ déc. 1761. 

Claude Régnier ; id. 23 juin 1763. 

Joseph-Marie Besson ; id. 10 juil. 1763. 

N. Muffat ; id. 13 juil. 1763. 

Fr. Oct.avie.n ; décédé à Moût, en 1766 (A. dép., C, 752). 

Pierre-François Margel, de Thonon ; acte Baudé not.. 16 
juil. 1769. 

André Petit ; sécularisé par bulle pontificale, fulminée par 
l’archevêque, le 22 avr. 1772. 

Jean-Claude Bocqüet, d’Annecy ; acte Baudé not., 13 sept. 

1775 - 

Claude-Maximilien Badond, prédic. couvent. ; acte Baudé 
not., 23 janv. 1776. 

François Heurteur, de Chambéry ; décédé à Moût., le 21 
janv. 1778 (R. p.). 

Jean-Antoine Damé, de Lanslevillard ; acte Baudé not., 25 
janv. 1779. 

Claude Félici, d’Annecy ; déc. à Moût., 17 janv. 1782. 

Augustin J A Y, oblat. ; demande à être reçu comme novice, 
14 janv. 1784 {a. Baudé not.). 

François Maillet, de Seyssel ; acte Baudé not. 7 déc. 1784. 

N. Delbarbe ; novice à Chambéry en 1785 [Ac. de Sav., 
4® sér., V, 560) ; passe de Moûtiers en Piémont, un peu avant 
l'arrivée des troupes françaises en 1792 (A. corn. Moût.}. 

Bernardin Gallo, de Bene, dioc. de Mondovi ; affilié au cou¬ 
vent de Moûtiers mais résident à Chambéry (acte Baudé not., 
2 juil. 1785) ; de résidence à Moûtiers, acte Baudé not. 9 oct. 1787. 

Grégoire Jorioz, procureur ; est en procès contre la commu¬ 
ne d’Hautecour en 1786 (Millon, p. 262). 

Jean Girod, frère lai ; de résidence au couvent de Moût, 
en 1792. 

Bernard Belot, frère lai ; fait une déposition le 27 juil. 1793 
{A. com. Moût., BB, 12). 
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COUVENT DES CAPUCINS DE MOUTIERS 

Comme celui des Cordeliers, le couvent des Capucins de Moû- 
tiers a été établi sur remplacement d*un ancien prieuré. Ce prieu¬ 
ré, sur lequel on trouvera plus loin quelques détails, était placé 
sous le vocable de saint Alban et occupait l'extrémité de la ville^ 
au midi, sur le chemin de Salins. A l'époque où les Capucins fu¬ 
rent appelés à Mou tiers, il ne restait probablement plus que des 
ruines des anciens bâtiments, mais Téglise était encore debout. 
Le vénérable Chapitre, qui en avait la possession, la céda aux Ca¬ 
pucins de la province de Savoie par deux actes passés les 23 avril 
et 12 mai 1612 (i). 

Les Capucins en prirent possession immédiatement et firent 
-commencer sans retard les travaux de construction d'nn cou¬ 
vent attenant à Téglise, dont ils entreprenaient pareillement la 
restauration. Ces travaux furent rapidement menés, au moins 
en ce qui concerne Téglise, et saint François de Sales, que Tar- 
chevêque Germonio avait commis pour l'accomplissement des 
fonctions épiscopales en Tarentaise pendant son absence, put * 
venir en faire la consécration, le 23 novembre 1614. 

Nous n'avons pas besoin de dire ce que fut, depuis ce mo- * 
ment, la vie de ces excellents religieux- On sait quel précieux 
concours les Pères Capucins avaient prêté à l'apôtre du Chablais, 
quelques années auparavant. Ici ils n'eurent pas à convertir des 
hérétiques, la Réforme n'ayant pu parvenir à s'infiltrer dans no¬ 
tre pays. Mais il y avait en Tarentaise, comme partout, bien des 
fidèles relâchés qu'il fallait ramener à îa régularité d'une vie 
plus chrétienne. Les bons Pères s'y employèrent avec leur zèle 
accoutumé et acquirent bientôt, par leurs prédications, une très 
grande popularité. Cette popularité fut encore accrue par les 
actes héroïques de charité qu'on leur vit accomplir, pendant la 
peste de 1630, au service des victimes dn fléau {2}. 

Les Capucins se signalèrent également, pendant la seconde 
moitié du xvn® siècle, par leur coopération active à l'œuvre de 
la reconstruction de nos églises. On voit, par les procès-verbaux 
des assemblées générales de communiers où les travaux de res- 

(li Abbé Poncet, daas Acad, de îa Val â^îsèref Mém., vu, p. 66. Le premier de ces 
^ctes ne concernait que Téglise ; le second complétait la donation par la cession du clos. 

(2) Les capucins de Moûtîers furent admirablenient secondés, en cette circonstance, 
par des religieux du même ordre venus des autres couvents de Savoie,Piusieuts succom¬ 
bèrent à la peine, ainsi qu*on peut îe voir dans re.vcellent Nécrologe du P. Eugène. 
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tauration étaient votés* que cette décision fut prise, en plusieurs 
paroisses, après des missions prêchées par eux et sur leurs pres¬ 
sants conseils* On sait aussi que les fondations de missions ou de 
prédications du Carême qui se firent dans beaucoup de localités, 
au XVI siècle, portaient fréquemment pour condition expresse 
que ces exercices religieux seraient présidés par les Pères Capu¬ 
cins (i)* 

D'autre part, leur recrutement dans le pays paraît s'être tou¬ 
jours effectué avec une grande facilité* Les rares documents qui 
nous font connaître quelques-uns de ces humbles religieux por¬ 
tent fréquemment, à la suite de leur nom de religion, celui d'une 
des paro'^sses du diocèse d'où ils étaient otiginaires* L'action 
bienfaisante des Capucins était donc appréciée comme elle le* 
méritait. Aussi lorsque, en 1792, la Tarentaise, avec le reste de la 
Sa,voie, se donna à la France, les habitants de nos paroisses du¬ 
rent y mettre pour condition, plus ou moins expressément spéci¬ 
fiée, qu'ils garderaient non seulement leurs curés mais encore ces 
bons Pères Capucins dont la parole simple et sans art les rendait 
meilleurs* Ces vœux, malheureusement, ne devaient pas être 
entendus. Les Capucins furent obligés de s'expatrier, en même 
temps que les membres du clergé séculier fidèle* Le couvent 
servit quelque temps d'hôpital pour les soldats blessés ou mala¬ 
des des troupes françaises, puis tomba dans un état de complet 
délabrement* Au sortir de la Révolution, il fut mis par Napoléon 
à la disposition de la ville de Moûtiers pour son Ecole secondaire. 
La restauration sarde en fit passer la propriété au diocèse qui 
y établit son Petit-Séminaire. On sait qu'une spoliation récente 
vient de l'en déposséder* 

GARDIENS 

P* Jacques de Chatillon ; délivre un reçu aux exacteurs de 
la Côte d'Aime, 9 nov* 1615 (Arch. corn. CC, 63)* 

P* Philibert (2) ; délivre un reçu aux mêmes, 5 oct* 1617 

r/ôj. 


(i) Les testaments portent souvent mention de legs en leur faveur, même quand le 
testateur, interpellé à ce sujet par le notaire, déclarait, ce qui était le cas ordinaire, 
qu'il était trop pauvre pour rien donner à la « religion des SS. Maurice et Lazare Le 
conseil de ville leur votait chaque année une aumône, et les religieuse en délivraient 
reçu* C'est même à cela que nous devons de connaître les noms de quelques-uns d'entre 
eux* 

{2} Probablement le P* Philibert de Bonneiville, profès du 24 nov* 1600 et plusieurs 
fois provincial (NécroL). 
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P. Thomas de Sixt ; délivre un reçu aux mêmes, 15 nov. 1621. 

F. Jacques de Chatillon ; délivre un reçu aux exacteurs 
des Chapelles. 28 juin 1625 (Arch. de la sacristie des Cha-p.}. 

P. lÎELCHiOR DE Granier ; assiste à la plantation de croix 
du couvent de Sion, i®'' juin 1631 (P. Eugène deBellevaux, 
Nécrol. p. 391). 

P. Charles de Chambéry ; était gardien au moment de la • 
peste de 1639 {Ibid., p. 27S). 

P. Ignace de Viège ; gardien en 1644 (/ bid,, p. 377). 

P. Athanase de Chambéry ; délivre des reçus d'aumône 
aux syndics de Moûtiers, 3 mars 1650 et r®*" mars 1651 {Arch. 
corn. Moût. CC,. 60 et 61). 

P. Bonaventure ; signe un reçu, 14 mars 1655 (Arch. comm 
Moût. BB, 8). 

P. Marc ; signe un reçu, 18 juill. 1655 (Ibid.). 

P. Théotime d’Annecy ; id. 5 avr. 1657 (Ibid. CC., 62). 

P, Cyrille de Chambéry ; demande en faveur de noble 
Gaspard Duverger la participation aux prières et aux bonnes 
œuvres de l’ordre, 28 août 1657 (Arch. Duverger). 

P. Philibert ; délivre un reçu aux syndics de Moûtiers, 

18 juil. 1683 (A. com. CC, 64). 

P. Georges de Chambéry ; est présent au prix-faict de 
l’église d’Hautecour, 17 nov. 1686 (Arch. com. Hautec.). 

P. Jérome de Chambéry ; signe un reçu, 25 juil. 1694 {A. 
com. Moût., CC, 66). 

P. Raphaël (i) ; id., 22 juil, 1698 {Ibid., CC, 65). 

P. Irénée ; id., 29 nov. 1704 (Ibid., CC, 66). 

P. Fortuné de Thonon ; id., 31 janv. 1714 (Ibid.). 

P. R.\phael de Moûtiers ; mentionné dans un acte Uliiel 
not., avr, 1718 (Tabellion). 

P, Philippe de Belleville ; mentionné par une inscription 
de la citerne, avec la date du 19 sept. 1718 (Chan. Brunet, Le 
Clos des Cap. dans /le. V. d’Is., Mém., V, 334). 

P. Séraphique ; reçoit l'abjuration d’un calviniste, 8 déc. 
1736 (Reg. par. Ste-Marie). 

P. ZosiME ; fait la déclaratoire pour l'exemption de la taille 
des biens d’ancien patrimoine, 14 juil, 1741 (A. dép. C, 4863). 

P. Ange de Songy ; signe un verbal de transport à la forêt 
de Villarlurin, 17 mai 1764 (Arch. Ac. V. d'Is.) 


{i) Probablement îe P, Raphaël de Moûtiers, qa'on trouve gardien à Sion en 1706 
^NécroU}^ 
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P. Jean-Antoine de Chambéry ; signe le reçu de l’aumône 
en blé de l'hôpital, 4 fév. 1766 et ii avr. 1768 ( 4 - rch . hôp . Moût .). 

P. Urbain d’Annecy ; était gardien au moment de son décès, 
6 mars 1773 ( Nécrol .) . 

P. Séverin d’Hermillon ; dresse un acte de décès, 2 janv. 
1774 ( Reg . par . Ste - Marie ). 

P. Louis-Marie ; signe des actes de décès, 27 nov. 1776 et 
23 juin 1777 ( Ibid .). 

•P. Agathange ; prêche la mission de Montgirod, 31 déc. 1786 
( Reg . par .). 

P. Guérin de Saint-Je. 4 N de Belleville ; signe* un reçu 
d’honoraire de messes célébrées à Saint-Thomas de Cœur, 6 fév. 
1790 ( Arch . Duverger ). 


VICAIRES 

P. Colomba N de Belle y ; est présent à une donation faite 
au couvent par le doyen Nicolas Trolliet, 12 mars 1662 (Arch. 
Acad. V. d'Is.). 

P. Marc -Antoine ; délivre un reçu d’aumône aux syndics 
de Moûtiers, 24 mars 1682 (Arch. corn., CC. 64}. 

P. Diège de V'erel ; acte Ulliel not., i®*" avr. 1718 (Tabell.). 

P. Mathias de la Cité d’Aoste ; vie. en 1746 {Nécrol,, 382}. 

P. Antonin d’Evian ; vie. en 1769-1772 (Nécr., p. 307). 

P, SÉR.APHiN ; signe un reçu d’aumône de l’hôpital, 31 mai 
1774 (Arch. hôp. Moût.). 

P. P.4CÎFIQUE DE L.4 Roche ; vic. en 1776-1779 {Nécrol., 
p. 309). 

P. Gabriel ; signe un reçu, i®^ mars 1785 (Arch. hôp. Motit.) 

P. Jean-Paul de Pralognan ; signe un acte de décès, 14 
mars 1789 (R. par. Ste-Marie). 

RELIGIEUX RÉSIDENTS (i) 

P. J.ACQUES DE Chatillon ; prend part à la convention du 
10 mai 1612 {Ac. V. d’Is., Mém., vu, 71). 

P. Constantin de Chambéry : id. 

(1) Le livre des ordinations des anciennes archives de TEvêché {Arch.^ dép*t G 
snppl* 3-12) contient les noms d^un certain nombre de capucins ordonnés à Moûtiers, 
sans dire à quel couvent ils appartenaient. Nous ne mentionnons ici que ceux qui nous 
sont connus de par ailleurs comme ayant été de famille à Moûtiers, soit an moment de 
l'ordination soit à une date postérieure, — Le lecteur constatera que beaucoup de noms 
ont été tirés de rexcellent ouvrage du R. P* Eugène. 
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P. Jean-Baptiste d'Annecy ; id. 

P. Clément d’Annecy ; id. (i). 

P . Barnabe d’Annecy ; décédé à Moùtiers en 1621 (Nécrol.).. 

Fr. Arnaud d'Annecy, frère lai ; décédé à Moùtiers en 1622 
(2) (NécroL). 

P— NOBLE S.allier DE Toürnon (3) ; habitait le couvent 
de Moùtiers, le 15 mars 1624 (Nécr. 301). 

P. Amédée ; délivre un reçu aux exacteurs des Chapelles, 
28 juin 1625 (Arch. sacrisi, des ChapelUs). 

P. Pierre de Chamoux ; id., 20 nov. 1625 (Ibid.). 

P. Bénigne ; délivre un reçu aux exacteurs de la Côte d'Ai¬ 
me, 2 avr, 1627 (A. com. Côte d'Aime, BB, ii). 

P. Philibert ; prêche le Carême à Moùtiers en 1630 (Arch. 
hôp.Moûi.). 

Fr. Nicolas de Pontamafrey ; était étudiant au couvent de 
Moùtiers en 1630 (NécroL, p. 299). 

P. SiGiSMOND ; de résidence à Moùtiers en 1630 (Ibid.). 

P. Cyrille de Chambéry ; a soigné les pestiférés à Moùtiers 
en 1630 (Ibid., p. 376). 

P. Antoine de Thonon ; décédé à Moùtiers en 1630 (Nécr.). 

Fr, Arsène de Chézery ; id. 

Fr. Isidore d’Hermillon, frère lai ; id. 

Fr. Jean-François de Grolée, frère lai ; id. 

Fr. J0SEPH-M.ARIE d’Aoste, frère lai ; id. 

P. Léon de Belle y ; id. 

P. Léon de Nantu.a ; id. 

P. Mathieu de Cluses ; id. . 

P. Michel-Ange de Sion ; id. 

P. Pacifique de Marengo ; id. 

Fr. Pacifique de Manigod, frère lai ; id. 

P. Laurent de Chambéry ; décédé à Moùtiers en 1632 
( N écr.). 

Fr. Archange de Montmélian, frère lai ; décédé à Moùtiers 
en 1633 (Ibid.). 

(iJ Nous supposoûs que Cés quatre religieux, amenés à Moùtiers par leurs Supérieurs 
en cette circonstauGe* étalent destinés à former le premier noyau de la communauté 
naissante, dont nous avons vu que le P. Jacques de Châtillon devait se trouver gardien 
en 1615. L'acte de 1613 mentionne égaleineutj comme stipulant au nom de Tordre, les 
PP. Théodore de Bergamoiit (Bergame),, gardien d'Annecy et vice-commissaire de la 
province de Savoie ; Silvestre de Chambéry, gardien de Maurienne, et Alexis d'Annecy, 
gardien de Montmélian, Mais la charge qu'ils exerçaient dans d'autres couvents de la pro* 
vince ne permet pas de faire la même supposition à leur sujet. 

( 3 ) D'autres indications le portent décédé à Annecy Tannée suivante (NécrùL). 

(3) Le R. P, Eugène de Bellevaux o*a pu découvrir son nom de religion. 
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P. Ange de Chambéry ; religieux du couvent de Chambéry ; 
vient se présenter à l'archevêque pour soigner les pestiférés en 
1639 (Nécrol., p. 321 note). 

P. SiLVÈRE DE Thonon ; dé famille à Moûtiers en 1644 (Né~ 
croL, p. 377). 

P. Dorothée de Montméi.ian ; id. (Ibid.) (i). 

P. Jean-Pierre de la Val d’Isère ; se fait inscrire à la 
confrérie de Saint-Joseph de Moûtiers, 1644 (Arch. hôp. Moût.), 

P. Jean ; prêche le carême à Moûtiers en 1654 (A, c. BB. 8). 

P. P'abien d’Annecy ; signe un reçu, 15 mars 1656 (A, com. 
Moût., CC, 62}. 

P. Marc (2) ; fait un baptême à Fessons-sur-Salins, 30 mai 
1658 (Reg. par ). 

P. Denis de Termignon ; est présent à la donation du doyen 
Trolliet, 12 mars 1662 (Acad. V. d'is., Mém., vil, 77). 

P. Léandre de Beaüfort, quêteur ; signe un reçu, 18 mars 
1662 (Arch. Ac. V. d'Is.). 

P. Albert : signe un reçu, ig mars 1663 (Ibid.). 

P. Bénigne d’Orlier de Belletruche ; capucin au cou¬ 
vent de Moûtiers en 1666 (de Foilas, Armor., iv, 306}. 

P. Clément de Chambéry ; signe un reçu, 7 oct. 1668 (A, 
com. Moût. CC, 63). 

P. Boniface ; prêche à Nâves pour la reconstruction de 
l’église en 1672 (Arch. par.) 

P. Georges de Chambéry ; prêche le carême à Moûtiers en 
1676 (A. com. CC, 64). 

P. Barnabé de Moûtiers ; signe un reçu, i®*" av. 1676 (/ hid.) 

P. Jean-Jacques ; signe un reçu oct. 1688 {A. c. Moût., 
CC, 56). 

P. Th.adée de Moûtiers ; fait un baptême aux AUues, 
15 juin 1689 (Reg. par.). 

P. Paulin ; signe un reçu d'aumône, 12 juin 1690 (A, com., 
CC, 66). 

P. Charles de .Moûtiers ; mentionné dans une note de 
l’apothicaire Joseph Rey, en 1690 (Arch. hôp. Moût.) 

P. Agapit de Conflans ; id. 

P, Jacques ; id. 

P. Pacome ; id. 

P, Melchior ; prêche le carême en 1713 (A. com. CC, 67^. 

(i) Fut chargé, ainsi que le précédent, par le P. gardien Ignace de Viège^ de déterrer 
le corps du P, Mathieu de Cluses, inhumé près de la chapelle de N*-D. de la Croix ea 1630, 

{2J Probablement le P. Marc de TalloirÊS, 
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P. Dominique ; prêche le carême à Moûtiers en 1716 (Arch. 
coin. Moût.) 

P. Romuald ; prêche le carême en 1718 (A. coni.). 

P, Prosper DE Beaufort ; acte Ulliel not. ler av, 1718 (Archi 
du Tabellion au Greffe de Moûtiers). 

P. Eliouore de Saint-Paul ; id. 

Fr. JÉROME DE Sainte-Reine, étudiant en théol. ; décédé à , 
Moûtiers, 14 juil. 1758 (NécroL). 

P. Epiphane de Conflans ; id., 27 oct. 1758 (Ibid.). 

P. Augustin d'Annecy ; id., 23 avr. 1761 {Ib.). 

P. Claude-François; id., rS janv. 1762 (Ib.). 

P. Guérin de Saint-Jean de Belleville ; ordonné prêtre 
à Moûtiers, 2 juin 1765 ; plus tard gardien, 

P. Benjamin de Chambéry ; décédé à Moûtiers, 18 sept. 
1769 (Nécrol.). 

P. Athan.ase de La Roche ; id., 20 fév. 1772 (Ib.). 

P. Hilaire ; signe un reçu d'aumône, 23 fév, 1774 (A. hôp. 
M oût.). , 

P. Othon de Moûtiers ; déc, à Moûtiers, 27 nov, 1776 (Née.). 

P. Jean d’Avise ; id., 17 mai 1780 ou 1790 (Ib.). 

P. Polycarpe de Cressin ; id., 20 sept. 1780 (Ib.). 

P. Raph.ael de Longefoy ; id,, 16 août 1782 (Ib.). 

Fr. Onuffre de Sallanches, clerc ; id., 1784 ou 1785 (Ib.). 

P, Anaclet ; prêche la mission de Montgirod, 31 déc. 1786 
(Reg, par.). 

P. Ange-Marie ; id., [Ib.). 

P. Martinien de Saint-André ; décédé à Moûtiers, 27 nov. 
1788 (Nécrol.). 

Fr. André des .Avanchers, frère lai ; id,, 3 mai 1791 (Ih.) 

P. Philippe-Marie de Saint-Jean de Belleville ; id., 13 
janvier 1792 (Ib.). 

P. Jean-P.aul de Pralogn.an ; est porté dans le décret de 
déportation comme ayant eu son dernier domicile à Moûtiers 
en 1793 (Nécrol., p. 394J. 

COUVKNT DES CAPUCINS DE CONFLANS 

Ce couvent fut fondé « par les soins de M, de Locatel (i) et des 
habitants du lieu » et placé sous le vocable de Notre-Dame de 

Jl- 

(i) Conflans avait alors pour curé véïtérable Louis de Locatel. Nous supposons qu# 

de lui qmHl s'agit id. 


If 
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Lorette. La bénédiction de la première pierre en fut faite par 
Révérendissime Nicolas de Riddes, abbé de Tamié, le 26 juillet 
1626 (R. P. Eugène DE Belle VAUX, Nécr., p. xxi). Les religieux 
paraissent être venus s’y établir le jour de la Sainte-Croix de 
l'année suivante (Arch. Tremey). 

Adonnés à la prédication, comme tous ceux de leur ordre,, 
les Capucins de Conflans ne s'acquirent pas dans le pays une 
• moins grande popularité que ceux de Moûtiers, et l’on trouve en 
plusieurs paroisses de la région des fondations de Carême ou de 
mission faites expressément en leur faveur. Ils durent malheu¬ 
reusement se disperser comme les autre.s en 1793. Le couvent fut 
alors vendu et devint la propriété de la famille Perrier de la 
Bâthie. Un collège ecclésiastique y fut établi en 1805. Ce collège, 
devenu très prospère, ayant été transféré à Albertville en 1839, 
les Pères Capucins de Savoie firent l’acquisition des bâtiments et 
en reprirent possession en 1842. On sait qu’une nouvelle spolia¬ 
tion devait le leur reprendre en 1903. 

OARDIENS 

P. Melchior de Gr.anier ; délivre un reçu aux chanoines^ 
de N.-I). d’Annecy, ii nov. 1633 (i). 

P. Benjamin ; signe le reçu de l’aumône de la communauté de 
Beanfort, 30 mars 1671 (Arch par.). 

P. Philibert d’Annecy ; écrit au sujet du Carême de Beau- 
fort, 21 fév. 1679 (A. com. HH, i). 

P. Anast.\se ; écrit une lettre aux syndics d’Allondaz, 12‘ 
mai 1688 (A. com., GG, 6). 

P. Raphaël ; est présent à un accord, en 1696 (Poncet, 
Marthod, p. 61). 

P. Mathieu de Moûtiers ; décédé à Conflans en 1702 (2}. 

P. Pierre-M.arie ; signe des reçus, 16 août 1731 et ii avr. 
1733 (A. comm. Albertv.). 

P. François-Melchior de Chambéry ; délivre reçu des ho¬ 
noraires alloués pour la prédication du Carême* à Conflans, 
24 mai 1734 (Ibid.). 

P. Je.an-Baptiste ; célèbre des messes à la décharge de Rév. 
Michel Gachet de Beaufort en 1750 (A. com, GG., 7). 

P. Lambert ; a dirigé les exercices de la mission du Villard de 
Beaufort, 22 mai 1757 par.). 

I 

(1) Notes personne lies, dont nous avons oublié de marquer la soiircep 

(2) Etait frère de Rév% Jean-Louis Bernard, chan* et curé de Moûtiers, qui le fit 

inhumer dans son église de Sainte-Marie, le 28 mai 1702 par.J. 
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P, Jean-Antoine de Chambéry ; réclame les revenus de la 
fondation du Carême de Beaufort, par lettre du 12 mars 1762 
(A. par. Beauf.). 

P. Ferdinand ; écrit au sujet du Carême de Beaufort, 3 déc.. 
1763 (A. com. GG, 30). 

P. Jean-Antoine de Chambéry ; de nouveau gardien en 
1768-1770 (Nécrol.) (i). 

P. Jean-Antoine de Chambéry : encore gardien en 1772- 
1775 {là.) (2). 

P. Guérin de Saint-Jean de Belleville ; prêche la mis¬ 
sion de Montgirod, 31 déc. 1786 (Reg. par,). 

P. Fidèle ; a prêché la dernière mission à Conflans avant la 
Révolution (Arch. Tremey). 

VICAIRES 

P, I RÉNÉE ; reçoit l'honoraire du Carême de Conflans, 8 mars 
1731 (A. com. Albertv.). 

P. Agathange de Moutiers ; signe un reçu de messes, 26 
mars 1742 (A. par, Vill. de Beauf.). 

P. SÉVERIN ; écrit au sujet du Carême de Beaufort, 10 déc. 
1763 (A, com., GG, 30). 

P. M.athlas de la cité d'Aoste ; vie. en 1765 et 1766 (Nécrol. 
p. 382). 

P. Jean-Antoine de Chambéry; vie. en 1770-1771 [Ib., 

P- 324). 

P. Jean-Ant. de Chambéry ; de nouveau vie. en I778-I7S2‘ 
(Ibid.). 


RELIGIEUX RÉSIDENTS 

P. CÉLESTIN DE MouxY ; décédé au service des pestiférés en 
1630 (Nécrol.). 

P. Marc de Talloires ; érige la confrérie du Saint-Sacre¬ 
ment à Verrens en 1634 (A. com., GG, 14). 

P. Pascal ; préside les exercices de la mission de Mercury en 
ï668 (Reg. par ). 

P. C0LOMEAN de Belley ; prend part à cette même mission- 
P. Dosithée d'Estrabloux ; id. 

P. Philibert d'Annecy ; id. ; gardien en 167g. 

{i) Dans Pintervalle, îl avait été gardien à Moûtiers. 

(2) Dans rintervalle, il fut vicaire en ce tnême enuvent dû Conflans, 


\ 
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Fr, François-Marie, clerc ; est socius du prédicateur du 
Carême à Beaufort, en 1677 {A. com., GG, 30), 

P, JÉROME ; fait un baptême à la Bâthie, 29 avril 1691 (Reg. 
par.). 

P. Edmond ; signe un acte de baptême à Gilly, 21 sept. 1693 
(Reg. par.). 

P. SiLVÈRE ; présent à un accord en 1696 (Poncet, Marthod, 
p. 61). 

P. Athanase ; présent au prix-faict du rétable du maître- 
autel de Rognaix, 24 août 1698 (Ac. V. d’Is., Doc,, III, 138). 

P, .André de Pallud ; de famille à Conflans en 1705 (Nécr.). 

P. Romuald ; est présent à un mariage à Gilly, 30 avril 1726 
{Reg. par.) ; célèbre à la décharge de Rév, M. Cachet de Beau- 
fort en 1744 (A. com. Beau)., GG, 7). 

P. Ch.\rles-Françoïs ; célèbre à la décharge du même en 
1744 (Ibid.). 

P, Elzéar DE Conflans, id. en 1744011754 6. GG,7 et 21). 

P. Isa AC ; id. 

P, SiMPLICIEN ; id. 

P. Alexis dit I'Allemand ; i'd. en 1747 {Ib., GG, 7). 

P, Antoine ; id, ' 

P. M.aximilien de Conflans ; est légataire de son frère, par 
test, du II fév. 1749 (Arch. Acad. V. d'is.). 

P. Epiphane de Conflans ; a célébré pour Rév. Cachet en 
1750 (A. com. Heauf., GG, 7). 

Fr. Pierre-Chrysologue, étudiant ; décédé à Conflans, 
12 mai 1754 (Nécrol.). 

P. P.ATIENT DE Cl-lAMBÉRY ; id., 21 mai 1754. 

P. Thadée ; célèbre pour Rév. Cachet en 1754 (A. c. Beauf., 
GG, 21). 

P. Timothée ; id. 

Fr. Georges, frère lai ; sert, comme cuisinier, à la mission 
du Villard de Beaufort, 1757 (Reg. par.). 

P. Emmanuel ; prêche cette même mission {Ibid.}. 

P. Fulgence de Montpascal ; id. 

P. Fortuné ; id. ; prêche le carême à Beaufort en 1765 
{A. com., GG, 30). 

Fr. Séraphin de Thones, clerc ; décédé à Conflans, 23 sept. 
1757 (Nécrol.) 

P. Pascal d’Onin ; id., 20 août 1767 (Ibid.). 

P. Othon de Moutiers ; fut de famille à Conflans, d’après 
un ex-libris sans date (Btbl. Acad. V. d’Is.). 
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Fr. Claude-Antoine de Beaufort, fr. lai ; décédé à Con- 
flans, 30 mai 1777 (Nécrol.). 

P. Chérubin d’Aiguebellette ; id., 28 ou 29 fév. 1780. 

Fr.*JuvÉNAL DE Sallanches, étudiant ; id., 15 nov. 1780. 

P. Joseph-Marie de Saint-Je.an de Gressonev ; id. en 
1782 ou 1783. 

P. Timothée d'Héry-sur-Albi ; id., 31 oct. 1791 (Né- 
crol.) (1), 

P. Eusèbe d’Annecy ; id., 27 déc. 1791. 

P. Jean-a\ntoine de Chambéry pris àConflans et emprison¬ 
né à Moûtiers, le 22 fév. 1795 ; décédé à Conflans, 2 août 1796 
(Nécrol.) 

Fr. Jacobon de Rumilly ; décédé à Conflans, 9 sept. 1796. 


COUVENT DES CAPUCINS 

I 

DE BOURG-SAÎNT^MAURICE 

Ce couvent fut fondé en 1627, « par les aumônes des habitants 
du pays » {R* P* Eugène de Bellevaux, Nécr.^p. xxii). 11 était 
situé dans la partie basse du bourg, à côté et au-dessus de la 
route nationale actuelle. Le nombre des religieux paraît y avoir 
toujours été assez restreint. II en comptait douze à la fin du 
XVII® siècle ou au commencement du xviii®. A la veille de la Ré¬ 
volution, ce nombre avait probablement subi, comme partout, 
une diminution. Au reste, de par une disposition prise par le Pape 
Urbain VIII, en 1632, huit et meme six religieux suffisaient pour 
constituer la communauté régulière de Bourg-Saint-Maurice 
(Ibid.). 

A la Révolution, le couvent fut vendu comme bien national 
et resta longtemps propriété privée. Grâce à Tinitiative prise 
par des prêtres du pays, il fut racheté en 1880 et aménagé pour 
une école libre tenue par les Frères des Ecoles Chrétiennes. A la 
suite des lois contre les Congrégations, des instituteurs laïcs y 
sont venus prendre la place de ces excellents religieux, et î'école 
a pu ainsi subsister, à la grande satisfaction des parents chrétiens 
de Bourg-Saint-Maurice et des communes environnantes. 


(r) Peiit‘être le même que le P, Tinaotbée de 1754* 




















LE DIOCÈSE DE TARENTAISE 


GARDIENS 

P. Denis de Chambéry ; délivre un reçu aux exacteurs des 
Chapelles, x6 mars 1630 (Arch. sacri$t. des Chaf.) (i). 

P, Pacifique ; délivre un reçu aux exacteurs de la Côte 
d’Aime, 5 août 1656 (A. com. CC. 71). 

P. Diègue ; délivre un reçu aux exacteurs d'Aime, 15 janv. 
1666 {A. com., CC, 42}. 

P. Anselme, établi gardien vers 1672 (A. par. Ste-Foy). 

P. SÉVERIN ; se fait inscrire à la confrérie du Saint-Nom de 
Jésus d’Aime, 8 sept. 1685 (Arch. Tremey). 

P. Thadée : signe un reçu, 29 av. 1691 (Arch. Emprin). 

P. Zacharie ; passe une quittance, 7 oct. 1695 (suivant acte 
Duin not., du 14 mars 1697. — Arch. du Tabellion). 

P. Mansuet ; acte Serret not., 14 fév. 1744. 

P. Innocent d’Annecy ; acte Pondruel not., ii avr. 1764. 

P. Hiérothée de la Roche ; décédé à Bourg-Saint-Maurice, 
13 mai 1788 (Nécrol,). 


VICAIRE 

P. CÉLESTIN ; dirige les exercices de la mission de Mâcot en 
1702 (acte Brunet not., du 22 déc.). 

RELIGIEUX RÉSIDENTS 

P. B.asile ; délivre des reçus aux exacteurs des Chapelles, 
29 oct. 1627, 5 oct. 1628 (A. sacr. Chap.) (2). 

P. Denis ; agrège des fidèles à la confrérie des Pénitents de 
Mâcot, en 1643 (Arch. par.). 

P. Marc de Talloires ; prêche aux Chapelles au moment 
de la visite, 23 |uil, 1653. 

P. Pierre de Lestanche ; est présent à la même visite. 

Fr. Justin, fr. lai ; est socius du prédicateur du Carême à 
Aime en 1659 (A. com. Côte d'Aime, CC, 65). 

P. Séraphin ; prêche à Aime en 1665 (A. com. A ime, CC, 42). 

P. Pascal ; est supérieur de la mission d’Aime en 1666 (Arch. 
Tremey). 

P. Tobie de la Roche ; délivre un reçu aux communiers de 

(ij II s^y qualifie « supérieur en la fabrique de Bourg-Saint-M.^ ce qui semble indi¬ 
quer que les travaux de construction n^étaient pas encore achevés à cette époque, 

(2) Peut-être était-il alors, lui aussi, » supérieur en la fabrique ■, comme le P, Denis 
de Chambéry devait Pêtre en 1630. 
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Longefoy, ir sept. 1673 (Ch. Montmayeur, La vie en Savoie, 
4 ans la Province, p. 75). 

P. Augustin de Saint-Julien ; fait une souscription à Aime 
pour la reconstruction de l’église, 15 avril 1675 (A. par.) ; est 
présent à l'assemblée communale réunie pour la reconstruction 
-de l’église de Peisey, 21 juin 1685 (Arch. çom.). 

P. Diègue ; est inscrit à la confrérie du Saint-Nom de Jésus, 
à Aime, en 1682 (Arch. Tremey). 

P. Georges de Chambéry ; id. 

P. Scolastique ; id. 

P, Thadée de Moutiers ; id. 

P. Benjamin ; id. 

P. Théophile de Ch.ambéry ; inscrit à la même confrérie» 

b 

^ sept. 1685. 

P. Célestin ; id. ; présent, à la Bourgeat, à un acte Tran- 
chand not., 15 mai 1708 (Tabell.). 

P. ViCTORiN ; prêche à Hauteville-Gondon, en 1686 (Reg. 
par.). 

P. Amédée ; id. 

P. .Arnaud ; écrit une lettre, 3 avr. 1690 (Arch. Ac. V. d'Is.). 
P. Gaspard ; est mentionné dans la lettre du précédent, 
3 avril 1690. 

P. François-Thomas d’Aiton ; fait un baptême à Laval de 
Tignes, 23 juil. 1730 (Reg. par.). 

P. Hugues de Montgirod ; inscrit à ta confrérie du Saint- 
Nom de Jésus, à .Aime, en 1754 (Arch. Tremey). 

P. Marc-.Antoine de Sallan'ches ; id. 

P, M.a.ki.me de Beaufort ; id. 

P. Jacob d’Annecy ; décédé à Bourg-Saint-M., 16 juil. 1761 
(N écr.). 

P. François-Hyacinthe de Lanslebourg ; id., 17 mai 1764. 
P. Hilarion de St-Jean de Belleville ; id., 13 déc. 1771. 
P. Zacharie du Bettonet ; id. 2 mai 1772. 

Fr. Martin d’Aime, fr. lai ; id., 9 juin 1772. 

P. Fulgence de Montpascal ; id. 16 mai 1773. 

P. Norbert de Pralognan ; id., i®’’ oct. 1776. 

P. Michel-Antoine ; id., 25 déc. 1776. 

P. Antide de St-Jean de Maurienne ; id. 22 janv. 1777. 

P. Anast.ase de St-Jean de Belleville ; sépulturé à 
Bourg-Saint-Maurice, 12 oct. 1780 (Nécrol.). 

P. Constantin de Confl.ans ; décédé à Bourg-Saint-Maurice, 
17 sept. 1782. 
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COUVKNT DES DAMES DE SAINI'E-CLAIRE 

D?: MOL'TIEJïS 

4 

Le couvent des Clarisses de Moûtiers occupait remplacement 
du palais de justice actuel, avec un clos assez vaste, dont on a 
fait, après la Révolution, la place-promenade des Victoires, 
L'érection en fut autorisée par lettres patentes du 3 octobre 1625,, 
vérifiées par arrêt du Sénat du 24 mars 1626 (Acte Bernard not., 
2 sept* 1644* EL Trésallet). 

A quelle date les Dames de Sainte-Claire se prévalurent-elles 
de cette autorisation pour s'établir à Moûtiers, nous ne sommes 
pas en mesure de le préciser. Ce qui est certain c'est qu'elles y 
étaient dès Tannée 1636 (Actes Clavel not., 18 sept, et 13-15 oct. 
— Ibid.) (i). Mais, à cette époque, le couvent dont nous venons 
de parler n'existait pas encore, La construction n'en fut commen¬ 
cée que huit ans plus tard, La duchesse régente, Christine de 
France, qui le regardait « comme de sa fondation )>(Acad. de la 
Val d'Isère, Doc. II, 76} et qui avait pris les religieuses sous sa 
haute protection, se fit représenter à la bénédiction et à la pose 
de la première pierre, qui eut lieu le 1^^ septembre 1644 (Acte 
Bernard not., 2 sept. — EL Trésallel) (2). 

Cette pierre avait été « jetée en la place destinée sous le grand 
autel » (Ibid.). Ce n'est cependant pas par Téglise que les tra¬ 
vaux commencèrent, car elle restait encore à construire en Tan 
1648 (Ac. V. d'Is. 1 . c.) et ne fut vraisemblablement commencée 
qu'en 1653, Les religieuses obtinrent alors (18 juillet) du P* Ber¬ 
nard de Launoy, ministre provincial de la province de Saint-Bo- 
naventure, la permission de vendre une maison qu'elles possé¬ 
daient à Moûtiers et d'en employer le prix à la construction 
d'une église dans les dépendances de leur couvent j). Cette maison 
était probablement celle où elles s'étaient établies à leur arrivée 

(1) Elles y étaient même déjà avant la peste de 1630, qui fit parmi elles quelques 
victimes (P. Eugène de Bcllevaux, Xécrûîoge ties Capucins de la province de Savoie^ 
P- 376). 

(2) L’avoué Durandard {Noies swr les religieuses cle^risses de Moûtiers^ dans 
Aead* de lu V. Méni., VU, 65) a donné d*une manière fautive le texte de riascrip- 
tion qui y lut gravée* Nous Je rélablissons ici tel que nous La transmis l'acte précité du 
2 sept, 1644 iD. O, A/, Christigue Mairi, heaiis Francisco Clarce et Christini^, nomine 
Chtisiinet, duchissæ Sabaudiœ, Régine Chyprij iUustrissimu Christina de BerneZt^ 
domina de Morgenex etc, de, D. D. D. die pHma hujus mensis sepiembrts ann£ 
ptiltesimi sexcentesimi quadragesimi quarli. 
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à Moûtiers et qui leur devenait inutile, maintenant que le cou¬ 
vent était bâti (i). 

Les Clarisses de Moûtiers appartenaient à la branche dite des 
Urbanistes. Vouées à la vie contemplative, elles s'occupaient 
aussi d'œuvres d'éducation* La duchesse Kégente le note expres¬ 
sément dans ses lettres patentes du i6 avril 1648 et fait ressortir 
avec raison le « bien et utilité que le public retire d'elles par Tédu- 
cation des jeunes filles à la vertu »* Le rapport sur les œuvres- 
pies de la ville de Moûtiers, dressé par le juge Cullierat, le 2 juin 
1731 (Arch. de Vhôp. de Moût.) fait observer aussi qu'elles 
avaient tenu autrefois un « collège pour les filles, sous la rétribu¬ 
tion de six sols par chaque élève », mais ü ajoute que « cette école 
a discontinué d'être tenue depuis un très-long temps, sans con¬ 
testation de personne, les Révérendes Dames n'y paraissant pas- 
obligées », Le rôle de la consigne du sel {Arch. dép., c, 1018-1041) 
établit cependant qu'elles continuèrent d'avoir jusqu'à la Révo¬ 
lution un pensionnat, où se recrutaient sans doute la plupart des 
nouvelles religieuses. 

Le couvent des Clarisses fut supprimé comme tous les autres 
en 1793* La ville de Moûtiers en fit dans la suite une caserne où 
fut logée la garnison piémontaise jusqu'à l'Annexion de 1860, 
II fut complètement démoli un peu plus tard pour faire place au 
palais de justice, siège de la justice de paix du canton de Moû¬ 
tiers et du Tribunal de oremière instance de l'arrondissement* 

On ne s’attend assurément pas à trouver ici les noms des re¬ 
ligieuses qui peuplèrent ce couvent pendant les cent cinquante 
ans et plus de son existence. Nous donnerons seulement la liste 
des abbesses et des aumôniers. 

.A.BBESSES 

I 

Les abbesses étaient, dans le principe, élues à vie par les reli¬ 
gieuses professes du couvent. Cette règle cessa d'être observée 
aux approches de la Révolution* On les voit alors se succéder les 
unes aux autres à de courts intervalles, et quelques-unes d'entre- 
elles rentrent en fonctions après en avoir été une première fois 
déchargées* Peut-être, sous le nom d'abbesses conservé par la 


' (1) La régente, de son côté, dans la crainte que les religieuses « ne pouvant subsister^ 
audit Moustiers faute de sous tien et entretien fussent contraintes d'en desioger », leur 
avait facilité l'entreprise en les exemptant de toutes tailles ^ pour les biens qu'elles pos¬ 
sédaient ou acquerraient jusqu’au revenu de quatre mille florins annuel s, qui devait 
constituer * leur dotation et patrimoine b (Ac. V. d'Is., Doc. 1. c,}. 
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force de rhabitude, le couvent n/avait-il plus que de simples 
supérieures. 

1. La première abbesse mourut de la peste en 1630. Le P, 
Eugène de BeUevaux (op. cif.) qui nous fait connaître ce détail 
n'en a pas transmis le nom. Il y a lieu de penser que celle dont 
le nom va suivre fut sa remplaçante immédiate. 

2. Dame Jeanne-Marie de Regard de Morgenex ; fait 
sommation de paiement de legs par acte Clavel not., 13 oct. 1636 
(El Trésallet) ; demande au ministre provincial la permission 
de vendre une maison pour construire Téglise, 12 jaîL 1653 (r). 

3. Claire de Mareste de Lucey ; obL Sylvoz not,, 24 fév, 

1660 {Greffe de Moût.^ vieilles minutes) ; acte de cession Pessoz 

> 

not.p 2 avril 1700 (Tabellion) (2). 

4. Anne de Saint-Thomas (3) ; acte Hoste not., 5 juil. 1700, 
14 mars 1706 (Ibid.), 

5. Christine DE Lescheraine ; actes Hoste not., 13 fév, 1707 
et Bernard not., 26 janv, 172g (Ibid.), 

6- Gasparde-Hélène de Chateauneuf ; actes Ador not., 
10 déc. 1731 ; Bergonzy not., 10 fév. 1744 ; Excoffier not., 5 fév. 
1760 ; rintendant général lui adresse une lettre, le g juill. 1765, 
lui faisant part que le Roi lui fait un don de 1000 livres pour Tai- 
der à réparer les dégâts causés par l'inondation de rannée précé¬ 
dente (Arch. dép., C, 201) (4). 

7. Louise Chapel (5) ; actes Excoffier not., g sept. 1767 et 


12 juin 1770 (TabelL). 

S. Catherine Biolley ; actes Excoffier iiot.. 27 mai 1772 et 
10 avril 1773 (Ibid.). 

g. Louise Sauvev ; actes Grogniet not., 27 nov. 1773 et 
Excoffier not., 4 juin 1776 (Ibid.). 

10. Jeanne-Baptiste Ballet ; actes Glatigny not., 12 avril 
177g et Excoffier not., 29 mai 1779 (Ibid.) 

11. Thérèse Biolley ; acte Cartanas not., 13 juil, 1780 
(TabelL). 


(i) Elle la soeur de Rév. Seigneur Mess. Prosper de Regard de Morgenex, 
doyen de S. Pierre et prieur de Lovagny. Sa sœur Jeanne’Hélènej lui servait de vicaire en 

1653- 

{2) L’acte Pessoz not. du 3 mai suivant tnentionne Dame Françoise Figuet, supé" 
rieure par le décès de Rév. Dame Claire de Lucey {TabelL), 

(3) Elle était déjà coadjuiricê^ de la précédente en 1696 (acte Duin not.* 4 svr. 
Ts^beiHon). 

(4) Le rôle du sel pour 175g {Arch. dép.j C. 10Ï&-1041) inscrit comme abbesse Dame 
Françoise de Châteauneuf. Peut-être y a-t-ü là erreur de nom. 

(5) Ici commence la série des abbesses amovibles. 
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12* Catherine Biolley ; actes Glatigny not*, lO nov. 1783 
et Muraz not., 19 sept. 1785 (Ibid.). 

13* Thérèse Biollev ; acte Fr* Favre not*, 16 août 1788 
(Ibid.). 

14. Christine Viguet ; actes Fr.* Favre not., 29 janv. 1790 et 
5 sept. 1791 (Ibid.), 


AUMONIERS 

Les aumôniers des Dames de Sainte-Claire leur étaient four¬ 
nis par Tordre franciscain. D'ordinaire, c'était parmi les religieux 
du couvent de Saint-François de Chambéry qu'on les choisissait* 
En dehors de leur ministère spirituel, ils avaient coutume d'assis¬ 
ter les religieuses dans le soin de leurs intérêts temporels et d'in¬ 
tervenir, tantôt avec Tabbesse seule, tantôt comme procureurs 
agissant en son nom, tantôt avec le corps des religieuses professes 
capitulairement assemblées, aux actes à ce nécessaires. C'est à 
quoi nous devons d'avoir pu recueillir les noms qui suivent. 

1. P, Bonaventure M*\kéchal (i) ; procède,- comme procu¬ 

reur de Tabbesse, à un acte de sommation Clavel not,, 18 sept, 
1636 (Etude Trésallet). ^ 

2, P, Hiérosme Jacquier ; est qualifié << confesseur » des Cla- 
risses dans un acte Bernard not., 26 août 1642 (Ibid.) ; agit com¬ 
me économe dans un autre acte Bernard not*, 17 nov. 1647 
(Ibid.), 

3* P. Bonaventure Maréchal ; est qualifié « confesseur » 
dans un acte d'état Gudinel not,, 18 juil. 1653 [Arch. comm. 
Moûtiers ; vieilles minutes) (2). 

4. P. Hiérosme Jacquier; reçu du 25 avril 1655 (A. corn. 
Moût,, CC, 62), 

5. P, Claude-François Brunet ; quitt. Gudinel not., ii juil 
1657 (Ibid, vieilles minutes). 

6. P* Hiérosme Jacquier ; actes Bal not., 23 août 1665 
(Arch, par. Atgueblanche) et Pessoz not,, 4 fév* 1676 (Et, 
Trésallet) ; décédé à Moûtiers, 24 avr, 1678 (Fr, Rabut, Obit.). 

7. P. Charles ValeT ; acte Balteison not,, ii sept* 1679 
(A. com. Moût.). 

8 . P* Jean-François Blanchet ; reçu du 25 mars 1687 
<;om, CC, 65) ; acte Pessoz not*, 16 sept. 1688 (Et. Trésallet). 

(1) Il appartetiâ^it à là branche deï nobles Maréchal de Luciane-la Bufîette (de Foras, 
Armorial). 

(2) Le P. Jacquier est aussi porté comme présent au même acte, mais sans qualï" 
^cation spéciale. 
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9. P. Joseph CucHET : actes Pessoz not., 5 nov, 1697 et 7 
juil. 1698 (Avch. dti Tabellion). 

10. P. François Curtillet ; actes Pessoz not., 27 août i699> 
et Hoste not., 5 nov. 1700 (Ibid.). 

11. P. Bonaventure Dupasquier ; actes Hoste not., 9 juin 
1701 et 13 mai 1704 (Ibid.). 

12. P. Jean-François Charroct ; acte Hoste not., 12 fév. 
1705 : Mugnier not., 4 nov. 1710 ; Thomas not., 16 oct. 1713: 
(Ibid.). 

13. P. Sébastien Pillet ; actes Pessy not., 18 fév. 1714, 
Il juin 1715, 10 mars 1717, 4 fév. 1718 ; Saugey not., 9 av. 1720 
et Cl. Mugnier not., 20 mai 1726. 

14. P. Joseph Barrier ; actes Charroct not., i®^’ juin 1722 ; 
Borrel not., i**'’ août 1724 et 25 oct. 1725 (Ibid.). 

15. P. Sébastien Pillet-; acte Cl. Mugnier not., 20 mai 1726- 
(Et. Très.). 

16. P. Louis DE Carré ; actes Bernard not., 31 janv. 1727 et 

26 janv. 1729 (Tahell.). 

17. P. François Rossiaüd ; actes Bernard not., 14 juil. 1730 
et 29 sept. 1735 (Ibid.). 

18. P. Joseph Barrier ; actes Ferley not., 19 oct. 1735 et 

27 oct, 1741 ; décédé à Moûtiers, inhumé le 25 fév. 1742 (A. com. 
Moût.). 

ig. P. Alphonse Riv.aud ; actes Bergonzy not., 18 fév. 1744 
et Bernard not., ii juil. 1744 (Tabell.). 

20. P. François-Antoine Béchon ; suite d'actes du 23 mars 
1745 au 14 mai 1751 ; acte Pellou.x not,, j 8 déc. 1758 (Ibid.). 

21. P. Bonaventure Favre ; actes E.xcoffier not., 5 fév. 1760 
et Bernard not., 10 mars 1762 (Ibid). 

22. P, Ferdinand-Sigismond de Rapis ; actes Excofïier not. 
4 déc. 1762 et 24 déc. 1767 (Ibid.). 

23. P. Gaspard-Augustin Laurent de Saint-Ag.nes ; acte 
Excoffier not,, ii juill. 1769 (Ibid.) ; plus tard archevêque. 

24. P. Charles-François Rey.neri ; acte Excoffier not,, 5 
déc. 1769. Fut aumônier et en même temps prof, de philosophie 
jusqu’à l’automne de 1792, ensuite en mission comme ministre 
provincial pour l’Italie (Arch. com. Moût.). Nous ignorons quel 
fut son successeur comme confesseur des Dames de Sainte-Claire, 
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COUVENT DES BERNARDINES 

DE CONFI.ANS 

L’établissement des Religieuses Bernardines à Conflans date 
■également de la première moitié du xvii® siècle. Dans une notice 
volumineuse, conservée aux archives de l’Académie de la Val 
d’Isère, le P. Archange, ancien capucin du couvent de Conflans, 
en fait remonter le premier dessein à saint François de Sales. 
Comme il revenait de consacrer l’église des Capucins de Moûtiers 
(23 novembre 1614), l’aimable évêque de Genève se serait arrêté 
à Conflans et aurait vivement engagé les nobles et les principaux 
bourgeois de la ville à fonder une maison religieuse pour l'éduca¬ 
tion des jeunes filles de la localité (i). Le projet toutefois ne fut 
pas immédiatement réalisé, et, bien que la construction du cou¬ 
vent paraisse avoir été commencée du vivant du saint, les reli¬ 
gieuses bernardines n’en prirent possession qu’en 1638 (2). L'es¬ 
saim qui vint le peupler y fut envoyé de Rumiliy, où se trouvait 
la maison-mère de la congrégation nouvellement réformée, et la 
Mère Marie de Montfalcon en fut la première supérieure. 

Le couvent paraît avoir été, dans le principe, de dimensions 
assez restreintes. L’archevêque Benoit-Théophile de Chevron- 
Villette pourvut à son agrandissement en mettant à la disposi¬ 
tion des religieuses, en 1646, la maison et la terre qu’il venait 
d’acquérir de Dame Jeanne-Aimée de Mouxy, veuve de noble 
Antoine de Boëge, et dont il leur transmit définitivement la 
propriété en 1652. Les travaux d’aménagement du nouvel im¬ 
meuble prirent quelques années. Ils étaient encore en cours à la 
mort du pieux archevêque (1658), et une lettre de Mgr Milliet 
de Challes à la supérieure nous apprend que la clôture n'était 
pas encore « parachevée » au commencement de son épiscopat. 

La nouvelle communauté avait eu des débuts difficiles, mais 
elle prit bientôt de rapides développements. Dès l'an 1670 (acte 
■ Festaz not., du 5 août), on y constate la présence de vingt-deux 
religieuses professes, dont la plupart avaient probablement fait 
leur noviciat dans la maison même. Ses ressources matérielles 

{i) Sur quelle congrégation se portaient alors les vues du saint évéquCi on ne sau¬ 
rait le dire» Ce qui est certain, c^est qu'il ne pouvait encore songer aux bernardines, dont 
* la réfonne* accomplie par ses soins, ne devait s'achever que trois ans après» 

(2) Les lettres patentes qui les y autorisaient portaient la date du 34 juin 1637 
iArck. du Sénat, Repert» xl» fob go). 
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s'accroissaient aussi graduellement, par des acquisitions de terres 
et de censes intelligemment faites. C’est ainsi que, par acte Borré 
not. du 28 mai 1671, elles devenaient propriétaires de la généra¬ 
lité des biens jadis possédés par les chevaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem du bourg de l’Hôpital (i). 

De ces biens et de ceux qu’elles acquirent dans la suite, ainsi 
que du couvent et du clos attenant, les religieuses gardèrent la 
pacifique possession jusqu’à la Révolution, mais alors elles se 
virent déposséder et furent contraintes de se disperser. Quelques- 
unes passèrent à l'étranger, en Piémont notamment, où elles 
furent recueillies dans des couvents de leur ordre. D'autres res¬ 
tèrent dans le pays et consentirent à recevoir, au pri.x d’un ser¬ 
ment odieux dont elles ne saisissaient peut-être pas toute la por¬ 
tée, la pension que la loi de spoliation avait stipulée en leur fa¬ 
veur. Elles comprirent plus tard leur faute et plusieurs deman¬ 
dèrent à être réconciliées avec l’Eglise dans le courant de l'année 
1796 (Notes mantiscr. de Mgr M.artinet). 

Nous n'entreprendrons pas de faire connaître les religieuses 
qui ont appartenu au couvent de Conflans pendant ses cent 
cinquante ans d’existence. Nous inscrirons seulement ici les noms 
de quelques-unes des supérieures, en les faisant suivre de la li.ste 
des aumôniers de nous connus. 

SUPÉRIEURES 

Mère Marie DE Montfalcon, 1638 (Notice man. du P. 
Archange) {2). 

Mère Marie-Rose de M.achet ; passe reconnaissance Hugo- 
net not., 29 sept. 1646 (Arck. Tremey) (3). 

Mère Marie-Théophile Excoffier ; actes Graffion not., 24 
mars 1660 et 8 mai 1661. 

Mère Marie-Elisabeth Ruffin de la Biguerne ; lettres des 
I®'’ mai 1662, I" juin 1663, 3 mai 1664, 21 mai 1665, 2 juil. 1666, 
14 mai 1667. 


{i) L^acte faisait passer également aux mains des Bernardines le droit de patronage 
sur réglise de T Hôpital et sur la chapelle de Bomiecîne, en la paroisse de Queige. 

(2) P, Arcbange suppose qu^eUe resta supérieure jusqu'à sa mort, qu'il place en 
1658, mais les pièces authentiques que nous allons citer contredisent formellement cette 
supposition. Quant à la Mère Louise-Marie d'Oncieu de Chaffardon qu’il lui donne pour 
remplaçante, nous n'en avons trouvé nulle part mention. 

(3J La Marie-Louise de Monlfaicon y figure comme conseillère. 
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Mère Marie-Rose de Machet ; reçus des 14 mai 1668, 14 niaî 
1669, 17 mai 1670 ; acte Festaz not., 5 août 1670 (i). 

Mère Marie-Elisabeth Ruffin de la Biguerne ; lettre de 
l’archevêque à elle adressée le 6 fév. 1680. 

Mère Marie-Péronne Viallet ; lettre du 30 sept. 1691. 

Mère Marie-Théophile Excoffier ; lettre du 29 juil. 1693 
(Arck. comm. Albertville). 

Mère Gertrude Gr.affion ; lettre du 15 mai 1722. 

Mère Marie de Jésus Dullin ; lettres des 19 mars 1725, 
12 mars 1726, 35 sept. 1736. 

Mère Marie-Jeanne-Antoine Vibert ; acte Petel not., 30 avr. 
ly^o (Tabell. de Moût.). 

Mère Victoire Morel ; lettre du 15 nov. 1764 (A. dép. C. 
753 )- 

Mère Marie-Amédée Viallet ; lettre du 7 nov. 1776 (Ibid.). 

Mère Marie-FrançoiseB oxnevie ; lettre du 15 av. 1791 (Ibid.) 


AUMONIERS 

Pendant les premières années, le service de la chapelle des 
Bernardines était fait par les prêtres de la paroisse, que T arche¬ 
vêque Benoît-Théophile avait autorisés à « biseauter ». Mgr Milliet 
de Challes, au début de son épiscopat, renouvela rautorisation^ 
mais à la charge que les religieuses travailleraient et dispose¬ 
raient leurs affaires pour entretenir un ecclésiastique pour le 
couvent ». Les dispositions nécessaires furent prises aussitôt, et, 
à partir de 1660 jusqu'à la Révolution, le couvent eut ses aumô¬ 
niers (Arch. Tremey). 

Voici ceux dont nous avons pu recueillir les noms. 

Gaspard Fillion, aumônier depuis 1660 (2) ; actes Regai 
not,, 7 nov. 1662 et reçu du 21 juill. 1663 (Arck. de M. le curé 
Guilloi) ; décédé le 25 avril 1664. 

André Vial ; acte Gudinel not. 2 déc. 1671 (3) ; invent. Jovet 
not., 7 août 1677 (Arck. Duverger) ; remplacé en 1680. 

Jean Velat ; nommé pour entrer en fonctions à la fin de 
1680 (lettre de Farchev. à la supérieure, 6 fév. 1680 “ Arch. 

(1) L’élection pour son remplacement se dans k conrant du mois suivant. L’ar¬ 
chevêque s’excuse par lettre du 6 sept, de n'y pouvoir assister (Archn Tr^mey). 

(2) 11 quitta à cette date sa cure d’Hautecour. 

f3) Ordonné prêtre le S mars 1664, il a pu être le successeur îtrunêdiat dé Gaspard 
Fillîon. 
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Tremey) ; devient prêtre d'honneur de l'archev. en 1684 (i). 

Pierre Revin ; signe un acte de mariage célébré dans la cha¬ 
pelle du couvent, r®*' sept. 1691 fUeg. par.) ; est présent à une 
reconn.,3 juill. 1702. (A. dép. H. iz), décédé en 1733. 

Pierre Dubois ; lettres à l'archevêque, 13 août 1733 — 19 juil. 
1742 (Arch. Acad. V. d’Is.) ; décédé le 25 nov. 1742 {Reg. 
par. de Saint-Sigismond). 

Antoine Péronnier, aumônier de 1742 à 1744 {Rôle de la 
Confr. du Saint-Nom de Jésus à Aime pour 1744 (Arch. Tremey) ; 
élu curé de Cevins au concours du 20 août 1744. 

Jean Ducis ; figure comme aumônier des Bernardines dans 
l'acte de mise en possession de son prédécesseur en la cure de 
•Cevins, 24 sept. 1744 (Reg.par.) ; chanoine en 1749. 

Gaspard-Antoine Vion-Dunand ; aumônier au sortir du vi¬ 
cariat de Marthod en 1749 (Arch. par.) ; passe un acte pour les 
Bernardines, Duret not., ii déc. 1759 {A. dép., H. 12) ; mention¬ 
né dans l’acte de visite de Conflans, 7 juin 1791 ; assermenté en 
1793 ; décédé avant 1797 {Notes manuscr. de Mgr Martinet) {2}. 




21 septn 1686. Peut-être k service fut-ii repris provisoirement par les prêtres de la ' 
/paroisse- 

(2) La note de Mgr Martinet contient cette mention : * de cufus pcenitenUa et 
reiractatione non constat 
























EGLISE3 ET PAROI33E3 


L’ancien Fouillé du diocèse de Tarentaise {Acad. V. d’is., 
Mém., III, 527) lui attribuait 73 paroisses, auxquelles il faut 
ajouter celle de Salins qui n’y est pas mentionnée, bien qu’eUe 
existât certainement à cette époque. Par suite du dédoublement 
des deux paroisses, alors unies, de Cevins et de Rognaix et de la 
création de celles de Laval, des Brévières, de la Gurraz, de Mont- 
valezan-sur-Bellentre, de la Côte-d’Aime, de Pralognan, du 
Planay et de Césarches, ainsi que de la suppression de celle du 
Villaret, depuis longtemps fondue avec celle de Montgirod, c’est 
un total de 82 paroisses que comptait l’archidiocèse de Taren¬ 
taise au moment de la Révolution. 

Ces paroisses étaient réparties en un certain nombre de grou¬ 
pes dont chacun était placé sous la surveillance (i) d'un archi- 
prêtre. La ville épiscopale seule n’était pas comprise dans ce sys¬ 
tème de classification. C’est d’elle, tout naturellement que nous 
devons nous occuper en premier lieu. 


MOUTIER3 


La ville de Moûtiers possédait autrefois cinq églises : l’égUse 
cathédrale, l'église de Sainte-Marie, celles de Saint-Martin, de 
Saint-Michel et de Saint-Alban, avec quelques chapelles que 
nous énumérerons plus loin. 

LA CATHÉDRALE 

On croit généralement que la première église de l'antique 
Darentasia fut construite par saint Marcel, disciple et successeur 

(i) C'est le mot qui répond au nom de sup^rvigiUs que les documents latins don¬ 
naient fréquemment aux archiprêtres, 

la 
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de notre premier évêque, saint Jacques d’Assyrie, Devenue pro¬ 
bablement trop étroite pour contenir le nombre croissant des 
fidèles, ou peut-être détruite par les Francs, au cours d’une in¬ 
cursion sur le territoire des Burgondes {L.-Et. Borrel, Les 
Monuments anciens de la Tarentaise, p. 228), elle fut rebâtie 
au commencement du vi® siècle par l’évêque Sanctius, et consa¬ 
crée par saint Avit, métropolitain de Vienne, à une date qu’on 
peut vraisemblablement placer entre l'an 517 et l’an 522 (i). 

L’église bâtie par Sanctius paraît avoir été dédiée à la Sainte 
Vierge et aux apôtres saint Pierre et saint Paul. Elle eut proba¬ 
blement une plus longue durée que celle qui l’avait précédée. 
Peut-être existait-eUe encore lorsque le siège de Tarentaise fut 
élevé au rang de siège métropolitain, vers la fin du vin* siècle. 
Nous ne possédons cependant sur ce point aucune donnée histo¬ 
riquement établie. Ce qui paraît certain c'est que l'église cathé¬ 
drale métropolitaine fut détruite à son tour, à l'époque des inva¬ 
sions des Sarrasins, et qu’elle fut reconstruite par l'archevêque 
Amizo, à la suite de la donation du roi Rodolphe (996) (a). 

Du XI® au XV® siècle, la cathédrale ne paraît avoir subi dans 
son ensemble aucune modification importante. On sait seulement 
que l’archevêque saint Pierre II en restaura la toiture, qu’il fit 
couvrir en pierre, sauf l’abside, sur laquelle furent disposées des 
feuilles de plomb. 

Plus importants furent les travaux entrepris par le cardinal 
Jean d’Arces au milieu du xv® siècle. Ces travaux portèrent prin¬ 
cipalement sur la façade, L'archevêque la fit élever dans le style 
gothique en usage à cette époque. Elle fut achevée en 1461, ainsi 
que le rappelle une inscription sur plaque de marbre noir placée 
à côté du portail, du côté nord (3). 

A partir de cette époque, il n'y a à mentionner que la surélé¬ 
vation (4) des voûtes de la petite nef contiguë à la cour de l’ar- 


(i) Sain t Avit prononça à cette occasion une homélie dont il reste quelques fragments. 
L'architecte Borrel les a publiés dans les Mémoires de VAeadémie de la Val d^Isère 
(tome IVf p. 122). 

{2) L'abside actuelle et la crypte^ récemment restaurée, semblent bien dater de cette 
époque. 

(3) Le cardinal d'Arces ne vivait plus à l'époque de son achèvement. L'inscription 
constate qu'il en avait supporté les frais. L'inscription a été reproduite par Mgr Bar¬ 
bier DE Montault dans ses Notes archéologiques sur MoiUiers ei la Tarentaise 
(Acad. V. d*Is,j Mém., UI, 125). 

(4) C'est du moins Topinion de Tarchitecte Borrel (op* dt.Jj qui suppose qu'il y 
avait auparavant sur ces voûtes des greniers où se centralisait Je blé de l'aumône de MaL 
Mgr Barbier de MontauU estime au contraire que la cathédrale n'avait jusqu'alors qu'un 
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chevêche, et la construction d'un portail renaissance au-devant 
du parvis, le long de la place Saint-Pierre (i), le tout exécuté par 
les soins de l’archevêque François-Amédée MiUiet de Challes, 
d’après les plans dressés par son frère, le célèbre jésuite mathé¬ 
maticien Claude-François de ChaUes (2), 

L'ancienne église cathédrale n'était pas une église paroissiale 
dans le vrai sens du mot comme l’est celle d'aujourd’hui. Elle 
avait cependant ses fonts-baptismaux {visite de 1661) et son 
cimetière. Les familiers de l'archevêque et ceux des chanoines y 
avaient de droit leur sépulture, ainsi que les membres de huit 
familles, nommément désignées dans l’acte d'arbitrage de l’ar¬ 
chevêque Herluin des calendes de juin 1227 (Besson’, pr. 50) (3). 
Certaines fonctions paroissiales y étaient aussi remplies par le 
Curé de Prime, dont il sera parlé plus loin. 

Pendant tout le temps que coexistèrent les deux chapitres, 
la cathédrale fut réservée à l’usage des chanoines réguliers, qui 
y récitaient en chœur ou chantaient les heures canoniales et y 
célébraient la messe solennelle et les vêpres, les dimanches et 
jours de fête (4). En tout cela, les chanoines étaient secondés par 

un certain nombre de prêtres dont nous devons dire quelques 
mots. 


Les Prêtres ou Chapelains de Saint-Pierre 

Quand le cardinal de Saint-Ange avait remplacé les chanoines 
réguliers par des chanoines séculiers, il avait expressément dé¬ 
cidé qu’une partie des revenus de l’ancienne mense capitulaire 


baS'CÔté, celui qui longe la nef du côté du nord. On constate effectivement que la 
façade ne s’étendait pas, dans la direction du midi, au-delà du prolongement de la ligne 

la grande nef* Les greniers dont parle M* Borrel, et dont nous admettons avec lui 
rexigtence, ne devaient donc pas être situés au-dessus du bas-côté du midi mais en occu¬ 
per remplacement même, et ce serait le bas-côté tout entier que l'archevêque de Challes 
aurait construit à neuf, au deii d'en faire seulement hausser la voûte* 

(1) Ce portail avait été en partie abattu pendant la Révolution* Il fut rebâti dans le 
même style un peu après l'Annexion de iS 6 o* 11 ne semble pas contribuer à rehausser 
l’aspect extérieur de la cathédrale. 

(3) Nous ne croyons pas devoir nous étendre davantage sur l’histoire de notre ca¬ 
thédrale Encore moins songeons-nous à en entreprendre la description détaillée. Nos 
lecteurs la trouveront dans les études déjà citées de Mgr Barbier de Montault et surtout 
dans l'ouvrage de l’architecte Borrel, 

(3) Los autres habitants de la ville pouvaient également y être enterrés, mais seule- 
ïïient sur leur demande expresse, ou sur la demande des parents, s'il s'agissait d'enfants 
âgés de moins de quinze ans (Besson, L c.). 

(4) Nous n'avons pas besoin d'ajouter que les offices capitulaires continuèrent à se 
célébrer à Saint-Pierre après l'union des deux chapitres. 
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servirait à l'entretien des prêtres attachés au service de i'église. 
II en fut de même après le rétablissement du Chapitre régulier* 
Il y en eut d’abord quatre, et ce nombre ne paraît pas avoir été 
sensiblement dépassé pendant les deux premiers siècles qui sui¬ 
virent* Ils formaient entre eux une sorte de société appelée la 
communauté des Prêtres de Saint-Pierre. 

L’histoire de cette communauté est enveloppée de beaucoup 
d'obscurité ; aussi ne l’entreprendrons-no us pas. Outre la part 
qu'ils prenaient, le cas échéant, aux rites funéraires et les sacre¬ 
ments qu'ils pouvaient être appelés à administrer en certains 
cas, ces prêtres devaient assurément aider les chanoines dans le 
chant des offices et dans l’accomplissement des cérémonies sa¬ 
crées. Mais quant aux fonctions spéciales mises à la charge de 
chacun d’eux, nous ne connaissons aucun document ancien qui 
les précise. On peut tout au plus supposer que deux d’entre eux 
faisaient fonction de diacre et de sous-diacre à la messe, tandis 
que les deux autres faisaient l’office de chantres ou de choristes. 
Encore est-il probable qu’à l'origine le diacre et le sous-diacre 
de la messe étaient des chanoines, les membres du Chapitre 
n'étant pas alors tous revêtus du caractère sacerdotal (i). 

Au reste, ces fonctions d'ordre strictement liturgique et sacré 
pouvaient s’allier avec d’autres, moins circonscrites qu'eUes 
dans l’enceinte du chœur et moins étroitement rattachées aux 
cérémonies religieuses. C’est ainsi que, à une époque très-ancien¬ 
ne, l'un des prêtres dont nous parlons, le « claviger Sancti 
Pétri )>, veillait à l'exacte fermeture de l'église et des cloîtres, 
aux approches de la nuit (2). 

Plus tard (au xiv® siècle), un de ces prêtres eut pour charge 
spéciale de célébrer la première messe, soit la messe de l'auro¬ 
re (3). Mais il ne cessa pas pour autant d'être tenu de prendre 
part à la psalmodie ou au chant de l'office divin. Un temps vien¬ 
dra même (au xvii® siècle) où il aura de droit te rang de premier 


(i) Il y avait d*ordinaire dans les chapitres trois sortes de prébendes : les prébendes 
presbytérales, les diaconales et les a subdiaconalcs j#» La chose avait été ainsi réglée pour 
le chapitre séculier. Bien que le chapitre régulier ii^eût pas de prébendes séparées^ 
il est bien probable qu'on y observait aussi la distinction des trois ordres. 

(3) Dans la primitive Eglise^ l'ouverture et la fermeture des édifices sacrés était la 
fonction propre attachée à Tuii des ordres mineurs. Mais nous ne croyons pas qu'il s'agis¬ 
se, dans le cas présent, d*un de ces ministres inférieurs, que le document n'anrait pas 
manqué d'appeler de son nom propre d'ostiarius, 

(5) Les documents anciens lui donnent le nom de capetlanus aurons ou enco¬ 

re de capeîlanus pfimït mtssÆ. C’est là et non pas ailleurs qu'il faut chercher le sens de 
l'appellation de Curé de Prime qui a ensuite prévalu. 
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choriste. De même, après la fondation de la chapelle des Inno¬ 
cents par le cardinal d’Arces, en 1454, le prêtre sous l’autorité 
duquel ces enfants de chœur étaient placés sera conduit tout na¬ 
turellement à remplir au chœur les fonctions d’organiste ou de 
maître de chapelle. Toutefois, comme cet emploi exigeait des 
aptitudes spéciales, on l’y verra quelquefois remplacé par un 
simple laïc. Quant au maître des cérémonies, il ne se montrera 
que dans la seconde moitié du xvii® siècle, et le dernier à paraî¬ 
tre sera le sous-pénitencier, c’est-à-dire le prêtre spécialement 
astreint à entendre la confession des fidèles. 

Les Prêtres de Saint-Pierre étaient naturellement tenus à la 
résidence et recevaient du Chapitre une part des revenus affectés 
à la communauté, La part de chacun, au xviii® siècle, était fixée 
sur les bases de la transaction Ulliel, not,, du 30 décembre 1713. 
Nous en ferons connaître ci-après les clauses essentielles. 

Les détails qu’on vient de lire nous paraissent suffire. Aussi 
allons-nous passer tout de suite à la liste, forcément très incom¬ 
plète des membres de la Communauté. Nous donnerons d'abord 
les noms de ceux que les documents permettent de classer en 
groupes distincts, d’après la nature de leurs fonctions spéciales 
bien définies. Nous nommerons ensuite ceux qui ne nous sont 
connus que sous l’appellation générique de Prêtres de Saint- 
Pierre. 


Le Curé de Prime 

La maison claustrale attenante à la cathédrale abritait, 
outre les chanoines, les personnes qui étaient à leur service. Un 
des prêtres de l'église en prenait spécialement soin au point de 
vue spirituel, ce qui lui avait fait donner improprement par le 
peuple le titre de Curé. Sur ces entrefaites, le sacristain Philippe 
de Bertrand ayant fondé, en 1334 (Bess , p. 228), la messe de 
l’aurore, missa auroræ ou encore missa prima (première messe), 
le peuple, en son langage, en fit la « messe de prime », et ce même 
prêtre, dont la célébration de la messe nouvellement fondée cons¬ 
tituait l'une des charges journalières, devint pour lui le « curé 
de la messe de Prime » et bientôt le « Curé de Prime » tout court, 
appellation sous laquelle on le trouve constamment désigné, pen¬ 
dant les deux siècles et demi qui précédèrent la Révolution. 

Le Curé de Prime occupait la première place parmi les Prê¬ 
tres de Saint-Pierre. La transaction UUiel not., du 30 déc, 1713 
entre le Chapitre et les membres de cette communauté en énu- 
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mère les obligations, qui étaient, à cette époque, d’assister aux 
offices comme premier choriste, « de confesser les chanoines et 
leurs domestiques et d’administrer les sacrements dans les cloî¬ 
tres de Saint-Pierre ». On sait de par ailleurs que c’était le curé 
de Prime qui présidait les sépultures au cimetière de Saint-Pierre 
et qui faisait la levée de corps des fidèles du ressort de l’église 
métropolitaine, lorsqu’ils se faisaient enterrer en un autre en¬ 
droit. Quant à l’obligation de célébrer la première messe, le Cha¬ 
pitre l’en déchargeait, pour la faire peser alternativement sur le 
second choriste et sur le « prêtre de Sainte-Catherine. » Mais il 
continuait à être tenu, en qualité de recteur de la chapelle an¬ 
nexe de Saint-J ean-Baptiste, de célébrer dans la chapelle du 
palais archiépiscopal, quand l’archevêque était empêché d’y 
célébrer lui-même. 

Le Curé de Prime possédait, d’ailleurs, un assez beau béné¬ 
fice. Outre les revenus de la « Cure de Prime », lesquels compre¬ 
naient probablement le « casuel » attaché à l’exercice de ses fonc¬ 
tions paroissiales ou quasi-paroissiales, il percevait, d’après la 
transaction précitée, les fruits de la chapelle de la Décollation de 
Saint-Jean-Baptiste, dont il était le recteur-né (i), ainsi qu'un 
supplément de six setiers de froment, dix setiers de vin et 73 flo¬ 
rins monnaie de Savoie, que le Chapitre lui payait sur les revenus 
généraux de la communauté. 11 avait de plus la jouissance d'une 
maison et d’un jardin situés dans la rue des Prêtres — la rue du 
Pain de Mai actuelle, — comme ceux des chanoines et des autres 
bénéficiers. 

La « Cure de Prime » était de la libre collation du Chapitre, 
qui en disposait sans soumettre les candidats à l’épreuve préa¬ 
lable du concours {Journal du chan. Duverger— Arch. Duverger) 
Elle servait d’ordinaire à récompenser les services rendus au 
Chapitre dans l’exercice des autres offices de la Communauté, 
en attendant la récompense suprême du canonicat, auquel elle 
donnait souvent accès. 

Voici les noms de quelques curés de Prime (2). 

I. Martin Seyteur ; se fait passer reconnaissance, comme 


‘ (1) Il en sera question plus loin* L’acte de visite du 21 septembre 1636, lui attribuait 

encore les revenus de la chapelle de N.-D, des Corps-Saints ; mais ces revenus paraissent 
représentés, en 1713* par le supplément dont nous parlons ci-après- 

2() Les noms imprimés en caractères italiques fièrent dans la liste de M, Tabbé 
Emprin {Le Curé de Prime, dans F. rf 7 s.| Mém*, VÏÏI , 168), Nous avons complété 

ses indications en mentionnant les documents où ces noms ont été puisés* 
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recteur de la chapelle annexe de Saint-Jean-Baptiste, ès-mains 
de Guill. de Saint-Pierre, not. commissaire, 17 mai 1484 {Arch. 
Acad. V. d’Is.). 

2. Hug^onin Puencet, « capellanus misses primæ » ; était 
en procès avec Alexandre de Druyn, recteur de la chapelle de 
l'Hôtel-Dieu, en 1520 (Arch. Tremey). 

3. Pétrequin Vibert, recteur de la chapelle annexe de Saint- 
Jean-Baptiste ; acquis de cense Martinet not,, 13 nov. 1534 ; 
reconn, meme not., 9 nov. 1537 (Arch. Ac. V. d'Is.). 

3 bis. Jacques Gallioct ; signe une attestation, 24 mars 1557 
(A. com. Moût., GG, 16). 

4. Jean-François Bally, « recteur chapelier (sic) de la 
messe de Prime » ; demande l'autorisation d'alberger une « mure » 
en ruines de son bénéfice, 19 juin 1565 (I bid.) ; prend part à un 
acte Bertellin not. en faveur des Prêtres de Saint-Pierre, 22 avr. 
1574 (Papiers de famille de M. l’abbé J.-P.Borrel). 

5. Guillaume Mercier ; passe quitt. Jarsu not., 22 juin 1580 
(Arch. Ac. V. d'Is.) ; vivait encore en 1594 (Arch. Tremey). 

6. Guill. Sucquet ; signe un chargé des titres de la cha¬ 
pelle de Saint-Jean-Baptiste, ig janvier 1605 (Arch. Ac. V, 
d’Is .).. 

7. Jacques Varambon ; prend charge des mêmes titres 
9 juil. 1607 (Ibid.). 

8. Guill. PuGET, « curé de Prime » ; présent à un acte Pavillet, 
not., 5 mai 1608 (Arch. com. la Perrière). 

9. GuiU. PuRET ; était curé de Prime lorsqu’il fut fait cha¬ 
noine, en 1617. 

10. Jean Blanc; acquis Pavillet not,, 26 avr. 1618 (Arch. 
com. Moût.) ; on le trouve curé de la Perrière en 1620. 

11. André Morard ; présent à une transact. entre le doyen 
Jean Frisât et le Chapitre; 20 mai 1620 (Arch. Ac. V. d’Is.). 

12. Jacques Cordier, rect. de la chapelle de la Décoll. de 
Saint'J ean-Baptiste ; accens. Pavillet not., 29 sept. 1623 (Et. 

Trésal.) ; présent à la déUbération capit. du 7 déc. 1627 (Arch. 
Ev.). 

13. Jacques Varambon', promesse de cense annuelle Gui¬ 
chard not., 19 fév. 1629 (Arch. Ac. V. dTs.). 

14- Antoine Léger ; présent à la mise en possession du chan¬ 
tre Cl. d'Anthon, 6 sept. 1634 (Arch. dip. C, 719 — Arch. 
Ev.). 

15- Humbert Benoit, rect. de la chap. de la Décoll. de Saint- 
Jean-Bapt., vis. du 21 sept. 1636 ; premier chapelain de Saint- 
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Pierre, est parrain à Hautecour, 20 nov. 1637 (Reg. far.) ; 
est fait chanoine en 1640. 

16. Jean Grogniet ; présent à un acte d'appointement Ber¬ 
nard not., 26 août 1642 (Et. Trésallet) ; perçoit du Chapitre ' 
4 setiers froment échus le 30 nov. 1646 (Arch. Ac. V. d'Is.) ; 
curé de Salins la même année. 

17. Louis CoMBET ; prés, à un accens. Bruet not., 5 fév. 1649 
{Greffe de Moût,, vieilles minutes) ; curé de Pralognan en 1650» 

18. Claude-François Guïguet ; rôle de la confr. de Saint- 
Joseph de Moûtiers, vers 1651 (Arch. hôp. Moût.) ; chanoine 
en 1654. 

19. Claude Tillier; signe un reçu le 20 nov. 1655 {A. com. 
Moût., CC, 61) ; prés, à un acte Cartanas not., 3 janv. 1668 
(Arch. Ac. V. d’Is.). 

20. François Allemoz ; prés, à un accens. Geyvroz not., 
16 janv. 1676 (Arch. Ev.) ; décédé la même année. 

21. François-Joseph Molliet; prés, à une transact. Moris 
not., 5 j anv. 1677 (A, com, Grand-Cœur) ; accens. Laurent not., 
25 fév, 1688 (Et. Trésallet) ; chan. la même année. 

22. Marc-Antoine Pointet ; accens. Laurent not,, 17 fév. 
1689 (Ibid.) ; parrain à Moûtiers, le 25 avr. 1709 (Reg. par.) ; 
chanoine en 1710, 

23. Jean-Baptiste Valfray \ rente constituée Ulliel not., 
3 août 1710 (Tabell.) ; parrain à Villette, 27 avr. 1718 (Reg, 
par.) ; chan. en 1720. 

24. Jean-François Borrel ; acte Pessy not., 28 déc. 1722 ; 
curé de Granier en 1726. 

25. Joseph Dugit\ bapt. aux Allues, 26 avr. 1726 (Reg, 
par.) ; bénit un mariage à Montagny, 17 juin 1727 (Reg. par.), 

26. Benoit Girard ; acte Bernard not., 14 nov. 1727 (Tabell.) 
présent à un mariage à Moûtiers, 27 juil. 1744 (Reg. far.) ; cha¬ 
noine la même année. 

27. Aimé Lachenal i accens. Petel not., 13 mai 1745 (Ta¬ 
bell.) ; teste par acte ExcofSer not., 15 déc. 1761 (Ibid.). 

28. Jean-Joseph Rapin rénov. d’alberg. Mangé not., 14 
août 1762 (Ibid.) ; fut curé de Prime jusqu'à la fin de 1769. 

29. Joseph-Marie Empereur \ accens. sous seing privé, 14 
oct. 1770 (Arch. Ac. V. d'Is.) ; curé de Prime jusqu'à la Révo¬ 
lution. 
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Les Choristes 

L’of&ce de choriste était commun à tous les Prêtres de Saint- 
‘ Pierre, car ils étaient tous tenus d’assister aux heures canoniales 
et avaient part, de ce chef, aux distributions quotidiennes. Mais 
on ne commence à leur donner ce nom dans les actes publics 
qu'au XVII® siècle. Le premier choriste, nous le savons déjà, était 
le curé de Prime. Le rang de préséance entre les autres se réglait 
probablement d’après l'ancienneté. On voit cependant déjà pa-- 
raître de temps en temps la qualification de « second choriste », 
qui fait penser à des attributions spéciales, bien qu’on ne sache 
pas tout d’abord en quoi elles consistaient. La transaction du 
30 déc. 1713, plus explicite, nous apprend que le second choriste 
partageait avec le « prêtre de Sainte-Catherine » l’obligation de 
célébrer la première messe. Il percevait alors 6 setiers de fro¬ 
ment, 10 setiers de vin et 120 florins. Il avait aussi la jouissance 
d’une maison et d’un jardin comme le Curé de Prime. A cela 
s'ajoutaient assez souvent les revenus particuliers de certaines 
chapellenies, simples bénéfices manuels dont le Chapitre dispo¬ 
sait à son gré en faveur de ses « prêtres desservants ». 

Les prêtres de Saint-Pierre que nous avons trouvés mention¬ 
nés comme « choristes » ou astreints au service du chœur sont 
les suivants. 

1. André Jordan ; acte de visite du 21 sept. 1636 ; est fait 
curé de Saint-Marcel en 1637. 

2. Nicolas Blomme, 2® choriste ; visite de 1636 ; est présent à 
un accens. Monard not., 5 juin 1640 (Afck. Ev.}. 

3- François Allermet (1} ; est présent à l'accord du Chapi¬ 
tre avec l’économe de l'archevêché, juil. 1659 [Ac. V. d'îs., 
Doc., I, 206). 

4- Phihbert Arnaud ; est prés, à un acte Gabriel not,, 19 déc. 
^659 (Arck. Ev.) ; chanoine peu après. 

5< Jacques Laurent, 2« chor. ; vis. 5 nov. 1661. 

6. Claude Ancenay ; accens. Geyvroz not., 7 mai 1664 
(Greffe de Moût., vieilles minutes) (2) ; encore choriste en 1676 
(Ac.V. d’Is., Doc. II, 44). 

(1) Se confond probablement avec Fr^ AUemoz, que nous avons signalé préoédeni'' 
ment comme Curé de Prime, décédé en 1676. 

(2) Etait déjà « diacre desservant en Téglise Saint-Pierre s en 1641 (obî. Bruet not;,, 
21 jüill, — Atch, comm. La PerrièreJ. 
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7. Humbert Dherens ; accens. Bernard not., 2g juil. 1667 
(Arch. cont, des Avanchers). 

w 

8, Marc-Antoine Pointet ; est présent à l'accensement des 
biens du Chapitre à Marthod, 17 juil. 1675 (PoNCET, MaHhod, 
p. 15) (i) ; accens. Laurent not., 15 déc. 1687 (Et. Trésallet) ; 
curé de Prime en 1688 ou 1689. 

g. François-Joseph Molliet ; acte Gudinel not., g juil. 1676 
(Arch. corn. Moût.) ; curé de Prime à la fin de la même année. 

10. Jean-François Rey ; acte de présentation à la chapelle de 
Saint-Jacques dans l’église d’Aime, 9 déc. 1689 (Arch. Tremey) ; 
décédé en 1701. 

11. Jean-Baptiste Valfray, 2® chor. ; acte Gabriel not,, 
14 mai 1706 (Tabellion) {2) ; curé de Prime en 1710. 

12. Joseph-Antoine Duchatel, 2® chor, ; rente const. Ulliel 
not,, 2 août 1710 (Ibid.) ; curé de Saint-Eusèbe de Cœur, 
en 1714. 

13. Jean-François Replat, 2® chor, ; acte Ulliel not., 23 sept. 
1715 (Tabell.) ; test. Borrel not., 30 juil. 1725 (Ibid.) ; décédé 
le ig juin 1742. 

14. Jean-François Guérin ; acquis Fleury not., 28 déc. 1720 
(Ibid.) ; décédé en 1725, 

15. François Duc ; acte Bergonzy not', 24 fév. 1744 (Ibid.) ; 
tomba en démence cette même année. 

16. François Joux, choriste (prob, 2®) ; accens. L. Mugnier 
not., 9 nov. 174g (Ibid.) ; accens. Mangé not., 5 juil. 1761 (Ibid.) 
chanoine en 1761, 

17. Joseph-François Girod ; acte Guiliot not., 17 mai 1754, 
et Bernard not., 10 juil. 1755 (Ibid.) ; devient « prêtre de Sainte- 
Marie en cette même année 1755. 

18. Pierre Perkier, 2® chor. ; rénov. d'alberg. Mangé not,, 
14 août 1762 (Ibid.) ; sous-pénitencier en 1765 et chan. en 1782. 

19. Jean Pachoud, 2® chor. ; acte Mangé not., 25 juin 1767 
(Ibid.) {3) ; fut 2® chor. jusqu’à la Révolution. 

Les Chapelains de Sainte-Catherine 

La transaction de 1713 attribue le troisième rang, parmi les 
Prêtres de Saint-Pierre, au recteur de Sainte-Catherine. 

Cette chapelle, dont nous parlerons plus loin, était d'abord 

P) Déjà « desservant en 1672 (acte Geyvroz not,( 20 déc. — Arch. En.}. 

(2) Déjà « desservant en 1700 (acte Hoste not-, 28 nov. — Tabellion), 

(3) Déjà • diacre desservant » en 1766 {acte Bernard not., zg août; ^ Tabell,). 


t 
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située sous les cloîtres, près de la sacristie. Elle fut transportée 
ensuite dans la sacristie même, probablement lors des répara¬ 
tions entreprises par Mgr Milliet de Challes. L’acte de fondation 
imposait probablement au recteur l’obligation du service au 
chœur ; nous' la trouvons en tout cas mentionnée dans l’acte de 
visite de 1661. Mais le recteur résidait quelquefois en dehors de la 
ville épiscopale ; il se faisait alors suppléer par un autre prêtre, 
auquel on donnait le nom de « prêtre de Sainte-Catherine ». 

Ses obligations, d’après la transaction de 1713, étaient de ser¬ 
vir au chœur, de célébrer la première messe alternativement avec 
le 2® choriste et de chanter prime à tour de rôle avec le « bour- 
donnier ». Il avait la jouissance d'une maison et d’un jardin, et 
percevait, outre les fruits de sa chapellenie, la somme de roo flo¬ 
rins, prise sur les revenus généraux de la communauté (i). 

Voici les noms de quelques recteurs ou desservants de Sainte- 
Catherine. 

1. Georges Carrel ; acte MaUiand not., 2 juil. 1464 (Arch. 
Tremey) ; vivait encore en 1494. 

2. Edouard de Cupellin ; fait renouveler des reconnaissan¬ 
ces à la Bâthie et à ViUargerel en 1519 et en 1521 (Arch. Tre~ 
mey) (2). 

3 - Rol d’ aVI se (3) ; fait renouveler des reconnaissances 
(Rapin not. commiss.), le 12 fév. 1562 (Ibid.) ; résigne en fa¬ 
veur du suivant entre le 20 avr, 1567 et le 12 janv, 1568 (Ibid.). 

4. Nicolas d’AVI SE, clerc ; des reconnaissances sont renou¬ 
velées en sa faveur, par les soins de son curateur, en 1568 (Ibid.). 

5. Pierre Digard ; institué le 22 juin 1604 (Vis. du 21 sept. 
1636) ; recteur jusqu’à son décès, 8 fév. 1643. 

6. Claude An'CEnay ; acte de visite du 5 nov. 1661 {4) ; encore 
vivant le 25 juillet 1690. Le ch an. Guy Vuilliet lui lègue ce jour- 
là ses bréviaires (minut. Nie. Daviet not.). 

y. Jean-François Rey ; accens. Pessoz not., 12 avr. 1700 
(Tabell.) ; décédé te 13 août 1701. 

8. Etienne-Innocent Pessy, clerc tonsuré ; présenté par 

(1) Ces 100 fl. représentaient probablement la part de distributions à laquelle, d’après 
1 acte de visite de i66i, il avait droit, à raison de son as^sistance au cheeur, 

(^) Déjà chapolaîn de Saint-Pierre en 1516 (acte CK Jaxsuel not,, 28 fév* — Arch^ 
Tremey)^ il était probabJemeiil dès lors recteurs de Sainte^Catherine. 

(3) Curé à la fois d’Aime, du Bois et de Mâcot, il se faisait remplacer pour le service 
■de la chapelle par un suppléant qui ne nous est pas connu* 

{4) Desservant de Saint- Pierre dès 1641, il a pu être le successeur immédiat de 
pierre Digard* 
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acte Nie. Marion not., 26 août 1701 (Ihid.) ; décédé au mois de 
mai 1704. 

9. Joseph Paviet ; accens. Saugey not., 8 fév. 1713 (Tabell.) 
(i) ; transact. Ulliel not., 30 nov. 1713 (Ibid.) ; décédé le 19 
mai 1716. 

10. Joseph-Frédéric Ruffin de la Biguerne, clerc tonsuré ; 
présenté par acte Pessoz not., 24 sept. 1716 (Tabell.). 

11. Benoît Girard ; acte Villien not. ; 2 avr. 1721 (Ibid.) ; 
acte Silvestre not., 21 juin 1750 (Ibid.) ; décédé le 24 juin 
1750 {2). 

12. Aimé Lachenal ; suppléait le précédent en 1729 (A rck. 
A c. V. dTs.) ; vicaire à Saint-Laurent de la Côte, en 1736. 

13. Jean-Claude Mibord ; suppléant de Benoît Girard en 
1741 (bapt. à Villargerel, ii janvier) ; vie. à Pussy en 1742. 

14. Marie-Joseph Pépin ; est nommé par acte Petel not., 
i«^ juil. 1750 (Tabell.) ; démissionne le 27 oct. suivant. 

15. Jean-Baptiste de la Tour, chanoine ; nommé par acte 
Excoffier not., 29 oct. 1750 (Ibid.) ; résigne par permutation 
en 1785. 

16. Jean-Baptiste Noir ; faisait le service pour le compte du 
précédent en 1778 {Comptes capitul. — Arch. Ev.). 

17. Pierre-Claude-Humbert Abondance ; fait le service en 
1779 (requêtes des 20 juil. et 17 sept. — A. com, la Bâthie, BB, 2) ; 
devient vie. de Salins en 1782 ; devient lui-même rect. par acte 
d’institution du 14 mai 1785 {A. dép., G suppl. 13) {3). 

Le Maître des Cérémonies 

Cette charge, relativement récente, fut fondée par le chanoine 
Jean-Pierre Perrot, par actes des 17 juil. 1674 et 9 fév. 1677 
(Acad. V. dTs., Mém. VIII, 45), En vertu delà fondation ini¬ 
tiale, le titulaire du nouveau bénéfice était « tenu d’enseigner les 
cérémonies et solennités de Saint-Pierre, la fonction de diacre 
et sous-diacre aux nouveaux chanoines et prêtres de la commu¬ 
nauté, et de résider comme les autres, moyennant une pension 
de cent florins et la participation aux avantages de la commu¬ 
nauté ». L’acte du g fév. 1677 lui assurait de plus une pension 


(i) Ëtnit prêtre de Saint-Pierre depuis i6^B. 

(ï) Devenu curé de PrimÊ en 1728, puis chan. en 1744, il dut* à partir de 1728, pren¬ 
dre des suppléants^ 

{3) Encore vicaire de Salins à cette époque et devenu chan. en 1788, il fut également 
obligé de se faire suppléer pour k service au choeur dû par le recteur de Sainte-Catherine* 
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supplémentaire de 60 florins « aux conditions que ce prêtre serait 
tenu de dire une messe, à l’autel des Corps-Saints, en l’honneur 
du Très-Saint-Sacrement, le premier jeudi de chaque mois ; 
de faire la leçon de plain-chant aux prêtres servant à Saint- 
Pierre et à Sainte-Marie et à ceux du Séminaire, à défaut d’un 
maître capable de leur enseigner le plain-chant ; de prendre une 
heure, de midi aux vêpres, pour ce faire ; enfin de faire diacre et 
chanter prime à son tour ». 

La transaction déjà connue de 1713 ajouta à ces charges celle 
d’assister aux offices, et de porter la « masse » devant le corps des 
chanoines officiant pontificalement. EUe maintint expressément 
l’obligation, pour le maître des cérémonies (l), de chanter prime 
à son tour et de faire tous les jours l'office de sous-diacre. Quant 
à ses émoluments ils comprenaient ; « 188 fl. pour sa résidence et 
sa part de la communauté ; 90 fl, pour la messe des enfants de 
chœur, qu’il devait célébrer alternativement avec le maître de 
inusique, et finalement 85 fl. pour la fondation de la chapelle 
de la Conception, de Saint-Henri et de Saint-Christophe, des re¬ 
venus de laquelle le titulaire d’alors s’était départi en faveur du 
Chapitre », 

Voici les noms de quelques maîtres des cérémonies ou bour- 
donniers. 

1. Maurice Abondan'ce ; 1678-1683. 

2. Nicolas Kevil ; 1683-1692. 

3. Jean-Michel Favre ; 1692-1699. 

4. Georges Ract ; 1699-1704 (2). 

5. Eusèbe Léger ; acte Saugey not., 30 avril 1706 (Tabell.) ; 
on le trouve vie. de Sainte-Marie en 1707, 

6. Jean-François Replat ; actes Ulliel not., 2 août 1710, 
3 juin 1711, 30 déc. 1713, 28 janv. 1714 (Ibid.) ; devient 2® 
chor, en 1715. 

7. Jean-François Guérin ; actes Ulliel not., 23 sept. 1715 et 
20 août 1717 (Ibid.) ; décédé en 1725. 

7 bis. Martin Guillot (acte du 14 oct. 1728, J. Ruffier not.) 

8. Augustin Leyssüs ; acte Ruffier not., ii mai 1733 (Ibid.) 
devint auxiliaire du curé de la Perrière peu après 

9. Joseph-Laurent Fillion ; acte Farcy not., 8 nov. 1735 
(Ibid.) ; qualifié « massier » ou maître des cérémonies dans 

(1) On lui donnait aussi le nom de « bourdonnier 

■ 

(2) Les quatre premiers maîtres des cérémomes ont été portés précédenunent sur la 
liste des directeurs du Séminaire, où ils enseignaient, en même temps que les cérémonies 

le plain-chantj, d^autres parties des sciences ecclésiastiques. 
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un acte de mariage de Sainte-Marie, 17 janv. 1739 (Reg. far.). 

10. Antoine Bouchage ; acte Bernard not., 14 fév. 1742 
(Tabell.) (i) ; partit pour Rome en 1743. 

11. Jean-Pierre Chêne ; acte Guillot not., 2 déc. 1748 (Ibid.) 
(2) ; prêtre d’honneur de l’archev. en 1752. 

12. Jean Besson ; acte Reymond not., 4 avr. 1752 ; vie. à la 
Côte d’Aime peu après. 

13. Maurice Reymond ; actes Excofïier not,, 23 fév. et 29 
avr. 1757. 

14. Claude-Antoine Doix ; actes Ferley not., 25 fév. 1758 et 
24 fév. 1759 ; régent à Queige au mois d'avril suivant. 

15. Paul Marin ; actes Excoffier not., 9 fév. 1762, 12 nov. 
1764 et Reymond not., 19 mars 1766. 

16. Thomas Ducloz ; acte Mangé not., i®^ déc. 1766 (3); 
décédé en 1772. 

17. Jean-Marie Bonnefoy-Cudraz ; ex-libris de 1776 (Bibl. 
Acad. V. d'Is.) (4) ; perçoit des assistances de 1779 à 1782 ; 
sous-pénitencier en 1782. 

18. Jean-Marie Favre ; acte Avet not. 8 juil. 1786 ; encore 
bourdonnier en 1793 (Noies man. du doyen Maistre). 

* 

Le Maître de Musique 

Quand le cardinal d’Arces avait fondé la chapelle des Inno¬ 
cents (25 juil. 1454), il avait pourvu à l'entretien de deux prêtres, 
chargés de leur surveillance. Nous pensons que l'un des deux fut 
naturellement conduit à participer avec eux aux offices du chœur 
et à remplir les fonctions de maître de chapelle ou de musique à 
Saint-Pierre. Ce titre ne paraît pas cependant dans les actes pu¬ 
blics avant le commencement du xvii« siècle. Encore ne sait-on 
pas de manière tout à fait précise quelles étaient alors ses fonc¬ 
tions au chœur et quelle part lui était attribuée sur les revenus 
de la communauté. On n’est fixé là-dessus que par la transaction 
de 1713. D’après cet acte, le maître de musique percevait « 120 
florins pour sa résidence et pour sa part de la communauté, et 
90 fl. pour la messe des enfants de chœur qu’il célébrait alterna¬ 
tivement avec le bourdonnier. Il avait le logement et la nourri- 


(i) Fut prêtre de Saint-Pierre et ptobabl. bourdonnier depuis son ordination (la 
mars 1740). 

{2) Déjà prêtre de Saint-Pierre et peut-être bourdonnier en 1746. 

(3] N’était encore alors que sous-diacre. 

(4) Il qualiûe un peu pompeusement * moderator Seminarii 
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ture dans la maison des enfants de chœur. » Bien que la transac¬ 
tion ne le dise pas, il était naturellement tenu d’initier ces en¬ 
fants à la pratique du chant, mais de simples laïcs le suppléaient 
parfois dans l’accomplissement de cette partie de sa tâche. Leurs 
noms sont imprimés en caractères italiques dans la liste suivante, 
où il nous a paru bon de les faire entrer. 

1. Guillaume Roche ; le Chapitre lui paie ses honoraires le 
24 déc. 1626 (Comptes capitul. — Arch. Evêché) ; était encore 
maître de musique quand il fut fait chanoine, en 1628. 

2. Jean Grogniet ; acte Bernard not., 8 mars 1640 (Etude 
Trésallet) ; curé de Prime en 1642. 

3. Bénigne Loyseaut ; acte Bruet not,, 14 oct. 1642 (Greffe 
de Moût,, vieilles minutes). 

3 bis. Claude-François Guiguet ; reçoit un payement de la 
ville, 20 août 1647 (A. com., CC, 60). 

4. N. Licol', signe un reçu, 21 août 1655 (A. com. Moût., 

ce, 61). 

3. Claude Tillier, curé de Prime ; signe un reçu comme maî¬ 
tre de mus., 20 nov. 1655 (A. com. Moût., CC, 61). 

6. Etienne Collin ; accens. Silvoz not., 5 août 1657 ( Greffe 
de Moût.) 

7. Barthélemy Reynard ; est qualifié maître de chapelle 
dans un acte de bapt. à Nâves, 27 oct, 1660 (Reg. par.) ; l’était 
encore quand il fut fait chanoine, en 1669, 

8. François-Joseph Molliet ; acte d’aveu 24 août 1671 
(Arch, Ev.) ; était probablement maître de chapelle depuis son 
ordination (15 juin 1669) et le fut vraisemblablement jusqu’à 

fin de 1676, où il devint curé de Prime. 

9. Pierre Thomasset (i) ; présent à l’acte de fondation du 
niaître des cérémonies, 9 fév. 1677 (Arch. Ev.). 

10. Jean-François Rey ; passe un accens., 12 mai 1686 (A. 
com. Saint-Jean de Belleville). 

11. Jean Fouqueau, organiste ; acte Mermoz not., ii août 
1698 (Tabell.). 

12. Jean-Baptiste Valfray ; actes Pessoz not., 15 janv. 
1701 et 27 fév. 1703 (Ibid.). 

13. Hugues Revet ; signe un reçu ,13 nov. 1704 (A. comm., 
ce. 66) ; actes Gabriel not., 14 mai 1706. et Mermoz not,, 12 mars 
1709 (Ibid.). Etait peut-être mfdtre de mus. depuis son ordi¬ 
nation (23 sept. 1703) ; sous-pénitencier en 1709 ou 1710. 


(1) N’était qtie clerc tonsuré. 
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14. Jean-François Guérin ; accens. UUiel not., 21 janv. et 
2 août 1710 (Tabell.) ; maître des cérém. en 1715 (i). 

15. Simon Ferrasse ; accens. Ulliel not., 20 août 1717 ; 
reçoit un payement de la ville, en 1728 (A. com., CC, 57). 

16. Aimé Lachenal ; signe un reçu, 26 août 1730 (A. com. 
Moût., CC, 69) ; acquis Bergonzy not., 9 mai 1736 (Tabell.) ; 
vie. à Saint-Laurent de la Côte la même année. 

17. Charles Lacombe des Roxiers ; acte Chedal not., 22 déc, 
1739 (Ibid.). 

18. Jean-Baptiste de Giamond ; acte Bernard not., 18 oct. 
1744 (Ibid.). 

19. François Dlmier, musicien et bénéficier à Saint-Fierre ; 
célèbre des messes à la décharge de Rév. Michel Cachet, en 1747 
(Arch. com. Beauf., GG. 7) ; sous-pénitencier en 1752. 

20. Jean-Claude Girard ; acte Ferley not., 28 avr. 1754 
(Tabell.) ; était encore maître de musique quand il fut fait cha¬ 
noine, en 1775. 

21. Jean-Baptiste Noir ; consigne du sel dressée en déc 
1777 pour 1778 {A. dép., C, 1018-1041) ; maître de musique jus¬ 
qu’à la Révolution (Etat du clergé du canton de Moûtiers en 
1793. — Arch. com. Moût.). 

Le Sous-Pénitencier 

Le chanoine Jean-Pierre Marion, ancien curé de Peisey, 
avait, par acte Fontanil not. du 2 oct. 1709, affecté la rente d'un 
capital de 14.000 florins à l’entretien d’un prêtre spécialement 
chargé d’entendre les confessions à l’église de Saint-Pierre. On 
commença par désigner ce prêtre sous le nom de « prêtre de la 
fondation de Rév. Jean-Pierre Marion ». L’usage s'établit ensuite 
de l’appeler « sous-pénitencier » ou encore « petit pénitencier », 
Nous ne pensons pas qu’il ait jamais appartenu à proprement 
parler à la communauté des Prêtres de Saint-Pierre, ni qu’il fût 
astreint au service du chœur. Nous en parlons cependant ici 
pour réunir ensemble toutes les charges ecclésiastiques qui 
avaient leur siège dans l'église métropolitaine. Ce que nous-ve¬ 
nons de dire à propos de l’acte de fondation suffit, d'ailleurs, pour 
faire comprendre en quoi consistait la fonction. Il ne nous reste 
donc qu'à présenter la liste des prêtres qui l’ont exercée. 

I. Hugues Revet ; obi. Mermoz not., 8 déc. 1710; rente 


(ï) La place de maître de niuslque était vacante au moment de la traasact* du 30 
déc. 1713. 
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const. Mugnier not., 8 janv. 1720 (Tabell.) ; fut fait chanoine 
la même année. 

2. Jean-Antoine Girod ; institué le 24 fév. 1721 (Arch. Ac. 
V. d’Is.) ; décédé le 5 déc. 1745. 

3. Jean-Claude Mibord ; acte du 9 fév. 1746 ; rente const. 
Silvestre not., 18 jml. 1751 (Ibid.). 

4. François Dimier ; actes Kuffier not., 31 janv. 1732 et 
Bergonzy not., 22 avr. 1759 (Tabell.) ; élu curé de Saint-Eusèbe 
de Cœur, au concours du 26 avr. 1759- 

5. Pierre-François Rullier ; actes Silvestre not., 10 déc. 
"^759 et 13 sept. 1763 (Ibid.) ; élu curé de Landry au concours 
du 17 fév. 1764. 

6. Jacques Berlike ; actes Pâtissier not., 3 oct. 1764 et 
E.xcoffier not., 27 juil. 1765 (Ibid.). 

7. Pierre Perkier ; institué le 28 août 1765 (Arch. dép., G 
Suppl. , 13) ; chanoine en 1782. 

8. Jean-Marie Bonnefoy-Cudraz ; rente const. Grogniet 
uot., 22 nov. 1782 ; acte Avet not., 31 juil. 1787. 

Q. Gaspard Michel ; actes Reymond not., 9 avr. 1788, et 
Avet not., ig avr. 1789 (Tabell.). 

10. Jean-Pierre Roux-Vollox ; mis en possession par acte 
Fr. Favre not., 7 sept. 1789 (Ibid ) ; curé d’Hautecour, le 10 
Hiai 1792. 

11. Aimé CiiARRiÈRE ; institué par patentes du 8 août 1792. 

■ 

Les Chapelains ou Prêtres de Saint-Pierre 

Nous comprenoitS sous cette dénomination générale les prê¬ 
tres attachés au service de l’église métropolitaine dont les docu- 
nients ne précisent pas les fonctions spéciales. Nous en donnons 

la liste, en exprimant le regret de n'avoir pu y faire entrer, 
pour la période vraiment ancienne, un plus grand nombre de 
^oms (i), 

Jean, « claviger Sancti Pétri » ; est présent à la reconnais¬ 
sance des dîmes de Saint-Paul en faveur du Chapitre régu- 
4 des cal. de juil. 1280 {Arch. Ac. V. d'Is., parchj. 

l^urajid de Garda ; est prés, à un vidimus de rofïicial,,i6 sept, 
^ 35 ^ (Arch. de Turin relev, par M. Tremey). 

(*) Quelques-uns de ces noms ont déjà paru daiis les listes précédentes. Nous les ré¬ 
pétons ici pour la période de temps qui a précédé rentrée de ces prêtres dans L'un des 
gï'oupes ci-dessus. 
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Jacques Magisiri ; est prés, à un testament en faveur du 
Chap. régulier, 12 juil. 1412 (A. com. Moût., GG. 5). 

Pierre Leymon ; id. 

Girard Spebace ; id. 

Etienne de Subtus via ; id. 

Michel Traversier ; id. 

Antoine Fkomaget ; prés, à un accord du Chap, rég. avec 
Pierre de Saint-Vital, 25 nov, 1432 Ac. V. d'Is., Doc. 

Million). 

Thomas Forestier ; passe des reconn. à noble Jean Duver- 
ger, 30 déc. 1433 et 7 juin 1446 (Arch. Dtw.). 

Jacques Fléchet ; fait une vente de maison à Moûtiers, au 
nom de ses neveu.v, 14 fév. 1443 {A. com. Moût., GG, r). 

Pierre Bione ; prés, à un acte de ratification, Henri de Sotte- 
rio not., 2 juin 1457 (A. Ac. V. d’Is., parch, Revel). 

Jacques S carde ; prés, à l'accens, des dîmes de Saint-Oyen 
et de Briançon, Jean Fabri not., 23 nov. 1459 (Arch. Tremey). 

Jean Malliollet ; consent un prêt avec hypothèque, 10 sept. 
1461 (Arch. hôp. Moût. ; Echo des Alpes du 3 avr, 1870). 

Marin Baüdiek ; prés, à un alberg. Ant. Michel not,, 28 nov. 
1461 (A. com. Hautecour). 

Pierre Cécile ; id. 

Henri de Greppox ; fait une reconn. Jacques Magistri not., 
23 nov. 1464 (A. com. Moût.^ GG, 6). 

Nicod Pellichot ; prés, au test, du précédent, Ant. Fabri 
not., 18 juil. 1468 (Arch. hôp. Moût.). 

Michel ViLLiEN ; id. 

Claude Borrel ; prés, à une reconn. Bonnefoy Thovacii not., 
14 sept. 1481 {.Arch. sacrist. S.-Mart. de Bellevilie). 

Jean de Gayo (alias Pellicerii) ; prés, à l’affranchissement 
du vill. de Saint-Marcel, 2 nov. 1481 (Ibid.). 

Jean P. 4 GET ; id. 

Louis Tondu ; présent à la confirmât, des franchises des 
Allues, 20 juil, 1484 (Arch. com.). 

Pierre Ravachod ; id. 

Pierre de Lesthyel (ou Leschyel) ; a payé une redevance 
portée au compte des syndics de Aloûtiers en 1487 (Arch. 
comtn.). 

Guillaume Prieur ; prés, à l’accens. des dîmes de Saint- 
Oyen, Jean Thomas not., ii mars 1488 (Arch. Tremey). 

Jean Francon ; prés, à la confirm. des franchises des Allues 
ei de Moût., 21 et 26 juin 1496 (Arch. comm.). 
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Pierre Carrel ; dépose dans une enquête, 25 fév. 1497 fA. 
c. Moûtiers., FF,, 2). 

Jean Pangonis ; est nommé par le Chap. rég. vicaire perpé¬ 
tuel de Marthod, en 1498 (PONCET, Marthod, p. 21). 

Antoine Dunant ; prés, à une reconn, au profit du chan. 
sacristain de Saint-Pierre, Nie. Clerc, not., 23 mai 1504 (Arch. 
sacrist. Saint-Mart, de Bellev.). 

Guillaume Copet. ; prés, à un accens., 7 juin 1507 (A. déf., 
C, 719). 

Claude Dufour ; prés, à un vidtmus, 27 juin 1509 (Ibid.), 

Pierre Bione (ou Vione) ; prés, à une délibér. capitulaire, 
Cl. Donzel not., 28 fév. 1516 (Arch. Tremey) (i). 

Jean Chevallier ; id. 

Edouard Cupellin ou Copellin {de Copellino) ; prés, à une 
proc. Jarsuel not., 28 fév. 1516 (Ibid.). 

Léonard de la Chambre ; prés, à un test. Jacques Kichelmi 
not., 22 mai 1519 (Arch. Ac. V. d‘îs., parch.). 

Guillaume ]>e Petrizoles (alias Gressoney) ; prés, à une 
reconn. Michel de Chivallina not., 8 mai 1522 (Arch. Duverger). 

Pierre Vitis ; passe reconn. même not., 24 mai 1522 (Ibid.). 

François Delachenal (de Canali) ; prés, à un acquis Jean 
de Garvaudis not., 5 sept. 1533 (Arch. Duverger, parch.}. 

Hugues Martin ; prés, à une reconn. Martinet not., 9 nov. 
1537 (Arch. Ac. V. d’Is.). 

François T.ablet ; dépose dans une enquête faite par l'official, 
tÇ déc. 1539 (Arch. Duv. de Blay). 

Urbain Canthon ; est institué recteur de la chapelle Saint- 
François, près de la grande porte de l’église d’Aime, 23 mai 1543 
{Arch. Ac. V. d’Is., parch. du colonel Crud). 

Pierre M.artinet ; id. 

François Bhrtellet ; prés, à l’institution de Pierre Martinet, 
recteur de la chapelle de l’Hêtel-Dieu de Moûtiers, 16 août 1543 

(Arch. hôp. Moût.). 

Hugues Porret ; id. 

Guigue Perrot ; id. 

Jacques Charmel, « capellanus et beneliciatus in eccl. cath. 
S. Pétri, 1543 (ex-libris Arch, Ac. V. d’Is.). 

Arnod Vibekt ; prés, à un acquis Cl. Bussact not., ig juin 
Ï548 (Arch. Duverger, parch.). 


(ï) A. cause de la distance des dates, on ne peut guère PidentiÊer avec ïe Pierre 
de 1457, 
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Jacques GalL[Oct ; prés, à un compromis du Chaj). rég. avec 
Cevins, Vallier not., 8 mars 1549 (-d. com. Cev., DD. 26). 

Hugues Perret ; id. 

André Curtet ; prés, à l’institution de Jacques Duverger 
en la chapelle de la Conception, dans l'égl. de Saint’Thornas de 
Cœur, 12 déc. 1551 (Arch. Duv., parch.). 

Gabriel Busact ; prés, à un monitoire de l'official, ro mars 
1554 (Arch. Tremey). 

Jean des Côtes (de Costis) ; prés, à une enquête de l’offi¬ 
cial .sur l'hôpital de Moùtiers, 28 janv. 1558 (Ibid.). 

Jacques Çuclesii ; prés, à des lettres de l'arcliev, J.-Pliil, de 
Grolée, 27 mai 1559 (Arch. Ac. V. d*l&.. Doc. Million). 

Jacques Vudesii (alias Perosset) ; prés, à une déclaration de 
l’archev. au sujet de l’Hôtel-Dieu de Moùtiers, 27 mai 1559 
(Arch. hôp. Moût ). 

Pierre-Paul Bugnox ; prend part à un acte P. de Bertellin 
not., en faveur de la communauté des Prêtres de Saint-Pierre, 
22 avr. 1574 {Papiers de famille de M. le curé Jean-Pierre Borrel), 

Gonin Clavel ; id. 

Urbain Delacull.az ; id. 

Pierre ^'rLL.ARD ; i'd. 

Jacques Sigr.\nd ; prés, à un accens, Duplan not., 19 nov. 
1591 (.irch. Ev.). 

Thomas Girard ; est reçu comme prêtre desservant à Saint- 
Pierre 15 juillet 1594 (Ibid.). 

Pierre Corel ; délivre une permission pour la con*'r. de Saint- 
Joseph dont il faisait le service, 24 août 1594 (A. hôp. Moût.). 

Jacques Villiex, p presbiter, janitor claustrorum reguiarium 
S. Pétri »; dépose dans une enquête, 7 mai 1597 (Arch. Duv. 
de Blay). 

Claude BrocarÔ ; présent à un acte de « réachept » Malliet 
nol., rg déc. 1597 (Arch. com. la Perrière). 

François Delestimz ; id. 

Pierre Appel ; prés, à un acte de fond. Pavillet not., 7 mars 
1598 (.irch. hôp. Moût.). 

François Hospes ; id. 

Urbain de Rall.ATAZ ; id. 

Claude E.xcofeier ; prés à un accens. Malliet not. par le 
Chap. régul., ro juil. 1598 (Arch. Evêché). 

Guillaume Sucquet ; prés, à un accens. Pavillet not. par le 
même Chapitre, 2 mars 1599 (Ibid.). 

jean Gombert-Guérin ; passe un acte Deléglise not. pour la 


* 
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communauté des Prêtres de Saint-Pierre, i8 déc. 1614 (Arch. 
com. Moût.) 

Jacques Digard ; est exclu du chœur pour deux mois, 10 fév. 
1615 (Arch. Ev.). 

Jean Combéren ; prés, à l’instit. de Cl. Costerg en la chapelle 
de Saint-Jean-Bapt. à Pesey, 6 oct. lôis fArch. com.). 

Maurice Front ; id. 

François Requen ; prés, à un acte de reconn. par le chan. 
Jean Frisât, 27 sept. 1617 (Arch. Ac. V. d'îs.). 

Nicolas P.wiET : prés, à une transact. entre le doyen et le 
Chap.j Pavillet not., 20 mai 1620 (Ibid.). 

Etienne Taillefer ; prés, à une permut, de bénéfice entie 
L. Empioz et Jean Blésay, 29 déc. 1622 (Ibid.). 

Maxime Gueydioz ; prés, à un accens,, 29 sept. 1623 (Et. 
Trésallet). 

Aimé Joux ; reçoit du Chapitre le paiement de ses honoraires, 
23 déc, 1626 (Arch. Ev.). 

N. Petit ; id. 

Adam Milliet ; prés, à un accens. Clavel not., 14 mars 1635 
(Et. Trésallet). 

Pierre (iALLiCE ; id. 

Jean-Philippe Bellon ; prés, à un obligé Clavel not., 9 fév. 
1638 (Ibid.). 

Jean Guichod ; représente le Chap. à la visite de Gilly, 18 
mai 1638. 

Jean Vilhoü ; prés, à un accens. Monard not., 5 juin 1640 
(Arch. Ev.). 

Jacques Bruet ; prés, à un acte d’apprentissage Bruet not., 
4 Rvr. 1641 (A. com. la Perrière). 

Claude Anchn.'VY, « diacre en l'église Saint-Pierre » ; prés, à 
un obligé Bruet not., 21 juil. 1641 (Ibid.). 

Maxime Go.mbert ; prés, à un obi. Bernard not., 13 déc, 1644 
(E,t. Trésallet). 

Antoine V allier ; id. 

Georges Curtet ; acte Jacques Grillet dit Lestanche not., 
17 sept. 164g (note communiquée par M. l'abbé Jos. Garin). 

Jean-François Froney, « clerc servant à Saint-Pierre ; est 
légataire du chan. Nicolas Braisaz, par test. Gudinel not., 23 nov. 
1656 (A ,com* Moût., vieilles minutes)* 

Barthélèmv Reynakd, « clerc servant à Saint-Pierre ; id. 

N. Truchet, i< clerc .servant » ; est mentionné par l'acte de 
visite du 5 nov. 1661 (Arch. Ev.). 
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Benoît Laurent ; est l'objet d'une enquête de l’official en 
1661 (Acad. V. d'Is., Doc. I, 561}. 

• Jean-Baptiste Ulliel ; acte Crosé not., 3 juin 1663 ( Greffe 
Moût., vieilles min.}, 

Balthasard Villien, « clerc servant » ; acte d'aveu, 24 août 
1671 (Arch. Ev.). 

Marc-Antoine Pointet ; prés, à un accens. Geyvroz not., 
20 déc. 1672 (Ibid.). 

Antoine Crescend, « diacre en l'égl. métropol. » ; prés, à un 
acte de transport Derex not., 4 mai 1677 (Et. Hyhord-Bock). 

André Réh.an, « sous-diacre en l’égl. métrop. » ; prés, au 
même acte. 

Antoine Duchatel ; acte de transport Gudinel not., 18 juin 
1685. 

Jacques Pointet ; signe un reçu comme recteur de la cha¬ 
pelle de la Siaz (Côte d’Atme), 5 oct. 1687 (A . par. Côte d’A ime). 

François Rellier ; présent à un accens, Hoste not., 15 oct. 
1697 (TabelL). 

Joseph Paviet ; acte Paviet not., 7 juil. 1698 (Ibid.). 

Jean-Baptiste Valfray ; acte Hoste not., 28 nov. 1700 (Ib.). 

Hugues Revet ; acte Hoste not., 18 juin 1703 (Ibid.). 

Jean-Louis Morge ; prés, à l'accens. de la cure de Gilly, 
Hoste not., 20 août 1704 (Tabell.). 

André Perrot ; acte Hoste not., 19 déc, 1707 (Ibid.). 

Benoît Gir.ard ; prés, à une quitt. Ulliel not., 7 mai 1720 
(Ibid.). 

Maximin Crétet ; acte Bernard not., 27 nov. 1732 (Ibid.). 

Joseph-Laurent Fillion ; fait un bapt. à Saint-Paul, 27 fév. 

1734 pi^r.). 

Claude Bozon ; acte Bergonzy not., 4 juil. 1738 (Tabell.). 

.Antoine Bouch.age ; acte Ulliel not., 7 mai 1740 (Ibid.). 

Joseph Gringe ; acte Pessy not., 20 août 1740 (Ibid.). 

Claude Muraz ; acte Bernard not., 14 fév. 1742 (Ibid.). 

[''rançois Luys ; acte Bergonzy not., 23 fév. 1744 (Ibid.). 

Mathieu Crey ; acte Bergonzy not., 2 août 1744 (Ibid.). 

Pierre-François Tournieux ; acte Farcy not., 15 déc. ,1744 
(Ibid.). 

François Dimier ; prêche la mission de Champagny, 21 mai 
1746 (Reg. Par.). 

Jean-Pierre Chêne ; test. Ravier not., 12 nov. 1746 (Tabell,). 

' Jean-.Michel J.ay ■ prés, à l'amodiation de la cure de Bozel, 
30 janv. 174S (Arch. Acad. V. d’Is.). 
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François Joux ; acte Silvestre not., 23 av, 1749 (Tabell.). 
Joseph-François Girod ; acte Bernard not., 14 août 1753 
(1 bid.). 

François-Amédée Ckescexd ; acte Ferlev not., 23 déc. 175g 

{Ibid.). 

Jean-Baptiste Noir ; acte Reymond not., 2 sept. 1773 (^b.). 

AUTELS ET CHAPELLES 
DE L’EGLISE DE SAINT-PIERRE 

Outre le maître-autel, où se célébraient les messes du Cha- 

P 

pitre, la cathédrale en possédait beaucoup d'autres. Un plan de 
i église dressé avant la Révolution (Arch. Dtiverger) nous en fait 
connaître douze (i) ; mais il est probable que ce nombre avait 
cté autrefois notablement dépassé (2), 

Nous ne sommes pas exactement fixé sur le vocable de ces 
autels ni sur le nombre des chapelles ou chapeUenies qui y étaient 

/ I ^ I 

cngees. Les actes de visite du xvii*^ et du xviii^ siècle, les seuls 
qu on possède, ne s'accordent pas entre eux sur ce point. Nous 
<dIons donc être obligé ici de rester un peu dans le vague, et de 
lïiontionner seulement les chapelles, en faisant connaître quel¬ 
quefois leurs revenus et leurs charges, sans pouvoir toujours indi- 
quer, surtout pour les chapelles très anciennes ensuite disparues, 
autels où elles étaient érigées. Quant à Tordre d'énumération, 
^ous suivons celui de la visite du 21 septembre 1636. 

Autel de Saint-Bon, Saint-Claude, Saint-Antoine 

ET Sainte-Catherine: (3) 

Cet autel était au bas de Téglise, à gauche en entrant. Trois 
peut-être quatre chapelles y étaient on y avaient été érigées 
Anciennement. NousNillons les fai re successivement connaître. 

(1) Ün en comptait un en sacristie, un dans la chapelle actuelle de la Sain te-Vierge* 
dans la chapelle actuelle de saint Pierre de Tarentaise, dont un à La petite tribune 

ï ancienne tribune épiscopale —^ et quatre dans chacune des petites nefs, où iïs étaient 
^ses à la muraille au milieu de chacun de leurs en Ire-colon nements. 

(2) Dans rancienne église, des autels étaient adossés aux piliers mêmes de la neL Un 
^bes Morand de Moûtiers, avait fait une fondation* en 1345* pour l'érection d'un 

^^tel tt au premier pilier proche la Magdeleine j» (Açad, Val. Doc., i, 594). L'acte 

c fondation de la chapelle des Innocents (1434) notis apprend également qu*il y avait 
âutel de la Sainte-Vierge au chœur derrière le maître-autel* 

, ^ de visite de 1636 ne parle pas de « Notre-Dame de Grâce et de Pitié n, qui 

^ ait devenue le vocable principal au moment de ia visite de 1661. 
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Chapelle de Saint-Bon 

Elle avait été fondée par acte Falquet Boveti d’Hautecour 
not, du 3 février 1405, par Andrevette, veuve et héritière d'An¬ 
toine Clément, et par Antoinette Copelli, aussi héritière du 
même {Arch. comm. Moût., GG, i). Un Jean Pugin, natif de 
Bourg-Saint-Maurice et habitant de Moûtiers, en augmenta la 
dotation par acte Jean Mussillion not. du 5 sept. 1446, avec char¬ 
ge d’une messe chaque samedi (Ibid.). Elle occupait encore, à 
cette dernière date, sa place primitive, devant la porte de l'église 
« du côté du Chapitre », mais elle fut probablement transférée à 
l’intérieur quelques années après, lorsque le cardinal Jean d'Ar- 
ces fit reconstruire la façade. Toujours est-il qu’on la trouve, 
en 1636 (vis. du 21 sept.), érigée au fond de l’église, du côté des 
cloîtres. Elle se trouvait, du reste, à cette époque, incorporée à la 
chapelle de Saint-Claude, av^ec les fonds de laquelle ses fonds à 
elle étaient confondus. 

Recteurs connus ; 

Henri DE Greppon ; reçoit l'augmentation de dotation du 
5 sept. 1446. 

Guillaume Copel ; acte de rémission A. Guiguet not., 27 
août 1506 (A. dép. C, 719). 

Henri Ad.am ; passe un accens. Bernard Vmidesii de Ca~ 
pella not., 19 déc. 1520 (Arch. Duv,). 

Ch.\pelle de Saint-Claude, Saint-Antoine 

ET Sainte-Catherine 

Nous présumons qu’elle fut érigée, vers la fin du xv® siècle, 
par un membre de la famille de Macognin, qui en avait le patro¬ 
nage (i). D’abord complètement distincte de la précédente, elle 
lui fut ensuite unie, au point de l'absorber en prenant la place 
principale. 

Les revenus confondus des deux chapelles comprenaient, en 
1630, le produit de six fosserées de vigne à la Saulcette, et 12 
florins de « censes » reconnues par acte Jean Reymondanot.,du 
8 août 1588. Les charges étaient d’une messe par semaine (2). 

(1) Noble Antoine de Macognin était nn des syndics de Moûtiers en 14S7-1490, Il 
est possible qu^îl ait été le fondateur de la cbapelle, quil anraü placée sous le vocable par¬ 
tiel de son patron. L’adjonction des deux autres vocables a pu aussi se faire à une date 
ultérieure. 

(2) De 13 naesses par an seulement au moment de la de 1773. 
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Elle était alors « de présentation 3> des nobles d'Oncieu, comme 
héritiers pour moitié des nobles de Macogiiin* 

La situation n'avait pas changé en 1661, mais Lacté de visite 
du 21 juin 1773 ne mentionne plus la chapelle que sous le vocable 
de Saint-Claude* Elle était alors du patronage de noble Dame 
baronne de Vidonne de Saint-Ours^ femme de noble du Freiiey, 
sénateur au vSénat de Savoie (/le* V. d'Is., Doc. Il, 70), 

Recteurs : 

Jacques Villien ; vis. 1636 ; décédé après 1644, 

Louis Empîoz, chan, sacristain ; vis. 1661 ; déc. en 1672. 
Claude-François de Provence ; institué le 2 sept. 1672 
(A/ch, Ev,) ; déc, en 1678. 

Joseph de Montmayeur de Moxtchabod de Macognin,. 
chan. de Genève ; instit. le 18 mai 1678 (A, dép., G suppl., rr) ; 
déc. en 1694. 

François de Vidonne de Villy ; instit. le 10 mars 1694 
(A. dép.^ G suppl, 12), 

Antoine Duchatel ; passe accens. Hoste not., oct. 1700 
(TabelL)^ 

Joseph-Augustin Portier de Bêlair ; vis. 21 juin 1773. 

f 

Chapelle de X.-I). de Pitié et de Grâce 

Le chanoine Million (Ac. V. d'Is., Mém, L 22) suppose que^ 
^ Moùtiers comme en d'autres paroisses du diocèse, la dévotion 
^ N.-D, de Pitié ou des Sept-Douleurs était de date très ancienne. 
Il ne mentionne cependant la chapelle qiLà la date de 1640. 
Effectivement, il nen est pas question dans Lacté de visite de 
^636. Celui du 5 novembre ï66i la mentionne, au contraire, 

expressément et la place à Lautel de Saint-Bon, au fond de 
i'église. 

Elle ne paraît pas avoir eu alors ni dans la suite des revenus 
fixes, mais elle était entretenue par les offrandes des fidèles. 
M. Million (/. c.,31} a donné le relevé des Joyaux et ornements 
précieux qu'elle possédait aux approches de la Révolution. On y 
9 -pportait des environs, et quelquefois d’assez loin, les enfants 
rriDrts sans baptême, et les registres de plusieurs paroisses attes¬ 
tant que ces enfants, déposés devant Lautel, donnaient quelque- 
Idis des signes de vie à la suite desquels ils étaient baptisés. 
C est évidemment à des faits de ce genre que Larchevêque de 
Sainte-Agnès fait allusion dans son acte de visite de 1773, lors- 
il dit que cette chapelle était « insigne » par les miracles qui 

s y opéraient. 
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Dans l’intervalle, elle avait été transférée de la partie infé¬ 
rieure de la petite nef à la partie supérieure, à la place qu'occupe 
actuellement la chapelle du Rosaire. D'autel en fut réparé en 
1789, aux frais du Chapitre, qui y dépensa la somme de i.ooo 
livres, et bénit par le Doyen le 30 mai. 

Cette chapelle n'avait pas de recteur. Le service des messes 
y était fait indistinctement par les prêtres attachés, à des titres 
divers, au service de la cathédrale. Le Chapitre chargeait toute¬ 
fois l’un de ses membres d'en administrer les avoirs. Deux seule¬ 
ment de ces administrateurs nous sont connus. Ce sont : 

Philibert Pognen, mentionné par l'acte de visite de i66r. 

Claude Veffr.w ; requiert la remise des titres, le 27 sept. 
1676 (Arch. hôp. Moût.). 

Chapelle de Saint-Valentin 

-I 

Cette chapelle était probablement attachée au même autel 
que les précédentes, à la suite desquelles elle est mentionnée par 
l'acte de visite de i66i. Plus anciennement, elle avait eu son 
autel à elle k près du clocher de T horloge » (même acte de vis.), 
peut-être Tautel que nous avons vu adosser au premier pilier en 
1345 ; mais cet autel avait été supprimé « in decorem ecclesiœ », 
et sa suppression datait déjà probablement de loin, puisque l'acte 
de visite de 1636 ne le mentionne pas, La chapelle, d'ailleurs, 
n'avait plus, en r66r, ni revenus ni recteur, et les noms de ses 
recteurs d'autrefois ne nous sont point parvenus. 

Autel de Saint-Jacques le Majeur 

Cet autel faisait suite au précédent. Il était adossé à la mu¬ 
raille nord, à côté de la porte latérale encore existante (Vis. 
1773J Un’ avait, en 1636, ni croix ni chandeliers ; l’acte de visite 
prescrit au recteur de l'en pourvoir. On y comptait deu.x cha¬ 
pelles. 

Chapelle de Saint-Jacques 

La chapelle de Saint-Jacques, probablement très-ancienne, 
était au moins antérieure à 1569 (Ac. V. d'Is., Doc., 1, 594) (1). 
Elle avait pour revenus la moitié de la dîme de Saint-Eusèbe 


(i) La transaction de 1393 entre rarchevèque et les commuiiiers des Allues fut passée 
dans la chapelle de Saint-Jacques, < iti capëlta S. Jacùbi n (Aead. F. Doc., I, 

53). C^est vraisemblablement celle qui nous occupe en ce moment. 
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de Cœur, soit 10 bichets de froment, 10 bichets de seigle et 12 
bichets d’orge, plus 14 bichets provenant de la dîme du blé de 
Saint-Bon (Vis. 1636J. Ces revenus étaient grevés d’une messe 
par semaine (Ibid.). L’acte de visite de 1661 porte que cette 
messe devait être célébrée le vendredi. 

Le droit de patronage appartenait, en 1636, à la famille de 
Riddes. Noble Demoiselle de Saint-Jacques, femme de noble 
Pierre de Ochta de Maglan, grand bailli de Faucigny, en avait 
ensuite hérité (Vis. r66i^. Les héritiers de noble Pierre de Loche 
de Magland le possédaient encore en 1773. 

Recteurs : 

Etienne de Chenin ; est mentionné par l’acte de vis. de Petit- 
Coeur, 9 mai 1633 ; vis. du 7 juil. 1653 (Arck. Ev.) 

Claude-Pie du Noyer ; vis. 5 nov, r66i. 

Pierre de Loche ; rect. en 1668 (Arch. Tremey) ; signe en 
<^6tte qualité, le 4 mai 1680 (Ibid.). 

Claude d'Anthon, chan. chantre ; desservant pour le comp¬ 
te du précédent en 1668 (1 bid.) et probablement encore en 1680. 

Guy VuLLiET, chan. ; rect. inscrit comme tel au cadastre 

Grand-Cœur (A. Tremey) en 1687 ; décédé en 1690, 

jean-Louis Bernard, chan. ; passe accens. Anceray not., 
2b juil, 1690 (Et. Trésallet) ; décédé en 1710. 

François-Joseph Paernat de la Pallud, abbé de Sainte- 
Marie de Sixt ; était recteur au moment de son décès en 1763 
(A. déf.^ G suppl. 13). 

Joseph-Madeleine-Nicod DE Neuvecelle de Maugny, du 
dioc. de Genève ; instit. le 23 juill. 1765 (I bid.) ; passe procur. 
Guichon not., 20 juil. 1776 (Tabell.) ; encore vivant en 1793. 

Claude-Antoine Girod, curé de Saint-Thomas de Cœur ; 
desservant pour le compte du précédent (Vis. 1773) ; décédé 
en 1792. 

Chapelle de S.\int-Victor et de S.aint-Amédée 

Cette chapelle devait être de fondation récente, n’étant pas 
nientionnée par tes actes de visite de 1636 et de 1661. Son exis¬ 
tence ne nous est connue que par l’acte d’érection d’une autre 
chapelle de même vocable qui lui fut annexée dans la seconde 
Moitié du xvine siècle. Celle-ci fut fondée, par acte Excoffier 
^ot.,du 26 mars 1764 (Tabell.), par noble Alexis de Charbon- 
neau, en exécution des volontés de « feu S. Ex. le comte de 

O * 

-aint-Laurent, ministre d'Etat » contenues en son testament 
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Kopolo not., du 12 nov. 1756. Le fondateur avait versé un capi¬ 
tal de 1.600 livres, dont la rente devait servir à l’acquittement 
de 31 messes par an, y compris celle du jour de Saint-Amédée. 
Le chanoine Claude-François Rosset de Tours, présenté pour 
premier recteur par l'acte même de fondation, ia possédait encore 
en 1793. 

Autel de S.'Vinte-Madeleine 

Cet autel était disposé de la même façon que le précédent, 
auquel il faisait suite. La confrérie des Tailleurs, *qui y était 
érigée sous le vocable de sainte « Luce », l’entretenait et y faisait 
célébrer une messe au.\ fêtes de la Sainte-Vierge (Vis. 1636/ 
Plusieurs chapelles y étaient également érigées. 

.» • 

Chapelle de Sainte-Madeleine 

Très ancienne, cette chapelle est déjà mentionnée dans un 
acte de fondation de 1345 (Ac. V. d‘ls.. Doc., I, 594). Au xvii® 
siècle, on la trouve anne.xée au Chapitre, qui en faisait faire le 
service par le second choriste, moyennant ro setiers de vin, 6 se- 
tiers de froment et 100 florins (Fis.de 1636 et 1661) {i}. Le des¬ 
servant était tenu au service personnel au chœur et à deux messes 
par semaine qu'il pouvait faire célébrer par un autre prêtre 
(Vis. 1636). La liste des desservants se confond avec celle des se¬ 
conds choristes. Nous en avons nommé quelques-uns à la p. 169. 

%, 

Chapelle de l.\ Conception de N.-D. 

Cette chapelle date au plus tard du xv® siècle. On n’en connaît 
pas le fondateur, ni les revenus et les charges pendant la première 
période de son existence. Au xvii« siècle, elle constituait un bé¬ 
néfice manuel que le Chapitre conférait à son gré à l’un des 
prêtres de Saint-Pierre, L’acte de visite de 1661 la place cepen¬ 
dant sous le patronage des héritiers des nobles de Chapot. Mais 
elle était redevenue « de libre collation » lors de la transaction de 
1713. Le prêtre qui en avait la jouissance percevait du Chapitre 
4 setiers de blé et 100 florins, sans autre charge que le service per¬ 
sonnel au chœur (Vis, 1636 et i66i,l. 

Recteurs : 

Jean Trollion ; mentionné au « liber recuperœ » des servis 
dus au duc de Savoie, vers 1515 (A. Duv. de Blay), 

(i) transaction üe 1713 î>orle 120 fîorins, 
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François Brunet, familier du cardinal de Pérouse ; recteur 
au moment de son décès, en 1558 {A. com. Moût., G, i). 

Guigue Peisey, fainiFer du Pape, plus tard chan. séculier ; 
est pourvu recteur par bulle des ides d^oct. 1558 (Ib ). 

Jean-Gaspard Truchet; reçoit une reconn. de cense par 
acte de Gilly not., 19 déc. 1566 (suivant reconn. Gudinel not., 
15 janv. 1677 — Greffe de Moût.). 

Jacques Charmet ; passe accens. Malliet not., 20 avril X574 
(A, dép., C, 4863). 

Aimé Joux ; passe accens. Ador not., août 1628 (Ibid.). 
André Jordan ; vis. 1636. 

Jacques Laurent ; vis. 1661. 

Claude de Laudes de la Villane, clian, ; passe quitt. 
Gudinel not., ^ janv. 1677 (Greffe Motit.) ; déc. en 1696. 

Pierre Millioz, chan ; passe accens. Pessoz not., 22 mars 
Ï700 (TabelL). 

Joseph Reymond, chan ; passe accens. Pessoz not., 10 avn 
1701 et Chedal not., ii nov. 1708 (A. dép.. C, 4863 et TabelL), 
Jean-François Replat, bourdonnier à Saint-Pierre ; transact. 

Î713 (i). 

Chapelle de Saint-Henri 



Xous ne connaissons ni Tauteur ni la date de sa fondation, 
e existait certainement dès la seconde moitié du xvi^ siècle 


et paraît avoir suivi le sort de la chapelle précédente, sans cepen¬ 
dant se confondre avec elle (Fzs. 1661). Elle paraît avoir eu aussi 
Igs mêmes recteurs. Les seuls que nous connaissions d'une ma¬ 
nière certaine, Jean-Gaspard Truchet (1566), Claude de Laudes 
x.A Villane (1677} et Jean-François Truchet (1713), possé¬ 
daient effectivement aussi, à ces mêmes dates, la chapelle de la 
Conception, ainsi quVm Ta vu plus haut. A partir de 1713, nous 
en trouvons plus mention 


Chapelle de Sainte-Lucie 

Cette chapelle est mentionnée seulement par Pacte de visite 
de 1661, mais elle était au moins aussi ancienne que la confrérie 
de même nom, qui existait certainement depuis 1610 {2). Elle ne 

(i) La chapelle fut depuis lors rê^^fullèrement donüée aux bourdoiiiiiers (Décïarat. de 
1732. A. dép.^ c, 4863). Nous en avons donné la liste précédemment. 

(2} La confrérie faisait alors distribuer, la veille de U fête de sainte Lucie, un quar¬ 
tier de pain et trois-quarts en argent à autant de pauvres qu^dle comptait de confrè¬ 
res et de coufraresses % {Acte de fond. Georges Meyiie noL, 13 déc. lâro ; Arch. pat.). 


Y 
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constituait probablement pas un vrai bénéfice, n^ayant pas de 
revenus fixes et assurés. Nous avons noté plus haut que la con¬ 
frérie entretenait Tautel et y faisait célébrer des messes aux fêtes 
de la Sainte-Vierge. Le choix du prêtre célébrant était probable¬ 
ment fait, pour chaque fête, par le prieur de la confrérie. 

Autel de Saint-Christophe 

Cet autel était situé dans la petite nef attenante aux cloîtres 
* près de la porte de la sacristie. On n'y comptait pas moins de 
quatre chapellenies. 


Chapelle s de Satnt-Chri stophe , S ai nt-J e a n-Bapti ste , 


Saint-Sébastien, Saint-Nicolas et l*As 


% 


MPTION 


Saint-Christophe était le vocable d'une chapelle ancienne, 
antérieure peut-être à 1412 ou tout au moins à.156g (Ac. V. d^Is.. 
Doc,, I, 594) {ï}. Simple bénéfice manuel, elle avait pour revenu 
au xvii^ siècle (Vis, 1636 et 1661) le produit d'une vigne à la 
Contamine, que le Chapitre faisait toucher par Tun de ses « prê¬ 
tres servants )> (Ibid,). On n"en trouve plus mention dans les 
procès-verbaux des visites ultérieures. 

Recteurs : 

André Jordan ; vis. 1636. 

N. Truchet ; vis. 1661. 

Jean-François Replat ; transact. de 1713. 


Chapelle de Saint-Eloi 

La confrérie des artisans sur métaux, placée sous le vocable 
de ce saint, y avait ses réuniops. L'acte de visite de 1636 invitait 
la confrérie à produire ses statuts. Celui de 1661 note que la cha¬ 
pelle de Saint-Eloi a été transférée à l'autel de Saint-Christophe, 
ce qui imphque ou bien qu'elle avait eu antérieurement son autel 
distinct, ou bien qu'elle avait été rattachée pendant quelque 
temps à un autre autel. L'acte de visite de 1773 mentionne cette 
chapelle sous le vocable nouveau de Saint-François de Sales, sans 
fournir sur elle aucun détail. 


(i) n est fait, en cet endroit, mention d’actes dHnstitution, allant de 1412 à 1569* en 
diverses chapelles de la métropole dont celle de Saint-Christophe est nommée la première. 
Si Tordre des dates d’institution répondait à Tordre d’érmmératlon des chapelles, celle 
de Saint-Christophe aurait déjà existé en 1412. 
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Chapelles de la Sainte-Croix et de N.-D, des Canavets. 

De ces chapelles, qui étaient distinctes l’une de l’autre, nous 
ne savons autre chose sinon qu’elles avaient été transférées, com- 
nie la précédente, à l’autel de Saint-Christophe (Vis. 1661), Les 

autres actes de visite connus n’en parlent pas, sauf celui de 1773, 

■% 

qui mentionne la chapelle de la Sainte-Croix, alors transférés à 
l'autel de T Annonciation, dans la nef opposée. 

Autel de N.-D* de Bertrandis 

Il portait ce nom parce qu’il avait été érigé anciennement par 
des membres de cette noble et illustre famille. Il occupait, au 
bras droit du iranssept, la place actuellement occupée par Tautel 
de la Sainte-Vierge ou du Rosaire, 

La chapelle de N,-D. des Bertrand avait été fondée à une 
date très ancienne, et Larchevêque Jean de Bertrand en avait 
augmenté la dotation primitive par acte du 23 oct, 1428 (Arch. 
^oad. V. d^Is. ; Doc. Million). Elle était encore rattachée à ce 
^ême autel en 1636 (Vis. 21 sept.), mais Lacté de visite de 1661 
place à l'autel de la Décollation de Saint-Jean-Baptiste, sur la 
fnbtine de la chapelle des Corps-Saints, au transept opposé, 
La translation avait probablement été faite peu auparavant, 
pour faire place à la chapelle de N.-D. de Pitié, que Ton ne pou¬ 
vait plus décemment, à raison de la dévotion toujours croissante 
des fidèles, laisser au fond de Téglise, à Lautel mai éclairé de 

Siant-Bon (r), 

La chapelle de N.-D. des Bertrand était encore, au xvïi® siè- 
du patronage des’ nobles de Bertrand de la Pérouse (Vis. 
1636 et i66rj. Ses revenus consistaient, en 1636, en 72 florins de 
oenses féodales perçues en diverses paroisses, à la charge d*une 
^esse par semaine. L'acte de visite de 1661 les fait consister en 
4 setiers de vin produits par une vigne sise à Saint-Jacquemoz 
(Saint-Marcel) et en 25 florins. Le même acte confirme Tobhga- 
pour le recteur, d'assister au chœur, moyennant participa¬ 
tion aux distributions quotidiennes, obhgation qu’avait déjà 
ïï^entionnée Pacte de 1636 mais dont le recteur d’alors était dis¬ 
pensé par la volonté du patron. Le recteur devait de plus célé¬ 
brer pendant trois mois dans la chapelle du palais archiépiscopal. 

(^) Or\ la trouve, en 1778, transférée à Tautel de la Conception, dit aussi de Sainte* 
Lüce (acte Front not., g août 1778, — TabeilJ. 
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Recteurs connus : 

Pierre Büvïek ; passe un acte de vente Jean Mussillion not., 
14 juin 1426 (Arch, Tremey). 

Jean de Mapart (de mea parte) ; est nommé recteur par 
Parchevêque au moment de Paugm entât ion de dot, 23 oct. 1428 
(Arch. Ac. V. d'Is. ; Doc. Million) ; vivait encore en 1467. 

Humbert Vial ; fait renouveler des reconnaissances vers 1480 
(suivant mention contenue dans une reconn. de 1528, Notes de 
M, Tremey). 

Jean Chardon ; fait renouveler des reconn. vers 1500 (Ibid.). 

Barthélémy Boveta ; id. vers 1520 (Ibid.). 

François Vincent, chan, de la collégiale d'Annecy ; fait re¬ 
nouveler des reconn. en 1528 (J bid. Arch. comm. Moût. 11 , 5)^ 

Claude d'Anthon ; institué le 8 mai 1630 ( Vis. 1636J ; encore 
mentionné par l’acte de vis. de 1661 ; décédé en 1680. 

François-Joseph Paernat de la Pallud ; est présenté par 
le patron, le fév. 1730 (TabelL) ; démiss, en 1751 (Ibid.) 

Jean Pachoud ; institué en 17741 il résigne par permutation 
avec le suivant (acte Front not., 9 août 1778. TabelL). 

François-Louis de (jILLY de Villarémond ; est mis en pos¬ 
session par acte Front not., ii août 177S (Ibid.) ; décédé en 1792. 

Jean-Marie Favre ; nommé et institué après le décès du pré¬ 
cédent, il ne put prendre possession { A . com . Moût.t II, 5)- 

Autels des Corps-Saints 


Cet autel était situé au bras gauche du transept, là ou est 
Pautel actuel de Saint-Pierre de ïarentaise. C'était le Chapitre 
qui l'entretenait La dernière réparation qui y fut faite, en 1789, 
coûta i.ooo livres. Le Doyen de Maistre !e bénit le 13 juin tle 
cette même année (Journ. du chan: Duverger. — Arch. Duv.). 

Son nom lui venait de ce qu'on y avait longtemps conservé, 
dans une châsse de marbre, les corps de saint Pierre et de 
saint Pierre II, nos anciens archevêques. Ils y étaient encore à 
répoque de la visite de 1636 ; l'acte de visite de 1661 nous apprend 
qu'ils avaient été transférés, dans rintervalle, au trésor de Tégiise 
métropolitaine. Le Chapitre les confiait d'ordinaire à la garde de 


deux chanoines. Nous ne connaissons que deux de ces gardiens, 
les chanoines Jean-Claude Hospes et Philibert Pognen, mention¬ 
nés par l'acte de visite de 1636. 

A quelques pas de l'autel s'ouvrait le caveau où étaient dépo¬ 
sés les restes des ardievêques. C'est là qu'avait notamment reçu 
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la sépulture le célèbre archevêque Teutram, ainsi que Tatteste 
encore une inscription malheureusement masquée par des boi¬ 
series. 

A cet autel étaient érigées plusiei:rs chapelles. 

Chapelle du Saint^Sacrement 

Nous ignorons à quelle époque on commença à conserver le 
Saint-Sacrement à l’autel des Corps-Saints. Nous savons seule¬ 
ment que c’est là que trouvait le tabernacle au moment de la 
visite de 1636 et quül garda cette place jusqu’à la Révolution (i). 

Là aussi était établie une confrérie du Saint-Sacrement à la¬ 
quelle se faisaient agréger les fidèles de Tun et de Tautre sexe* 
Mgr Benoît-Théophile de Chevron-Villette lui faisait injonction, 
en 1636, de produire ses statuts. 

La chapelle du Saint-Sacrement avait ses revenus spéciaux 
qui étaient de 26 florins, dont 9 payés par les syndics de la ville 
(Vis. 1661) (2), plus un setîer de blé mêlé (seigle et orge), pro¬ 
duit de biens sis à Saint-Jean de Belleville (Vis, 1636 et 1661)* 
Le recteur de la chapelle était en même temps recteur de la con¬ 
frérie. C’était celle -ci qui le nommait, et il était tenu de célébrer 
^ne messe par semaine (Ibid.). S’il ne pouvait faire le service 
par lui-même, il le faisait faire par un suppléant. 

Les recteurs connus sont : 

Michel Magdellen ; fait faire inventaire le i6 déc. 1626 
(Acte de vis. i66iyl ; fut remplacé peu avant la visite de 1661 
(^bid.). 

Jean-Louis Magdellen ; vis, 5 nov. 1661 ; décédé en i68r. 

Marc-Antoine Pointet ; fut probablement le successeur im- 
tnédiat du précédent ; signe un reçu le 10 déc. 1686 [Arch. comm. 

CC, 65) ; encore recteur en 1715 (Arch. corn. Moût.) ; 
'iécédé en 1717. 

Jean-François Replat ; compte des procureurs de la confré- 
ne pour 1718 ; passe quittance, 12 juil. 1735 (Ibid.) ; décédé en 

1742. 

Jean-Louis Petel ; reçoit comme recteur une allocation de 
’a. ville de 1743 à 1749 {Arch. comm., CC, 57 )- 

(i) Les prêtres et les fidèles d^iti certain âge savent qu’il y fut rétabli après la restau- 
ration de réglise, en 1829 et maintenu jusqula construction de la chapelle actuelle du 

Saint-Sacrement, vers 1873. 

(^) Ce paiement ne ae faisait plus au moment de la visite de 1773. 

i-t 
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Joseph ViBERT, chan, ; compte de la confr, pour 1750-1752 ; 
décédé en 1753. 

Jean-Louis Petel, chan. ; compte de 1753 (A. corn.) ; acte 
Excoffier not., 23 fév. 1757 (Tabell,) ; déc, en 1772. 

François Dimier, chan, ; vis. 1773 ; acte Bernard not., 5 mai 
1779 (Ibid.) : compte rendu le 30 mai 1793 (Arck. Acad. V. 
d’Isère). 

Chapelle de Sainte-Foy 

C’était une des plus anciennes chapelles de l’église métropo¬ 
litaine, mais elle n’avait pas toujours été à cette place (r). Il 
en est fait mention dès l’an. 1283 dans le testament de l’arche¬ 
vêque saint Pierre III qui lui comstitue une augmentation de 
dot de 100 sous de Maurienne (Besson, pr. 66}. L’acte de visite de 
1636 n’en parle pas, mais celui de 1661 note e.vpressément que 
cette chapelle était alors érigée à l’autel des Corps-Saints. C’était 
à cette époque un des bénéfices manuels que le Chapitre attri¬ 
buait à son gré à ses « prêtres servants », Ses revenus compre¬ 
naient 12 florins à payer par le Chapitre et une part des distri¬ 
butions quotidiennes. Le prêtre recteur était tenu au service du 
chœur et à la célébration de deux messes par semaine (Vis. 
1661 Les noms des recteurs successifs ne nous sont point par¬ 
venus, à l’exception de discret Jean Caille, maître des « innocents » 
qui possédait cette chapelle à la fin du xv« siècle [A. com. CC, 47). 

Chapelle de Saint-Pierre 

A la suite de la chapelle de Sainte-Foy dont elle était autre¬ 
fois voisine, nous devons en mentionner une autre, non moins 
ancienne mais depuis longtemps disparue, celle de Saint-Pierre. 
C’est encore le testament de saint Pierre II! qui nous en révèle 
l'existence. L’archevêque nous y apprend, en effet, qu’il y avait 
alors, au-dessus de la chapelle de Sainte-Foy, c’est-à-dire proba¬ 
blement plus près du maître-autel, une chapelle dédiée à saint 
Pierre et dont le revenu comprenait la dîme et cinq sous à perce¬ 
voir dan.s la paroisse de Bûzel. Comme la perception de ce revenu 
ne se faisait pas, semble-t-il, sans quelque difficulté, l’archevêque 
testateur donne au chapelain recteur la faculté d'abandonner ce 
revenu à la mense archiépiscopale et de percevoir en échange 20 
sous forts de monnaie ancienne sur l’église des Avanchers, Le 

(i) Elle y était sûrement dès la fin du xv^ siècle. (A, comm* CC, 47 \ compte syndical 
des années 1499-1502). EUe possédait alors ime maison sur laquelle la ville percevait une 
redevance. 
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saint auquel la chapelle était dédiée était-il le Prince des Apô¬ 
tres ou bien Saint Pierre II de Tarentaise, solennellement cano- 
nise depuis bien près d’un siècle, l’archevêque ne nous le dit 
pas et nul document ne nous l'apprend, la chapelle ne se trou¬ 
vant nulle part ailleurs mentionnée. 

Chapelle de N.-D. des Corps-Saints 

Il y avait eu d'abord sous ce même et unique vocable deux 
chapelles distinctes, fondées toutes les deux par le cardinal 
d Arces un peu avant celle des Innocents, c’est-à-dire avant 1454 
(Ac. V. d‘Is., Doc., I, 583). Le cardinal avait fait don à cette 
hn à chacun des deux Chapitres de 940 florins, dont la rente de¬ 
vait servir à l'entretien de deux prêtres, attachés au service l'un 
de l'église de Saint-Pierre, l’autre de l’église de Sainte-Marie 
(ihid., I, 593). La fondation comportait la célébration d'une 
messe quotidienne, par ces deux prêtres, alternativement, à 
1 autel des Corps-Saints. 

Ces deux chapelles paraissent s’être fondues ensemble dans 
la suite. Les actes de visite de 1636 et de 1661 n’en mentionnent 
qu une seule. Ses revenus étaient, en 1636, de 10 setiers de vin, 
d setiers de froment et 48 florins. Elle constituait dès cette épo- 
q'ie, et peut-être déjà antérieurement, un bénéfice manuel en 
faveur du premier choriste soit du curé de Prime. De ce chef, le 
c^ure de Prime était tenu, suivant l’acte de visite de 1636, d’assis¬ 
ter aux offices capitulaires, de célébrer tous les jours fériés et tout 
le Carême, les dimanches exceptés, enfin d'administrer les sacre¬ 
ments aux cloîtres de Saint-Pierre et au palais archiépiscopal. 

Nous avons donné plus haut (p. 166) la liste des curés de Prime, 
qm est aussi, au moins depuis l’époque précitée, celle des rec¬ 
teurs de cette chapelle. 

Chapelle des Innocents 

Cette chapelle a été fondée par l’archevêque cardinal Jean 
d Arces, par acte du 25 juillet 1454. Par cet acte, dont on peut 
lire le texte au tome I®*" des Documents de l'Académie de la 
Val d'Isère, p. 565, l’archevêque mettait à la disposition du 
Chapitre régulier, en même temps qu’une maison d’habitation, 

capital de 8.000 florins de Savoie dont les revenus devaient 
servir perpétuellement à l'entretien de six innocents (enfants de 
chœur), de deux maîtres et d’un serviteur. 

Ces enfants devaient être de naissance légitime, appartenir à 
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des familles honorables^ n'être affligés d'aucune difformité cor¬ 
porelle ni atteints d'aucune maladie contagieuse ou incurable, et 
posséder des aptitudes pour le chant, avec la capacité nécessaire 
pour profiter de renseignement qui devait leur être donné par 
leurs maîtres. On les recevait à T âge de huit ans environ et on 
les gardait jusqu'à seize ans révolus. Passé cet âge, le Chapitre ne 
devait les maintenir en charge qu'au cas où ils se feraient re¬ 
marquer par des aptitudes musicales ou par des qualités intel¬ 
lectuelles et morales exceptionnelles. Ils étaient confiés à la sur¬ 
veillance et aux soins de deux maîtres, prêtres ou aptes à le de¬ 
venir dans Tannée de leur entrée en fonctions. Ces maîtres de¬ 
vaient enseigner aux innocents, T un le chant, l'autre la gram¬ 
maire et les arts libéraux, et continuer Texercice de ces fonctions 
pendant Tespace de dix-huit ans. 

L'entretien des maîtres ainsi que des enfants et du serviteur, 
celui-ci chargé de faire les lits, de préparer les repas et de faire 
régner Tordre et la propreté dans la maison, était assuré par la 
rente du capital spécifié ci-dessus. L'archevêque avait encore 
ajouté à cette rente les revenus disponibles des cures de Bozel et 
de Gilly, avec mention que ceux de la première profiteraient 
plus spécialement au maître de musique, et ceux de la seconde 
au maître de grammaire. 

Les maîtres et les innocents devaient, aux termes de Tacte de 
fondation, assister aux offices complets, c'est-à-dirc à la messe et 
à toutes les heures canoniales de Téglise de Saint-Pierre, les jours 
de dimanche et aux fêtes solennelles. Exception était faite pour 
les fêtes de la Sainte-Vierge, où ce service devait se faire à Téglise 
de Sainte-Marie, sauf au.x trois fêtes de la Purification, de TAs- 
sornption et de la Nativité de Notre-Dame, où les innocents ne se 
rendraient à Sainte-Marie que si l'archevêque y devait lui-même 
officier. 

Les innocents devaient de plus assister tous les jours à une 
messe qui se célébrerait à Tautel des Corps-Saints, où la nouvelle 
chapelle était fondée (i). A cet effet, Tarchevêque s^'obligeait à 
fournir la chapelle du mobilier religieux et des ornements néces¬ 
saires, dont Tentretien serait ensuite à la charge du Chapitre. 
La même clause s'appliquait au mobilier de la maison, dont Tar¬ 
chevêque faisait également les premiers frais. 


(ij Cette messe se célébrait à J’heure où Ton spnnait Toffice de Prime. — Au cas où 
le Chapitre régulier n’accepterait pas la fondatîori ou n*eii exécuterait pas les charges, la 
chapelle devait être transférée à Tautel de la Sainte-Vierge, derrière le maître-autel de 
Téglise de Sainte-Marie. 
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Nous avons donné précédemment (p, 174} les noms de quelques 
maîtres de musique. Quant aux maîtres de grammaire, nous ne 
connaissons que les trois dont les noms suivent : 

Jean Caille ; payait une redevance à la ville vers 1499-1500 
{A. comm., CC, 47). 

N. Petit ; comptes capit*, 16 avr. et 2 oct, 1627 (Arch, Ev.). 

Jean-Marie Bonnefoy-Cudraz ; comptes 1778-1782 (Ibid.). 

Nous ne connaissons également qu'un très petit nombre 
d'« innocents » (i). Nous ne jugeons pas à propos d'en dresser ici 
la liste. Au reste, leurs noms ont déjà paru pour la plupart dans 
celle des chapelains de Saint-Pierre- C'est que les innocents ne 
contribuaient pas seulement à relever Téclat du chant et des ce¬ 


remonies liturgiques. Ils constituaient aussi un élément excellent 
pour le recrutement du clergé. La plupart devenaient prêtres et 
restaient attachés, comme tels, au service de la cathédrale, où 


1 archevêque fondateur avait voulu qu'ils fussent, de préférence 
^ tous autres, nommés aux emplois et bénéfices vacants. 


AuTEI. de la SAÏNTE-TRlNirfc 


Cet autel était situé sur la petite tribune, au-dessus du précé¬ 
dent. Plusieurs chapelles y étaient pareillement érigées. 


Chapelle de la Saixte-Tkinité 



Nous ignorons la date de sa fondation. Elle était dès le xvii^ 


^ titre de bénéfice manuel, à Lun de ses « prêtres servants ». Les 
9 -ctes de visite de 1636 et de 1661 lui attribuent un revenu de 
14 do fins, grevé d'une messe par mois. 


Recteurs connus : 

Herre Digard ; vis. 1636. 

Claude Ttllier, curé de Prime ; vis. 1661. 



Cette chapelle avait été fondée par acte Martin Meyne not. 

9 oct, 1467 (Vis. 1661 j et paraît avoir été annexée dès Tori- 
êine à la cure de Prime. Elle possédait comme revenus le produit 
de 12 fosserées de vigne à Saint-Jaqiièrnoz, plus 4 setiers de fro- 
^^nt, 2 setiers d'avoine et 16 sols à fournir par la mense archié- 
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piscopale. Le recteur était tenu d’assister au chœur, de prendre 
part au chant des offices, de célébrer deux messes par semaine 
et de dire la messe à la chapelle du palais archiépiscopal, quand 
l’archevêque ne pouvait y célébrer par lui-même (Ibid.). 

Cette chapelle fut transférée dans la suite à l’autel de Saint 
Crépin, dans la petite nef du midi. 

Ses recteurs ont été les curés successifs de Prime. On en a 
trouvé la liste plus haut. 

Chapelle dite de la Grammaire 

On en trouve mention dans l’acte de visite de 1661, qui ne 
fournit sur elle aucun détail Nous ignorons pourquoi elle était 
ainsi appelée. Peut-être le Chapitre avait-il coutume de l'attri¬ 
buer au maître de grammaire des innocents. Nous supposons 
qu’elle fut plus tard transférée, comme la précédente, à l'autel 
de Saint Crépin. 

Chapelle de Saint-Jacques et Saint-Pierre de Tarentaise 

•H 

Cette chapelle avait été fondée par Tarchevêque Jean de 
Bertrand, par son testament du 9 oct. 1432, Nous ne sommes pas 
renseigné sur Timportance de la dotation. L'acte de visite de 
1661, le seul qui en parle parmi ceux qui nous restent, se contente 
de marquer sa situation à Tautel de la Sainte-Trinité, alors plus 
souvent appelé de la Décollation de Saint-Jean-Baptiste (i). 

Autel de L'ANNONxiATfON de Notre-Dame 


Cet autel était placé dans la petite nef attenante à la cour de 
rArchevêché, en face de la porte de la sacristie. Il n'avait naturel¬ 
lement été placé sous ce vocable qu'au commencement du xvil® 
siècle, lorsque fut érigée la chapelle dont il va être parlé. On l’a¬ 
vait dédié plus anciennement aux saints Crépin et Crépinien et la 
confrérie de même nom Tentretenait. De nombreuses chapellenies 
y étalent érigées. 


Chapelle de l'Annonciation 

Elle avait été fondée par spectable Claude-François Vichard, 
juge-maje de Tarentaise, par acte du 30 octobre 1608, avec ré¬ 
serve du droit de patronage pour lui et ses héritiers, et sous la 
charge de deux messes par semaine. Les biens affectés au service 


(i) Ou â vu précédeiiimeat que la chapelle de N.-D. cics Bertrand, qui avait aupara- , 
vant son autel à elle, fut transférée à ce même autel au .wii^ siècle. 
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de cette fondation étaient situés au Heu dit de la « Chaîne » 
(Vis. 1636^ et produisaient un revenu d’environ lOO florins. 
L’acte de visite précité constate que la chapelle avait tous les or¬ 
nements requis pour la célébration de la sainte messe. 

La dotation en fut augmentée par l’un des descendants du 
fondateur, noble François Vichard, seigneur de Saint-Réal, par 
acte Bergonzy not. du 25 sept. 1753, avec obligation pour le 
recteur de célébrer une troisième messe par semaine. Noble Fran¬ 
çois Vichard était encore en possession du droit de patronage au 
nioment de la visite de 1773. 

Recteurs : 

Jacques Villien ; nommé par l’acte de fondation, en r6o8 ; 
encore recteur en 1636 (Vis. 21 sept.). 

Philibert Pognen ; faisait le service pour le compte du précé¬ 
dent et lui succéda comme recteur vers 1646 ; décédé en 1678. 

Guy VuLLiET, chan. ; institué le 3 mai 1678 (A. dép.. G, 
Suppl. ^ II) ; décédé en 1690. 

Jean-François S.age ; acte Farcy not., 6 juin 1738 (suivant 
acte Silvestre not., 9 juil. 1751. — Tabell.) ; déc. en 1748. 

François Joux ; acte Silvestre not., 10 juil. 1751 (Tabell.) i 
acte Avet not., juil. 1792 (Ibid.) 

Chapelle de Saint-Crépin et Saint-Crépinien 

Cette chapelle avait probablement été érigée en même temps 
que la confrérie de même nom, dont on possède les statuts, 
dressés par acte Jean Charmel not. du 24 mai 1481 (Arch. par. 

; parch.). Antoine Chevron y fondait, un demi-siècle plus 
tard, une messe par mois, par testament Jacques Richelmi not. 

22 mai 1519 (Ibid.). Elle possédait, en 1636 (Vis. 21 sept.), 
un revenu de 6 setiers de seigle et de 35 florins. Le recteur, qui 
ait nommé par la confrérie, y devait célébrer les jeudis et les 

dimanches. 

Recteurs connus : 

Pierre Dig. 4 rd ; vis. de 1636 ; déc. en 1643. 

Claude Ancenay ; vis. de 1661 ; déc. après 1690. 

Martin Guillot ; était recteur au moment de son décès {acte 
® nomination du suivant). 

Claude Ruffiek ; nommé par acte Villiod not* du 22 oct, 
^ 7^0 (Tabell.) ; déc. en 1762. 
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Chapelle de Saint-Jeax l’Evangéliste 

Cette chapelle était encore bien plus ancienne que la précé¬ 
dente* L'archevêque saint Pierre III lui léguait déjà, en 1283 
{Besson, pr* 66), un capital de 40 sous forts de monnaie an¬ 
cienne. On la perd ensuite complètement de vue jusqu'en 1373, 
oii des biens qui lui appartenaient sont mentionnés dans un acte 
de reconnaissance (Arch. DuvJ, Au siècle suivant, elle paraît 
constituer un bénéfice manuel à la disposition du Chapitre. Le 
recteur était tenu au service du chœur, mais ne percevait, de ce 
chef, que sa part des distributions* La chapelle avait quelques 
revenus fixes, dont T acte de visite de 1636 ne fait pas connaître 
le montant. L'acte de visite de 1661, qui lui attribue le vocable 
de « Saint-Jean devant la Porte latine », évalue ces revenus à 12 
florins et 6 sols et met à la charge du recteur, outre l'assistance au 
chœur, la célébration de deux messes par semaine* 

Un seul des recteurs nous est connu ; c'est Pierre Digard, 
que mentionne l'acte de visite de 1636* Le rectorat était vacant 
en 1661. 

Chapelle de Saint-Sébastien et de Saint-Maurice 

Cette chapelle a dû être fondée par un membre de la famille 
Duverger, vers la fin du xv^ siècle* Noble Antoine Duverger, qui 
en avait le patronage, lui faisait un legs par testament H. 
Cochonis not, du 30 mars 1512 (Arch. Duv., parchj. I/acte 
de visite de 1636 n'en parle pas* Celui de 1661 se contente de la 
mentionner en indiquant qu'elle était érigée à Pautel de TAnnon- 
ciation, sans rien dire de ses revenus et de ses charges ni de son 
recteur à cette époque. 

Nous n'en connaissons qu'un seul recteur, François de la 
Chenal (de CanaU), nommé, comme légataire, au testament 
précité de noble Antoine Duverger* 

Chapelle des ii.ooo Vierges 

Elle était érigée au même autel que la précédente (Vis. 1661 ) * 
On ne sait rien ni de ses revenus ni de ses charges en 1636* Peut* 
être se confondait-elle avec la chapelle des 10*000 martyrs, dont 
il est question au tome {p. 594) des Documents de VAcadé¬ 
mie de la Val d'Isère. L'acte de visite de 1661 nous fait savoir 
qu'elle était autrefois sous le chœur, a in capella sancti Clari »* 
Le recteur était autrefois tenu à l'assistance au chœur et à la cé- 
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libration de cinq messes, moyennant 25 florins annuels et sa 
part des distributions (Vis. ib6i). 


Chapelle de Saint-Clair 

L'acte de visite de 1661, en mentionnant cette chapelle à la 

H 

suite des précédentes, sans fournir sur elle aucun détail, laisse 
supposer qu'elle était alors érigée au même auteL Mais elle ne 
pouvait y avoir été transférée depuis bien longtemps. On a la 
preuve, en effet, que le Chapitre s'assemblait, le 29 décembre 
1622, à la chapelle de Saint-Clair, pour donner son consentement 
^ la résignation-permutation du chanoine Louis Empioz (Arch. 

rfYsJ, et qu'au siècle précédent il tenait régulièrement ses 
réunions dans cette même chapelle (Arch, Ev. ; délibér. capitul. 
Ï580 et années suivantes). Tout cela suppose une chapelle fér¬ 
oce, ou tout au moins située en un point écarté de Téglise, condi¬ 
tion indispensable pour assurer le secret des délibérations capi¬ 
tulaires. L'acte de visite de ï66i en précise, d'ailleurs, la position 
ancienne, quand il note, ainsi qu'on Ta vu plus haut, que la cha¬ 
pelle des II'000 Vierges était autrefois située dans la chapelle 

Saint-Clair, <i sous le chœur », par conséquent dans la crypte 
romane du xi^ siècle, dont nous avons fait connaître l'existence 
en parlant de la construction de la cathédrale. 

Autel de Saint-Joseph 

Cet autel occupait la place qu'il occupe encore aujourd'hui, 
^ coté de la porte qui fait communiquer la cathédrale avec 
1 Evêché (i). Siège d'une confrérie de même nom, il fut probable- 
rtrent érigé, ou, s'il existait déjà antérieurement, il dut tout au 
^oins prendre ce vocable lors de Térection de la confrérie, soit au 
commencement du xvi^ siècle {2). La confrérie pourvut depuis 
^ors à son entretien. Elle en fit notamment refaire le rétable par 
” Prix-faict » du rg mars 1698 (Arch. Ac. V, d'isj. Les maîtres 
sculpteurs auxquels fut confiéce travail étaient Jean-Marie Molin 

Jean-Baptiste Gualla, tous deux originaires de Campertogno, 
Ls touchèrent de ce chef 525 florins. I.a confrérie fit également 
î'cpeindre le tableau en 1717 (Arch. hôp. Moût.). 

La chapelle de Saint-Joseph n'avait pas de revenus fixes, mais 

lï) Le caveau des chanoines avait son entrée dans la nei priucipalej dans la Jtiême 
travée. 

(2) Les statuts eu furent dressés par acte Jacques Richehni not. du il juin 1517 
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la confrérie y faisait célébrer une messe chaque dimanche par 
son recteur, qui était aussi le recteur de la chapelle. 

Voici les recteurs dont les noms nous sont parvenus : 

Gonin Clavel ; acte BertelÜn not., 24 août 1594 (A. hôp. 

Moût,). 

Pierre Copel ; faisait, à la même époque, le service pour le 
précédent, alors curé de Saint-Oyen (Ibid.). 

Pierre Digard ; fait inventorier les titres, le ig mars 1624 
(Ibid.). 

Claude d'AxTHON, chan, chantre ; vis. de 1636 ; signe un 
acte d'élection de prieur, ig mars 1656 (Ibid.) ; a dû cesser ses 
fonctions quelque temps après ; la confrérie n'avait pas de rec¬ 
teur lors de la visite de 1661- 

Jean-François Rev ; « prix-faict w du rétable, ig mars 1698 ; 
décédé en 170 r. 

Joseph-Antoine Duchatel, 2^ choriste et ensuite chan. ; 
signe les actes d'élection, 1713-1746 (i). 

Benoît Girard, chan. ; id. 1747-1749 ; signe un reçu 2r juin 
1750 ; décédé la même année. 

Joseph ViBEKT, chan. ; signe un rôle des confrères, 12 mars 
1752 : déc. en 1753. 

François-Nicolas Crosé, chan. ; siçne un reçu, 26 mars 1755 ; 
déc. en 1759. 

Michel Luiset, chan. ; signe des reçus, 19 mars 1765 et 22 
mars 1768. 

Antoine Bouchage, chan, théologal ; comptes 1786-1792. 

Autku du Crucifix 

Un autel placé sous ce vocable existait dans l’église de Saint- 
Pierre peu avant la Révolution, Nous supposons que c’était celui 
qu’on rencontrait immédiatement après l'autel de Saint-Joseph, 
en marchant dans la direction de la grande porte. 

Par acte Front not. du 13 juin 1780 (Tabell.), Marguerite 
Fontanil, veuve de Jacques Duplan, faisait don à l’autel du Cru¬ 
cifix d’un capital de 200 livres dont la rente paierait annuellement 
deu.x livres de cierges de cire à allumer pendant les offices des 
fêtes de Noël. Cet acte nous apprend qu'elle avait déjà fondé pré¬ 
cédemment trois messes à célébrer à ce même autel après la 
messe de minuit. 

(t) Les actes citée ici ainsi que pour les recteurs suivants proviennent des archives 
de r hôpital 
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A u'rE L J3K Sain t- A nto i n e 


Il était situé au fond de Téglise, dans la dernière travée de la 
petite nef du midi* Noble Antoine Baudard y avait fondé, peu 
avant la visite de 1636, une chapelle sous le vocable de Saint- 
Antoine, son patron, et de Notre-Dame, chapelle dont il s'était 
réservé le patronage. L'acte de visite de 1636, après avoir cons¬ 
taté que la chapelle manquait d'ornements, enjoignait au fonda¬ 
teur de lui en fournir. 

Les revenus étaient de 25 florins, dont 13 devaient être payés 
^u Chapitre pour la célébration de deux grand-messes. Le reste 
profitait au recteur, qui devait célébrer une messe par mois* 

La dotation dut être augmentée peu après par le fondateur 

peut-être par sa veuve. L'acte de visite de 1661, qui désigne la 
c^hapelle sous le nom de Saint Antoine et Sainte Barbe, évalue les 
devenus à 3 setiers de blé mêlé (seigle et orge), 3 setiers de vin et 
ï 5 florins. Les charges comportaient pour le recteur, outre deux 
ïï^esses par semaine, l'assistance au chœur, moyennant une part 
des distributions quotidiennes. Le droit de patronage était, 
d ailleurs, maintenu. Il était exercé, en 1702, par noble seigneur 
Hyacinthe-Noé de Bellegarde, seigneur de la maison-forte de 

Villarbigny, comme héritier de noble Antoinette Baudard, 
Sa mère, 

I^ecteurs : 

Nicolas Blanc ; vis. 1636 ; déc, après 1651. 

Barthélemy Reynard ; vis. i66r ; déc. en 1675* 

Marc-Antoine Pointet ; institué en 1676 ; résigne le 6 avril 
1702, 

Ignace Dunand ; institué le 8 avril 1702 (Arch. de rEvêché, 
^ux Arch. Départ.). 

Dans cette chapelle était érigée la confrérie des médecins, 
chirurgiens et pharmaciens, sous le vocable des saints Cosme et 
Bainien, Une grand-messe y était célébrée par ses soins le jour 

des patrons f Lis 1636;, 

Avant de sortir de l'église, il reste à mentionner trois chapel¬ 
les dont nous connaissons l'existence, sans savoir à quels autels 
elles étaient érigées. Ce sont la chapelle de Saint-Louis et la cha¬ 
pelle des 10.000 martyrs, toutes deux antérieures au moins à 
^569 {Ac^ V. d'Is.. Doc„ I, 594) et la chapelle de Notre-Dame, 
Saint-Jean-Baptiste et Sainte-Catherine, en faveur de laquelle 
tine reconnaissance était faite par les frères Chedal, en i 343 
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Autel et Chapeli.k de Saïnte-Catïïerine 

Cette chapelle avait été érigée primitivement sous les cloîtres^ 
où elle se trouvait encore lors des visites de 1636 et de 1661. 

Ses revenus étaient, en 1636, de 30 cartes de froment et de 
2 setiers de vin, le tout produit par des biens situés à la Bâthie* 
Une maison et un jardin, situés à la rue des Prêtres, servaient au 
logement et à Tentretien du recteur. La chapelle n'avait alors 
d'autre ornement qu'un antipendium en cuir doré. Les orne¬ 
ments sacerdotaux et le mobilier liturgique nécessaire pour la cé¬ 
lébration de la messe étaient fournis par la confrérie du Saint- 
Sacrement, qui y était canoniquement érigée et qui venait de 
la faire réparer à ses frais. Les charges étaient de deux messes 
par semaine, à célébrer les mercredis et les vendredis. L'acte de 
visite y ajoute le service du chœur, moyennant quoi le recteur 
avait droit aux distributions. 

La chapelle de Sainte-Catherine avait probablement été fon¬ 
dée par la famille des nobles d'Avise, de la vallée d'Aoste, qui 
en avaient le patronage dès le xvi^ siècle. Quant à la date de la 
fondation, elle est certainement antérieure à l'an 1451, où Ysa- 
beau, « vesve » de Claude Sallanche not. de Saint-Oyen, y 
faisait une fondation de 5 florins, petits poids, par testament 
Hugues Chevallier not. du 22 septembre (Arch. Tremey), Il 
est également parlé de cette chapelle dans l'acte de fondation de 
la chapelle des Innocents (1454). Elle était alors le lieu accoutu¬ 
mé des réunions capitulaires. 

On la trouve plus tard transférée en sacristie. Le transfert eut 
probablement lieu en 1703, lorsque le Chapitre fit reconstruire les 
cloîtres ; il fut, en tout cas, antérieur à 1716 (acte Pe.ssoz not., 
24 sept. — TabelL). 

Le droit de patronage était exercé, à la veille de la Révolu¬ 
tion, pour une moitié par le Chapitre, qui y prétendait déjà en 
1661, et pour Tautre par noble Hyacinthe du Tour, seigneur de 
Pont voire, comme héritier de sa grand-mère Dame du Tour, 
épouse en premières noces et héritière de noble seigneur Jacques 
de Blonay, baron d'Avise (Vis, 1773^- 

Nous avons dressé plus haut la liste des recteurs (V. page 170), 
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CONFRÉRIES 

Nous les avons déjà mentionnées ci-dessus, en indiquant les 
chapelles où elles étaient érigées. Nous n'ajouterons ici que quel¬ 
ques notes. 

L'acte de visite de 1636 dit de la confrérie du Saint-Sacre¬ 
ment qu'elle était canoniquement érigée dans la chapelle de ce 
nom, et, en un autre endroit, qu'elle était érigée à la chapelle de 
Sainte-Catherine. Il nous paraît difficile d’admettre Texistence 
simultanée de deux confréries de même vocable dans la même 
église (i). Nous sommes donc porté à croire que la confrérie s'as¬ 
semblait, pour ses réunions de piété, dans la chapelle du Saint- 
Sacrement, mais qu'elle se réunissait à Sainte-Catherine pour 
traiter de ses intérêts matériels/par exemple pour Texamen du 
compte des procureurs ou pour l'élection des prieurs, Des contes¬ 
tations et des discussions animées pouvant se produire dans T un 
et l'autre cas, on avait sans doute jugé qu'il ne convenait pas de 
tenir ces réunions dans l'église même et devant le tabernacle où 
SC conservait la Sainte-Eucharistie, objet principal de la dévo¬ 
tion de la confrérie. 

Toutes ces confréries avaient, lorsqu'éclata le mouvement 
révolutionnaire en Savoie, des fonds qui furent brutalement con¬ 
fisqués, comme ceux des églises et des chapelles. Le conseil ge¬ 
neral de la commune de Montsalin (Moûtiers), par son arrêté du 

germinal an II, en fit dresser inventaire par des commissaires 
spéciaux. Voici à combien se montaient, en capitaux et en rentes, 
les avoirs des confréries de l'église de Saint-Pierre. 

St-Sacrement cap. 2363 1. 19 sols, ii den. rente 98 L 4 s. 6 d, 

49 1 ^ 


Ste-Luce 
St-Joseph.. . , 
St-Crépin 
St'EloL . 
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1076 1. 
1460 l. 

1563 1- 

911 1. 
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71 i. 
66 1 . 
42 I. 


4 s. 
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I s. 
9 s. 
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La confrérie des Saints Cosme et Damien ne figure pas au 

tableau. 

11 y avait aussi à Saint-Pierre, une confrérie « des Agonisants » 
^t une confrérie de la Sainte-Trinité. L'apothicaire Jean-François 
par son testament Jullianey not. du 20 sept. 1691 (Arch^ 


(i) Bien que située en dehors de l’église, lâ. chapelle de Sainte-Catherine était cepen- 
une des dépendances de la cathédrale. 
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comm., GG, 3), faisait à la première un legs de 10 florins (i). 
La seconde est mentionnée, dans un testament Dunant not* du 
lér fév. 1703 (Tabellion). 

Les clochers et les cloches de Saint-Pierre 

Il y avait à Saint-Pierre, depuis la restauration faite par les 
soins de Mgr Milliet, de Challes, et peut-être déjà plus ancienne¬ 
ment, quatre clochers, situés aux quatre angles de TégLise (2) ; 
mais Pun d*eux seulement était pourvu de cloches {3), On son¬ 
nait, la plus grande pour annoncer les réunions du Conseil de 
ville (Arch. comm., pass,). La dernière qui servit à cet usage 
avant la Révolution avait été consacrée par Mgr de Rolland, le 
6 octobre 1758. Elle pesait quarante-trois quintaux. La précé-- 
dente, qui en pesait trente-sept, datait de 1553 ; elle s'était brisée 
le jour de la Fête-Dieu précédente. L'archevêque contribua à la 
refonte pour 400 livres. Les chanoines Pierre Abondance, vicaire 
général et supérieur du Séminaire, Jeçin-Louis VulUermier, aussi 
vicaire général et vicaire capitulaire pendant la dernière vacance 
du siège, Claude Rufïier, ancien curé de Sainte-Marie, Pierre 
Ruffier, son frère, et François-Nicolas Crosé, curé actuel, avaient 
souscrit chacun 200 livres. On appliqua également à la dépense 
400 livres léguées par Mgr Milliet d'Arvillard pour Tentretien de 
la cathédrale (Reg. par.). 

¥ 

L’Horloge 

Une horloge publique existait à Saint-Pierre au moins dès les 
premières années du xv® siècle. Elle paraît avoir été placée dans 
la tour qui occupait l’angle nord-ouest de la cathédrale. Il en est 
fait mention pour la première fois dans un acte du 28 février 1420 
(Arch. commun.) . Par cet acte, où tous les chanoines réguliers 
intervinrent, le soin de la remonter journellement était confié à 
un prêtre de Saint-Pierre, moyennant la jouissance d'un pré 
décrit dans l’acte. La ville y ajouta peu après un modique salaire 
en argent, qu’on trouve porté au chapitre des « livrés » des comp¬ 
tes des syndics. Ce salaire était, au xv® siècle, de 3 florins par 
an (Comptes de 1429-1430, 1435-36 et 1460-1462 ; Arck. com., 

(1) Une cense de 25 fl. lui était oonstituée par acte Cudraz n, du 28 mai 1702 (A. 
Tremey). 

(2) Ils sont très distinctement représentés dans le plan du Theatrum Sabaudùe. 

{3) On connaît le mauvais calembour qui consistait à dire que Moùtiers avait quatre 
clcxîhers et trois sans cents) cloches. 
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CC, 42). Graduellement augmenté dans la suite, il atteignait, en 
1646, 30 florins, dépense d'huile comprise. 

Pour les lecteurs curieux de choses anciennes, nous donnons 
ci-dessous les noms de quelques prêtres auxquels fut confiée au 
XV® siècle, le « gouvernement » de rhorloge, 

François Bermond, prêtre de Saint-Pierre, plus tard chanoi¬ 
ne séculier et archidiacre, nommé par Pacte du 28 février 1420* 
Jean Fléchet, mentionné aux comptes des années 1429- 
1430, 1433, 1435 et 1436 (A. coin. CC, 42), 

Antoine Michel ; compte de 1438-1439 (Ibid.), 

Jacques Scarde ; comptes de 1460-1462 *(îbid,) (i). Nous 

» 

Ignorons le temps que dura Phorloge de 1420, Les comptes 
de la ville nous apprennent que Phorloge fut « refaite à neuf en 
1706 {Arch, com., BB, 4), mais peut-être y avait-il eu déjà un ou 
plusieurs renouvellements dans Tintervalle, 

L'EGLISE DE SAINTE-MARIE 

Saint Marcel, disciple et successeur de saint Jacques, aurait 
d'après Besson {Mém,, p. 192), fait bâtir à Moûtiers deux églises, 

« Une en Phonneur de la Sainte ‘Vierge où il fixa le siège épiscopaL 
Pautre en Phonneur de saint Jean-Baptiste où il établit les 
fonts-baptismaux ». Trompés par la ressemblance du vocable, 
certains ont cru que cette première église en Phonneur de la . 
Sainte-Vierge était celle qui devait être connue plus tard sous le 
nom d^église de Sainte-Marie, Mais on ne saurait douter que ce ne 
fût, au contraire, la cathédrale, autrefois dédiée, non seulement 
^ux saints apôtres Pierre et Paul, mais encore et meme principa¬ 
lement à P Assomption de la Sainte-Vierge (2), 

L'église de Sainte-Marie ne peut pas non plus s'identifier 
^vec la seconde église, que saint Marcel, en la dotant d'un bap¬ 
tistère, aurait dédiée à saint Jean-Baptiste ; car le baptistère, 
dépendance et annexe de Péglise principale, ne pouvait se trouver 
3 - une aussi grande distance de la cathédrale (3)* 

(ï) En liix salaire ordinaire, il reçut 3 deniers gros pour réparations (A. c., CC, 

42). 

{2) L'ancien portail, démoli il y a quelque cinquante ans, portait cette inscription : 

O. iVf. J,J B. Maries Virginis AssumpttiS et Aposi&lorutn Peiri et 

Pauli (V. Acad, de la Val d^îs., Mém. 1 , 29 et III, 131)- 

( 3 ) Mgr Barbier de Montault suppose que l'église de Saint-Jean-Baptiste et le bap- 
ère étaient situés tout près delà cathédrale et que c’est probablement au nord de 
celle-ci qu'on pourrait, en pratiquant quelques fouilles, en retrouver le& subslructions 
C^cad. K d*îs., Ménu, llî, 130). 
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L'église de Sainte-Marie est cependant ancienne, A en croire 
Besson (p. 223), Tarchevêque Amizo Taurait unie, vers Tanpoo, 
à réglise du Prieuré de Saint-Martin, L'acte d'union ne nous étant 
point parvenu, on n'a pas la possibilité de vérifier Texactitude 
de cette allégation. Ce qui est certain c'est que cette église exis¬ 
tait dès le xii^ siècle, puisque Parchevêque saint Pierre II, en 
procédant, vers 1170 (Besson, pn 32), au partage entre la iiiense 
archiépiscopale et la mense capitulaire, attribuait au Chapitre les 
oblations et les sépultures de l'église de Sainte-Marie aussi bien 
que de la grande église, Saint-Pierre, 

Mais Péditice devait subir, au cours des siècles, plus d'une mo¬ 
dification- La première, qui fut peut-être une reconstruction 
totale, fut entreprise en 125g. L’archevêque Rodolphe avait 
alors à pourvoir d'une église les chanoines séculiers, 11 jeta les 
yeux sur celle de Sainte-Marie (i). Mais la trouvant en trop mau¬ 
vais état, peut-être trop petite, il se décida à la rebâtir et se fit 
autoriser par le Pape Alexandre IV à appliquer à cette oeuvre, 
jusqu'à concurrence de 200 marcs d'argent, les usures, rapines et 
biens injustement acquis dont on ne pourrait retrouver les pro¬ 
priétaires légitimes pour les leur restituer (Bess,, pn 5g), Les 
travaux durèrent vraisemblablement quelques années, et c'est 
probablement à cela qu'est dû le retard de l'archevêque à donner 
un règlement au Chapitre séculier, règlement qui date de Paiinée 
1270 seulement (Bess,, pr. 61), Une nouvelle reconstruction eut 
lieu trois-quarts de siècle plus tard. Dans le but de la favoriser 
par l'appât des avantages spirituels, le Pape, à la demande de 
l'archidiacre et du Chapitre séculier, voulut bien, par sa bulle du 
23 sept. I335i accorder 40 jours d'indulgence aux fidèles qui y 
travailleraient (VrD*\L, Lettres comm. de Benoit XII, 2208)- 

Oe l'église ainsi reconstruite il ne subsiste plus maintenant 
que le chœur avec la travée qui le précède, la sacristie et la partie 
inférieure du clocher. Le reste de l'église actuelle date du xvirr® 
siècle. On commença par la petite nef du midi, dont le chanoine 
Jean-Louis Bernard, alors curé, en même temps que vicaire géné¬ 
ral, bénit la première pierre, le 8 mai 1700 (Reg. par.}. Le tour 
de la nef principale vint cinquante ans plus tard, La dépense 
effectuée à cette époque s'éleva à 13,000 livres. Le Roi y contri¬ 
bua par un don de 8,000 livres ; le surplus fut payé par la ville et 
par le Chapitre {L. E. Borrel, Mon. anciens de la Tar., p. 

(i) choeur avait &6rvi, quelque temps auparavant, aux religieuses du Bel ton 
f pour leurs offices • (Atçh. comm., GG, 3). 
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262). On ne saurait assea regretter qu'on ait adapté à un chœur 
du style ogival primitif des nefs construites dans le style de la 
Renaissance et dont certaines parties choquent le regard fort 
désagréablement {i). 

Nous avons dit plus haut qu'une église de Sainte-Marie exis¬ 
tait dès le xTi^ siècle. Cette église était-elle, dès cette époque, à un 
titre spécial, église paroissiale, on ne saurait T affirmer, puisque, 
dans le document qui nous l'a fait connaître, l'archevêque met 
sur le même pied les sépultures des deux églises de Saint-Pierre 
et de Sainte-Marie (Bess,, pr. 32). Mais la prédominance de 
Sainte-Marie, au point de vue du service paroissial, devient cer¬ 
taine un demi-siècle plus tard (1227), lorsque l'archevêque Her- 
luin lui attribue le droit de sépulture sur la grande majorité des 
habitants, dont huit familles seulement étaient, avec les chanoi¬ 
nes réguliers et le clergé de la grande église, de droit sépultures à 
Saint-Pierre (Be s s * I pr. 50) (2). 

A cette époque (1170-1227), l'église de Sainte-Marie était con¬ 
fiée exclusivement aux soins d'un curé ou « chapelain », ainsi que 
s'exprime le document que nous venons de citer* C/est seulement 
quarante ans plus tard que l'archevêque Rodolphe y introduira 
le Chapitre séculier récemment créé. Cette mesure, d'ailleurs, ne 
changea rien à l'organisation du service paroissial, dont le curé 
Continuait à être seul chargé* A cet effet un autel avait été mis à 
Sa disposition spéciale, et c'est là que se célébraient les offices 
de la paroisse, le maître-autel restant réservé aux offices capitu- 
l 3 .ires. On conçoit que cette manière de faire ne fût pas parfaite- 
i^ient du goût des bourgeois de la ville, d'autant plus que l'autel 
du curé, situé vraisemblablement dans la partie inférieure de 
1 egiise, ne se prêtait pas à la pompe qu'ils auraient voulu voir 
donner à leurs offices, A la fin ils se plaignirent ouvertement et 
^ne convention oü transaction intervint, le 20 juin 1425 (Acad. 

Doc. III, i6g), qui leur donna satisfaction jusqu'à un 
Certain point. L'autel de la paroisse fut transféré plus près du 
Maître-autel, à l’autel de la chapelle de Saint-Pierre et de Saint- 
Paul, où le curé pouvait être plus facilement vu de toute l'assis¬ 
tance, au moment de la célébration des saints mystères. Les habi¬ 
tants obtinrent également que fût réduite de 10 à 6 florins la re¬ 
devance annuelle que le curé payait auparavant au Chapitre, 




(^) réparations as&e^ iiiipürtantes furent encore effectuées à Sainte' 

06 et, en dernier lieu, entre 1S70 et 1074. 

(2) L archevêque, d^aÜlears, donnait expressément à l^égUse de Sainte*Marie îe noi 
^ église paroissiale. 
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mais la redevance d'égale somme qu'il payait à Tarchidiacre fut 
maintemie sans aucune diminution. 

Cette transaction resta en vigueur jusqu'en 1484, où le Pape 
Innocent VIIC par sa bulle du 7 novembre, unit la cure au Cha¬ 
pitre séculier, qui devenait ainsi curé « primitif avec faculté de 
faire desservir la paroisse par un des chanoines ou par un autre 
prêtre « idoine », amovible à son gré (i)* 

Nous pensons que depuis lors les offices paroissiaux durent se 
faire au maître-autel et que la double redevance mentionnée plus 
haut fut mise à la charge du prêtre qui faisait fonction de curé 
et qui, simple « vicaire » du Chapitre, ne porte plus d'autre titre 
dans les actes publics* 

Lorsque le Chapitre de Sainte-Marie fut réuni à celui de Saint- 
Pierre, en 1605, la cure se trouva par le fait même annexée au 
nouveau Chapitre. L'église de Sainte-Marie ne servit plus, depuis 
ce moment, qu'aux offices paroissiaux. Un chanoine délégué y 
présidait, secondé par six prêtres, ceux-ci constitués en commu¬ 
nauté sous le nom de « Prêtres de Sainte-Marie » (2)* 

1/institution canonique du chanoine curé était naturelle¬ 
ment faite par Tarchevêque, mais c'était le Chapitre qui le dési¬ 
gnait* A cet effet, le Chapitre passait avec Télu un bail de durée 
variable, quelquefois trois ans, assez souvent six, par lequel il 
abandonnait au curé la totalité des revenus de la Cure, moyen¬ 
nant une redevance annuelle, dont le chiffre variait- Le montant 
de cette redevance était fixé à la suite d'une mise aux enchères, 
où chaque chanoine pouvait faire ses offres ; la cure, c'est-à-dire 
ses revenus, était finalement adjugée au plus fort et dernier en¬ 
chérisseur. 

C'était aussi le Chapitre qui nommait les prêtres de Saînte^- 
Marie, parmi lesquels le curé se choisissait un ou deux vicaires (3), 
Sainte-Marie resta église paroissiale jusqu^en 1793. Un arrêté 
du conseil général de la commune, en date du 3 mars, fit alors 
transporter les offices paroissiaux à Saint-Pierre, mais une année 
ne s'était pas écoulée que tout culte religieux était aboli* On ne 
le rétablit, d'abord bien timidement, qu'en 1796 ; encore une 
interruption se produisit-elle après le 18 fructidor. Lorsqu'enfin 

(i) Nous avons reproduit les dispositions de la bulle d-après une pièce versée au 
procès qui fut pendant devant l’officialitéj en 1755 » entre le chanoine Maurice Martin, 
curé révoqué, et le vicaire général J*-L, Vulliermier (Afùh. Ac* E* d'Is.). 

(3) La communauté des Prêtres de Sain te-Marie existait déjà avant la réunion des 
deux Chapitres. 

(3) On en trouve à peu près régulièrement deux à partir de La seconde moitié du 
XVI siècle. 
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nos églises purent être en toute sûreté rendues au culte, la métro¬ 
pole y était devenue totalement impropre. Aussi depuis le Con¬ 
cordat jusqu'en 182g n'y eut-il à Moûtiers pas d'autre église que 
celle de Sainte-Marie. Elle servit même d'église cathédrale, de¬ 
puis le rétablissement du diocèse et du Chapitre en 1826 jusqu^en 
182g. L'achèvement des travaux de réparation de Saint-Pierre 
permit alors au Chapitre de s'y transporter (i), mais le service 
paroissial continua à être rattaché à Léglise de Sainte-Marie. Mgr 
Turinaz la fit fermer le 16 octobre 1853. Elle fut ouverte 
de nouveau, mais seulement comme chapelle de congrégations et 
pour certaines cérémonies, le 17 octobre 1874. Actuellement fer¬ 
mée en vertu d'un arrêté du maire de Moûtiers, elle reste sous 
la menace d'une démolition peut-être prochaine (2). 

Curés de Sainte-Marie : 


1. Girard (Girardus, capellanus) ; est présent à une dona¬ 
tion en faveur de l'église de Sainte-Marie, Jean Martini de Moû¬ 
tiers not., 1210 (A. comm., GG, 4). 

2. Jacques (magister Jacobus, capellanus B. Mariœ de 
Musterio) ; passe transaction avec le Chapitre, le 4 des calendes 
de juin 1227 (Bess., pr. 50). 

3 ^ Pierre Charrier (P. Charrerius, incurahts ecclesi<B B. 
Mari(B de Musterio) ; est présent au testament de Utilia de 
Moûtiers, Jacques Polleii not., 12 mai 1278 (Arch. hôp. Moût.). 

4* Silvo, « incuratus eccl. B. M. de Musterio »; cède ses 
droits sur la dîme de Moûtiers au recteur de l'hôpital, ig nov, 
^279 (Ibid.). 

5 ' Jacques Maître (Mugistri) ; est présent à une reconnais- 
sance Jean Forestier not*, 10 juil. 1425 (Arch. Duverger). 

5 bis. Michel Chalve, vie. de la cure de Sainte-Marie {pro 
^^pitiilo) ; acte Settier not., 8 av. 1488 (A. com, DD. 8). 

6. Bertin de Garda, « vtcarius (pro capitulo) eccL parroch. 
^usterii (3) ; est présent à un testament Barth. Frison de Beau- 
fort not., 10 août 1516 (Arch, Duv. de Blay). 

6 bis. Hugues PoRRET, « vie, pro capitulo >ï a fourni des tor- 
^hes pour la procession de Saint-Pierre (A. com. CC, 51). 


(ï) La reprise des offices capitulaires à Saint-Pierre eut lieu le jour de la Toussaint 

(2) Cette église a été entièreaient rasée en 1919-1931. Son emplacement est occupé 
Juchant par le monument des morts de la grande guerre ; au levant par un terrain 
simplement nivelé. Des fouilles un peu profondes auraient peut-être donne de 
résultats pour rhistoire locale et Parebéologie. (J*-M. Emprin*) 

la souvient peut-être que le Chapitre séculier, auquel la cure était alors unie 

^ faisait administrer par un vicaire, qui avait en réalité la charge de curé, 
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7. Jacques Silvestke, « vie. Musterii » (pro capitula) ; 
est présent à une reconn. P. Gros not., 20 août 1575 (Arch. 
J)uv.) : est qualifié « curé » dans un autre reconn. même not.j 
27 fév. 1376 (Ibid.) ; reçoit un payement de la'ville, 26 fév. 1579 
(Arch. corn., CC, 53.) 

8. Louis VoRGER,« vie. de Moiitiers»; obi. J.-A. Delaohenal 
not., 13 juil. 1586 (A. Duv. de Blay). 

9. Pierre Digard, « chanoine et vicaire moderne de la cure 
et église parrochiale de Sainte-Marie » ; est présent à l’établisse¬ 
ment de la confrérie de Saint-Honoré, 15 avr. 1610 (Afch. hôp. 
Moût.). 

10. Michel Rellieei, chan. ; payait redevance au Chapitre 
pour la cure en 1627 (Arch. Ev. : comptes capitul.), 

11. Pierre Bal, chan. et « vie. de la parrochiale de Sainte- 
Marie » ; signe des reçus pour sépultures de pauvres, 27 fév^ et 29 
mai 1630 (Arch. hôp.). 

12. François Guichon, chan. ; est curé au moment de la visite 
de 1636 ; résigne son canonicat et la cure en 1638. 

13. Nicolas Breysaz ; est fait chanoine et curé par permuta¬ 
tion avec le précédent, le 16 sept. 1638 (Instit. de Mgr Benoît- 
Théophile, Arch. de M. le baron du Noyer) ; vis. 8 avr, 1643. 

14. Jean-Pierre Pekrot, chan., curé ; la ville lui paie la cire 
employée aux expositions du Saint-Sacrement pour la cessation 
des pluies, 5 oct. 1650 (Arch. comm., CC, 60) ; acte Clavel not., 
6 avr. 1655 (I bid. ; vieilles minutes) ; signe un reçu, 14 juin 1656 
(A, comm., CC, 61). 

15. Jean Rol, premier régent du collège ; fut suppléant du 
curé pendant quelques mois ; reçu délivré à la confr. de Saint- 
Honoré, 16 mai 1656 (A. hôp.). 

16. Claude de Laudes de la Vill.ane, chan. et curé ; délivre 
un reçu au conseil de ville, 31 déc. 1656 (A. comm. Moût., CC, 
61) ; reçu délivré à la confr. de Saint-Honoré, 17 mars 1659 (A rch. 
hôp.) ; signe la copie des registres jusqu’au 17 mai 1661 (Beg. 
par. au Greffe). 

17. J ean-Pierre Perrot, chan. curé ; commence sa copie des 
registres le 9 nov. 1661 (Ibid.) ; délivre un reçu à la confr. de 
Saint Honoré, 19 mai 1673 (A. hôp.). 

18. Pierre MouTHOX, chan. curé, ir nov. 1673-9 nov. 1677 
(Beg. par.). 

ig. Jean-Louis Bernard, chan. curé, 9 nov. déc. 

1693 (Ibid.). 

20. Maurice Abondarxe, chan. et supérieur du Séminaire ; 
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« a pris l'exercice de la cure de Sainte-Marie pour six ans, le 
janv. 1694 (Ibid.) ; décédé le 2 avril 1700. 

21. Jean-Louis Berxard ; « curé depuis le avr. 1700 »■ 

(Ibid.) ; signe aux reg, jusqu’au commencement de mars 1705. 

* 

22. Philibert Svlve, chaii. cure 9 mars 1705-1®^ janv. 1712 
(Ibid.). 

23. Michel DuBiriTEX, chan. curé du janvier 1712 au 
commencement de nov, 1716 (Ibid.). 

24. Jacques-François Vibert, chan. curé depuis le 22 nov. 
1716 (Ibid.) ; décédé le 16 août 1717* 

25. Joseph-Antoine Duchatel, chan. curé du 17 août 1717 
au 17 août 1723 (Ibid.). 

26. Humbert Clavel, chan* curé depuis le 17 août 1723 : dé¬ 
cédé le 21 déc 1754. 

^7* Maurice Martin, chan. nommé le 21 déc* 1754 ; destitué 
par rarchevêque, le 3 mars 1755 (Arch. Ac. V. d'isj. 

2S. François-Nicolas Ckosé, chan. curé provisoire, 5 mars- 
29 avr. 1755 (Reg. par.). 

2g. Claude Ruffier, chan. curé, 29 avril 1755-29 juin 1757 
(Ibid,). 

30. Antoine Bü U CH AGE, chan* théoL, curé du 29 juin au 
20 août 1757 (Ibid.). 

31. François-Nicolas Crosé, chan. curé, 20 août 1757 ; décédé 
le 6 avril 1759 (Ibid.). 

32. Jean-Louis Petel, chan. curé depuis le 6 avr. 1759 ; si¬ 
gne aux registres jusqu'au 4 déc* 1761. 

33. Michel Luiset, chan. ; signe aux reg. du 7 déc. 1761 au 
16 déc. 1770. 

34 - Etienne Roche, chan. ; signe aux reg* depuis le 3 janv. 
^771 ; décédé le 22 juil. 1787. 

35* Balthasard Empereur, chan. ; administrateur provisoire 
dn 24 juil. au 12 oct. 1787. 

3f>. Joseph Joly; est mis en possession du canonicat et de 
la cure le 12 oct. 1787 {Jouni. du chan* Du verger ; Arch. Dm.) ; 
signe son dernier acte de baptême le juil. 1793 par.). 

Vicaires de Sainte-Marie : 

Michel Bret ; est présent à un acte d'institution de cha¬ 
pelle, 24 sept. 1625 (Arch. par. Viliard~de~Beauj,). 

2* Micliel Duclo 2 ; est accensataire des biens de la cure par 
acte Pavillet not., 20 fév* 1626 (Arch. Ev. ; comptes capitu¬ 
laires.) 
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fe 

3. Nicolas Paviet ; id. ; signe encore aux registres le 13 juin 
1627 (Reg. par, au Greffe du Tribunal) {i)* 

4. Germain Udky ; quîtt, Bruet not., 13 oct* 1642 (Greffe 
d u Tri b,, vieilles minutes ) (2) ; vicaire jusqu'à son décès, 2Q avr. 
j668 (Reg, parj. 

5. Léonard Sarragin {ou Sarrasin) ; probablement vicaire 
dès son ordination, 16 mars i66q ; qualifié tel dans un acte de 
bapt.^ 14 janv. 1671 (suivant extrait aux reg. par. de St-Oyen}. 

6. Jacques Pointet ; est présent à un mariage, ig janv, 1675 
(Heg. par.) ; probablement vicaire jusqu'à sa nomination à la 
cure de Bozel, en 1677. 

87. François Vésy; signe vicaire aux bapt., 31 janv. et 26 
avr. 1675 ; curé de Celliers en 167g. 

8. André Bal ; est qualifié vie. de Sainte-Marie dans un acte 
de bapt. à Villaroger, 20 juiL 1677 ; vie. à Sainte-Foy dans le 
courant du mois suivant. 

9. Pierre Socquet ; proc. Derex not., 17 mat 1678 ; acte E. L 
Pessoz, net., 2 mars 1679 ; décédé le 7 août 1679. 

TO. Jean-Antoine Dupraz ; mentionné aux reg., 31 mai 1680 ; 
prend possession de la cure de Verrens, 17 juiL 1680 (Reg. par.), 

ir. Pierre Gachet ; passe convention avec le Curé pour le 
service vicarial, 23 nov* 1680 (Reg. par.) ; signe aux reg, jus¬ 
qu'au commencement de février 1682 ; curé de Saint-Marcel en 
février 1682. 

12. Jean-Baptiste Vibert ; passe convention avec le Curé, 
10 mars 1682 ; signe aux reg. jusqu'en nov* lûgo, . 

13. Philibert Marin ; passe convention avec le Curé, 25 déc. 
1690 ; mentionné aux reg. le 31 mai 1692. 

14. Alexis jORioz ; est qualifié vicaire de Moùtiers dans son 
testament Laurent not., 4 mai 1695 (Et. Trésallet) ; est vicaire 
de Sainte-Foy en mai 1696. 

15. Guillaume Gakin ; contresigne une dispense de l’official, 
ig juiL 1695 (Reg. par. Grand-Cœur) (3) ; curé de Pralognan 
en i6g6. 

16. Guillaume Chapuis ; devient vicaire de Sainte-Marie en 
quittant la régence du collège, où il est remplacé en oct. 1696 
(A . com. Moût., BB, 3^ ; vicaire à Champagny en juin 1697. 

(i) Cette partie des registres de Saiate-Mane est jointe k ceux de Grailler où Nicolas 
Paviet devint curé en cette même année 1627- 

{3) Déjà attaché au service de Sainte-Marie et peut-être déjà vicaire dès 1635 (acte 
CJavel noL, 2 mars. — Et. Trésaîlei). 

(3) A pu être vie. de Sainte-Marie depuis son ordination, 19 déc. 1693 
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17. Jean-Antoine Brun ; acte Murax not,, 4 fév. 1697 et 
Derex not., 18 juiL 1698 (Tabellion) ; est présenté par le Cha^ 
pitre pour la cure de Mercury, 7 nov. 1698 (Arch. dép., G suppl, 

18. Georges Ract ; actes UUiel not., 23 avr. 1698 et Cudraz 
not*, 14 mai 1698 (TakA ; devient directeur au Séminaire en 
1699. 

19. Humbert Clavel ; acte Fontanil not*, 30 mai 1699 (Ib.) ; 
curé de Bellecombe la même année* 

20. Urbain Cléry ; acte Ulliel.not., 4 mars 1700 (Ib.) ; curé 
de Conflans an mois de mai suivant. 

21. François-Joseph Damyed ; acte E, I. Pessoz net., 25 fév. 
1701 (Ih.). 

22 . Ignace Dunant ; actes Fleury not., juin 1701., et 
Barrai not., 24 fé\', 1706 (ïb.)\ curé d'Aigueblanche dès le 
3 juil, suivant. 

23. Joseph Crucê ; passe un acte de rente constit., 30 juin 
^703 (Tab. i ; fait un baptême, le 26 fév. 1707 (K. p.) ; adminis¬ 
trateur de la cure de Bozel, ii avr. 1707. 

24. Eusèbe Léger ; actes Saugey not., 25 mai 1707, et Pessoz 
not.^ 29 sept. 1708 (Ta b.) ; curé de N.-I>. de Briançon en mai 
170g. 

25. Pierre Bornand ; acte Saugey not., 25 ma^ 1707 ; curé 
du Planay en 1709. 

26. Joseph Ador ; acte P^ontaniî not., 16 déc. 1710 (Tab.) ; 
Giiré de Pralognan, le 8 sept. 1711. 

27. Jean Fleury ; acte Saugey not., 23 nov. 1714 (Tab.) (i) ; 
révoqué par le Chapitre en 1717 (Ac. F. d'is., Doc. II, 46). 

28. Jacques Grenier; acte Pessoz not.. 10 juin 1715 

(TabA {2). 

29. Jean-Antoine Girod ; acte Fontanil not., 25 fév. 1718 
(Jb.) ; devient sous-pénitencier à Saint-Pierre en 1720. 

30. Jean-François Borrel ; est mentionné comme vie. dans 
i^ne notification de sentence d'excommunication, 15 déc. 1721 
(Arch. par. Beaufort) (‘^) ; devient curé de Prime à Saint- 
Pierre peu après. 

Prêtre depuis le 30 mai Ï711, nous croyons qu'il fut vie. de Sainte-Marie dès 
*^tte époque. 

(^) II était en mêiTie temps premier régent du collège depuis 1712. On le remplaça 
<^omme régent le 6 inai^ 1717 fA. corn. Moûl., BB. 4)- 

(3) Ainsi que le précédent, il était probablement vicaire depuis 1717. 














































2 i6 


LE DIOCÈSE DE TAKENTAISE 


31. Joseph Bergonzy ; acte Laurent not,, 14 mai 1720 (Ta b) 
chapelain vicaire à Mâcot dès l’année suivante, 

32. Joseph Blan'c ; actes Saugey not., 24 oct. 1721 et ii fév, 
1724 fl b.) ; curé de Champagny la même année. 

33. Pierre Abba (ou Abbaz) ; acte de mariage, 14 juin 1722 
(Reg. par,). 

34. Jean-François Crev ; acte CI. Mugnier not., 26 avr. 1723 
{Tah.) ; vie. à Conflans en 1725. 

35. Hyacinthe Ancenav ; actes Saugey not., sept. 1724, 
et Borrel not., 8 mai 1728 (Ih,) ; curé de Venthon la même an¬ 
née. 

36. Guillaume Perret ; actes Borrel not., 15 mai 1726, et 
Maillet not., 24 janv. 1730 (Ih.) ; curé de Landry en mars 1730,. 

37. Maximin Bernard ; acte de mar., 27 sept. 1729 (Reg. 
par.) ; acte Bernard not., 8 nov. 1730 (Tah.) ; curé de la Saulce 
en janvier 1731. 

38. Pierre-Antoine Bochet ; acte de mar,, 4 oct. 1731 et 
5 mai 1734 (R, p.) ; curé de Ce vins en janvier 1735. 

39. Joseph Chevallier ; actes Bernard not., 4 sept. 1730 et 
19 oct. 1734 (Tab.) ; administrateur de la cure de Gilly, à la fin 
d'oct. 1734. 

40. Jean-Louis ülliel ; acte de mar., 4 janv. 1735 (R p.) ; 
acte Varambon not., 13 juin 1744 (Tah.). 

41. Jacques-Charles Martin ; acte Villiod not., ii oct. 1736 
(Tab.) (i) ; vicaire à Bourg-S.-Maurice en 1737. 

42. Maximin CrÉtet ; bapt. 7 janv. 1737-21 nov. 1747 
(R. p.) ; curé de Bonneval en 1748. 

43. Jean-Pierre Rochaix ; bapt. 25 fév. 1745 (R. p.) ; acte 
Silvestre not., 23 fév. 1750 (Tab.) ; curé de Cevins en 1750. 

44. Maurice Martin ; mar. à Sainte-Marie, 18 août 1750 
(R. p.) (2) ; directeur au Séminaire en 1751. 

45 * J ean-Georges Bal ; actes J.-Cl. Mugnier not., 7 mai 1750, 
et Bernard not., 30 oct. 1753 (Tab.) ; élu curé de Bonneval le 

mars 1754. 

46. Joseph Martin ; actes Silvestre not., 4 mai 1751, et 
■ Flandin not., 28 oct. 1751 (Tab.) ; signe aux reg. de Landry, 
comme curé, depuis le 16 janv, 1752.' 

(r) Etait entré dans communauté des prêtres de Sainte-Marie le 10 janv. 1735 
(A. dép., Qt 71g) et fut petit-être vicaire à partir de ce jour, 

(2) Prit probablement la place de Maximin Crêtèt en 1748. Les registres paroissiaux 

de Champagny, en mentionnant la mission du 14 mai 1746^ citent au nombre des mis* 

sionnaires Maxirice Martin « vicaire * de Moûtiers* mais Tindication ne doit pas être 

■ 

exacte à cette date, à moins qu*îl n’y ait eu simultanément trois vicaires. 
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47. Pierre-François Tournieux ; acte Girod not,, 29 janv. 
1752 (Tah.) ; encore vicaire au moment de son décès, 6 oct. 
1765 fR. p.}. 

48. Joseph-François Girod ; acte Ciavel not., 28 nov. 1755 
(Tah) ; acte de sépulture à Sainte-Marie, g avr. 1756 (R. p.) \ 
vie. à Villargerel en 1761 (r). 

4g. Jean Léger ; actes Gevry not., 19 avr. 1762, et Mangé 
not., 3 iuil, 1765 (Tab.) ; vicaire à Séez avant la fin de la même 
année., 

50. Jean-Baptiste Perret ; actes Baudé not., 28 nov. 1765, 
et Muraz not., 31 juil. 1770 (Ib.) ; curé de Saint-Thomas à la 
fin de la même année. 

51. François Udry ; acte Muraz not., 6 déc. 1765 (Ih.) ; vie. 
à Hautecour dans le courant du même mois. 

52. Philibert Keymondaz ; auparavant vie. à Hautecour, 
il devient vie. de Sainte Marie par échange avec le précédent, 
déc. 1765 ; bapt. 15 juil. 1766 (R. p.) ; acte Ferley not., 8 mai 
1772 (Tah.). 

33. Jean LÉGER, vicaire pour la seconde fois, probablement 
depuis 1770 ; était vicaire au moment de sa mort, 31 mars 1772 

(R. p.), 

54, Pierre-Joseph B.al ; vie. depuis avril 1772, date de son 
remplacement au vicariat de Salins ; devient curé dePralognan, 
le 26 nov. 1776. 

5 . 5 - Aimé Charrière ; actes Silvestre not., il nov. 1772 et 
26 mars 1785 (Tah.) ; ensuite vie. à N,-D. du Pré. 

56. Joseph Verninet ; vie. depuis 1776, en remplacement de 
1 ^. J os. Bal, jusqu’en 1793. 

57- Pierre-Joseph Bal ; est vicaire pour la seconde fois, après 
Aimé Charrière, en 1785, et reste en fonctions jusqu’en 1793. 

58. Jean-Pierre Roux-Vollon ; fut nommé vicaire « provi¬ 
soire 1) par le Chapitre, le 9 août 1791, à la demande du curé, qui 
3 ^vait, disait-il, à se plaindre de ses vicaires {Journ. du chan. 
Duverger — Arch. Duv.). Ceux-ci reprirent leur service peu 
après. 

LES PRÊTRES DE .SAINTE M.AKIE 

Outre ses chanoines, l’église de Sainte-Marie a dû avoir, dès 
1 établissement du Chapitre séculier, d’autres prêtres à son sér- 
'’ice. Ces prêtres ne tardèrent pas à former entre eu.x une « com- 

(>) Un acte Excof&er not. du lo juil, 175Î mentionne comme vicaire Joseph Varot ; 
J’Hais ici encore nous hésitons à admettre trois vicaires simultanément. 
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munauté « distincte, ayant des attributions définies et des re¬ 
venus spéciaux (i). 

La bulle de 1605, qui supprimait le Chapitre de Sainte-Marie, 
pour le transporter à Saint-Pierre et Vy fondre en un seul Cha¬ 
pitre avec le Chapitre régulier, ne supprima pas la communauté 
dont nous parlons* Au contraire elle en confirma expressément 
Inexistence et en précisa les statuts. Placés sous la dépendance du 
Chapitre et « députes » par lui, susceptibles d'être, au besoin, 
révoqués par lui également (2), les six prêtres qui composaient 
cette communauté formèrent dès iors une sorte de petite collé¬ 
giale appelée à faire revivre dans une certaine mesure Pancien 
Chapitre, A cet effet, ils ne devaient pas seulement aider le cha¬ 
noine-curé dans radministration des sacrements mais encore 
vaquer ensemble à la récitation des matines et des autres parties 
de l'office canonial et assister à la célébration de la messe capi¬ 
tulaire* 

Le Chapitre devait naturellement pourvoir à leur entretien. 
La bulle pontificale n'avait pas fixé le montant de leur alloca¬ 
tion, mais on sait de par ailleurs qu'elle était, à Torigine, de 112 
florins pour chaque prêtre, ce qui donnait un total de 672 fl. 
(Pièce du procès de 1755). Mgr Benoît-Théophile estima, pa¬ 
raît-il, que la somme était insuffisante (Ibid.), et Ton peut croire 
qu'elle fut augmentée dans la suite, bien que nous ne possédions 
sur ce point aucune précision certaine* D'ailleurs la communauté 
continuait à percevoir le revenu des fondations qui avaient été 
faites autrefois en sa faveur et dont elle administrait elle-même 
les capitaux, sous le contrôle du Chapitre, Tout cela paraît avoir 
mis à la disposition des prêtres de Sainte-Marie des ressources 
matérielles plus que suffisantes, et il ne semble pas que le Chapi¬ 
tre ait jamais eu beaucoup de peine à en opérer le recrutement. 

Nous avons donné plus haut la liste des vicaires, qui étaient 
choisis par le chanoine-curé parmi les membres de la communau¬ 
té. Il nous reste à faire connaître quelques-uns de ses autres 
membres (3). 

T. Jean Cuma ; est présent à Tacte de procuration du Chapi- 

(1) La communauté des prêtres de Sain te-Marie possédait, dès la fin du xv* siècle, 
la maison des écoles, cédée ensuite à la ville inoyenuant redevance* 

(2) Le cas devait se produire en 1717. Ce droit de révocation éventuelle fut conftnné 
au Chapitre par arrêt du Sénat de Savoie du 50 août 1757. A la suite de cet arrêt, le 
Chapitre soumit les prêtres de Sainte*Marie à un règlement dont le Sénat prononça la 
nullité en 1759 (Acad. F. d*ls., Doc., II* 47). 

(3) Xous reproduisons dans cette liste les noms des vicaires déjà cités, lorsqiCils 
ont couimeucé par être simples a prêtres de Sainte-Marie » avant d^être vicaires. 
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lie séculier pour Tunion de la cure d'Aime à rarchidiaconat, 
7 août 1361 (Arch. par. Aime). 

2. Anselme Favard ; id. 

3. Jean Sonnevs ; id. 

4. Jacques de Umbris ; id, 

5* Jacques Reymond ; est présent à un accord pour Varchi- 
diacre, Michel de Cévoley not., 22 avr. 1366 (Note de M. Tremey 
d'après les Doc. Million). 

6. Bernard Bokrel ; acte de reconn. du 11 fév, 1400 [Arch. 
dép., C, 4863). 

7, Pierre de Aven cria \ acte de reconn* en sa faveur, août 
1401 (Arch. dép., C, 719 ou 729}. 

8* Pierre Pond a ; présent à la convention pour Thorloge, 
28 fév- 1420 (Arch. comm. Moût., parchj* 

9* Durand Bourgeois ; prés, à un mdimus de Tofficial, 13 
oct* 1453 (Arch. Duv. de Blay). 

10. V^incent Chenal (Canalis) ; kL 

II* Jacques Jay ; id. ; est présent aussi à la fondation de la 
chapelle des Innocents à Téglise de Saint-Pieire, 25 juih 1454 ; 
encore vivant en 1473. 

12. Pierre Boveta ; est présent au testament de vén* Jacques 
Jay, X. Noerii not., vers 1470 (Arch. Duv de Blay). 

13 Jean Cheynal (Cheynalis) ; id. 

14. Guillaume Duesii ; id. 

15. Claude Boson (Bossonis) ; prés* à un accens* pour le 
Chap* séculier, Jean Micol iiot., 30 janv. 1479 (Arch. dép., C, 
719) ; dépose dans une enquête, 25 fév. 1497 (A. c. Moâi., 
FF.. 2k 

•t 

16. Mermet MarUGlier ; id. 

17. Guillaume Noyel ; prés, à une quittance Thomas Her- 
luin not., 27 févr. 1488 (Arch. com. Moût., DD. 12}. 

î8, Luc DE Sur ; id. 

18 bis* Antoine Ulltel ; prés, à une publication d'ordonnan¬ 
ce, 8 avr* 1488 (A. corn., DD, S). 

-— Claude Pochie ; id. 

— Jean Darnesii : procès du ig nov. 1498 (A. com., FF, 3), 

^ 9 ' Jacques de Rochacio ; acte de cession Jules Brune not., 
26 août 1506 (A. corn. Moût., GG, 12}. 

— Bertin de Garda ; id. 

20. Michel Delevssus (on trouve aussi de Sur et de Super- 
; acte du 26 août 1506 ; reconn* du mai 1507 (Arch, 
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sacrist, de S.-Mari, de Belleville) ; passe une recoiin. Jean 
Tornier not. en 1520 (Arch, Dîw.). 

21. Bonnefoy Thovex (Thovacii) ; fonde un « réfectoire » 
pour le Chap, sécuL par acte Gtiil. Guyodi not., ii avr. 1511 
(A. com. Moût,, GG, ii). 

22* Antoine Orset ; passe reconn. Urbain Tornier not,^ 
26 oct. 1520 (ArcK Dtiv,), 

23. Pierre Pauchand ; id, 

24. Gaspard Adam ; prés* à rinstitution du recteur de Thô- 
pital, sLvi\ 1537 (Arch. Tremey), 

25. André Chevallier ; id, 

26. Guy Bastiax ; prés, à une reconn. Plaisance not,, 5 juiT 
1552 (Arch, sacr, S,-Mart. de Bell,), 

27. Etienne Cornet ; passe reconn. à noble Maurice Du ver¬ 
ger, 13 nov, 1573 {A, Dtiv ), 

28. Jean Ouvrier ;\id. 

29. Michel Rellier ; id, 

30. Pierre Richermet ; id, 

31. Jacques Buthod ; prés, à un acquis Eynard not., b déc. 
1584 (A, com. Hautecour). 

32. Humbert Vivet ; dépose dans une enquête contre un cha¬ 
pelain de Salins, 7 mai 1597 (A, Duv. de Blay). 

33. Philibert Bochet ; dépose dans la même enquête, 2 juin 
1597 (Ibid.). 

34. Germain Udiîy ; prés, à un testament Clavel not., 2 mars 
1^635 (Et. Trésallet) ; plus tard vicaire ; décédé, en 1668. 

35. Jean Viixroi) ; prés, à un mariage, 13 juin 1662 (Eeg. 
par. au Greffe de Moût.^ ; encore vivant en 1678. 

36. Jean-François Fkoney ; quitt. Tallifert not., 17 janv. 
1664 {A. com. Aloût., vieilles min.) ; déc. en 1704. 

37. Léonard Sarragin ; est nommé au test, du chan. curé 
Jean-Pierre Perrot, 14 août 1670 (Acad, V. d’Is., Mém., VIII, 
421) ; ensuite vicaire. 

38. Claude Gippon ; oblig. Rey not,, 12 oct. 1671 (Arch. 
.clocher de Doucy) ; inhumé à Sainte-Marie le 15 juil. 1674 (R. 

p. au Greffe), 

39. Jacques Pointeï ; prés, à un mariage, 26 nov. 1672 
(R. p.) ; ensuite vicaire. 

40.1 Martin Chakvaz ; est parrain au Bois, 2 déc. 1678 (R, p.) ; 
vis. 1681. 

41. Claude Laboret,; vis. 1681 ; devient curé de la Sardce en 
1686. 
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42. François Buthoij ; vis. du 27 mai 1681 (A. com. Moût.}. 

43. Philibert Rouge, « sous-diacre desservant » à Sainte- 
Marie ; vis. 168 r. 

44. Gaspard Bonnier ; prés, à un « obligé )>, 2 mai 1684 
(A. cont. Moût.) ; vie. à Mercury peu après. 

45. Joseph Udry ; prés, à un obi. E.-I. Pessoz not., 31 janv. 
1687 (Kt. Trésallet) ; vie. aux Allues la même, année. 

46. Jean-Claude Dumurger ; prés, à un obi. Laurent not., 
9 janv. 1689 (Ibid.) ; chan. dès 1691. 

47. Benoît Brun Y ; prés, à un test. Fleury not., 4 avril 1689 
(Ibid.) : est vie. à Bozel en janv. 1692. 

48. Jean Sylvoz, diacre à Sainte-Marie ; test. Fleury not., 
4 avr. 1689 ; est chapelain à la Perrière au mois d'août 1691. 

49. Jean-François Truchet ; même test. ; décédé le 2 juin 
1707 (R. p.). 

50. Joseph P.wiet ; mentionné comme prêtre de Sainte- 
Marie dans un acte de bapt. de Saint-Martin de Belle ville, 9 juin 
1692 (R. p.). 

50 bis. Thomas Meilleur ; était prêtre de Sainte-Marie, 
quand il devint premier régent du collège, en 1694 (A. com. 
CC, 66). 

51. Jean-Antoine Brun ; accord Duplan not., 4 déc. 1695 ; 
plus tard vicaire, 

52. Jean-Pierre Rolland ; accens. Mugnier not., 28 fév. 
1696 (Tabellion) ; curé de Conflans, le 13 mars suivant. 

53. Guillaume Chapuis ; même accensement, 28 fév. 1696. 

54. Jean SiLVEN ; acte Ulliel not., 4 juil. 1696 (Ib.) ; curé 
de Pralognan, le 15 janv. 1698. 

55. Jean-François Ador ; acte Jullianey not., 2S janv. 1697 
(n.) ; vicaire à Nâves en 1698. 

56. François-yoseph Damyed ; attestai, du 6 avr. 1698 
(Arch. Tremey) ; plus tard vicaire ; était encore prêtre de Sainte- 
Marie au moment de son décès, 9 sept. 1715 (R- P-}. 

57. Humbert Clavel ; acte Paviet not., 7 juil. 1698 (Tab.) ; 
plus tard vicaire. 

58. Pierre Thomasset, clerc de la comm, de Sainte-Marie ; 
actes Front not., 3o juin 1701, et Ancenay not., 20 juin 1716 (là.) 

59. Claude Delacullaz ; actes Derex not., 17 fév. 1705, et 
Ancenay not., 20 juin 1716 ; révoqué par le Chapitre, le 3 nov. 
1717 (Ac. V. d'Is., Doc., H, 46) ; réintégré peu après (Ib.) ; 
acte Saugey not., 31 janv. 1734 (Tab.) ; décédé le 15 déc. 1726. 

60. Jacques Reynaud ; acte Peisey not., 24 juil. 1707 (Tab.) 
curé de Viilette la même année. 
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61. Jacques Villien ; acte Hoste not., 26 oct. 1707 (1) ; 
révoqué en 1717. 

62. Claude Üanis ; acte Marion not., 24 mars 1710 ; est vie. 
à Bozel au mois de juillet suivant. 

63. Jean-Louis Vulliermier ; acte Ancenay not., 20 juin 
1716 ; est directeur du Séminaire en 1720. 

64. Louis-Joseph Morand ; acte Ancenay not., 20 juin 1716 ; 
est curé de la Saulce en 1717. 

65. Jean-Antoine Vulliermier, diacre de Sainte-Marie; 
acte Saugey not., 9 déc. 1717 ; est chapelain aux Chapelles en 
1718. 

66. Jean-François Borrel, diacre de Sainte-Marie ; même 
acte, 9 déc. 1717 ; ensuite vicaire ; curé de Prime à Saint-Pierre 
en 1721. 

67. Hippoîytç Denche ; même acte, 9 nov. 1717 ; décédé le 
3 fév. 1723 (R. f.). 

68. Jean-Antoine Girod ; même acte, 9 nov, 1717 ; ensuite 
vicaire ; sous-pénitencier à Saint-Pierre en 1720. 

69. Jean-Baptiste Michel ; fut prêtre de Sainte-Marie depuis 
son ordination, en 1719, jusqu'à son décès, 14 juin 1720 (R. f.). 

70. Joseph Blanc ; acte UlHel not., 20 fév. 1720 ; ensuite 
vicaire.. 

71. .Maurice Velat ; acte Pessy not., 31 mars 1722; curé de 
PaJlud en 1724. 

72. Jean-Baptiste Doche ; est entré dans la communauté le 
25 nov. 1723 (A. dép., C., 729) ; en a fait partie jusqu'à son décès, 
9 janv. 1753 (R. p.). 

73. Maximin Bernard ; acte Saugey not,, 31 janv. 1724 î 
ensuite vicaire. 

74. Hyacinthe Ancenay ; même acte, 31 janv. 1724 ; ensuite 
vicaire* 

75. Martin Guillot ; acte Pessy not., 6 avn 1724 ; décédé le 
8 sept. 1730 (R. p,). 

76. Joseph Muraz ; acte Ancenay not., 30 juin 1725 ; décédé 
le mai 1726 (R. 

77. Claude Brassod ; même acte, 30 juin 1725 ; prêtre d'hon¬ 
neur de l'archevêque en 1727. 

78. Pierre-Antoine Bochet ; est entré dans la communauté, 
le fév. 1727 (A. dép.f C, 729) ; ensuite vicaire- 


(ï) Les actes aotarîés que nous dterons dorénavant nous ont été tous fournis par 
les registres du Tabellion (Greffe de Moûtiers)« 






















































ÉGLISES ET PAROISSES 


223 


79. Joseph Joux ; probablement prêtre de Sainte-Marie de¬ 
puis l’automne de 1727 ; acte Bernard not., 26 fév. 1729 ; est 
vicaire à Gilly la même année. 

80. Pierre Tétaz ; acte Bernard not., 18 juil. 1729 ; chapelain 
aux Brévières en 1730. 

81. Joseph Léger ; est entré le 25 mai 1730 fA, dép., C, 
729) ; décédé le 17 déc. 1749 (R. p.). 

82. François-Nicolas Crosé ; actes Goybet not., 25 fév. 1731 
et Bernard not., 18 mars 1732. 

83. François Rellier ; acte Bernard not.. 30 oct. 1731 ; est 
chapelain à Mâcot en 1734. 

84. Urbain de Vignod ; actes Bernard not., 28 déc. 1731 et 
26 fév. 1736 ; est chan, en 1736. 

85. Joseph-Laurent Killion ; acte Bernard not., 13 juin 
1732 ; est prêtre de Saint-Pierre en 1734. 

86. Maximin Crétet ; entré le 25 déc. 1732 {A. dép., C, 
729) ; plus tard vicaire. 

87. Jacques-Charles M.-tRTiN ; entré le 10 janv. 1735 (dh.) ; 
ensuite vicaire. 

88. Antoine Aspord ; acte Petel not., 23 mars 1737 ; vicaire 
à Peisey en 1743. 

89. Jean-Vincent Merme, diacre de Sainte-Marie ; acte Ber- 
gonzy not., 20 mai 1739 ; de la communauté des prêtres d’Aime 
en 1741. 

90. Joseph-Laurent Fillion (pour la seconde fois} ; acte 
Varambon not., 6 avr. 1740 ; décédé le 7 déc. 1744. 

91. Joseph Grince ; était depuis peu de temps prêtre de 
Sainte-Marie au moment de son décès, 10 nov. 1740 (R. p.). 

92. Jean-Pierre Rochaix ; acte Ulliel not,, 26 avril 1743 ; 
ensuite vicaire. 

93. Mathieu Crey ; actes Bernard not., 26 mars 1744, et 
Ulliel not., 6 juin 1744 ; prêtre de Saint-Pierre peu après. 

94. Pierre Jay ; acte Silvestre not., 3 oct. 1748 ; de la com¬ 
munauté des prêtres d’Aime en 1751. 

95. Jean-Georges Bal ; acte Mangé r.ot., 5 mai 1749 ; ensuite 
vicaire. 

96. Joseph Varot ; fut prêtre de Sainte-Marie depuis i 749 
(Ac. V. d'Is., Doc. II, 47) ; décédé le 16 janv. 1779. 

97. Pierre-François Tournieux ; acte Silvestre not., 23 fév. 
^750 ; ensuite vicaire. 

98. François Joux ; actes Sautier not., 23 nov. 1750, et Sil¬ 
vestre not., 9 sept. 1731 ; choriste à Saint-Pierre en 1753 - 
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g(). Jeari’Baptiste Bérard ; acte Excoffier not., lo jiiil, 1752 ; 
on le trouve prof, de grammaire au collège en mai 1753. 

100* Joseph-François Girod ; acte Excoffier not., 10 juih 
1752 ; choriste à Saint-Pierre au mois d'août 1753 ; plus tard 
vicaire. 

101. Guillaume Perret; acte Silvestre not., 19 nov. 1752 ; 
décédé le 23 janv. 1762 (R. p.). 

102. Jean-Baptiste Blanc-Goxnet ; acte Gnillot not., 7 mai 
^753 i vicaire à Conflans en fév. 1754. 

103. Antoine Aspord {pour la seconde fois) ; acte Mangé not., 

11 oct. 1753 ; est vie. à Pussy en juiL 1754. 

104. Balthasard Empereur ; acte Excoffier not., 27 nov, 
1^755 ï prof, de rhétorique au collège en oct. 1756. 

105. Charles-Philibert Duraxdard ; acte Excoffier not., 
27 nov. 1755 ; est chapelain à la Perrière à la fin de 1757 ou au 
commencement de 1758. 

106. Joseph-Antoine ‘Borxe ; acte Eynard not.^ 20 juin 
1757 i tle Saint-Thomas des Esserts en 1781. 

107. Théophile V'ulliermiek ; est mentionné comme prêtre 
de Sainte-Marie dans un acte de bapt. à Mercury, le 15 oct. 1758 
(R. P J ; élu curé de Saint-Eusèbe de Cœur le 28 juin 1759. 

108. Mathieu Cordier ; fut probablement prêtre de Sainte- 
Marie depuis son ordination, 22 déc* 1739 ; acte Silvestre not., 

12 fév. 1761 ; est desservant de N.-D. de la Vie à Saint-Martin 
de Belleville en 1763. 

109. Etienne Pâtissier ; actes Cornu not., 15 janv. 1762, et 
Mangé not., 30 sept. 1763 ; est vie* aux Avanchers au mois de no¬ 
vembre suivant. 

rro. Jean-Baptiste Perret ; acte Mangé not*, 28 avn 1763 ; 
ensuite vicaire* 

III. Charles Pasquœr ; acte Excoffier not,, 12 nov. 1764; 
est vie* à la Bâthie en fév. 1765. 

112* Eugène-Vincent-Antoine Cohendoz ; actes Minoret not*, 
7 août 1765, et Excoffier not., 9 janv* 1766 ; est vie, à 
Paul en juil. 1766. 

113. Augustin Bal ; actes Bernard not., 24 août 1765^ et 
Muraz not,, 6 juin 1771 ; est curé de Fessons-sous-Briançon en 
juin 1772* 

114* J«an-Baptiste Michel ; actes Duplan not., 25 janv. 
1767, et Silvestre not,, 15 juin 1767 ; curff .de Villargerel le 21 
fév. 1768. 

1T5, Joseph-Marie Empereur ; acte Silvestre not.. 11 oct. 
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lyôS ; devient curé de Prime à Saint-Pierre à la fin de 1769 ou au 
commencement de 1770. 

116. Jean-Baptiste Noir ; actes Baudé not., 17 avr. 1771, et 
Muraz not., 6 juin 1771 ; prêtre de Saint-Pierre en 1772 
ou 1773. 

117. Claude-Joseph Jay ; acte Grogniet not., 16 mars 1773 ; 
est encore prêtre de Sainte-Marie en 1793. 

118. Joseph V'iiîERT ; acte Grogniet not., 16 mars 1773 (men¬ 
tion unique). 

119. Pierre-Joseph Serre ; probablement prêtre de Sainte- 
Marie depuis son ordination, en 1776 ; l’est encore en 1793. 

120. Claude-François Reydellet d’Avallon de Saint- 
P.\UL ; reçoit son allocation pour le 4® trim. de 1778 {Arch. Ev., 
comptes capitul.) ; prêtre de Sainte-Marie jusqu'en 1793. 

121. Pierre-Vincent-Hector Merme ; entré dans la commu¬ 
nauté après le décès de Joseph V'arot, 5 janv. 177g ; décédé en 

1783- 

122. Claude-Joseph Excoffier ; actes Muraz not., déc. 

1783, et Favre not., 3 oct. 1792 ; est vie. à Bellentre en janv, 1793. 

AUTELS ET CHAPELLES 
DE L’EGLISE DE SAIXTE-MAKIE 

I 

Outre le maître-autel, réservé aux offices capitulaires, on 
comptait dans rancienne église de Sainte-Marie sept autels, dont 
un placé derrière Tautel principal, les six autres disposes en bor¬ 
dure, à droite et à gauche de la nef (i). Le moment est venu d'en 
dire quelques mots. 

Autel de la Sainte-Vierge 

L'acte de fondation de la chapelle des Innocents à la métro¬ 
pole (25 juillet 1454) portait que, si le Chapitre régulier venait à 
n'en pas remplir ftdèlement les conditions, la chapelle serait 
transférée à Féglise de Sainte-Marie, à Tautel de Notre-Dame, 
derrière le maître-autel. Les intentions du cardinal fondateur 

(i) L*ancienne église paraît n^avoir eu qu\me seule nef. Les autels dont noiis parlons 
étaient placés dans de petites chapelles formant saillie an dehors, avec des toits séparés 
dont les procès-verbaux des visites du xvei* siècle mettent Tentretien à la charge des 
^^teurs de ces chapelles. 
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ayant été religieuseinent respectées, cette clause ne sortit point 
son effet, et nous n'en aurions pas parlé ici, si elle ne nous avait 
précisément révélé Texistence et la position exacte de Tau tel qui 
nous occupe. 

L'église de Sainte-Marie, d'ailleurs, devait avoir elle aussi sa 
chapelle des Innocents, Elle fut fondée par Tarchevêque Jean 
de Compeys, en 148g. L'acte de fondation n'ayant point été 
conservé, on n'en connaît la substance que par une note som¬ 
maire de l'inventaire des titres anciens de l'archevêché (Acad. 
V. d'Is., Doc., I, 593). Les w innocents » devaient être au nom¬ 
bre de six, comme à Saint-Pierre, mais la fondation ne prévoyait 
qu'un seul maître, chargé de leur enseigner le chant ecclésias¬ 
tique. Leur entretien était assuré par la rente d'un capital de 
4500 florins, et leur logement par une maison dont l’archevêque 
avait fait remise au Chapitre séculier à cette intention. 

La chapelle des Innocents subsista probablement jusqu’à la 
bulle d'union des deux Chapitres, en 1605, Après quoi nous sup¬ 
posons qu'elle dut être supprimée et réunie à celle de Saint-Pierre. 
Nous devons toutefois reconnaître que, ni avant ni après cette 
date, nous n'avons trouvé aucun document qui en fasse mention. 

Quant à l'autel auquel la chapelle des Innocents de Sainte- 
Marie avait été rattachée, la note précitée de l'inventaire ne 
nous le fait pas connaître, mais il est assez vraisemblable que 
Tarchevêque se souvint à ce propos des intentions manifestées 
par le cardinal d'Arces, et qu'il fit choix de l'autel de Notre- 
Dame, C'est pourquoi nous avons cru devoir insérer à cette place 
la notice qu'on vient de lire. Cet autel de N.-D, fut probablement 
supprimé en 1636, lorsque l'archevêque, voulant donner plus de 
jour au maître-autel, le fit rapprocher du chevet du Chœur 
{Vis. du r4 sept. 1636. — Arch. dép., G. suppL). 


Autel de Saint-Pierre et de Saint-Paul 

Cet autel était situé du côté de l'épître { '< a dexiris »}, près 
du chœur (« prope cancellos chori »} (Vis, de 1636). Contempo¬ 
rain de l'église reconstruite de 1259 à 1270, il avait été érigé par 
Rodolphe Dumont {de Monte ou encore de Montanea), Lun 
des premiers chanoines séculiers (i). On se souvient qu'il fut 
affecté, à partir de 1425, aux offices de la paroisse, La transla- 

H 

(i) La chapelk et Tau tel de Saint-Pierre et de Saint-Paul ne sont souvent mention¬ 
nés que sous le nom du fondateur {* cc^pella fundaia in ^ccîesia B, Xlarit^ per vénéra- 
bilem Rodulphunt de Monianea >). 
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tion de ces offices au maître-autel, après la suppression du Cha¬ 
pitre de Sainte-Marie, rendit l'autel de Saint-Pierre et de Saint- 
Paul à sa destination primitive, jusqu’au moment où le dévelop¬ 
pement croissant de la confrérie du Rosaire qui y avait été érigée 
fit donner à l’autel le nom de la confrérie elle-même. Deux cha¬ 
pelles ou chapellenies se rattachèrent donc successivement à cet 
autel. 


Chapelle de Saixt-Pierre et de Saint-Paul 

t 

Elle avait été érigée, en même temps que T autel, par le cha¬ 
noine Dumont. Nous ignorons le chiffre de sa dotation primitive 
ainsi que de Taugmentation qui en fut faite un peu plus tard par 
l'archevêque Bertrand de Bertrand {A. comm. CC, 42). Elle pos¬ 
sédait encore, en 1636, un revenu de 10 florins, produit par des 
censes féodales sur des biens situés à Saint-Jean de Bellevitle, 
Le recteur était tenu de célébrer une messe tous les trois mois et 
devait entretenir le couvert à ses frais. Elle fut transférée dans la 
suite à l’autel de N.-D. de Pitié et de Saint-Martin, puis à celui 
de Saint-Jean-Baptiste, appelé aussi autel de la Sainte-Trinité 
et de Saint-Yves (Vis. du 27 mai i68r). 

Recteurs connus : 

1. Pierre Arnaud ; passe reconnaissance à l’archevêque par 

acte Pierre Chatelar not., 15 avr. 1421 (Arch. Acad. V. d'Is., 

Doc. Million). 

« 

2. Pierre Bovier ; reçoit un paiement des syndics en 1429 
(^A. comm., CC. 42}. 

3. Bonnefoy Thovex (Thovacü) ; reconnaît une cense féo¬ 
dale dans la vallée de Bozel, 18 nov. T508 (Note de M. l’abbé 
Tremey d’après le livre de grosse Barrai not. aux Arc/i. de Turin). 

4. Adam Millet, chan. ; Vis. 1636,1643 et 1661. Le chanoine 
Millet fut le dernier recteur, la chapelle ayant été unie, avec son 
Consentement, à la communauté des Prêtres de Sainte-Marie 
<'Vis. 21 déc. 1661 J. 


Chapelle du Saint-Rosaire 

La confrérie du Rosaire existait déjà en 1636 (Vis. du 14 
Elle était alors érigée à Tautel qui nous occupe en ce 
nioment. L'acte de visite^de 1661 est le premier qui lui attribue 
autel distinct, sans en préciser la place. Elle fut ensuite rame- 
à son autel primitiL auquel elle donna son nom. 

Comme dans la généralité des paroisses, la chapelle du Ro- 
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saire ii'était entretenue, à Torigine, que par les cotisations des 
membres de la confrérie, et le curé, recteur-né de la confrérie, 
en faisait personnellement le service ou îe faisait faire par ses 
vicaires. 


Ai'tel de la SaintE-C norx 

11 faisait suite à celui Saint-Pierre et de Saint-Paul, dans 
la deu.xième travée, du même côté de Téglise. 

La chapelle de la Sainte-Croix fut fondée par Catherine 
Mercier qui lui légua par testament tous ses biens, en 1631, La 
fondation toutefois ne fut homologuée par rarchevêque qu'au 
moment de la visite de 1636 (i). A la même époque. Ironise Mer¬ 
cier, sœur de la fondatrice, en fit reconnaître le droit de patronage 
en faveur de son pupille, noble Claude-François Vibert, seigneur 
de Montagny, qui le possédait encore lors de la visite de i66x* Sa 
fille et héritière, noble Gasparde Vibert, le fit passer dans la fa¬ 
mille Duverger, où son mariage avec nol^le Gaspard Duverger 
Pavait fait entrer. lî y resta jusqu'à la Révolution. 

^ La dotation initiale de la chapelle comportait un revenu de 
12 bichets d'orge et T2 bichets de seigle, ainsi que le produit de 
trois füsserées de vignes situées à Villarbringer, paraisse de Saint- 
Thomas de Cœur. Les charges étaient d'une messe tous les ven¬ 
dredis et dTine messe le premier jour de chaque mois (Vi^. 
1636J. Pourvue des ornements nécessaires et en bon état en 1636, 
elle menaçait ruine en 1661. I^'archevêque enjoignit au patron de 
la réparer, ce qui fut exécuté. Dans P intervalle, Louis V^arambon 
lui avait légué, par test. Gudinel not. du 13 fév. 1652, une cense 
de 24 fl,, à charge de deux messes par mois pour les défunts {Arch. 
corn. Moût. GG, 3). 

Recteurs : 

1. Germain üdry ; institué le jour de la visite de 1636 ; passe 
reconn. Festaz not., lo juil. 1666 (Arch. Duv.) ; décédé en 1668. 

2. Charles Deléans ; passe accensement Tallifert not., 8 oct, 
1668 (Note communiquée par M. Pabbé Jos. Garin) ; vis. 27 mai 
1681. 

3. Charles Deléans, neveu du précédent ; signe un reçu, 20 
nov. î686 (AtcIk Duv.) ; résigne par acte Gonthier not., 22 janv. 
1693 (Ibid.). 

4. Pierre Deléans ; passe accens. Fleury not., 8 mai i6g6, et 

(i) n est assex probable que Pautol existait déjà antérieureiïieiit sous un autre 
vocable. 
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Derex not., 27 juin 1697 (Ibid.) ; résigne le 31 janv, 1699 (A rck, 
Ev, aux Arch. dép., G suppL). 

5. Louis-Joseph Morand, nommé le 31 janv, 1699 (Ibid.) ; 
signe un reçu, le 2 mai 1723 (Arch, Diiv^), 

6. Jean-François Borkel ; signe des reçus, 30 juin 1727 et 
26 mars 1740 (Ib.). 

7. Claude-Antoine Gîrod ; pourvu en 1740 (Ib,) ; décédé en 


1792- 

8. Marie-Maximilien-Jérôme Du verger, chan, ; institué et 
mis en possession le sept. 1792. 


Autel de Saint-Lkger et de Saini’-Jacques 

Il était situé du même côté de Féglise, dans la dernière travée, 
et devait son nom à la‘confrérie des tisserands qui y était déjà 
érigée sous le même vocable, en 1508 {A. com,, CC. 50), 

La chapelle n’avait pas de revenus ; Tentretien des ornements 
était à la charge de la confrérie (Vis. 1636 eè 1661), Celle-ci de¬ 
vait aussi participer pour un tiers à T entretien de ia chapelle 

« 

elle-même ; un autre tiers incombait au Chapitre ; le dernier tiers 
des frais était supporté par les familles qui avaient leurs tnin- 
beaux dans la chapelle (Vis. du 13 jîiin 1610, d'après Tacte de 
visite de 1636). 

La chapelle ne paraît pas avoir eu des recteurs canonique- 
nient institués. f)es messes y étaient probablement célébrées par 
les recteurs de la confrérie ; leurs noms ne nous sont point par¬ 
venus. 

-\UTEL DK N\-D. DE PiTlÉ ET DE SAINT-MaRTIN 

Il était situe en face du précédent, au fond de réglise^ du côté 
de Tévangile. On y avait érigé successivement trois chapelles. 


Chapelle de N.-D. de Pitié et de Saint-Martin 

Cette chapelle avait été fondée par le chanoine séculier Pierre 
Ponteix [Poutesii), par acte Bonnefoy Villar not. du 13 janvier 
1512. Ses revenus comprenaient, en 1636^ le produit de huit fos- 
serées de vigne situées au lieu de Melphe, paroisse de Salins, 10 
florins de cense sur une partie de maison sise à Moùtiers, donnée 
en emphythéose perpétuelle par acte Durand Ador not. du i*"* 
nov. 1627, et une cense d'égale somme perçue .sur un jardin situé 
à. Saint-Alban, albergé par acte Jean Monard not. du ii mars de 
la même année. Le recteur était nommé par le Chapitre ; il était 
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tenu de célébrer la messe tous les samedis et de pourvoir à l’en¬ 
tretien de la chapelle. 

Recteurs : 

1. Louis Mathieu ; nommé par l’acte de fondation (Arch. 
Duv.), il passe un acte de reconnaissance le 13 janv. 1523 ( l bid.). 

2. Pierre Richermet ; passe reconn, en faveur des seigneurs 
de Riddes, 20 août 1575 {A, dép., C, 4863). 

3. Philibert Bochet ; renouvelle la reconn. du précédent vers 
1595 Duv.) ; vivait encore en 1617, 

4. François Poinct ; passe un contrat d'albergement, le 
I®’' nov. 1627 (d’après un acteBergonzy not. du 20 mars 1739 (i). 

5. Jean-Claude Hospes, chan. ; institué le 6 déc. 1630 (Vis. 
1636) ; décédé en 1643. 

6. Théodore Sonnier ; vis. du 7 avr. 1643. 

7. Jean-Louis Magdellen, chan. ; affranchissement de ser¬ 
vis, lO mai 1659 {A. Duv.) ; décédé en 1681. 

La Chapelle fut ensuite annexée à la communauté des Prê¬ 
tres de Sainte-Marie (2). 

Chapelle de N.-D. du Mont-C.ak.mel 

La confrérie et la chapelle de ce nom avaient été érigées à 
l’autel de N.-D. de Pitié entre la visite de 1636 et Celle de 1643. 
La confrérie prit dès lors l'entretien de l'autel à sa charge (Vis. 
1661). Elle fut transférée plus tard à l’autel de la Sainte-Trinité 
(Vis. z68i) et subsista jusqu’à la Révolution. Claude d'Anthon, 
chan. chantre, en était recteur en 1679 (acte Morard not., xo déc. 
— Arck. comm., GG, 3). 

Ch.\pelle de Saint-Pierre et de Saint-Paul 

Cette chapelle, déjà mentionnée plus haut, avait cédé son 
autel à la confrérie et à la chapelle du Rosaire, un peu avant la 
visite de 1661. Elle fut alors momentanément établie à l'autel 
de N.-D. de Pitié. On la trouve érigée, vingt ans plus tard, à 
l'autel de la Sainte-Trinité, comme celle du Mont-Carmel f'Ffs. 
1681 ). 

Autel de Saint-Jean-Baptiste 

Cet autel venait à la suite du précédent, dans la travée du 
milieu, en face de T au tel de la Sainte-Croix, L'acte de visite de 


(ï) Un acte Guiliot not, du 4 juin 1750 le mentionne sous le nom de F'ra.nçois Pomat. 

{3) L^acte d’union avait déjà été pris au moment de la visite de t66i, mais ü avait 
été décidé que l'union ne deviendrait effective qu’au décès du recteur alors institué. 
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1636 y constate l’existence de deux chapelles distinctes, celles de 
Saint-Jean-Baptiste et de la Sainte-Trinité. Celui de 1661 en 
ajoute une troisième, celle de Saint-Martin. 

Chapelle de Saint-Jean-Baptiste 

Elle avait été fondée par noble Jean Ducloz, un peu avant 
1625. Le droit de patronage, que le fondateur s'était réservé, 
passa ensuite à ses héritiers (Vis. 1661^. L’acte d’institution 
du 28 juin 1695 nous le montre partagé entre noble Marie de 
Rochefort, veuve de noble François de Quésiaz, noble François 
de Quésiaz et Dame Marie Pignier, veuve de François-Joseph de 
Piochet. 

Cette chapelle possédait 60 florins de revenus, produit d’une 
vigne de neuf fosserées située sur le territoire d’Aigue blanche 
(Vis. 1636Le recteur devait célébrer une messe par semaine 
et entretenir le toit de concert avec le recteur de la chapelle de 
la Sainte-Trinité. L’acte de visite de 1636 qui note ces charges 
constate que la chapelle était alors sans ornements. 

On y trouve érigée, lors de la visite de 1661, la confrérie de la 
Doctrine Chrétienne, association pieuse de dames catéchistes,, 
pour l’enseignement des premiers éléments de la rehgion aux 
petits enfants. 

Recteurs : 

1. Jean-Balthasard Vertiek, premier recteur ; institué le 
19 août 1625 ; encore recteur en 1636 (Vis.). 

2. Pierre Flachère, curé de Salins ; institué le 10 fév, 1640 ; 
encore recteur en 1643 (Vis.). 

3. Jean-Jacques Joyre, prêtre du dioc. de Grenoble, aumô¬ 
nier de l’archevêque ; institué par Mgr Milliet de Challes en 
1660 [Vis. 1661 et 1681) ; encore vivant en 1683. 

4. Maxime Guiguet, prêtre de Beaufort ; institué le 28 juin 
T695 (A. dép., G Suppl., 12) ; décédé en 1726. 

5. Etienne Roche, chan, et curé de Sainte-Marie ; institué, 
Rprès une longue vacance, le 18 juin 1779 (A. dép., G suppl., 
13) : décédé en 1787. 


Chapelle de la Sainte-Trinité 

Elle était beaucoup plus ancienne que la précédente et avait 
probablement, à l’origine, donné son nom à l’autel où elle était 
érigée. Elle portait, lors de la visite de 1681, le double vocable de 
la Sainte-Trinité et de Saint-Yves. 
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Le Chapitre en avait le patronage (Vis. 1636^* Ses revenus 
étaient de 30 florins, provenant de censes féodales reconnues à 
Montagny en 1574 (Ibid,)^ Les charges étaient d'une messe par 
semaine. Le recteur devait de plus supporter la moitié des frais 
d'entretien du couvert (Vis. 1636 et 1661^. 

Recteurs ; 

1. Jean Collombet ; avait passé une ancienne reconnais¬ 
sance, mentionnée par celle du sept. 1508 {Arch. Acad. V. 
d'Is., Doc. Million). 

2. Pierre Muret, curé de Salins : passe reconn. Jean Poterlat 
not., 20 juil. 1461 (Ibid.). 

3. Benoit Noyer ; passe reconn. pour des biens situés à Mon¬ 
tagny, sept. 1508 (Ibid.). 

4. Pierre Digard ; pourvu le 26 août 1630 ; vis. 1636 : décédé 
en 1643. 

5. Germain Udry ; vis. 1661. 

Cette chapelle fut finalement annexée à la communauté des 
Prêtres de Sainte^Marie au moment de la visite de 1681 con- 
senHente rectore »). 

Chapelle de Saint-Martin 

Nous ne connaissons cette chapelle que par Pacte de visite de 
1661, qui la dit unie à la précédente et rannexe avec elle à la 
communauté de Sainte-Marie. 

Autel de Sa[nt-Antoine 

Cet autel était situé dans la première travée, à Popposé de 
celui de Saint-Pierre et Saint-Paul, devenu plus tard autel du 
Rosaire. Il tenait son nom de la chapelle qu'on y trouve érigée au 
xvii^ siècle, mais il était probablement beaucoup plus ancien 
qu'elle et avait dû être placé d'abord sous un autre vocable. 

La chapelle de vSaint-Antoine fut fondée par égrège Benoît 
Vorgier, bourgeois de Moûtiers, par acte du 23 juillet 1610. Ses 
revenus, qui étaient , à l'origine,'-de 60 florins, furent augmentés 
par Péronne Vorzier, fille du fondateur, le 28 juin 1628. Les char¬ 
ges étaient de trois messes par semaine, dont deux, célébrables le 
lundi et le samedi, portées par Pacte de fondation initial (Vis. 
1636 et 1661 J. Le recteur devait entretenir la chapelle (Vis. 
1636^, et probablement aussi les ornements, dont elle était con¬ 
venablement pourvue (Ibid.). 
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Le fondateur s'était réservé le droit de patroiiae^e. Ce droit 
passa à ses héritiers, qui le j>ossédaierit encore en i68i. 

Recteurs : 

1, jean-Baptiste Germonio, neveu et ancien vie. gén. de 
rarchevêque ; était recteur en 1636 f FuvJ. 

2. Jacques Delacullaz, chan. ; vis* 30 juin 163S ; décédé 
en 1639* 

3* Claude d'ANTHON, chan* chantre ; institué le 28 oct. 1639 
(Livre d'institut, de Mgr Benoît-Théophile ; Arch. de M. le 
baron du Noyer) ; résigna peu après* 

4. Claude-François Guiguet, d'abord simple clerc tonsuré 
puis chanoine ; vis. 7 avril 1643 et 27 mai 1681 ; décédé en 1708. 

5* Maximin Bernard ; institué par Mgr Milliet d'Arvillard 
vers 1729 ; résigne en 1757, 

6* Joseph-Philibert Bernard, clerc tonsuré ; présenté par 
acte Excoffier not* du 8 juin 17573 résigne en 1768. 

Nous mentionnerons en dernier lieu une chapelle ancienne 
dont on ne connaît pas le vocable et qui avait été fondée, pro¬ 
bablement au XIsiècle, par le chanoine dom Jean Jacquier 
(A. dép., C* 719). Pierre de Aveneria, qui en fut recteur, passait 
un acte de reconnaissance, le août 1401 (Ibid.). C'est le 
seul recteur dont le nom nous ait été transmis. 

Peut-être aussi v eut-il à Sainte-Marie un autel du Crucifix, 
comme à Saint-Pierre. Par testament du 22 mars 1340, Julienne 
de Lausanne dite Megève léguait l'entretien d'une lampe devant 
le cnicifix de Téglise de Sainte-Marie {Ac V, Doc. Il, 28). 

La note qui nous a conservé le souvenir de ce legs ne nous apprend 
pas si ce crucifix était simplement appendu à la muraille ou s'il 
était placé sur un autel érigé sous ce vocable* Mais d'autre part 
l'on sait, par un acte Fontanil not. du 20 mai 169g (Tabellion), 
qu'il y avait alors près de Sainte-Marie une maison dite du Cru¬ 
cifix, où habitait le vicaire Humbert Clavel, ce qui ferait croire 
à Texistence d'une ancienne chapelle de ce nom dont la maison 
en question avait peut-être constitué la dotation (i). 


(i) Il est encore parlé de cette maison dans une délibération du conseil de ville du 
30 juin 1770 (Arch. 5). 
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CONFRÉRIES 

Nous avons déjà mentionné plus haut les confréries du Ro¬ 
saire et de Saint-Léger, toutes deux antérieures à 1636, celle du 
Mont-Carmel, qui paraît avoir été érigée entre 1636 et 1643, et 
celle de la Doctrine chrétienne, dont l'existence nous est révélée 
pour la première fois par l’acte de visite de 1661. Celle-ci était 
placée sous le patronage de Saint-Jean-Baptiste dont elle portait 
aussi le nom. 

Il y avait en outre, à Sainte-Marie, les confréries de Sainte- 
Catherine, des Fidèles trépassés et de Saint-Honoré. Nous ne 
connaissons les deux premières que par un legs de 10 florins qui 
leur fut fait à chacune par Jean-François Rey, apothicaire, par 
testament Jullianey not. du 20 septembre i6qi (Arch. comm., 
GG, 3). La troisième, plus importante et plus connue, mérite une 
mention spéciale. 

La confrérie du « benoit et glorieux amy de Dieu Monsei¬ 
gneur saint Honoré » fut érigée « au grand autel de l'église de 
Sainte-Marie », le 15 avril 1610 (Arch. de l'hôp. de Moût.). Les 
statuts en furent dressés en la présence du curé et de quelques 
autres prêtres probablement attachés au service de l’église. Ap¬ 
prouvée successivement par Mgr Germonio, le 24 mai 1611, par 
Mgr Benoit-Théophile, le 30 avril 1657, et par Mgr Milliet de 
ChaUes, le 14 mai 1662, elle atteignit assez rapidement un haut 
degré de prospérité où elle paraît s’être maintenue jusqu’à la 
Révolution. La fête du saint était célébrée solennellement tous 
les ans, avec le concours des « innocents » de l’église métropoli¬ 
taine et autres chantres et musiciens, sous la direction du maître 
de musique de Saint-Pierre {Arch. de l’hôp. ; comptes annuels de 
la confr ). Le curé, recteur de la confrérie, la présidait. 

Ces confréries avaient pour la plupart des fonds spéciaux, 
plus ou moins considérables suivant le nombre des membres 
dont elles se composaient. Voici quelle était leur situation à ce 
point de vue, aux premiers jours de la Révolution. 

Confr. de Saint-Léger : cap. 116 1 . 2 sols rente 4 1 . 

Saint-Honoré 1400 1 . » 56 1 . t 2 s. 

Saint-Rosaire (i) 1464 L » 63 1 . 4 s. 

Mont-Carmel 180 1. » 7 1, 4 s. ' 


(i) L’apotbicaîre Jean-François Rey, par son testament déjà cite, lui avait lé^é un 
<;apital de 200 fl., à charge de faire célébrer « annuellement et à perpétuité un service 
pour le repos de son âinet 1 
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L’inventaire du 20 germinal an II {Arch. hôp.), d’où les 
chiffres ci-dessus ont été tirés, mentionne encore quatre autres 
confréries, celles de Sainte-Barbe, de Saint-Claude, de Saint- 
Eustache et de Saint-Yves, sans dire si elles se rattachaient à 
l'église de Saint-Pierre ou à celle de Sainte-Marie. Au dire de l’in¬ 
ventaire, elles n'avaient « ni créances ni revenus ». Peut-être les 
avait-on seulement prudemment « celés », sachant bien la confis¬ 
cation arbitraire qui les attendait. 

EGLISE ET PRIEURÉ DE SAINT-MARTIN 

Suivant Besson (Mém., p. 233). cette église fut fondée « en 
l'an goo par Richard Cur de Briançon, du consentement de l’ar¬ 
chevêque Amizo et de tout le Chapitre de Saint-Pierre, pour 
quatre chanoines séculiers » qui, tout en la desservant, devaient 
faire partie du Chapitre de Saint-Pierre et « faire leur semaine 
en l'église cathédrale ». Les biens et les dîmes que le fondateur 
lui avait attribués {Bess. c.) constituaient une assez riche dota¬ 
tion. L’archevêque, de son côté, lui faisait abandon du clos qui 
l’entourait et lui unissait l’église de Sainte-Marie avec tous ses 
droits, ainsi que l'église et les dîmes de la paroisse de Mâcot 
(Ibid.). 

L’église de Saint-Martin fut donc, à l’origine, pourvue d'un 
clergé séculier. Elle ne devûnt « prieuré » que par son union avec le 
monastère bénédictin de Nantua en l’an 1096 (i). L'union fut 
faite par l’archevêque Boson, à la prière d'Ilion, prieur de Nan¬ 
tua, dont il avait refu la visite. La donation comprenait l’église 
elle-même et toutes ses dépendances, entre autres l’église de 
Mâcot (2). 

Nous ne nous étendrons pas ici sur les conditions auxquelles 
était subordonnée cette union. Nous remarquerons seulement 
que l’archevêque laissait subsister les rapports précédemment 
établis entre Saint-Martin et l’église cathédrale, en obligeant les 
religieux à entretenir un chapelain qui serait astreint au service 
du chœur a Saint-Pierre et tenu d’y « faire sa semaine ». 

L’archevêque prévoyait aussi le cas où, le nombre des reli- 

« 

venant à augmenter, le prieuré serait érigé en abbaye. 

Cette prévision ne devait pas se réaliser^ et le nombre des reli- 

* 

(i) C'est la date proposée par Besson- PASCAUEiff Savùi&., 1885 p, 346) retarde 
1 titüon jusqu’en rii6. 

(ï) Le sQence du document sur l^église de Sainte-Marie Laisse supposer qu^elle avait 
dès avant cette date, de dépendre de celle de Saint-Martin, 
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gieux paraît être resté le meme, ou à peu près, ]usqu*au moment 
où le prieuré, tombé d'abord en commende, s'achemina, comme 
tant d'autres vers sa complète sécularisation. Nous ne saurions 
préciser la date de cette transformation, mais elle semble bien 
avoir été de beaucoup antérieure au xvir® siècle (i). Ce qui est 
certain c'est que, au moment de la visite de 1636, il n'y restait 
plus aucun religieux. Le prieur lui-même 11'y résidait pas et fai¬ 
sait seulement acquitter les charges religieuses par un des prê¬ 
tres de la ville (2). L'église, d'ailleurs, était affectée dès cette 
époque aux réunions et aux offices de la confrérie des Pénitents 
dont il sera parlé plus loin. 

Une dernière transformation se produisit en 1729, Le Sémi¬ 
naire, qui, depuis plus de cinquante ans, occupait une maison voi¬ 
sine de l'église, n'avait pas de chapelle pour ses offices (3). Des 
négociations furent engagées avec le prieur en 1727, en vue d'obte* 
nir non seulement l'usage de 1 eglise mais encore la cession du 
prieuré et son union au « dévot Séminaire *5. Le prieur ayant 
consenti à résigner à cet effet son bénéfice, sous réserve seule¬ 
ment d'une pension viagère de 300 livres, le Pape, par bulle du 
mois de juin 1729, prononça runion désirée. Les revenus et les 
droits du prieuré, notamment en ce qui concernait la présenta¬ 
tion des curés de Mâ(fot, furent en conséquence t^'ansférés au 
Séminaire qui en garda la possession jusqu'en 1793, et le premier 
directeur du Séminaire put prendre, comme tel, le titre de prieur. 
Napoléon y établit plus tard une Ecole des Mines, que le gouver¬ 
nement sarde fit maintenir, croyons-nous, jusqu'après 1825. Les 
bâtiments étant devenus sans emploi, par la suppression de cette 
école, la ville de Moûtiers se les fit adjuger dans la suite pour son 
hôpital qui les occupe encore aujourd'hui, après une série de re¬ 
constructions dont la dernière, presque totale, date de 1905. 
Au nombre des revenus du prieuré figuraient autrefois les deux 
tiers de la dime du blé, du chanvre et des légumes de la paroisse 
de Mâcot (A, Trem. procès Chavallard, 1603). 

Voici les noms de quelques prieurs (4). 

(ï) Pascîü^îin (Aæ. Val. (C/s., Mém. VUl, iii), l'êglise de Saint-Martin 

aurait été détachée du monastère de Nantua sous l’épiscopat dé Claude de Châteauvieux. 
Quant à la coininende, elle sévissait sur le prieuré au moins depuis la tin du xîv^ siècle. 
R(xlolphe de Ikjvct, prieur en 1598. u’était pas religieux et ne l'avait jamaiâ été, 

(2) Le prieuré rapportait encore, au commeîicement du xvii® siècle, 250 florîns- 
(Pouilli de 1608 dans Acad. VaL dVs., Doc. III, 326), 

(3) La chapelle du Saînt-Sauveur, érigée à rîiitéricur du Séminaire ne sc prêtait 
pas à la pompe des cérémonies sacrées. 

{4) L*acte de 1096 (ou 1116) fait connaître les quatre religieux bénédictins, Bemrdus 
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1. Aymon ; fut présent à l’acte par lequel le comte de Mau¬ 
rienne renonçait au droit de dépouille sur le temporel des béné¬ 
fices vacants du d’ocèse, vers 1140 (Bess., pr. 19). 

2. Pierre ; fut présent à un acte de donation en faveur du 
prieuré de Saint-Alban, 3 mars 1160 (HiU. pair, moniim., 
Chart. Il, 623). 

3. JOKDAN' ; fut présent à une transaction entre le prieur de 
Tarentaise et celui de Colonne-Joux, en 1186 (Bess., pr. 39). 

4. Guifred ou Vifred ; est présent à un acquis de dîmes 
par le prieur de Saint-Michel, 8 oct, 1209 (Bess., p. 234I. 

5. ViLLELME ; fut arbitre entre l’archevêque Herluin et le 
Chapitre, le 3 des cal. de mai 123g (Ibid.). 

6. ViLLELME ; une reconnaissance est passée en sa faveur, 
la veille des ides de juin 1303 (Arch. comm. di Moût. ; copie sur 
papier très ancienne). 

6. V’iiLEL.ME ; une reconnaissance est passée en sa faveur, 
la veille des ides de juin 1303 (Arch. comm. de Moût. ; copie sur 
papier très ancienne). 

7. P'romont de l.\ Balme ; est prieur en 1309 (Bess. l. c.). 

8. Pierre Aynardi, en 1353 (Ibid.). 

9. André de Provinciis. en 137g (Ibid.). 

10. Rodolphe de Bovet ; nomme un curé de Mâcot en 1398 
(Ibid. ;Ac. V. d’Is., Doc., III, 118). 

IX. Ma.xence de Breuil ; est prieur le 5 juin 1400 (Bess., 
/. c.). 

12. Jacques Chev.^llier, chan. séculier de Tarentaise ; met 
en possession un curé de Mâcot, le 15 sept. 1426 ( Arch. Tremey). 

13. Jean de Pucet de Salins -; passe un accord Guigue 
Escambot not. avec les gens de Celliers, au sujet des dîmes, le 
2q juil. 1432 (Arch. Ac. V. d'Is. ; parch.). 

14. Antoine de Pucet de Salins ; passe un albergement, 
17 juil. 1441 (Garin, dans Ac. V. d’Is., Mém.. I, 340) ; passe un 
reçu pour extinction de pension, 2 avril 1444 (Bess,, l. c.). 

15. Philibert Mellin (Meliini) ; est en procès avec les gens 

de Mâcot, suivant ordonnance de l'official du 27 14^1 (Arch. 

Tremey ). 

16. Jean Chabev, religieux bénédictin ; vers 1496 (Bess,, 

i. -v,). 


Teutonicus^ Hugo et Ponciws, qu'Uîon avait amenés avec lui pour prendre posses¬ 
sion de réglise et de ses dépendances (Bess.^ pr. ii). On peut supposer que le premier 
nommé y fat laissé en qualité de prieur^ 
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17. Jean Bouvier ; passe une reconn. Jarsuel not., 27 oct. 
1531 (Arch. dép., C, 4863). 

18. Jean VuLLiET ; est prieur en 1539 (Bess., l. c.) ; résigne, 
le i**' iévr. 1540 {Chan. P.-Et. Duc, La Prévôté de Verrès). 

19. Jacques-Guy Vulliet ; est prieur par la résignation du 
précédent en 1540 ; fait reconnaître les fiefs dépendant du prieuré, 
en 1564 (Arch. Tremey) ; résigne en 1583, 

20. Jean-Philippe Chavallard ; est prieur par résignation 
du précédent, en 1583 (r) ; transige, au sujet de la dîme, avec les 
gens de Mâcot, par acte Empioz not., 3 juin 1604 (Arch. Trem.) ; 
résigne peu après, 

21. Gaspard de Laudes de la Villane ; prieur par rési¬ 
gnation du précédent, il résigne lui-même en 1610, par permuta¬ 
tion avec le doyenné du Chapitre (Emprin, Les Seign. chan., 

■dans Ac. V d’Is.. Mém., VIII, 338). 

22. Jean-Philippe Chav. 4 llard ; est de nouveau prieur par 
permutation en 1610 ; résigne par nouvelle permutation avec le 
même, en 1617 (Ibid.). 

23. Gaspard de Laudes de la Villane ; est prieur pour la 
seconde fois, par permutation, en 1617 (Ibid.) ; passe un accen- 
sement PaviUet not., 14 mars 1617 (Arch. comm. Moût., vieilles 
minutes) ; résigne une seconde fois en 1625 (Emprin, l. c.). 

24. Jean Frisât, auparavant doyen du Chapitre ; devient 
prieur de Saint-Martin par permutation en 1625 (Ibid.) ; passe 
un acte d'acquis Ador not,, 14 mai 1625 (Arch, dt M. Camille 
Laissas, ancien chef de bureau à la Prélecture de la Seine) ; dé¬ 
cédé en 1630 (Arch. Ev.). 

25. Jean-Baptiste Duchi (ou Ducco) ; probablement prieur 
depuis 1630 : est prieur au moment de la visite du 27 sept. 1636 
(Arch. dép., G suppL). 

26. Christophe Duchi (ou Ducco) ; prend possession, le 

jnil. 1641 (Vis. du 7 avr. 1643) ; résigne en faveur du sui¬ 
vant, le 13 mars 1657 (Arch. du Sénat, Invent., xl, 33). 

27. Jean-Benoît Chapel ; est pourvu par bref du 3 mai 1657 
(Ibid.) ; prend possession, le 8 déc. 1637 ('Bess,, l. c.) ; décédé 
en 1669. 

28. Jean-François de Lespigny ; est prieur en i66g (Ibid.) ; 
décédé en 1672. 

29. Michel Bérod ; est pourvu par bulles du mois de juin 
1672 (Bess. p. 235) ; décédé en 1676. 

{1) Ses bulles de provisîoa ne sont cependant que de Tan 1587* 11 fut mis en-pos¬ 
session le 15 mais 1588 (A. Tremey). 
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30. François Carron de Saint-Thomas ; est pourvu par 
bulles du 8 des idesd’oct. 1676 (Avch. dép., G suppl. ii) ; décédé 
le i®*" août 1710 (Ac. Salésienne, VIII, 135). 

31. Chrétien de Sales ; est pourvu par buUes des cal. de 
sept. 1710 (Arch. du Sénat). 

32. Joseph-Auguste de VTdomne de Sentange, prévôt de la 
cathédrale de Genève (Bess. l. c.) ; est pourvu en 1713 (Arch, 
du Sénat) -, résigne le prieuré en faveur du Séminaire, avec l’ap¬ 
probation du Pape, en 1729 (Vid. supra, p. 236). 


Confrérie des Pénitents de l’Eglise de S.aint-Martin 


Nous avons dit plus haut (p. 236) l’opposition que les Péni¬ 
tents avaient faite à la prise de possession de l’église par le Sémi¬ 
naire. 

Cette confrérie, érigée peut-être déjà quelques années aupa¬ 
ravant, avait été agrégée à l’archiconfrérie du Très-Saint-Sacre- 
ment de la basilique vaticane, le ii mai 1611, par le cardinal 
Pallotti, protecteur de cette archiconfrérie. Son but était d'en- 
tenir et de développer parmi ses membres la dévotion à la'Sainte- 
Eucharistie, comme l’indiquait, d’ailleurs, le nom de confrérie du 
Saint-Sacrement que les lettres d’agrégation lui donnaient. Ses 
membres toutefois étaient plus généralement désignés sous le 
nom de Pénitents blancs, dû à l'habit qu'ils portaient aux pro¬ 
cessions et autres cérémonies religieuses. Certains actes publics 
lui donnent aussi le nom de confrérie de Saint-Joseph, sous le pa¬ 
tronage duquel elle s’était placée (i). 

Les Pénitents blancs tenaient leurs réunions et faisaient leurs 
offices particuliers dans le choeur de l’église de Saint-Martin qu’ils 
avaient fait réparer (Vis. de 1636) et dont l'usage leur fut laissé, 
même après l’union de l’église avec le Séminaire. La confrérie 
comprenait deux sections distinctes, celle des Pénitents, avec son 
prieur, et celle des Pénitentes, qui avait à sa tête une « prioresse » 
ou prieure. Ces deu.v sections avaient ainsi leurs fonds et leurs 
revenus séparés. L’inventaire du 21 germinal an II (Arch, comm.) 
attribue à la première un capital de 3,800 livres produisant une 
rente de 168 livres 10 sols (2), et à la seconde 1985 livres de capL- 


(1) Cette appellation se retrouve aussi dans d'autres paroisses. — Il y avait à Moû- 
tiers une autre confrérie, spécialement érigée sous le vocable de Saint-Joseph, et aussi 
une autre confrérie du Saint^Sacrement (V,p, avec laquelle celle dont nous parlons 
tu ce moinent ne doit pas être confondue, bien qu'elles semblent avoir eu parfois les 
înémes recteurs* 

■ 

Î2) C'était la plus riche de toutes les confréries de la ville. Parmi ses capitaux 
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tal et 85 livres de revenus. Inutile d'ajouter que ces capitaux 
disparurent dans la tourmente révolutionnaire, avec ceux des 
autres confréries et œuvres-pies. 

Les deux sections avaient aussi leurs recteurs séparés. Nous 
a*avons malheureusement pu découvrir les noms que d'un très 
petit nombre d'entre eux. 

Recteurs des Pénitents : 

1. Jean-François Truchet ; acte Derex not., 18 nov. 1694 
(EL Hybord-Boch) ; comptes de Thopital pour 1698 (ArcK 
hôp.) ; décédé en 1707. 

2. Jean-Baptiste Vai.lray ; signe des reçus, 18 juin 1707, 
15 mars 1712, g déc. 1718 (Ibid.) ; décédé en 1722. 

3. pierre Ruffier, chanoine ; est meniiomié par Tacte de 
visite de 1755. 

Recteurs des Pénitentes : 

1. François-Nicolas Crosé, chanoine; mentionné par l'acte 
de visite de 1735. 

2. Maurice Martin, chanoine et premier directeur (supérieur) 
du Séminaire ; prend livraison des a effets » de la confrérie, au 
moment de la désaffectation de l'oratoire, juil. 1792 (Arch. 
hôp.). 


EGLISE ET PRIEURE DE SAINT-MICHEL 


Peut-être aussi ancienne que celle de Saint-Martin, l'église de 
Saint-Michel ne commence à paraître dans nos vieux documents 
que dans la première moitié du xii^ siècle. L'établissement était 
alors bien modeste : on n'y voyait qu'une étroite chapelle, un 
cloître et un petit corps de logis où se trouvaient, au rez-de- 
chaussée, la cuisine et le réfectoire, et, au premier étage, six cel¬ 
lules pour les religieux (i). Ces religieux dtaient-üs des chanoines 
réguliers de l'ordre de Saint-Augustin ou des bénédictins, la chose 
est controversée. La condition, mise par l'archevêque à la dona¬ 
tion dont nous allons parler, qu'on y placerait non pas des moines 
mais des chanoines réguliers, ferait plutôt croire que le prieuré 
avait été occupé jusque-là par des chanoines augustiniens. 

Quoi qu'il en soit de cette question, le recrutement des reli¬ 
gieux ne s'opérait qu'avec peine et la communauté menafait 


devait figurer encore à cette date une somme de 300 fl. qui lui avait été léguée par Tapo- 
thicaîre Jean-François Rey, par testament du 30 septembre 1691, sous ia charge de 
douze messes annuelles. 

(i) P. Fodéré, NarraL histor* ; Lyon p* 853. 
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de s'éteindre* 1/archevêque (r), qui tenait à conserver ce petit 
prieuré, en fit alors cession au monastère de Saint-Maurice 
d'Agaune, ne se réservant à lui et à ses successeurs qu’un cens 
annuel de huit sous, destiné à perpétuer le souvenir de la dona¬ 
tion (a)* Les religieux d'Agaune gardèrent le prieuré pendant 
près de trois siècles, jusqu’en 1428 où, à la demande de Tarche- 
vêque jean de Bertrand, le Pape Martin V l'unit à la mense 
archiépiscopale (3). Les archevêques en perçurent ainsi les reve¬ 
nus pendant plus de quarante ans, et le prieuré resta désert 
jusqu’à l'arrivée des religieux franciscains de l'Observance que 
l’archevêque Thomas de Sur y appela, par acte du 14 novembre 
1470 (Ac. V. Doc., lll, 120). 

L'histoire du couvent de Saint-Michel a été sommairement 
résumée plus haut (p* 123). Il ne nous reste ici qu'à donner les 
noms de quelques prieurs qui se sont succédé au prieuré, pen¬ 
dant la période d'union au monastère d'Agaune, 

1. Guichard ; est présent à un acte de donation en faveur 
de l’église de Saint-Alban, 3 mars 1160 (Hist. pair, mon,, 
Chart. Il, 623)- 

2. Pierre ; acquit une partie des dîmes de Fessons-sur- 
Salins, par acte du 8 oct* 120g (Bess., p. 235). 

3. Pierre Voisin (Vicinus) ; était prieur en 1211 (Ibid.). 

4. ViLLELME ; passe une transaction avec le chapelain ou 
■curé de Salins, qui lui reconnaît le droit d’officier dans l’église de 
Salins aux fêtes solennelles, 2 juil* 1225 (Ibid,), 

5* Jacques ; est présent à un acte de vente en 123g (Gre- 
maud, Doc, pour Vhist, du Valais, I, 349). 

6 P.** (Pierre ?) ; est prieur en 1245 (Bess, c*). 

7. Henri DE Chillonay ; est prieur en 1245 (Ibid,), 

8. P*.. (Pierre ?) ; est commis par le Pape Alexandre IV 
pour connaître d’un différend dans le diocèse d'Aoste, 17 juin 
1255 (Mgr Duc, Hist. de VEglise d*Aoste, II, 329 ) (4). 

g. Pierre ; est prieur en 1266 et 1268 (Bess*, l , c,), 

10, Nicolas de Bersatoribus ; était prieur de Saint-Michel- 

(x) Saint Pierre l®' ou saint Pierre II, suivant qu'on place Pacte de cession en 
Pan 1140 (Bess*) ou seulement quelques années après, 

{2) Par le même acte, Parchevêque cédait à l*abbaye d'Agaune les églises de Salins, 
de Fessons-sur-Salins ei de Montagny* Des liens de subordination paraissent avoir rat* 
taché dans la suite régHse de Salins au prieuré. 

( 3 ) La bulle d'union, d'après Besson, fut donnée le lo septembre. 

(4) Se confond peut-être avec le suivant. 

n 
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sur-Moûtiers quand il devint évéque d’Aoste, en 1282 (Bess., 
P- 254) (i)- 

11. Thomas ; est prieur en sept. 1302 (Bess., p. 234) (2)* 

12. Thomas de Bersaiorîbtis ; était prieur en 132g et 1343 
(Bess., c.) ; alberge, en 1336, une terre située à Lâchât, terri¬ 
toire d'Aigueblanche (Million, dans Ac, V.d'Is., Mém., !, 21S). 

13. Aymon Evrardi, de Mâcot ; était prieur en 1350 (Bess., 
L c.}. 

14. Guillaume de Liddes ; prieur en 1368 (Bess, c.) (3) 

EGLISE ET PRIEURÉ DE SAINT^ALBAX 

I/église de Saint-Alban est mentionnée pour 1 ? première fois 
en II51, dans Pacte par lequel l'archevêque saint Pierre II la 
cède avec tous ses biens et dépendances, ainsi que i'église de 
Montgirod, à la collégiale de Saint-Ours de la cité d'Aoste (Mgr 
Duc, Hisi, de l'Egl. d^Aosie^ H, p. 10). 

La donation fut conrirmée successivement par la bulle 
d'Alexandre lil du 22 fév. 1161 {Hisi. pair, monum., Chart., I, 
822) et par celle de Lucius III du 7 mai 1184 (Mgr Duc, op. et 
L r.). Cette dépendance, encore reconnue par acte du 26 oct. 
1469 (LL, \\ p. 27), subsista jusqu'aux dernières années du 
xv^ siècle où le Pape Alexandre VI, par sa bulle du 18 des calen¬ 
des de juillet 1493 (Bess., p. 236), unit le prieuré au Chapitre 
séculier de Sainte-Marie. 

A cette époque, le prieuré de Saint-A)ban était depuis long¬ 
temps tombé en commende et il n'y restait probablement plus 
aucun religieux. Aussi les bâtiments avaient-ils subi déjà de gra¬ 
ves détériorations. L^union au Chapitre séculier n'enraya pas le 
mal. Le corps de logis où se trouvaient les ceiltiles des anciens 
religieux tomba bientôt en ruine, et l'église seule restait debout, 
et encore en quel triste état, lorsque les Capucins se la firent 
céder en 1612, ainsi que Je clos attenant, pour y établir leur cou¬ 
vent. , ^ 

Sur ce couvent des Capucins nous avons donné ailleurs quel- 


(1) Il mourut en 1301. Peut-être avait-il gardé jusqu'à sa mort le prieuré, où il pou¬ 
vait se faire représènter par uo sous-prieur. 

(2) Il est fort possibie qu'îl se confonde avec le suivant. 

(3) Besson écrit Deliddes ou Deriddcs. Le chanoine Million se prononce pour de 
Ridées. Nous croyons, au contraire, qu'il s’agît de Guillaume de Liddes, qui fut prieur 
de Saint-Ours d'Aoste en 1350-1361 (Cban. P.-Et. Duc, La coUégiale de Sainl-Ours, 
p. 91). 
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ques notes {V. p* 139)* Nous n'avons plus ici qu'à faire connaître 
les noms de quelques-uns des anciens prieurs. 

1. Berlion ; était prieur en 1225 et 1235 (Bess. p. 236). 

2. Pierre ; délivre un reçu à Gontier d'Aime, vatiarius de 
Saint-Ours, en 1238 (Soc. acad, d'Aoste, 1883, p, 125). 

3. Berlion ; prieur en 1245 (Bess. l . c .) (i). 

4. Pierre ; est prieur en 1256 (Ibid.). 

5. ViLLERME ; prieur en 128g (Ibid.). 

6. Jean ; obtint une voix, lors de l’élection de l’évêque 
d’Aoste, 30 août 1376 (Mgr Duc, of. c., IV, 66) (2). 

7. Jean Chambrier ; prieur en 1386 (Bess., l. c.). 

8. Guillaume Séchal ; est présent à un acte du 14 fév. 1401 
(Arck. comm. Fessons-sur-Salins) ; encore prieur en 1402 
(Bess. L c.). 

g, Jacques Marquet ; est présent à la visite de la collégiale 
de Saint-Ours dont il est aussi chanoine, mars 1416 et 13 janv. 
141g (Mgr Duc, op. c., IV, 251 et 266). 

10. Dénie de Bonet, de Villeneuve au iliocèse d’Aoste ; 
prieur en 1433 (Bess., l. c.). 

à 

11. Jean Péronier (Perone^n) ; passe reconn. au prieur de 
Saint-Ours par acte Pierre de Rovorey not., 7 jnil, 1453 (Chan. 
P.-Et. Duc, La Collégiale de Saint-Ours, p. 177}. 

12. Be rtrand Baptitoris ; passe une reconnaissance analogue, 
26 oct. 1469 (Id.). 

13. Faciot de Corvis ; donne son assentiment à runion du 
prieuré avec le chapitre de Sainte-Marie, en 1493 (Bess. c.) (3). 

Aux noms ci-dessus doivent s'ajouter ceux de Jean de Cor- 
mayeur et de Jacques de Rupe que mentionne Tobituaire de 
Saint-Ours (Hist. pair, mon., Script., III, 52g et 535), sans mar¬ 
iner à quelle date ils ont vécu. 

HOTEL-DIEU ET CHAPELLE DE SAINT-ANTOINE 

Les hospices ou hôpitaux du moyen-âge, au moins dans notre 
P^ys, n'avaient pour destination première ni de procurer des 
soins aux malades, même dénués de ressources, ni de fournir un 
^sile permanent aux vieillarls ou aux infirmes abandonnés, mais 

(i) ne compte qu^un seul Berlion. Le prieur Pierre de 1238 noua a obligé à le 

dédoubler. 

(a) Ce Jean pourrait bien être Jean Chambrier* 

( 3 ) Nous avons orthographié son nom d'après les Archives communales de Moûtiers, 
<1^1 iç mentionnent à plusieurs reprises. 
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bien plutôt, comme le nom rindique {hospiiium ou hospitale, de 
hospes, hôte ou étranger), d'assurer un abri pour la nuit et la 
nourriture nécessaire aux voyageurs à qui le manque de fortune 
ne permettait pas de se faire recevoir dans les hôtelleries* 

Les plus anciens avaient été établis dans les lieux de passage 
élevés de nos Alpes, tels ceux de Mont-[oux et de Colonne-joux, 
auxquels saint Bernard de Menthon, qui les releva de leurs rui¬ 
nes, dev'^ait attacher son nom* D'autres furent créés plus tard 
dans le bas des vallées elles-mêmes, pour recevoir soit les pieux 
fidèles auxquels leur dévotion faisait entreprendre le pèlerinage 
de Rome, au tombeau des Saints Apôtres, soit les simples voya¬ 
geurs que des causes diverses obligeaient à se déplacer dans Fin- 
térieur du pays. Ces établissements s'échelonnaient le long de 
l’ancienne voie romaine, à des distances variables les uns des 
autres, assez rapprochés pourtant pour qu'il fût possible au 
voyageur de passer, en une journée de marche, de Fun à Faiitre. 
Il y en avait notamment un à Bourg-Saint-Maurice, un à Aime, 
un à Moûtiers, un autre enfin au-dessous du roc de Conflans, 
sur la rive de l'Arly. 

Celui de Moûtiers semble avoir été Fuii des plus anciens. On ne 
sait exactement ni par qui ni à quelle époque il fut fondé, mais 
il existait déjà certainement au milieu du 'xiP* siècle* L'arche¬ 
vêque saint Pierre II le mit alors, pour quelque temps, sous la 
dépendance de Féglise collégiale valdôtaiiie de Saint-Ours, à la¬ 
quelle le Pape Alexandre IIl en confirmait la possession par sa 
bulle du 22 février ii6i (Hist. pair, mon., Chart. I, 822). Il ne 
paraît pas cependant que ce lien de subordination ait été long¬ 
temps maintenu, car iî n'en est plus question dans la bulle de 
Lucius m du 7 mai 1184* 

L'hôpital de Moûtiers tîtait situé à Fentrép occidentale de la 
ville, dans le quartier dit de Saint-Antoine, près de b porte de 
même nom, entre la grand'rue et F Isère, non loin du croisement 
de routes et de rues appelé actuellement les Quafr&-Chemins. 
Ses proportions étaient des plus modestes. Il ne comprenait pro- 
• bablement, outre la chapelle et le logement du recteur, qu'une 
salle pour l'hospitalisation des pèlerins, avec une salle attenante, 
servant de cuisine, pour la préparation des aliments qu'on leur 
servait (i). Ces bâtiments durent naturellement être réparés. 


(i) Le Conseil de ville s"y réserves dans la suite, tuais beaucoup plus tard, l’usage de 
deux salles, l’une pour ses délibérations, i'autre, voûtée et « à défense de feu », pour la 
conservation des archives de la vüle. Mais ces deux pièces furent distraites de Tapparte- 
ment du recteur de la chapelle, auquel le conseil en payait annuellement le loyer. 
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peut-être comp>lètement refaits, à diverses reprises. La dernière 
reconstruction totale avant la Révolution eut lieu de 1700 à 
1702 (i). L'archevêque Milliet de Challes y contribua pour la 
moitié de la dépense* Nous avons dit' plus haut (VL p, 236) que 
rhôpital fut transporté, au XïX^ siècle, dans les bâtiments de 
Lancien prieuré de Saint-Martin dont il occupe encore remplace¬ 
ment actnellernent. 

Saint Pierre II avait pourvu l'hôpital de revenus assez im¬ 
portants* Il lui avait cédé, entre autres, la moitié de la dîme 
qu'il possédait sur le territoire de Moûtiers, ainsi que la chapelle 
de Carreto et Téglise de la Saiilce, avec toutes ses dép>endances (2}, 
L'archevêque Herluin compléta cette donation en 1231, en 
abandonnant à l'hopital l'autre moitié de la dîme de Moûtiers et 
la dîme de Flanvillard (Arch. de l*hôp. ; Verbal du juge-maje 
Cullierat du 6 juin 1731)- Un demi-siècle plus tard, soit le ig no¬ 
vembre 127g, le curé de Sainte-Marie Hilvo lui faisait aussi dona¬ 
tion des dîmes qu'il avait le droit de percevoir dans l'étendue de 
la paroisse (Arch. hôp.). Dès cette époque enfin, l'hôpital per¬ 
cevait des dîmes à la Ferrière, à la Saulce et aux Allues. Elles 
étaient accensées, par acte Pierre de Samua not* du ii des ca¬ 
lendes de juillet 1298, à Guillaume Briiny. habitant de cette der¬ 
nière paroisse (Arch. comm. MotU.). 

Ces donations que rions avons tenu à rappeler par le détail, 
parce qu’elles se rattachent à la période initiale, ne furent évi¬ 
demment pas les seules* D'autres s'y ajoutèrent dans la suite qui 
permirent à l'hôpital non seulement de continuer à loger les pè¬ 
lerins et les voyageurs dénués de ressources, mais encore de se¬ 
courir les pauvres de la ville (3) et de donner des soins à certaines 
catégories de malades. 

L'acte de visite du 17 septembre 1636 détaille tout au long 
les revenus dont l’hôpital jouissait à cette époque (V* Acad. V. 

Doc. Il, 104). Ils formaient un total de 65 setters de blé 
mêlé (seigle et orge), dont 45 setiers provenant des dîmes de la 

(i) La fléiïiolition commença au mois de mars jyoo. Par délibération du ii mars, le 
Conseil décidait n qu*on aménagerait la grange des pauvres et qu‘t>n la pourvoirait de 
lits pour y mettre coucher les pèlerins s, Le Conseil, de sou coté, devait tenir ses réunions 
dans ÎGs bâtiments du Collège. 

(3) Ces pcfâsessions lui furent confirmées par une bulle d’Alexaiulre III dont Besson 
(pr. 40) fixe la date aux environs de Tan iigo, sans prendre garde que le ixtnttficat 
d'Alexandre ïll avait pris fin en ii8i. Le teste tle la bulle marque, d’ailleurs, clairement 
qu'elle fut donnée du vivant de saint Pierre ÎI, peut-être vers 1170. 

(3) A oet objet se rapporte notamment une donation de eense faite par acte Jean 
Luyset not. du 13 oct* 1466, pour une distribution d'aumône à faire chaque année, le 
jour de Saint^Aiidré. 
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Perrière, 10 de celles de Moûtiers, et 10 de biens situés à Lan- 
cheverne, paroisse des Avanchers ; 49 setiers de vin, dont 35 de 
la dîme de la Saulce, 12 de celle de Moûtiers, et 2 provenant 
d'une fondation particulière ; enfin 208 florins, dont 80 produits 
par un pré à la Contamine, 35 par la dîme des agneaux à la Per¬ 
rière, le reste par d'autres propriétés ou des fondations parti¬ 
culières. 

Les charges fixes comprenaient : une allocation de 6 se^ 

tiers de blé seigle et orge et 30 florins au recteur pour le service 
de la chapelle ; 2^ le salaire du maître de l’hospice », soit 3 setiers 
de blé seigle et orge ; 3^ celui du « distributeur des aumônes » qui 
était de 3 setiers également ; 4^ une aumône annuelle de 3 setiers 
de blé seigle et orge aux lépreux de la Maladière ; 5^ une aumône 
de 2 setiers de blé et une brebis aux religieux du couvent de 
Saint-Michel ; 6^ une distribution de chaussures aux pauvres à la 
fête de Noël, jusqu'à concurrence du revenu du pré de la Con¬ 
tamine ; 7° quatre bichefs et demi d'orge, 3 bichets de seigle et 
16 pots de vin à distribuer chaque samedi entre les pauvres de 
rhospice et les autres pauvres de Moûtiers ; 8^ enfin les frais de 
sépulture des pauvres de Thospice, lesquels frais étaient taxés 
uniformément à 2 florins pour chaque pauvre* Le reste des reve¬ 
nus, quand il y avait excédent, était mis en réserve pour les ré¬ 
parations éventuelles de Thospice et des bâtiments dont l'éta¬ 
blissement était propriétaire. Quant à l'hospitalisation des pè¬ 
lerins et des voyageurs, l'acte de visite n'en fait pas mention (r). 
Une fondation récente la faisait cependant subsister ou revivre 
en faveur des ecclésiastiques, mais au lieu d'être à la charge de 
l'hôpital, elle pesait directement sur le recteur de la chapelle. 
Aussi n'y a-t-il pas lieu d'en parler plus longuement à cette place. 

Au cours du xvii^ siècle et du xvrii^ siècle, les revenus de 
l'hôpital s'accrurent encore (2). Ils s'élevaient, en 1772, à 142g 
hvres, 3255 bichets de blé mêlé (seigle et orge) (3) et 45 setiers de 
vin (Blaxchahd, Vhospice ou HôteUDieu de Moûtiers, dans 
Congrès des soc, savantes sa vois., r88i, p, 183). L'hôpital logeait 


(1) On avait probable trie iit déjà coiiinièiiué à y substituer la t passade 3, soit auïuùue 
de 2 sols par tête, qui se donnait, au xviii® siècle, aux pèlerins munis des attestations 
requises (Blanchard, dans Cangrès Soc. Savoir, de iSBr), 

(2) î.,'hôpitaî avait hérité notamment par testament du 30 sept, 1691 de la totalité 

des biens de l^apothicaire Jean-François Rey, comprenant, entre autres, * une maison 
en "raiidVue, ainsi qu^uiie écurie et proche le grand four n (ibîd.). 

{3) A cette date, Thopital percevait déjà les 2220 bichets de'raricienne aumône de 
mai (V. pins loin, p. 263). 









































ÉGLISES KT PAROISSES 


247 


alors seize pauvres, auxquels étaient fournis le lit et le chauffage 
pendant Thiver. La nourriture n'était donnée qu'aux infirmes. 
Ceux qui étaient valides ia mendiaient en ville. Le Conseil faisait 
cependant remettre tous les quinze jours 3 livres et demie de 
pain à chaque pauvre. Quelques pauvres étaient aussi secourus à 
domicile et des secours spéciaux étaient réservés aux pauvres 
honteux (Ibid.). 

L'HôteLDieu de Moûtiers, on le voit, continuait à être un 
asile de mendicité plutôt qu'un vrai hôpital dans l'acception 
actuelle du mot. Les soins à donner aux malades commençaient 
cependant à attirer Tattention des administrateurs de Thôpital 
et de ceux de la ville, et Ton verra bientôt les syndics et le Conseil 
solliciter Tautorisation de consacrer à leur soulagement non seule¬ 
ment le blé du Pain de Mai, mais encore les fonds de toutes les 
œuvres de charité de la province dont ils demanderont l'abandon 
au profit de Thopital (V. plus loin, p, 265). 

Les revenus de Thopital n'eurent d'abord d'autre adminis¬ 
trateur que le recteur de ia chapelle de St-Antoine qui lui était 
annexée. C'était le recteur qui albergeait ou accensait ses biens, 
qui plaçait les capitaux disponibles, qui acceptait les legs faits en 
sa faveur, qui présidait enfin à l'hospitalisation des pèlerins et 
leur faisait servir la pitance » d'usage. Le Conseil de ville ten¬ 
dait cependant à se substituer peu à peu en cela au recteur. 
Après de longues contestations, il finit par avoir gain de cause 
auprès du Saint-Siège. Par sa bulle du 13 des calendes de décem- 

1543, le Pape Paul III accueillait ses réclamations, et le cha¬ 
noine de Maurienne Charles Rapin, exécuteur de la bulle, venait, 
une année plus tard, le 15 décembre 1544, mettre les syndics en 
possession de l'administration de l’Hôtel-Dieu (Arck. de VHôpi¬ 
tal). 

Les syndics et le Conseil n'en remirent d'abord le soin qu'à 
un seul administrateur, dont ils revisaient annuellement les 
comptes. Le nombre des administrateurs fut plus tard augmenté. 
Mais la nomination en étant laissée au libre choix du Conseil, il 
arrivait parfois que les administrateurs ne réalisaient pas les 
conditions de capacité voulues pour la bonne gestion du bien des 
pauvres. Aussi le Sénat de Savoie voulut-il, en 1705, que le Con¬ 
seil des pauvres comprit désormais : l'archevêque on son délé¬ 
gué, 2^ le doyen du Chapitre ou, en son absence, le Curé, 3^ le 
juge-maje, 4® le juge de Tarchevêché* 5^ les deux premiers syndics, 

deux conseillers. L'avocat et le procureur de ville devaient 
3 .ussi assister aux délibérations, mais sans faire eux-mêmes partie 
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du Conseil (Blanchard, L c.). Un « maître de î'hôpital » ou « hos¬ 
pitalier >ï continuait, d^ailleiirs, à loger dans rétablissement, pour 
y maintenir le bon ordre et pourvoir aux besoins des pauvres, 
sous la responsabilité et le contrôle du conseil des administra¬ 
teurs qui le nommait et le salariait (Dëlib» du 31 mars 1722 ; 
Arch. comm., BB, 4}. Un agent spécial présidait aussi aux distri¬ 
butions d'aumônes prévues par le règlement. Ces dispositions 
paraissent avoir été observées jusqu'à la Révolution. 

Pour ne rien omettre de ce qui concerne rHôtel-Dieu, nous 
devons encore mentionner, en terminant cette notice, le droit de 
patronage qui lui appartenait et qu'il exerça jusqu'à la Révolu¬ 
tion sur la chapelle de Saint-Antoine dont nous allons parler, 
sur réglise de la Perrière et sur la chapelle de Sain te-Madeleine 
à la Maladière (Verbal du juge-maje Cullierat ; Arch. hop.). 
Dans Texercice de ce droit, T Hôtel-Dieu était représenté par les 
« nobles syndics II avait eu aussi autrefois le patronage de 
régHse de la Saulce, en vertu de la donation de saint Pierre II, 
confirmée par le Pape Alexandre III (Bess. pn 40). Mais le Cha¬ 
pitre, auquel cette église fut unie plus tard, finit par prescrire les 
droits de rhôpital, et les syndics de la ville n'avaient plus, au 
xvni® siècle, aucune part à la nomination du curé. 

CHAPELLE DE SAINT-ANTOINE 

Erigée dans les dépendances de l'Hôtel-Dieu, cette chapelle 
n'était probablement pas moins ancienne. Tl en est parlé, mais 
sans désignation de vocable, dans la bulle déjà souvent citée 
d'Alexandre III. Elle avait tout d'abord été placée sous le voca¬ 
ble de Notre-Dame, mais on y érigea plus tard un autel en l'hon¬ 
neur de saint Antoine, dont elle finit par prendre le nom (Verbal 
du juge Cullierat), pour le donner ensuite au quartier où l'hopitaJ 
était situé. On sait déjà qu'à rorigine le recteur de la chapelle 
était de droit recteur de rhôpital. Ce recteur était d'abord nom¬ 
mé par le Chapitre régulier, dont rhôpital dépendait. Mais 
l'archevêque Herluin s'étant réservé, par l'accord de 1245 
(Besson, pr, 51), l'administration de rhôpital, c’est de l'arche¬ 
vêque aussi que dépendit ensuite exclusivement le choix du rec¬ 
teur. Lorsque l'administration de l'hôpital passa au Conseil de 
ville, rarchevêque Jean-Philippe de Grolée prétendit quelque 
temps garder néanmoins le droit exclusif de nommer le recteur de 
la chapelle. Mais le Conseil ne tarda pas à vouloir se prévaloir 
des liens qui rattachaient la chapelle à l'hôpital pour revendiquer 
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sur elle un véritable droit de patronage, et T archevêque consentit 
linalement à Je lui reconnaître, par acte du 27 mai 1559 (Arch. 
hôp,, parch,). 

Les revenus de la chapelle de Saint-Antoine se confondaient 
avec ceux de Thopital, sur lesquels une part était faite au rec¬ 
teur. Cette part était évaluée par Tacte de visite de 1636 à 
3 setiers d'orge, 3 setiers de seigle et 30 florins ; Tadministration 
de Thôpital la lui faisait délivrer au moment de la rentrée des 
dîmes, c'est-à-dire à la Saint-André. Il y avait cependant des re¬ 
venus séparés que le recteur percevait lui-même directement ; 
c'était le produit d'une vigne d'environ dix fosserées que la cha¬ 
pelle possédait à la Contamine (i). 

Le recteur percevait aussi directement le revenu d'une fonda¬ 
tion faite en sa faveur par l'ancien doyen du Chapitre Jean 
Frisât, en 1625. 11 consistait en 3 setiers et 2 bichets de seigle, 
3 setiers et deux bichets d'orge et deux bichets de froment* Sur 
ce le recteur était tenu de fournir l'hospitalité, pour une nuit, à 
tous les ecclésiastiques séculiers et réguliers qui la lui demande¬ 
raient, ainsi qu'un demi-pot de vin rouge, une livre de pain de se¬ 
conde qualité, une « écuellée » de bouillon ou de soupe, avec un 
peu de viande, ou, à défaut de ^ iande, un peu de fromage. Si cette 
aumône n'absorbait pas tout le revenu, le reste devait appartenir 
au recteur (Vis. 1636}. 

En dehors de la charge spéciale que nous venons de dire, le 
recteur devait, à raison du produit de la vigne et des revenus 
qu'il percevait de l'hôpital, célébrer trois messes par semaine, 
le dimanche, le mardi et le jeudi, mais il n'avait pas à s'occuper de 
la sépulture des pauvres qui incombait au curé {Arch. comm,, 
passim.). 

La célébration de ces messes ne mettait évidemment pas le 
recteur dans rimpossibilité de remplir d'autres fonctions. Aussi 
le Conseil imagina-t-il, en 1727, de demander que la chapelle de 
rHôtel-Dieu fût unie à la chaire de philosophie qu'on projetait 
de créer au Collège, de telle sorte que les revenus de la chapelle 
servissent de traitement au professeur. Le vicaire capitulaire 
Christophe Du verger y consentit, et l'union fut effectuée. Mais le 
Collège étant devenu, deux ans plus tard, collège royal, et le 
traitement du professeur de philosophie ayant été mis en consé- 


(1) Au xviii* siècle, le Conseil de ville payait de plus au lecteur un loyer pour les 
deux pièces qui étaient laissées à la disposition de la ville pour la garde de ses archives* 
les réunions du Conseil* 
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quence à la charge des finances ro3='aIes, l'union ne fut point 
maintenue et la chapelle recouvra son autonomie ; les recteurs 
toutefois, en vertu du droit de patronage précédemment acquis 
continuèrent à être nommés par le Conseil (i), 

A Torigine, quand le recteur était de nomination archiépis¬ 
copale* il était généralement pris parmi les chanoines* Le Conseil 
de ville, dans la suite, choisit indifféremment tantôt des chanoi¬ 
nes tantôt de simples prêtres. Les recteurs connus sont ceux dont 
les noms suivent, 

1. Aymon, doyen du chapitie de Saint-Pierre ; était recteur 
au moment de la donation de l'archevêque Herluin, 3 des ides de 
mai 1231 (ylrcA. hôp., copie). 

2. Rodolphe Dumoxt {de Monte ou encore de Montanea), 
chan. séculier ; reçoit une donation par acte Jean de Roignay 
not, des nones de févr. 1270 {Arch. hôp., parch.) ; le curé Silvo 
lui cède ses droits sur la dîme de Moutiers, dimanche avant Sainte- - 
Catherine 1279 (Ibid.). 

3. Rudet (ou Rodolphe) Bkuysson, chan. sécul. ; passe un 
accensement de dîmes par acte Pierre de Samua not*, ii des caL 
de juin 1298 (Arch. kôp.) ; passe un albergement Humbert 
Chabrand not,, ii nov. 1308 {Ibid., parchj. 

4. Humbert Bertrandi, chan. séc. ; se fait passer une obli¬ 
gation Pierre de Rochario not., 2 janv, 1344 [Ibid., parch.) ; 
conclut un accord Richard Barberii not,, 20 nov, 1348 {Arch. 
Tremey) ; accepte une obligation, 22 août 1359 (ment, dans une 
obi. André Tasche not,, 8 mars 1475 ; Arck. hop.}. 

Ê- 

5. Pierre Bertrandi de Cleynaco ] transport d’alberg. Tho¬ 
mas Champonis not., rq mai 1363 (Arck. Tremey)', reconn. 
Pierre Meyneii de Doucy not., 12 juin 1369 (Arch. kâp., parch.). 

6. Jean Tissot, chan. séc. ; passe alberg. Antoine Peronerii 
not., 30 nov. 1370 (suivant in vent, de 1470 ; Arch. Tremey). 

7. Jean Mistralis de Divona ;-accense les dîmes de l’hôpital, 

25 mai 1381 (Arch. hôp., parch.) ; se fait passer une reconn. 
Humbert Cécile not. pour une maison attenante à l’hôpital, 
18 oct. 1390 {Arch. Acad. V. d’is., parch.) ; passe un alberg. le 

26 sept. 1393 (suivant in vent, de 1470 ; Arch. Tremey). 

8. Georges Bovet ; convertit une cense en blé due à l’hôpital 
en une cense de 12 deniers, par acte Jean Tornier not. du 4 fév. 
1398 (Arch .hôp.). 

9. Jean Tissot, chan. .séc.; paese un alberg., 15 janv. 1403 


(ij L’uistitution canonique, bieu entendu, était donnée par Varchevèqne, 
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(Arch. Tremey) ; se fait passer une reconn. de cense par acte 
Jean Allaysii not., 21 sept. 1406 (A, contm,, GG, 14). 

10. Boniface Voudan ; passe un acte d'albergement, 27 janv, 
1421 (ment, dans Tinvent. du 23 août 1470 ; A. Tremey). 

Ji. François Bermond, chan. sec. ; attestât. Pierre Tasche 
not., 9 sept. T426 (ment, au procès de 1551 entre Louis de Grolée 
et Pierre Martinet ; Arch. Trem.) ; recteur au moment de la vi- 
site du II juin 142g (A. kôp,, parch.). 

12- Jean de Mapart (de mea parte), chan. séc. ; se fait met¬ 
tre en possession d'un pré à Raclaz, paroisse de Doucy, 9 avr. 
1439 (. 4 . corn. Moât., Il, 5) ; reçoit une donation de cense Jean 
Luyseti not., 13 oct. 1466 (A. hâp.). 

13. Guichard de Dpuyï^ ; institué par bulles du 17 des cal. 
de juillet 1467 (A. kôp.) ; résigne en 1485 (IbidJ, 

14. Alexandre de Druyn ; institué le 26 déc. 1485, et mis en 
possession le 7 janv, 1486 (Ibid.) ; est dépossédé par ordre du 
Pape, en 1501, pour irrégularité résultant de naissance illégitime 
(ex deteciu natalium)^ irrégularité dont il n'avait pas été dis¬ 
pensé (1 bidj. 

15. Etienne de Croso, clerc du dioc. de Lyon ; est pourvu par 
bref d'Alc.xandre VI du 6 des ides de juin 1501 {Ibid., Arch. com. 
AI ont,, (jG, 14)' 

16. Alexandre DE Druvx ; est dispensé de son irrégularité et 
remis en possession en 1501 ou 1502 (A. hâp.) ; décédé le 14 ou le 
15 juin 1521 (A. Tremey). 

17. Louis DE Genève, sacristain de régi, de Tarent. ; est ins¬ 
titué par Tofficial, le 15 juin 1521 (Ibid.); décédé en 1537 (Ibid.). 

18. Claude de Charansonnay ; est institué le avr. 1537 
(Ibid.) ; décédé le 15 août 1543 (A. hôp.). 

19. Louis DE Groi.èe ; institué par Taîchevêque, le 15 août 
1543 ; confirmé par bref pontifical du 7 des cal. de juin 1555 
(A. com., GG, 17) ; démissionne le lo mai 1559 (Ibid.) (i). 

20. Gaspard Adam, prêtre de Sainte-Marie ; détenait, com¬ 
me administrateur provisoire, les titres de Lhopital, lors du pro- 
•cès pendant entre rarchevêque et le Conseil, en 1543 {Ac. V, 
d'Is., Doc., I, 513). 

21. Pierre Martinet ; est reconnu pacifique possesseur du 
rectorat, à la suite de la résignation de Louis de Grolée, 10 mai 
^559 (A. corn., GG, 17) ; décédé en 1563. 


(r) Le rectorat lui fut disputé par Pierre Martinet, prêtre de Moûtiets, qui avait été 
ï^stilué par patente de rofficiaî du i 6 août 1543. l.c procès ne 5e termina qu^en 1557, 
i ravantage de de Grolée (A. vont. Moût.}. 
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22. Guillaume Gerein ; est institué par rarchev., le 26 juin 
1565 (A. hôf,) ; passe quitt. Bertellin not,, 16 nov. 1588 (Ibid.). 

23. Thomas Girard, prêtre de Saint-Pierre ; reçoit un r légat » 
par test. Geren not., 2 sept. 1602 (Ibid.).; passe reconn. ; 
25 fév. 1620 (Ibid.). 

24. Jacques Dery (ou Delrv) ; est mentionné comme ancien 
recteur par un acte du 14 oct. 1625 (Ibid.). 

25. Georges-André Pernet ; accepte la fondation de l’ancien 
doyen Jean Frisât, 25 août 1625 (Ibid,). 

26. Jean Frisât, ancien doyen du Chapitre, prieur commend. 
de Saint-.Martin ; passe accens., 14 oct. 1625 ; charge Pierre 
Digard, prêtre de Saint-Pierre, de faire le service de la chapelle à. 
sa place, 15 sept. 1629 (îb.) ; décédé en 1630. 

27. Pierre Digard ; est institué le 17 sept. 1630 (Vis. 1636) ; 
décédé en 1643. 

28. Pierre .Morard ; est élu par les syndics et les conseillers, 
7 avr. 1643 (A. hop.) ; passe une oblig. Gudinel not., 19 avr. 
1646 {Arch. comm., vieilles minutes) ; décédé en 1647. 

29. Georges-André Pernet (i) ; est institué le 21 juin 1647 
(Arch. hôp.) ; est mentionné comme rect. de la chapelle annexe 
de.Saint-Roch, à Pontseran, par les actes de vis. du ii avr. 1655 
et du 30 mai 1662 ; est inhumé à Sainte-Marie, le 10 juil. 1665 
(Rcg. par., copie au Greffe). 

30. Germain Udry, vie. de Sainte-Marie ; introduit, comme 
recteur, une instance en procès, 1665 (A. hôP.) ; est mentionné 
par les comptes de 1666 et 1667 (I bid.) ; est inhumé à Sainte- 
Marie, le 30 avr. 1668 [Reg. par. au Greffe). 

31. Jean-Philippe Ulliel ; est mentionné au compte de 1668 
(A. hôp.) ; l’archevêque fait une déclaration en sa faveur, 
15 fév. 1670 (Ibid.) ; décédé peu après. 

32. Claude Veffr. 4 Y ; passe quitt , 19 mars 1670 (I bid.) ; 
fut recteur jusqu’à son décès, 23 sept. 1702 (A, hôp. ; Reg. par.). 

33. Claude Delacullaz ; institué le 25 sept. 1702 (Arch. 
Ev.) ; introduit une instance en procès, 12 mai 1723 (A. hôp.) ; 
décédé le 15 déc. 1726, 

34. Jean-Louis Vulliermier, chan. ; passe accens. Villiod 
not. ; 30 juil. 1727 (Ibid.) ; démis.sionne, le 20 fév. 1731 (A. 
comm., BB, 5). 

35. Jean-François Repl.AT ; est nommé par le Conseil, le 
27 fév. 1731 (Ibid.) ; décédé le 19 juin J742 (Reg. par.). 


(i) Ne âe confond pas avec celui de ÏÛ55, 
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j6. Charles RucHET, chan. ; nommé par le Conseil, 21 juin 
1742 (A. corn,, BB, 5) (1} ; décédé le 3 avr. 174g (Reg, far.). 

37. Jean-Louis Petel ; nommé le 5 avr. 1749 [A. com.^ 
BB, 5) ; démissionnaire, le 8 mai 1749 (Ibid.). 

38. Joseph Varot ; nommé le 24 mai 174g (Ibid.) ; décédé le 
8 janv. 177g (A, com., BB, 7). 

39. Pierre-Joseph Bal; nommé le lo janv. 1770 (Ibid.) ^ 
fut recteur jusqiCà îa Révolution. 

A la chapelle de l'Hôtel-Dieu avait été unie, par acte de fon¬ 
dation Ador not. du 2 nov. 1630, la chapelle de Saint-Roch, Saint- 
Fabien et Saint-Sébastien, située sur la rive gauche du Doron, 
près du Pont Seran, sur le territoire de Salins, 

Construite pendant la peste de 1630, elle avait des champs du 
produit de 8 bichets de seigle et 6 bichets d'orge, ainsi qu'un pré 
de 4 bichets et une cense de 6 bichets seigle et 6 bichets orge, 
constituée par acte Ador not. du 13 nov, 1630 (Vis. de Salins, 
Il avr. 1655). . 

Les charges étaient dhiiie messe tous les premiers mercredis 
du mois, messe que le recteur de Saint-Antoine devait célébrer 
par lui-même « eé non fer alium n (/ bid.). L'acte de visite ajoute 
que ie recteur faisait ce service tous les quinze jours à rhôpital, 
ce qui laisse croire k un accroissement des charges. 

I 

La MaLADIÊKE et la chapelle üE SAmTE-MADELEIXE 

On sait combien les cas de lèpre, à la suite des Croisades, dit- 
on, étaient fréquents au Moyen-Age. Maladie incurable et facile¬ 
ment contagieuse, les malheureux qui en étaient atteints étaient 
un objet d'horreur pour tout le monde. L'Eglise cependant ne 
pouvait se montrer insensible à leur triste sort. Aussi avait-elle 
créé ou provoqué les fidèles à créer de nombreux asiles pour les 
recueillir. Ces asiles étaient connus sous le nom de « maladières ». 
Le diocèse de Tarentaise en comptait au moins quatre, une à 
Toumon dont nous ne connaissons pas exactement remplace¬ 
ment ; une à Cou flans, sur le chemin « tendant à Moûtiers », près 

(i) Après avoir été canoniqueoieiit institué, le cbiiioîae Ruchet, on ne sait pour quel 
motif, avait voulu faire conftrmer sa nomination par le conseil des pauvres, le 19 fév. 
1744. Le Conseil de ville vit là un attentat contre son droit de patronage et une renon¬ 
ciation du chanoine Ruchet à sa nomination antérieure. En conséquence, il fut procédé à 
son remplacement, à la séance du 21 du même mois, et Jean-Louis Petel fut nommé 
recteur. Mais le chanoine Kuchet ayant reçu rinstitutîpn canonique, il ne fut pas possible 
de le déposséder (.d. comm.f BB, 5). 
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du point de jonction de la vieille route avec la route nationale ac¬ 
tuelle (i) ; une à Aime sur le chemin de Bourg-Saint-Maurice ; 
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La Maladière remontait à une époque assez reculée* Le pre¬ 
mier document qui la mentionne est Facte de partage de 1258 
entre les deux Chapitres (Bess*, pr* 58),, où elle sert de point de 
repère pour la délimitation des possessions des chanoines régu¬ 
liers* Treize ans plus tard, par testament du 12 nov. 1271, ré¬ 
voque de Sion, Rodolphe de Valpeline, qui avait été archidiacre 
de Tarentaise, lui faisait un legs (Gremaud, Doc. pour t*hist du 
Val(^is, II, 183). Enfin l'archevêque Bertrand de Bertrand 'ni 
donnait, en 1333, une portion de dîmes à percevoir sur ses vignes 
du clos Saint-Jacques, à Saint-Marcel (Arcb. hôp.). Elle possé¬ 
dait déjà auparavant des biens fonds de diverse nature, entre 
autres des vignes qui lui avaient été léguées par acte du 6 des 
calendes de jan\fier 1288 (Verbal du juge Cullierat, juin 1731 ; 
Arch. hôp.) 

Conformément à l'esprit du temps, qui des œuvres de cha¬ 
rité faisait des œuvres nettement religieuses, le recteur de la 
chapelle de Sainte-Madeleine administrait les biens de la Mala- 
dière (i) et faisait donner aux lépreux, au moyen des revenus 
qu'il eu retirait, la nourriture nécessaire* Il était secondé, sur ce 
point, par les habitants de la ville et par les passants* Un tronc, 
placé à la porte de l'établissement, au pie^l d'une croix, recevait 
les aumônes de toute nature que Ton y venait déposer* Plus tard 
cependant, le Conseil de ville parvenait à se substituer, dans cet 
ordre de choses, au recteur de la chapelle* Une quittance André 
Tasche not. du 15 déc* 1506, délivrée au syndic égrège Claude de 
Provence, nous fournît la preuve que l'administration de la Ma- 
ladière avait, dès cette époque, passé aux mains des syndics* 
Celle de T Hôtel-Dieu leur ayant été pareillement remise en 1543 
(V*p*247), il est possible que les avoirs des deux établissements 
aient commencé alors à se confondre et qu'ils n'eussent plus leurs 
comptes séparés* On sait qu'à l'époque de la visite de 1636 l'Ho- 
tel-Dieu faisait une aumône annuelle de 3 setiers de blé seigle et 
orge aux lépreux de la Maladière* La disparition progressive de 
la lèpre a dû amener ensuite la confusion de fonds dont nous 
venons de parler. 


(i) La doDation de 133^3 ne laisse subsister aucun doute sur ce pKïint, étant faîte à la 
Maiadière en la personne de son recteur, * vénéÆ'able 1 Vlllelme Amblard* 
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Chapelle de Saint-Lazakk et de Sal\te-Ma]>ele-nk. 

Soucieux comme ils Tétaient de mettre à la portée de chacun 
.les moyens de remplir ses devoirs de reli^on, nos pères n'avaient 
assurément pas séquestré les lépreux sans les pourvoir d'une 
'Chapelle où ils pourraient se réunir pour la messe du dimanche, 
et d'un prêtre spécialement chargé de leur administrer les sacre¬ 
ments et de leur procurer les honneurs de la sépulture chrétienne. 
Aussi la chapelle de Saint-Laxare et de Sainte-Madeleine fut- 
elle probablement érigée et dotée en même temps que la Maia- 
dière elle-même. Peut-être, à Torigine, leurs fonds étaient-ils 
restés confondus. Mais quand le Conseil de ville eut pris en mains 
la gestion des revenus affectés à Tentretien des lépreux, il fallut 
néce;3sairement eu réserver une portion pour la dotation de la 
chapelle et pour Tentretien du recteur. Quel en fut le montant 
au début, on Tignore. Les premiers renseignements que nous pos.. 
sédons sur ce point nous sont fournis par T acte de visite du 28 
juin 1610 (Arch. com., GG, 3). La chapelle possédait alors 30 fos- 
serées de vigne, situées en face, au lieu dit de la Chandanne, 
et 12 florins de cense annuelle. Le reetpur était de présentation 
des syndics et des conseillers. Aussi les syndics Humbert Vibert 
et Jean Pacte (sic) avaient-ils été convoqués et assistaientdls 
à la visite. Les charges étaient d'une messe par semaine. 

En 1636 (V^'is. du 17 sept,), les censes avaient passé de 12 à 
36 florins, dont 16 florins dus par Nicolas Roch, de Saint-Paul, 
sur une grange située au même lieu. Les charges s'étaient égale¬ 
ment accrues, et le recteur était maintenant tenu de célébrer 
deux messes par semaine. Il devait, outre cela, fournir aux lé¬ 
preux les secours de son ministère, particulièrement à Tarticle 
de la mort et présider leurs funérailles. Les frais de sépulture 
étaient toutefois supportés par la ville, ainsi que rétablissent ses 
comptes en divers endroits (V. Arch^ com., CC, 53 et 59), 

Voici les noms de quelques recteurs. 

^ I. Villelme Amelard ; se fait confirmer par Tarchevêque le 
droit de percevoir la dîme sur les vignes du clos de Saint-Jaque- 
moz, 8 oct, 1333 (Bess., pr, 82 ; Arch. hôpj. 

2. Jean Malliollet (ou Melliollkt) ; consent un prêt avec 

hypothèque, 10 sept. 1471 {Arch. hâp. ; Echo des Alpes du 
3 avril 1870). ' 

3, Gonin Clavel ; reçoit de la ville 14 florins a pour Tenter¬ 
rage des pauvres malades », 27 nov. 1579 (Arch. comm., CC, 53), 
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‘4, Claude Thierry, chan. ; est recteur au moment de la vi¬ 
site dii 28 juin 1610 {Ibid., GG, 3), 

5. Jean Blésay ; résigne le rectorat, le 22 déc 1622 (Arch. 
hôp.)' 

6. Louis Empioz, auparavant chanoine ; devient recteur par 
permutation de bénéfice avec le précédent, 22 déc. 1622 ; men¬ 
tionné par Tacte de visite de 1636 ; décédé en 1672 (1). 

7. Thomas Figuet, chan. ; passe accens, Gudinel not., 
16 sept* 1672 (Arch. comm.) ; passe un acte de transport Lau¬ 
rent not*, Il janv. 1690 (El. TrcsalleiJ ; décédé en 1690. 

8. Jean-Louis Vïguet, chan. ; est présenté par acte Laurent 
not*, 22 juih 1690 (Ibid.) ; passe accens. Derex not., 14 janv* 
1698 (R^^^ du Tabellion) ; décédé en 1698* 

9. Jean-François Truchet, prêtre de Sainte-Marie ; passe 
accens. Derex not*, 10 déc* 1698 ; se fait faire reconn. Fleury not., 
12 janv* 1707 (Ibid.) ; décédé le 2 juin 1707. 

10* Etienne-Innocent Ferle y, clerc tonsuré ; nommé par le 
Conseil, le 2 juin 1707. Comme la chapelle était « presbytérale » 
et qu'il ne pouvait être ordonné prêtre dans Lannée, il ne fut pas 
donné suite à sa nomination (A. com,, BB, 5)* 

IT Benoît Brun Y ; nommé à la place du précédent, en 1707* 
11 résidait aux Allues ; nous ignorons par qui il faisait faire le 
service* Il mourut en 1743. 

12. Jean-Louis Ulliel ; nommé le 16 sept. 1743 {A.rch, 
comm., BB, 5) ; démissionne en 1782. — II ne résida pas non 
plus, à partir de 1747. Le service était fait, en 1773, et peut-être 
déjà précédemment, par le chanoine Pierre Ruffter (Arch. 
comm.), 

13* Pierre-Claude-Humbert Abondance ; nommé le 16 juin 
1782 (. 4 * com., BB, 10), il fut recteur jusqu'à la Révolution. 

Chapelle de N.-I). de la Croix 

Cette chapelle était située à l'extrémité du faubourg Saint- 
Alban, à Tembranchement des deux vieilles routes de Bozel et de 
Salins, là où se dressait encore, il y a quelques années. Luné des 
trois croix de pierre auxquelles on se rendait processionnellement 
les jours des Rogations* 

L'acte de visite de 1636 et les suivants n'en font point men- 


(ï) Claude Anceiiay, prêtre de Saint-Pierre, e$t payé par la ville pour une sépulture 
à la Maladière, le 2S août 1662 (Arch. comm.^ CC, 59)* Il faisait probablement le ei-vïce 
de la chapelle pour le ecjmpte du recteur. - 
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tion. Elle existait cependant dès cette époque et même depuis 
fort longtemps. Une opinion que nous avons entendu formuler, 
mais à laquelle il manque de pouvoir s*appuyer sur des docu¬ 
ments authentiques, veut même qu'il y ait eu là dès le règne de 
Constantin un édicule chrétien, élevé sur les ruines d'un temple 
païen, en souvenir du triomphe remporté par la Croix, lors de la 
victoire de ce prince sur Maxence. Quoi qu'il en soit de cette 
opinion, il est certain que la chapelle de N.-D. de la Croix était 
déjà au XV® siècle Tun des sanctuaires les plus vénérés de notre 
pays. Les habitants de Moûtiers s'y rendaient fréquemment en 
procession, et les syndics y faisaient alors célébrer la messe et 
offrir des flambeaux de cire dont la dépense était portée au comp¬ 
te de la ville (. 4 , com., CC., 45 et 50 ; comptes de 1493-1496 et 
1508-1511). 

Pendant la peste de 1630, deux religieux capucins du couvent 
de Chambéry, ayant obtenu de leur supérieur la permission de se 
mettre au service des pestiférés, vinrent s'établir à la chapelle 
de N.-D. de la Croix, d'où, après avoir célébré la sainte messe, ils 
se répandaient chaque matin dans la ville pour soigner les pau¬ 
vres malades, n'y revenant que le soir, après une journée em¬ 
ployée tout entière à l'exercice de la charité. L'un d'eux y mourut 
et fut enterré devant la chapelle. On Texhuma en 1644 pour 
transporter ses restes au cimetière du couvent voisin (R. F. 
Eugène de Bellevaux, {Nécrologe des Capucins de Savoie, 
Chambéry igo2, p. 376 et 377). 

Cent ans plus tard, pendant l'hiver de 1743-1744, les troupes 
espagnoles qui occupaient la ville établirent près de la chapelle, 
peut-être dans la chapelle même, un corps de garde qui paraît ne 
l'avoir guère respectée. Le fait est attesté par un placard que le 
curé Humbert Clavel y fit afficher après le départ des troupes et 
dont voici le texte (r) : « Je curé, recteur de la chapelle de N.-D. 
de la Croix pour le Chapitre, prie ceux qui sont à prier de faire 
attention au mauvais état où les corps de garde des troupes espa- 
gnôles, durant cet hiver, ont mis cette chapelle pour la réparation 
de laquelle cent livres ne suffiront pas ; et ce faisant ils s'acquer¬ 
ront la protection de la Mère et les bienveillances du Fils s'ils en 
procurent le rétablissement. A Moûtiers, le 5 août 1744. H. Clavel 
chanoine et Curé. » L'appel du curé fut probablement entendu^ 
et la chapelle réparée ; mais la Révolution de 1793 devait en 


{1} Nous Tavons trouvé au folio 3 du registre des décès de la ville de Can IT à l'au- 
ï8oS (Afch, comm.}^ 
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amener bientôt la destruction totale, et il n’en reste plus aujour¬ 
d'hui aucun vestige. 

Le document reproduit ci-dessus montre que la chapelle de 
Notre-Dame de la Croix était unie au Chapitre. Le service en 
était probablement confié régulièrement au curé, qui y faisait 
célébrer la messe par les prêtres de Sainte-Marie, Nous avons 
eu cependant sous les yeux des refus des 12 février et 23 décem¬ 
bre 1748 {Arch. Treniey) où le chanoine Girard se donne la qua¬ 
lité de recteur. C’est le seul recteur particulier dont nous ayons 
trouvé mention. * 

Chapelle de l’E.xaltation de la Sainte-Croix 
DE Saint-Etienne et de Saint-André: 

Cette chapelle était située sur le pont de Saint-Pierre, près 
du palais archiépiscopal. Elle avait été construite, à la suite de 
l’inondation du 14 septembre 1733. par noble Etienne-Innocent 
Viguet et dotée par lui, par acte Bergonzy not. du 28 juin 1737, 
d'une cense de 20 livres, sous la charge de 20 messes annuelles. 

Le fondateur, en la faisant ériger, s’était proposé un double 
but ; témoigner à Dieu sa reconnaissance pour la préservation 
de sa maison au moment de Tiiiondation (i), et procurer le 
nioyen d^entendre de temps en temps la messe aux prisonniers 
qui étaient détenus dans les prisons de Tarchévêché (2}. Aussi 
l'acte de fondation prescrivait-il au recteur qui serait nommé 
d'informer non seulement la famille du fondateur mais encore le 
geôlier de la prison des jours où il célébrerait la messe, afin que 
les prisonniers pussent y assister. 

Une nouvelle inondation ayant emporté le pont, noble Viguet 
obtint plus tard de Tarchevêque que la chapelle fût transportée 
dans sa maison de Brides (3), où on la trouve aux approches de la 
Révolution. 

Le fondateur s'était réservé le droit de patronage. Il présenta 
pour premier recteur Philibert-Amédée Greyfié, chanoine de la 
collégiale de Notre-Dame d'Annecy, qui vivait encore, croyons- 
nous, au moment de la translation de la chapelle. Jean-Baptiste 

U) La maison Viguet dont Ü s^agît ici était, croyons-nous, située sur la rive gauche de 
Isère, en face du palais archiépiscopal, en amont du pont. 

(5) II s*agit évidemment de messes à célébrer dans la semaine, car, le dimanche, 
archevêque prenait soin que les prisonniers n'en fussent pas privés. — Les prisons occu¬ 
paient le rez-de-chaussée de Tangle sud-oneat du palais. 

( 3 ) C'est la maison habitée actudlement par M. le comte Greyfié de Beilecombe. 
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Dochc, prêtre de Sainte-Marie, en commença le service le' jour de 
Noël 1743 {Afch. com. Moût., GG, 2) et le continua probable- 
ment'jusqu'à sa mort, en 1753 {i)* Nous ignorons par qui le ser¬ 
vice avait été fait avant lui et qui le prit à sa charge après son 
décès. 

Chapelle ]>e Flanvillakî) 


I.a paroisse de Moûtiers comprenait, avant la Kévolution 
comme aujourd'hui, outre la ville, le petit groupe de maisons de 
Planvillard {2}. Longtemps prive de chapelle, Planvillard en fut 
pourvu, au commencement du xviri^ siècle, par Jean-Philippe Si- 
mille, curé de Salins, qui en était originaire. Le « prix-faict » en 
fut donné par acte Nicolas Marion not. du 17 mai 170S. La cha¬ 
pelle fut placée sous le vocable de Saint-Aubin et Saint-Léonard 
et dotée, par acte du meme notaire du 21 août 170S, d'une rente 
de 27 florins. 

T.e fondateur en ht lui-méme le service pendant sa vie. Après 
sa mort, arrivée en 1733, la chapelle fut unie, conformément à 
Lacté de fondation, à la communauté des prêtres de Sainte- 
Marie, Des messes y étaient encore célébrées, il n'y a pas long' 
temps, par le vicaire de la paroisse. 


PRÉDICATIONS DE ITAVEXT ET DU CARÊME 


Dans ses Acta Ecclesiœ Tarentasiensi^ (lib. l, tit, xvi 
De officio judicis or dinar ii, cap. I), Mgr Germonio prescrit 
que des prédications soient faites dans la ville épiscopale aux 
principales fêtes et pendant toute la durée de rAvent et du Ca¬ 
rême. En ce qui concerne le Carême, et probablement aussi 
LAvent, la décision de l'archevêque ne faisait que confirmer la 
coutume existante. Cette coutume remontait au moins aux der* 


nières années du xv^ siècle. Dès cette époque les honoraires du 
prédicateur étaient payés par les syndics et portés au compte 
des dépenses de la ville comm., CC, 45 et 46) {3}. L'usage 

subsista jusqu'à la Révolution, Ces prédications extraordinaires 


(1) Il si^iiaU encore nn reçu coimiie desservant le 14 sept, T748 com. Moûtf 
GG* n). 

(2) Au XIV® siècle, son territoire s^étendait même jusqu^au vtUage de Greguy, plus 
tard annexé à Hautecour, 

(3) Aux honoraires en argent la ville ajoutait ordinairement, au moins pendant la 

première moitié du xvii® siècle, des « douceurs » telles que « vin de Malvoisie* confitures 
sèches et autres civilités v (4, CC, 63). 
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se faisaient probablement à Téglise principale, c’est-à-dire à 
Téglise métropolitaine, plus apte que celle de Sainte-Marie à 
recevoir tous les fidèles de la ville. 

Les prédicateurs étaient ordinairement des religieux soit 
des couvents du diocèse soit des couvents étrangers. Quel¬ 
quefois cependant on les choisissait parmi les prêtres séculiers. 
Les comptes de la ville, tout en mentionnant les honoraires qui 
leur étaient payés, ne les font pas toujours connaître. Aussi 
ne pouvons-nous fournir ici que quelques noms. 

1. Frère Robert, dominicain : carême de 1493 comm,, 

45 ). 

2. Frère Jean de Létaxche, religieux observantin du cou¬ 
vent de Moûtiers : car. de 1502 {Ibid., CC, 48). 

3. Frère Millet, religieux observantin : prêche trois ser¬ 
mons à Saint-Pierre, en 1503, à Toccasion de la visite du couvent 
de Saint-Michel (Ibid.), 

4. Frère Barnabe Bernard : prêche le jubilé de 1553 {îbid.^ 
ce, 51). 

5. Frère (Georges Garnet, dominicain du couvent de Mont- 
niélian : car. de 1553 (fhidj. 

6. Frère Jacques Moxtout : car. de 1554 (Ibid.). 

7. Frère Roux (Ruphi) : car. de 1566. 11 reçoit 8 fl. 8 gros, 
plus le produit de la quête {I bid., CC, 52). 

8. Révérend Père du Cudev, jésuite : car. de 1567 ; reçoit 
40 florins et la quête (Ibid.). 

9. Frère Pierre Dausserat : avent de 1567 ; 5 fl. et la quête 
(Ibid,). 

.10. Frère Philibert, capucin du couvent de Moûtiers : car. 
de 1630 (Arcli. hôp. Moût.), 

11. ' Fr. Empioz, cordelier du couvent de Saint-Michel : car. 
de 1631 (Ihid.). 

12. Fr. Jean, capucin : car. de 1654 (A. coin., BB. 8). 

13. R. P. Bi;,\uregard : car. de 1655 {Ibid., CC, 62), 

14. R. Milliet de Challes ; jésuite, frère de l’arche¬ 
vêque : car. de 1668 (1 hid., BB, 3). 

15 - R. P. Dumolin : car. de 1669 (Ihid., CC, 63). 

lû. R. P. Chrysostome Langlois, bariiabite d’Annecy : car. 
de 1671 (Ibid., CC, 35). 

17- Rr. tieorges de Chambéry, capucin du couvent de Moù- 
tiers : car. de 1676 (Ibid., CC, 64;, 

18. Le chan. de Macognin : car. de 1683 (Ibid., CC, 56). 

19- 1 -e chan. Delachenal : car. de ibH/ (Ibid., CC, 65). 
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20. R. P, Pierre Ducoud : car. de 1690 {Ib., CC, 56). 

21. R. P. DE Charrière : car. de 1694 {/ b., CC, 66). 

22. Fr. Melchior, capucin du couvent de Moûtiers : car. 
de 1713 (Ib., CC, 67). 

23. R. P. Bonety, dominicain : car. de 1714 (Ib.). 

24. R. P. Dominique : car. de 1715 (Jb., CC, 66). 

25. R. P. Clerc, dominicain du couvent de Chambéry : 
car. de 1716 {Ib., CC, 68). 

26. R. P. Adam, dominicain : car. de 1717 (Ibid.). 

27. Fr. Romuald, capucin du couvent de Moûtiers : car. 
de 1718 (Ibid.). 

28. Révérend Père Du .ma s : car. de 1756 {Ib., CC, 71). 

29. Révérend Père d’Akcollières, bénédictin : car. de 

(Ibid.). . 

30. Dom Joseph Cornet : car. de 1776 (Ih., CC, 74). 

LA MISSION 

La mission de Moûtiers a été fondée par Dame Gasparde 
Vibert, veuve de noble Gaspard Duverger, par acte Bonneval 
not. du 24 mars 1721. Le capital affecté à cette fondation était 
de 2.000 livres produisant une cense annuelle de 80 livres. La 
mission devait se donner tous les si.x ans et être prêchée par des 
Pères Capucins (Arch. hôp.). Le capital, nous ne savons pour 
quelle cause, probablement par suite de mauvais placements, se 
trouva plus tard réduit. Il n’était plus que de 1.462 livres 10 sols, 
lorsqu’il en fut fait inventaire, le 25 frimaire an II (Arch. Ac. 
V. d‘Is.). (i) 

LA MESSE DE ONZE HEURES 

% 

La messe de onze heures des dimanches et des jours de fête 
de précepte avait été fondée par le chanoine Pliilibert Sylve, 
précédemment curé de Sainte-Marie, par son testament du 13 
mai 1714. Le capital y afférent était administré par le Chapitre 
qui en avait la charge (Verbal du juge-maje Cullierat, du juin 
1731 : Arch. hôp.). Ce capital ayant disparu pendant la Révolu¬ 
tion, confisqué au prétendu profit de la Nation, comme tant 

(1) Une iiitssimi extraordinaire fut pcèchée par les Pères Jésuites en 1756. !-æs re¬ 
gistres paroissiaux nous la font connaître parla note que voici : *; Die junii sepuîitts 
esi in sepulcro aperto BartholQmtu^ Sale, occasione cuju^dàjn Patrum 

Sùcietatis Jesu, s-upra quem iumnlumt circumsUinie Omni popuio ci-üiUitis et va- 
riarum parochiarumt R. P. Rois&afd Camberiensis gravcm de proximüaU 
concionem habitit k Signe a Ruffier, can, paroehtts », 
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d’autres, le Conseil de ville, après le Concordat, se substitua au 
Chapitre et inscrivit régulièrement à son budget, jusqu’aux pre¬ 
mières années du xx« siècle, une allocation en faveur du vicaire, 
chargé de ce service (i). 

* 

ŒUVRES DE CHARITÉ DIVERSES 
L — Le Pain de Mai 

La plus ancienne des fondations charitables de la ville de 
Moûtiers, après TRôteLDieu et la Maladière dont il a été parlé 
plus haut, est Taumône bien connue du « Pain de Mai L'arche¬ 
vêque saint Pierre II en est généralement regardé comme Vun 
des pieux fondateurs. On en a fait honneur aussi à une prin¬ 
cesse de la maison de Savoie qui habitait le château de Melphe, 
au-dessus de Salins, et à qui la pensée en aurait été suggérée par 
la misère affreuse où elle voyait plongés les paysans du voisinage, 
pendant les derniers mois qui précèdent la moisson. 

L'aumône de Mai consistait en une distribution générale de 
pain qui se faisait, par les soins de rarchevêque et aux fraiè de 
sa mense, les vingt-huit premiers jours du mois de mai. On em¬ 
ployait à la fabrication de ce pain le blé de la dîme que la mense 
archiépiscopale percevait dans les diverses paroisses et qu'on 
centralisait à cet effet dans les greniers de T archevêché. 

Cette aumône constituait pour la mense une grosse charge, 
charge devenue d'autant plus lourde qu'elle avait donné occa¬ 
sion, avec le temps, à de criants abus. Outre que la foule qui se 
portait à la distribution se livrait à des chants et à des danses 
fort peu en rapport avec le caractère nettement religieux de 
1 institution primitive, des gens aisés y venaient réclamer leur 
part, au grand détriment des vrais nécessiteux. Frappé de ces 
inconvénients, l'archevêque Gennonio entreprit, dès les premiè¬ 
res années de son épiscopat, d'y remédier. Les syndics de Moû- 
tiers, dont il avait réclamé l'appui dans cette affaire, n'entrant 
point dans ses vues, il recourut, en 1612, à l'intervention du 
Sénat de Savoie. Mais la cour souveraine ne voulut envisager la 

(i) I.Æ»rsqiie rallocâtîoii fut supprimée, un journal de la localité essaya de donner le 
change à l^opinion en rappelant racte de fondation qui mettait la messe de onze heures à 
ïa charge du Chapitre. L*auteur de la communication aur^t dû ajouter, ce qu’il n'îgno- 
pas, ayant eu en main les pièces des archives, que la charge reposait sur uii capital 
déterminé, que ce capital n’était plus en la possession du Chapitre, et que celui-ci, par e 
qu’il s’en était vu violemment dépouiller, ne pouvait plus être tenu, de ce chef, à 
obligation. 
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question qii*au point de vue juridique, et, parce que Tusage dont 
Farchevêque demandait la suppression existait depuis un temps 
immémorial, elle en décida le maintien- 

1/archevêque proposa alors aux syndics une transaction. 

Elle fut conclue le 6 mai 1613, Aux termes de cet accord, toutes 
sortes de personnes pourraient, comme par le passé, bénéficier 
de cette aumône, mais la distribution s'en ferait dans un endroit 
clos, soit dans la cour de rarchevêché* Elle serait annoncée par le 
son de la grande cloche et commencerait à 7 heures du matin, 
pour se terminer à ii heures, les dimanches et les fêtes, et à 
10 heures les jours ordinaires* Les syndics y assisteraient ainsi 
que le bailli de Farchevêché- Quant aux pains à distribuer, ils 
seraient de trois livres, mais chacune des personnes présentes ne 
pourrait en réclamer qu'un quart. 

Le pain de mai fut distribué depuis ce moment sur ces nou¬ 
velles bases. Malgré la diminution de la part faite à chacun, la 
quantité de pain, à cause du grand nombre des personnes qui se 
présentaient, restait considérable. Du temps de Mgr Benoit- 
Théophile de Chevron Faumône était faite, chaque jour, à 
8.000 personnes environ, et le poids du pain distribué pendant le 
mois s'élevait à 168.000 livres (Pascaletn, dans Ac. de la 
VaL rfVs*, Mém., viii, 5g}* 

Une nouvelle modification s'introduisit dans la pratique par 
la réduction de la livre, en 1662, La part de chacun se trouva 
ainsi ramenée de 413 à 360 grammes, ce qui, étant donné le 
nombre, constituait au total une assez notable diminution* 

D'autre part, le Sénat, par son arrêt du 9 mars 1663, décida que 
la distribution se ferait tous les jours uniformément de 7 à 10 
heures du matin, excepté la veille.de F Ascension et les jours de 
foire, où elle commencerait à 5 heures pour se terminer à 8 heures* 

De ce chef, Faffluence devint un peu moins grande et la charge 
de la mense s'en trouva encore allégée, quoique dans d'assez ^ 
faibles proportions (Pascaleix, L p* 70). L’aumône de mai 
continuait néanmoins à absorber la majeure partie des revenus 

i 

de l'archevêché* Aussi Mgr Milliet de Challes s’en plaignait-il au 
Pape dans le rapport qu’il lui adressait, en T701, sur Fétat du 
diocèse. Mais ce dont il se plaignait surtout, et avec raison, 
c'était l’obstination de certaines gens à se présenter à Faumône, 1 

bien qu'ils n'en eussent nul besoin* 

Les abus, dit-on, ont généralement « la vie dure ». Celui dont 
il est ici question fut particulièrement difficile à extirper. Mgr 
de Rolland parvint cependant à le supprimer. Avec l'assentiment 
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du Koi, donné par lettres patentes du 28 avril 1768, il s\ibstitua 
à la distribution de pain jusqu'alors en usage la remise annuelle à 
rhôpital de Moûtiers de 2220 bichets de blé mêlé (un tiers de 
seigle et deux tiers d'orge), que cet établissement prenait la 
charge de répartir entre les indigents de la ville et ceux des com¬ 
munes environnantes (i). Le Conseil de ville dut se plier à cette 
décision, sans en être, au fond, entièrement satisfait* On le voit, 
en effet, se réunir, le 30 décembre 1786, pour demander, par déli¬ 
bération motivée, la réunion pure et simple aux revenus ordi¬ 
naires de rhôpital non seulement des 2,220 bichets de blé tournis 
annuellement par la mense archiépiscopale, mais encore du re¬ 
venu de toutes les fondations charitables existant dans la pro¬ 
vince, estimé à la somme globale de 20,000 livres. 

Dans la pensée du Conseil, ces ressources nouvelles ne de¬ 
vaient plus être employées à distribuer des aumônes aux pauvres 
mais à donner des soins aux malades nécessiteux que rhôpital 
recueillerait. La demande du Conseil ne paraît pas avoir été 
agréée. An reste, elle n'allait pas tarder à devenir sans objet, par 
suite de la confiscation prochaine des revenus sur lesquels on 
avait compté 

IL — I.A CONERÉÎUK DU SaTNT-EsPKIT 

Les confréries du Saint-Esprit, autrefois si nombreuses dans 
notre pays, se rattachaient peut-être, à Torigine, à Tordre célèbre 
de ce nom dont les premières bases avaient été jetées à Mont¬ 
pellier en 1195, et qui reçut, trois ans après, Tapprobation so¬ 
lennelle du Pape Innocent III. Elles naquirent, en tout cas, de la 
même pensée, c'est-à-dire du désir d’exercer la charité à T égard 
des pauvres et des malades. Les membres qui les composaient 
recueillaient à cet effet des aumônes dont la distribution aux 
pauvres, si connue sous le nom de « donne », se faisait chaque 
année aux fêtes de la Pentecôte. Chacune de ces confréries avait 
à sa tête un ou plusieurs prieurs, qui présidaient la donne\ et 
des procureurs, qui recueillaient les cotisations en nature des 
confrères et administraient les biens de la confrérie. A la longue,, 
de nombreux abus en dénaturèrent Tesprit : dans bien des 
paroisses, aux xvi® et xvii^ siècles, les membres de la confrérie 
bénéficiaient seuls des fonds recueillis, et la « donne » aux pauvres 

(i) Les pauvres de la ville deaient recevoir 122:0 bichets ; 600 bichets étaient réser¬ 
vés à ceux des quatorze communes les plus rapprochées ; a onze comiiiuitaüléa 
plus éloignées. Le reste était cotisacré au soulagi:uik.-nt de quelques nécessiteux de la 
province non compris dans les trois catégopes ci-dessii? { 4 ^Ad. V. Doc,, IlL 148). 
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se changeait en un repas entre confrères où les règles de la sobrié¬ 
té chrétienne n’étaient peut-être pas toujours observées. Ce fut 
le principe de leur décadence, à laquelle nos archevêques eux- 
mêmes se trouvèrent impuissants à porter remède. 

Celle de Moûtiers existait dès le xni^ siècle. On en trouve 
mention dans le testament à'Uiilia, bourgeoise de Moûtiers, qui 
lui faisait un legs le 12 des calendes de mai 127S (Verbal du juge 
Cullierat ; Arch. hôp.). Elle était encore très florissante au 
XV® siècle. Les comptes des syndics en parlent fréquemment. 
C’étaient, d’ailleurs, les syndics qui en étaient ordinairement 
nommés prieurs (A^ com., CC, 42). L’élection s’en faisait ordi¬ 
nairement le lundi de la Pentecôte, et ils restaient généralement 
en place pendant trois ans. Le verbal déjà cité de 1731 constate 
qu'elle .subsistait encore en 1551. Elle a dû disparaître définiti¬ 
vement peu après. 

« 

IIL — Confréries de X.-D. d'Aout et de X,“D* de Septembre 

Ces confréries, distinctes l’une de Tautre, avaient pour but, 
comme celle du Saint-Esprit, Texercice de la charité envers les 
pauvres, auxquels elles faisaient l\me et T autre une donne 
générale chaque année, le jour de rAssomption et le jour de la 
Nativité de la Sainte-Vierge. Elles nous sont connues, la pre¬ 
mière par un testament de Tan 1347 {Arch, comm,, GG, 8), la se¬ 
conde par un acte de reconnaissance du 26 juin 1387 (Ibid,). 
Leur disparition semble avoir précédé celle de la confrérie du 
Saint-Esprit. Le verbal de 1731 n'en fait pas mention. 


IV. — Aumône de la Quinquagésime 


Cette institution de charité subsistait encore au xvni^ siècle 
(Verbal du juge Cullierat, 24 janv. 1735 ; Arch, hôf,). Analogue 
à celle du Pain de Mai» elle remontait comme celle-ci « à un temps 
immémorial>ï (Ibid.). Elle consistait en une distribution d'au¬ 
mône en argent qui se faisait au village de la Fomblière, le di¬ 
manche de la Quinquagésime, « à une demi-heure de jour le ma¬ 
tin ». Comme au Pain de Mai les riches s'y présentaient comme 
les pauvres, et l'on remettait à tous indistinctement 6 deniers, 
soit un demi-sol par personne. Cette aumône était encore connue 
sous le nom d'aumône de Carême prenant ». Elle se faisait par 
les soins et aux frais de l'archevêque, soit de ses fermiers géné¬ 
raux (Ibid.), 
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Aumône du premier dimanche de Carême 

Le Chapitre faisait aussi une aumône publique et générale, 
relatée par le juge Cullierat dans son verbal déjà cité. Cette 
aumône avait lieu le premier dimanche de Carême et consistait 
dans la distribution d'un quart de pain cuit de la même qualité 
et du même poids que celui de l'aumône de Mai. La distribution, 
commencée à l'issue de la messe capitulaire c'est-à-dire de la 
grand'messe, qui se célébrait, alors comme aujourd'hui, à g heu¬ 
res du matin, se prolongeait jusqu'à l'heure de midi. Comme 
celles du mois de mai, elle se faisait « à tous venants », quels 
que fussent leur état de fortune et leur condition sociale. 

Au dire de vieillards dignes de foi entendus par le juge-maje, 
cette aumône se pratiquait de temps immémorial et le peuple 
estimait être en droit de la percevoir. Le Chapitre, au contraire, 
prétendait qu'elle était facultative et qu'elle dépendait unique¬ 
ment de son bon vouloir. Pratiquement la question était sans 
intérêt, puisque le Chapitre ne manifestait point l'intention de 
la supprimer et y fit effectivement procéder jusqu'à la Révolu¬ 
tion. La suppression des dîmes d'on le Chapitre tirait le blé né¬ 
cessaire eut naturellement pour conséquence la suppression de 
Taumône à partir de 1793. 

VI. — Mont de Piété 

A une époque que nous ne pouvons préciser, un mont de 
piété avait été créé à Moûtiers, pour la viUe et pour tout le dio¬ 
cèse, par Mgr Milliet d'Arvillard. Touchant cette institution à 
ses débuts nous ne savons qu'une chose, c'est qu'elle avait été 
établie dans les dépendances du Séminaire. Par son testament 
du 5 décembre 1742, où nous avons puisé ce détail (* 4 £:, F, 

I, 541), le même prélat faisait au Mont de piété un legs 
de 2 ,000 livres pour en augmenter la dotation. L'institution 
était régie par « les règlements des Souverains Pontifes (Ihid.), 
et administrée par un conseil dont harcheveque, l'intendant 
de la province, le jnge-rnaje et le premier syndic de la ville 
étaient membres de droit. Tl y' en avait en outre cinq membres 
élus, qui étaient, en 1789, les chanoines Claude Velat et Maurice 
Martin, noble Amédée-Philibert Greyfié, Michel Guméry, le 
futur membre de la Convention, et Laurent Bernard, commis des 
Royales Gabelles (acte Excofïier not. du 3 janv. lySq, au Tabel¬ 
lion du Greffe). 
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COUTUMES RELIGIEUSES ANCIENNES 

Nous ne pouvons entrer ici dans beaucoup de détails. Nous 
noterons seulement quelques processions que nous font connaître 
les anciens comptes. 

Procession générale et messe à N\-D. de Briançon et à la 
chapelle de X,-D. de la Croix (comptes I493“i4g6 ; Arch. com,, 
ce, 45). 

Procession générale et offrande d'un flambeau à l'église de 
Saint-Michel des Cordeliers (î bid^^ 

Procession et messe à la chapelle de Sainte-Hélène, à îa sortie 
du défilé de Pontseran (Ibid.). 

Procession et offrande d'un flambeau à l’église de Salins, le 
jour de la fête de saint Georges (Comptes 1502-1505 ; Arch, 
comm,, CC, 48) (i). 

Procession et messe à l'église de Salins, « ad causam habendi 
pliiviam », 7 juin 1503 (Ibid.). 

Procession et messe à l'église (sic) de Sainte-Hélène, 8 juin 
1503 (Ibid.). 

Procession et messe à la chapelle de la Pomblière, g juin 1503 
(1 bid.). 

Procession et messe à la chapelle des Essérieux (Hesere- 
riorum), meme année (Ibid.). 

Procession et messe à l'église de Saint-Pierre, pro midtitu- 
dine pimiarum » (Comptes 1508-1511 ; Arch. com., CC, 50). 

Flambeaux portés à la procession de Saint-Pierre « comme est 
de coutume » (Comptes 1553-1555 ; 4 - com., CC, 51) {2}. 

L'usage de faire des processions en dehors du territoire de la 
paroisse existait dans beaucoup de localités. Ces processions 
donnaient lieu parfois à certains abus. Aussi ftirent-elles inter¬ 
dites, à moins* d'autorisation spéciale, par Mgr de Rolland, le 
12 déc. 1765 (Ac. V. dds., Ménn, VHL 145}. 



(1} Le compte de 1658 mentionne encore « La messe que îa ville est en coutnnie de 
faire célébrer à Salins », le jour de la fête du même saint (A. com. CC, 54). 

(2) Le compte de 1663 inscrit la dépense d^in flambeau pour la procession de Saint- 
Georges (23 avr.) et tie deux flambeaux pour chacune des processions suivantes : Saint' 
Sébastien (20 janv.), Saint-Aiban (22 jiiÉii), Saint-Pierre et Saint-Paul (29 juin). Saint- 
Roch (16 août), Samt-Micbel (2g sept.) et Saint-Charles Borromée (4 nov.). 
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ARCHIPRÊTRÉ5 


ET PARCI33E3 EXTRA^URBA1NE3 


Le diocèse de Tareiitaise était partagé, au commencement 
du xvin^ siècle (. 4 c\ F* t/Vs., Doc., 1, 300), en quatorze archi’ 
prêtres, comprenant chacun cinq paroisses (i). Le nombre en 
fut plus tard augmenté On en comptait dix-sept à T époque du 
synode de 1752 (A rdu Ev.), et ce nombre paraît avoir été main¬ 
tenu jusqu'à la dévolution. C’est d/après ce groupement que nous 
allons présenter au lecteur nos notes sur les diverses paroisses (2). 


ARCHlPRJTrRh: Di: IdGNES 


Cet archiprêtré comprenait les trois paroisses les plus rap¬ 
prochées des sources de l'Isère, soit celles de Tignes, de Laval et 
des Brévières (3), 


L — TKiXES 

Le Nom. — L'ancien Fouillé de Tarentaise {Ac. V, d'Is., 
Mém., III, 532)1 qu'on s'accorde généralement à faire remonter 


(1) Le litre d’archiprêtré n’était pas, comme aujourd'hui, attaché à une cure dè- 
termitiée. Les archiprêtres étaient désignés chaque année, au moment du syitode, qui 
se réunissait pendant la semaine du deuxième dimanche après Pâques, dit le dimanche 
du /ion Pasteur^ Leurs pouvoirs expiraient au bout de l’année, mais ils pouvaient être 
prorogés en vertu d'une nouvelle désignation faite au synode suivant. 

(2) Nous coiTunençons par les archipretrés et paroisses des hautes vallées et tout 
d’abord par la vallée de la haute Isère. Les archiprêtrés, comme on l'a vu par la ufite 
précédente, n'ayaiit pas de chef-Ueu fixe, nous les désignerons soit sous îe nom de la 
paroisse incontestablement reconnue pour la plus importante, soit sous le nom de la 
paroisse dont le synode de 1752 appelait Le curé à remplir, pour cette annéedà, les fonc¬ 
tions archipresbytérales. 

(3) Nous les présentons dans Tordre suivant lequel elles sont énuniérces dans le ta¬ 
bleau des archiprétréï du synode déjà mentionné dé 1752^ 
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au milieu du xrv® siècle, mentionne cette paroisse sous le nom de 
« Ecclesia de Tigne. Les documents latins de date postérieure la 
nomment plus généralement « ecclesiam Tinearum (i). 

L’érection de la paroisse. — Le village de 'Lignes et ses 
hameau-K annexes ont dû commencer par faire partie de la pa¬ 
roisse de Sainte-Foy. Les documents du xii® et du xiii® siècle 
connus jusqu’ici, sans en excepter (Bess., pr. 32, 33, 37, 4g et 58) 
ceux qui contiennent l’énumération détaillée de nos plus ancien¬ 
nes paroisses, ne nomment pas celle de Tignes. D’où l’on pourrait 
conclure, semble-t-il, qu’elle ne remonte pas au-delà du xiv® 
siècle. Un document ancien, que nous avons été assez heureux 
pour retrouver récemment (z), nous fait croire cependant que 
la paroisse e.xistait dès la seconde moitié du xiir® siècle. 

Etendue de la p.aroisse. — La paroisse de Tignes com¬ 
prenait autrefois, outre son territoire actuel, celui des paroisses, 
maintenant distinctes, de Laval et des Brévières. La première 
en a été détachée en 1635, l’autre en 1733. L’une et l’autre durent 
' se soumettre, au moment de la séparation, à payer une rede¬ 
vance annuelle au curé de Tignes pour l’indemniser de la perte 
de revenus éprouvée par son bénéfice. Celle de Laval avait été 
fixée primitivement à 60 florins de Savoie. Celle des Brévières 
devait être de 50 livres, mais, à la demande des habitants, elle 
fut supprimée, moyennant le versement « pour une fois » d'un 
capital de i.ooo livres (J. Goxtharet, Hisi, des Brévières en 
Tarent., p. 59). 

Le Bénéfice. — Les revenus de la cure de Tignes étaient 


(1) M. Veraier (Dict. lopogr^ de la relate l’appellatioa of Tigniacum tirée, 

dit-U, d\m document de 1227 ; mais nous sommes porté à croire qu 41 s'agit îà du baineau 
de Tigiiy, de la commmie de la Chapelle eu Hauriemie, où existait un antique château^ 
fort. Quant au nom « Tinta ou Tinearum » peut-être convient-il de le rattacher au latin 

tinea » (teigne, en vieux français » tigne devenu « tinia » dans ses dérivés de la basse 
latinité, v. g. « ï, rongé par la teigne (Du Cange, GIqbs.). On sait que la teigne 

est un ver qui ronge le bois, le papier, les étofies et jusqu'aux grains de blé. (Littré, 
DîcK}. ü est possible qu'à une époque reculée ce ver rongeur ait exercé plus particulière- 
ment ses ravages sur les céréales de ce pays et lui ait laisse son nom. — D^autres font 
dériver Tignes (Hnea) du basdatin « tina », cuve, bassin arrondi (Soc. d'hist, de ta 
Suisse Romande^ vu, 463), ce qui répondrait assez bien à la conâguration du haut pla¬ 
teau sur lequel notre Tignes est situé* 

(2) C’est un parchemin des Archives communales de Séez, contenant un accense- 

ment de dîmes du 3 des ides de juin 1273, où est nommé con^mie témoin un t Hugo^ 
capellanus de Tinta.. U n*est pas douteux que Tinia ne désigne ici Tignes. Quant à 
Teipression * capéilanus s, nous savons que, employée de façon absolue, eUe sert 
communément à qualiher de simples prêtres ; mais lorsqu'elle était suivie d'un nom 
de lieu, comme dans le cas présent, elle devenait fréquemment, au moins à cette épo* 
que reculée, synonyme de « », v 
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évalués par l'ancien Pouillé à 7 livres lô sols, et à 140 fl. de 
Savoie par l'acte de visite du 29 av. 1353 (Arch. par.) et par le 
Pouillé de 1608 [Ac. V. d'is., Doc., III, 321). I/acte de visite du 
10 juillet 1653 les fait monter à 145 florins, dont 100 fL prove¬ 
nant du produit de biens-fonds de diverse nature, 30 fL de rentes 
constituées, et 15 fL de censes perçues principalement au quar¬ 
tier des Brévières, A tout cela s'ajoutaient 180 bichets d'orge, 
produit moyen du droit de paroissinage. 


Le Presbytère. — Une maison appartenant à la chapelle 
de Saint-Michel et située « jouxte le chemin public et voisinai 
avec le cimetière » était depuis longtemps laissée par le recteiii 
de la chapelle à la disposition de la commiiiiauté pour le loge¬ 
ment du curé. Les communicrs en acquirent finalement la pleine 
propriété par acte Boch not. du 16 août 1731 (Arch. du Ta¬ 
bellion au Greffe de Moûtiers). Ils Téchangèrent, Tannée sui¬ 
vante, par acte du 28 juillet, contre une autre maison plus vaste 
qui sert encore de presbytère à Theure actuelle. Une pièce de 
pré, cédée par la communauté, dédommagea le recteur. 


L'Eglise paroissiale. — L'église de Tignes était dédiée à 
saint Jacques de Tarentaise (Vis. 29 avr. 1553 et 10 juilL 1663^. 
Elle a dû subir, au cours des siècles, divers agrandissements. 
L'abside paraît avoir été autrefois de forme semi-circulaire. Mgr 
Benoît-Théophile de Chevron-Villette en prescrivit la recons¬ 
truction « in formam quadratam », en même temps que Tagran- 
dissement par un reculement de 10 pieds (Vis. 1653^. La façade 
a été reconstruite plus tard, suivant prix fait J.-Fr. Rapin not. 
du II juin 1726 (Et Laurens not. à Bonrg-S.-M, portant un 
agrandissement « de la longueur de la moitié de la dernière voûte. 


■ a 

Les Curés. — Nous ne saurions évidemment en fournir la 
liste complète. Voici seulement quelques noms. 

1. Hugo, « capellanus de Tinta » ; présent à un accens. de 
dîmes, 8 id. jun. 1273 (Arch. com. Séez, parch.). 

2. Pierre Bonnevie ; passe une quitt. d’affranch. Tes. Ri- 
chelmi, not., 17 avr. 1357 {A. com. ; vieil inventaire} ; fonde la 
chapelle de l'Assomption dans l’éghse de Sainte-Foy, 14 juin 
1367 (note de M. l’abbé EmpHn). 

3. Pierre Susan ; passe un acte de reconn. Jean Escallet 
d'Aime not., 23 nov. 1394 (A. com. ; invent.) {i). 


(i) Le mËine inventaire attribue à vén. Pierre Susan un acte Aspord not. du ai fév. 
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4. Jeati PocHOZ {Posso/.} ; passe des actes d'échange Hugues 
Canalis not,, ii oct* 1422, et Jean Bonnevie not., 25 mai 1434 
(Ibid.). 

5. Jean Bal, de Villaroger ; fait un acquis dans une vente par 
licitation, 3 juin 1465 (Arck. l'remey) ; passe un acte d'acquis 
Bonnevie not., 21 janv. 1472 (A. com. ; inv.). 

6. Bertrand Bonnevie ; actes Jean Bonnevae aîné not,, 12 
oct. 1481, et Fr. Martin not,, 30 sept, 1494 (Ibid.) (i), 

7. Maurice Villiani (Vülien) ; est mentionné comme curé 
aux registres de baptême, 8 juiL 1500 et 19 nov* 1501 (Copie des 
Reg, par, au Greffe de Moût.). 

8. Bertrand Bonnevie (2) ; acte d'acquis Jacques Boch not*, 
6 mai 1503 (Arch. dép., C. 4863) ; fait son testament par acte 
Jean Didier not., 12 juin 1526 (A. com. ; inv,). 

q, Nicolas Broliquier ; accens, J, Didier not., 22 sept. 
1528, et P. Hustache net,, 27 juil. 1558 (Ibid.) {3). 

9 his. Jean Pollien ; a été le prédécesseur immédiat du sui¬ 
vant (acte d'accens. ci-dessous) (4), 

10, Antoine Jovet ; passe convention avec deux vicaires, 
accensataires de la cure, par acte Sourd not,, 30 sept. 1569 
(coniiTum. par, M. le curé Emprin) ; est présent à des reconn, 
P. Gros not., 23 mars 1577 et 13 déc. 1578 (A. par. BeUentre), 

11, (rermain Fort ; passe un acte, le 4 oct. 137g (A. corn.) ; 
est m*=‘ntionné par l'acte de visite 16 nov, 1605 (A. par. Laval). 

12, Mathieu Sourd, de Séez ; a passé un acte Favre not., 
30 00t. 1618 (5). 


i4y6 (V. L CiOSTHARKT, n/î, c., p* 14). Nous avious noiis-même adopté pour notre liste 
cette dernière date, mais l^enœtlibrement croissant que le nom de Pierre Susan produi- 
raît dans la liste des curés de la liu du .xv* siècle nous a fait revenir à la date la plus 
ancienne, celle de 1394. 

(i) Nous en avions tPabord fait un vicaire (V. J. Gontkakkt, op. c., p. 31). Après 
révision de nos notes, nous Un rendons sa qualité de curé que lui donnent expressément 
les actes cités de l'Inventaire. 

(3) ü est possible que le Bertrand Bonnevie mentionné ci-dessus sous le 11* 6 eût 
d*aborcl démissionné puis repris possession de sa cure, l/éloigiiement considérable des 
dates extrêmes 1481 et 1526 nous porte cependant à croire que nous sommes ici en pré¬ 
sence de deux personnages distincts. Il idest pas sans exemple que deux prêtres (ordînai- 
remeiit l^onclc et le neveu) aient porté à des dates très rapprochées Tune de l'antre, exac-^ 
terne lit les inêtues nom et prénom. 

(3) Nicolas Broliquier ne résidait pas de façon cxmtinne. Vén* Gabriel Chaudan, sou 
vicaire, le représente dans un acte Eust- Brunet not. du 37 oct. iSS^. 

(4) il était aussi curé de Sainte-Foy^ depuis 1550 ; il paraît avoir résigné la cure de 
Tignes en 1569, 

(5) Cet acte est mentionné dans un acte Favre not. du 28 déc. 1718 (Arch. du Ta* 
belUon au Gre/fe de MoâL), 
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13. Maurice Maistre ; tient le registre des sépultures depuis 
1623 jusqu'au 14 sept. 1630 {R. p. au Greffe) (i). 

14- Xoel VroLLET, de Champagny ; prend possession le 
23 mars T631 /"fhid'J ; signe la copie finissant au 31 déc. 1640 
rfhid ). 

15 Antoine VïïjjOD, des Avanchers ; prend possession le 
3T îuiL 1641 (Ibid.) ; inhumé à Séez, le 17 mars 1630 [R. f } 

16* Jean-Andrc Grogniet, des Avanchers ; signe aux reg., 

5 juin 1650-15 mars 1663 {R. p. au Greffe) 

17. Claude Costerg, de Peisey ; signe aux reg., 25 avn 1664- 
10 mars 1665 (I bid. ). 

18. François Gage, de Villette ; prend poss. le 6 aoiît 1665 
(R. p.) ; signe aux reg. jusqu'au 14 déc. 1674 (R. p. au Greffe), 

19. Maurice Goxcellin, de Saint Jean de Belle ville ; élu 
au concours du 2 sept. 1675 (Ibid.), institué par bulle des ides 
de mars 1676 {A. dép., G suppl. II) ; résigne par permutation 
de bénéfice avec le suivant, 29 mars 1696. 

20 Thomas Meilleur, de Grand-Coeur ; curé par permut,^ 
29 mars 1696 (/I. d., G suppl. 12) ; est curé de Cevins le 3 juîL 1704 

21. Jean Chaxu, de Villaroger ; est élu le 3 juih 1704, instit. 
par bulle du 3 des nones de sept. 1704 (Arch. Sén.) ; transféré 
à Sainte-Foy, juil. 1719 (R. p. Ste-Foy). 

22. Léonard Guigonnet, de Saint-Jean de Belle ville ; prés, 
•à un acte d'acquis Favre n., 21 juil. 1719 ; instit. par bulle du 
'7 août 1719 (Arc/L Sén.) ; signe aux reg. jusqu'au 29 av. 1724, 

23. Jacques Lomiîakü, natif d'Annecy ; signe « curé élu » 
aux reg. dès le 5 mai 1724 ; instit. par bulle 4 cal. mart. 1725 
(A. Sén,) ; décédé à Lignes le 16 nov. 1772. 

24. ]ean-Baptiste Michel, de Saint-Jean de Belle ville ; 
tient les reg. depuis le 31 déc. 1772 ; signe un dernier acte de mar. 
le 28 juil. 1779* 

25. (ean-Georges Rey, de vSalins ; élu au concours du ii 
août 1779, instit. par pat. du 23 août 1779 {A, dép., G suppl. 13) ; 
émigré le 15 avr. 1793. 

Le Vicariat. — Les fonctions vicariales paraissent avoir été 
attachées de bonne heure, peut-être dès le début, au rectorat de 
la chapelle de Saint-Michel dont il sera parlé plus loin. 

Les vicaires ou « chapelains » {2) ne percevaient d'abord que 

(i) Cette partie des registres de Tignes est mêlée à cenx des Chapelles, où Maurice 
Maistre est ensuite curé, 

(zlf C’^est rappeUation qui prédomine dans les actes publics jusque dans 3 e courant du 
XVII* siècle. 

ÎU 
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les revenus de ia chapelle. Plus tard, la commune leur paya un 
« apanage » (i) on traitement fixe, prélevé sur ses fonds généraux, 
et dont le montant, fixé à 6o fl de Savoie en 1627 (J, Gontharet, 
op. cil., p, 32), s'élevait, à ia fin du XViiF siècle, à 154 livres 
(Compte de 1777, clos par acte Gonthier n. du 21 mai 1778, aux 
Arch. du TabelL). Le vicaire jouissait de plus, toujours comme 
recteur de la chapelle de Saint-Michel, d'une maison d’habita¬ 
tion située près du cimetière, dont le chemin public la séparait 
(V. p*27i). Cette maison ayant été* dans la suite, d'abord louée 
puis vendue à la commune pour le logement du curé, le vicaire 
résida peut-être dès lors au hameau de Villarstrassiaz, dans une 
maison qui appartenait également à la chapelle du 28 

juiL 172g/, 

Les Vicaires. — 1. Michel Guyllier (ou Guylliet), cha¬ 
pelain ; est parrain les 21 août et ii nov. 1501 {R. p. au Greffe). 

2. Gabriel Chaud an, vie. (2) ; ment, comme procureur du 
curé dans un acte Eust. Brunet n,, 27 oct. 1552 {* 4 * c. ; in vent.) ; 
est prés, à la vis. du 29 avr. 1553 (A. par J. 

2 bis. Claude Mîstrallet, de Droisy en Genevois* et Mau¬ 
rice Chaudan* de Tignes ; sont pris pour vicaires par le curé 
Antoine Jovet et accensent les revenus de la cure par acte Sourd* 
not.* 30 sept. 1569 {3). 

3. Antoine Didier-Favrk, de Tignes ; ment, comme cha¬ 
pelain de Saint-Michel dans un invent, des biens de la chapelle* 
24 avn 1616 fibid.). 

4. Jacques Ferrie R* de Séez, chapeL ; passe convention 
avec les communiers par acte André Arnod not., 28 juil. 1627 
(Ibid.), 

5. Claude Duverger, de Moûtiers ; signe « vicaire « un acte 
de bapt.* it mai 1650 (4). 

6. Catherin Arambourg, chapelain ; vis. 10 juil 1653 ; mar* 
22 août 1655 et 2 jiüL 1656. 

7. Fraiifois Gage, de Villette ; vie. ; bapt. 3 juin et 20 oct, 
1664 ; devient curé en 1665. 

8. Sébastien Platton, de Lanslevillard en Maurienne* cha- 
pel vie. ; mar. r6 août 1663, fév. 1668* 12 août 1676. 

9. Jacques Fassiet ; qualifié yie* dans un acte de mar,. 


(1) Cettf expression est empruntée aux comptes communaux. 

(2) Vén, Gabriel Chaudaii exerçait eu réalité les ^onctions curiales pour le compte 
du curé absent Nicolas Broliqiiier* 

(3) L'acte lai-îSe supposer qu'ils avaient déjà servi de vicaires au curé précédent, 

(4) Son écriture paraît aux reg. des le 3 mai ^649. 
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14 oct. 1673 (R. p. au Greffe) (i) ; mstit, recteur des chapelles 
de Saint-Antoine et de Saint-Michel, 20 déc, 1674, il s'oblige au 
paiement des annates par acte Et. Inn. Pessoz not., du même 
jour ; mar. juiL 1677 (R, J ; décédé à Tignes, 25 mars 1681. 

10. Pierre Mîllioz, de Tignes : probablement vie. depuis son 
ordination, 16 juin 1685 ; ment, comme tel aux bapt. 18 mai 
1686 et mar. 26 juib i6g8 ; fait chanoine en 1690. 

11. Claude Gkanger, de Mercury ; fut probablement vie, 
à Tignes en quittant Villaroger, 25 août 1694 (2) ; présent à un 
acte Boch not., 13 janv, 1696 (A. par.) ; mar. 2 juiL 1697 ; 
ensuite vie. à Mercury, où il est nommé aux reg, le 30 janv; 1698. 

12. Jean-François Tilland, de Pussj^ ; passe accord avec 
la communauté par acte Boch n , 20 oct. 1697 (TabelL) ; acte 
Favre not., 28 mai 1699 ; nommé vie* à Pussy, 17 juiL 1699, 

13* François Barral, origin, des Allues, bourgeois de Mou- 
tiers ; actes Boch n., 17 av, 1701, et Maître n* 27 oct* 1701 (3). 

J ean-Gaspard Arnaud, de V'illaroger ; prêtre du 10 juin 
1702, il est vie. à Tignes dès la même année (acte Boch n. 17 déc.) ; 
mar. 30 sept. 1713 ; curé de la Gurraz en nov, 1714. 

15. Pierre Gachet, de Beaufort ; acte J.-Fr. Rapin, n., 28 oct, 
1715 ; est vie. à Saint-Paul dès le 12 déc. suivant. 

16. Georges Berlire, origin, de Nâves, natif de Moûtiers ; 
acte Rapin n*, 22 juin 1716 ; est vie, à Mercury, le 13 fév. 1717, 

17. Pierre Rellier, des A van chers ; actes Favre n,, 17 oct 

^ 7 ^ 7 i 14 sept. 1718 ; est présenté pour être vie. à Hauteville 

par acte Sautier not., 12 oct* 1718, 

18. Humbert Gkaefidn, de Thenésol ; mar. 18 juiL 1719-13 
niai 1722* 

19. Etienne Müraz, des Avanchers ; mar, 14 juiL 1723. 

20. Balthasard Sachet, d'Aime ; acte F'avre n., 28 déc. 1723 ; 

bapt. 2g janv. 1726, ^ 

21. Humbert Villiod, de Saint-Laurent de la Côte ; actes 
Ador not., 2 oct. 1726, et Boch not*, 16 août 1731 (A. par.) ; 
^st nommé vie. à Montagny, par acte Favre not,, 30 mars 1732, 

22. Jean-Maurice Usannaz, des Chapelles ; actes Boch not., 
13 oct. 1733 et 31 déc. 1736 ; vie. à la Côte d'Aime, fév* 1737* 

(j) Il y avait donc alors deux vicaires. Petit-étre Jacf^ues Fassiet ne prit-il d^abord 
ce titre que comme remplaçant temporaire de Séb* Platton, qu’on peut supposer mo- 
ïïieütanêinerU absent. Peut être encore suppléaitdi le curé malade. 

(3) Un François Oranger (son frère probablement) est présent à un acte passé en la 
inaisoadu vicaire, le 17 oct. 1694 {A. par.), 

(3) Prêtre seulement en 1700. 
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23. Jean-Jos* Duchosal, de Tessens ; acte Serret îiot., 3 
mars 1739 ; est parrain à Tigiies, 15 Juin 1742. 

24. Micheî-Gaspard Boch, de Laval ; ment, comme vie. de 
Tignes dans un acte de bapt, à Laval, 17 av. 1743 ; acte Guillot 
not., 6 sept. 1754 ; régent aux Brévières au commencement de 

1755^ 

25. Pierre Péronniek; de Saint-Paul ; actes Gevry uot., 
3 août 1755 et Gorithier not., S fév, 1759. 

26. Jacques-André Gentil, de Macot ; consigne du sel en 
décembre 1759 : acte Gonthier not. 27 fév. 1760. 

27. Jean-Baptiste Ballaurex r, d'Haiiteluce ; actes Gon¬ 
thier not., 16 nov, 1760 et 20 janv* 1761. 

28. I^ierre-André Ckev, d'Aime ; acte Gonthier not., 16 mai 
1762. 

ag. Maurice "Pétu, d'Haiiteville ; acte Gonthier not., 5 oct. 

1762 : inhumé à Lignes, 8 juin 1763. 

30. Antoine Pékoxxîer, de Blay ; est porté au compte de 

1763 pour 35 1 . 5 sols comme successeur de Maur. Têtu. 

31. R. P. Jean-Louis Fekley, de Moûtiers, religieux corde- 
lier du couvent de Saint-Michel ; est porté au même compte pour 
67 livres 8 s()ls, ce qui suppose qu'il a commencé le service vica¬ 
rial vers le commencement du mois d'août* 

32. Joseph-François Chevallier, de Moûtiers ; actes Gon¬ 
thier not., 4 juil. 176.^ et 19 mai 1765 ; est régent au mois de 
déc. de la même année. 

33 - Joseph Renaud, de Pralognan ; acte Gonthier not., 3 
sept. 1765 ; consigne de décembre 1774 ; régent aux Brévières 
en mars 1775. 

34. R. P, Simon Martin, de Moûtiers, religieux cordelier 
du couvent de Saint-Michel : a fait le service après Jos. Renaud 
pendant quelques mois en 1775 (compte de 1775 Gonthier not., 
7 mai 177(5,)Le même compte note qu'à cette époque le vicariat 
restait vacant). 

35. Jean-Baptiste Ballaurent (i) ; jusque-là régent, il est 
qualifié vicaire dans un acte Gonthier not., 8 juil. 1776 ; devient 
vie. à Sainte-Foy peu après. * 

36. Jean-Pierre Cote-Rèche, de J.andry ; paraît avoir été 
agréé comme régent, faisant fonctions partielles de vicaire {2) 
dès Tautonine de 1776, bien qu'il ne dût être prêtre que le 2g 


.(i) Le meme que plus haut, q® 27. 

(2) Par exemple pour le chaut des oflTïces. 
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mars 1777 » touche le traitement vicarial complet en 1777 (comp¬ 
te Gontbier not., 21 mai 1778) ; résigne le vicariat en juin 1778* 

37. Joseph Valohi, de Bardonnèche en Piémont ; est entré 
en fonction le 24 juin 1778 (compte Gontbier not*, 22 avr. 1779); 
acte Gonthier not., 16 juih 1789 ; ensuite régent, 

38. Joconde Lettry, de Chamois dioc. d'Aoste ; mar, 7 juil. 
1790 ; bapt. fév, 1792 ; ensuite vie. à Lavah 

39. Joseph-Marie Gkxtil, né de parents originaires de Mâcot, 
à N.-D. de la Gorge, dioc. de Genève ; bapt. 21 avr. et 6 juil. 1792 ; 
curé de Saint-Pauh le 6 déc. suivant, — Nous ne croyons pas 
que Jos.-Marie Gentil ait été remplacé : le service vicarial, depuis 
son départ, fut probablement fait par le régent Jos, V'alori. 

La RéCtHnck. — Les premiers commencements de la Régence 
remontent à Tan 1717. Par acte Ulliel not. du 30 juin de cette 
annéedà, Rév; Jean-Jacques Boch, natif de l ignes et curé de 
Montgirod, relâchait tous ses biens de Tignes plus une somme 
de 240 fl. pour rétablissement d'un maître d'école qui serait 
tenu d'enseigner pendant six mois, du 2 nov, au 30 avril, les 
enfants de la paroisse. Les enfants pauvres et les parents du 
fondateur devaient profiter gratuitement de cet enseignement ; 
les riches paieraient « à l'accoutumé » (1). Le fondateur se ré¬ 
servait de nommer lui-même le maître d'école ; après son décès, 
la nomination serait faite par le curé et le syndic du lieu, et, en 
cas de contestation entre eux, ])ar le curé seul. Autant que pos¬ 
sible, le maître devrait être pris parmi les habitants de la paroisse. 

Le premier maître, établi pour trois ans par l'acte même de 
fondation, fut effectivement un tignard, discret Maurice feu 
François Arnaud, Il fut remplacé par discret Pierre-Henri Boch, 
aussi natif de Tignes, qui enseigna pendant Phiver 1720-1721. 
L'hiver suivant, l'école ne fut pas ouverte et le maître cessa de 
s'occuper de la gestion des biens de la fondation. Le curé fonda¬ 
teur s'adressa alors au.\ syndics, auxquels il proposa de prendre 
eux-mémes la charge de ces biens et de pourvoir à Tenseigne- 
îBent de la jeunesse. Sur leur refus, il se tourna du côté du vi- 
c<iire, qui était alors Humbert Graftion, et voici ce qui fut con¬ 
venu entre eux, par acte Crosaz not, du 24 avril 1722. Le vicaire 
s’engageait, en son nom et au nom de ses successeurs, à faire 
cultiver ^es biens en question, à payer les tailles et à acquitter 
toutes autres charges dont ils pourraient être affectés. Le reste 
du revenu serait attribué au vicaire, à charge d'enseigner à lire 


(i] l-’expressiuti suppose qu’il y a\ail ciéi;i eu ime tcolc payaiito anti rieuretiieut. 
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et à écrire à huit enfants de la paroisse, choisis parmi les pauvres 
ou dans la parenté du fondateur (i). Faute d'enfants à instruire 
dans ces conditions, le vicaire célébrerait vingt messes par an, 
et dix messes s'il n'y avait que quatre écoliers. L'école devait 
durer environ six mois, depuis la Toussaint jusqu’à Touverture 
des confessions pascales {Reg. du Tabellion au Greffe de Moût,). 

Far Tacte dont nous venons de résumer les clauses, la régence 
devenait donc, et Ton peut croire qu'elle continua à être, sous les 
successeurs du vicaire (Vraffion, une annexe du vicariat. Cette 
situation toutefois n'était pas sans inconvénient, par le danger 
qu'elle créait pour le vicaire de négliger ou ses devoirs de maître 
d'école ou l'exercice de son ministère de prêtre. Pour v obvier, le 
fondateur résolut d'augmenter la dotation de la Régence, de 
telle sorte que les revenus pussent suffire à l'honnête entretien 
d’un prêtre et constituer ainsi un bénéfice séparé n’ayant plus 


aucune attache avec le vicariat. Il s'assura à cet effet le concours 


d'un banquier de l urin, François jlillioz, originaire de l ignes 
comme lui, et de leur accord sortit l'acte Farcy not. du 13 août 
1738 dont voici les dispositions essentielles. Le régent sera prêtre. 
Il enseignera les w garçons seulement ïi de la paroisse pendant dix 
mois de rannée, du 20 octobre au 20 août ; il secondera, autant 


que possible, le curé dans la célébration des offices et l'adminis¬ 


tration des sacrements, et célébrera à Tintent ton des fondateurs 
quatre messes par semaine, tant à Téglise paroissiale qu'à ia 
chapelle de Saint-Roch, située au-dessus du village (Vis, du 
iq juil. 1778). Moyennant quoi il percevra le revenu d'un capital 
de 10.000 livres et aura la jouissance d'une maison d'habitation 
que le banquier affectait à perpétuité à cet usage. 

l.a régence, on le voit, était richement dotée. Aussi n'eut-on 
pas de peine, dès lors, à la pourvoir de titulaires jusqu'à la Révo¬ 
lution, En v'oici la liste à peu près complète. 


Les Régents. — i. Amédée Catheihx, de la Côte d'Aime ; 
acte Minoret not., 28 fév, 1740 (2). 

2. MicheTCaspard Boch, de Laval ; acte Minoret not., 15 
juil. 1745 ; on le trouve vicaire en 1743. 

3. Pierre Kevet, de Mercury : fut probabîement régent de¬ 
puis 1743, où il paraît avoir cessé de faire partie de la commu¬ 
nauté des prêtres de Màcot ; est mentionné comme tel dans des 


(1) n est à âuppuser qu’en pins de ccfs huit eiifauts lo vicaire pouvïiit recevoir dans 
son école uu certain iionibre d’élèves payants. 

(2) Prêtre du juin 1738, il était pmha Idc ment (Milré eu fonction di^ raiinée de la 
foiidatioii. 
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actes Minoret net., 27 juiL 1747 et Gonthier not., 19 sept. 1753 ; 
curé de du Pré au concours du 22 sept. 1753. 

4. Pierre Pékonnier, de Saint-Paul ; bien qu'il ne fût alors 
que sous-diacre, il paraît avoir remplacé le précédent dès l'au¬ 
tomne de 1753 ; est présent à un mariage, 26 juin 1754 ; on le 
trouve vicaire en 1755* 

5. Pierre Collomb, d'Hautecour ; consigne de déc. 1755 ; vie. 
à Sainte-Foy en 1756. 

6. Jacques-André Gentil, de Mâcot ; consigne de décem¬ 
bre 1757 et 1758 ; ensuite vicaire (i). 

7. François Bal, de Villaroger ; actes Gonthier not., 16 nov. 
1760 (2) et 19 mai 1765 ; curé à La Guerraz, sept. 1765. 

8. Joseph-François Chevallier, de Moûtiers ; acte Gonthier 
not., 30 oct. 1765 ; consigne de décembre 1773 ; devient vie. à 
Landry en 1774. 

9. Jean-Baptiste Ballaurent, d'Hauteluce ; probablement 
régent dès l’automne de 1774, il Lest certainement en 1775 ; est 
mentionné comme tel dans un acte Gonthier not, 7 mai 1776. 

10. Jean-Pierre Cote-Rèche ; régent et vicaire depuis Lau- 
tomne de 177b (V. p. 276) ; régent seulement depuis le 25 juin 
1778 ; encore porté comme tel à la consigne de décembre 1784 ; 
chapelain à Séez en 1785 ou 1786. 

11. Joseph V'alori, vicaiçe ; remplit les fonctions de régent 
après le départ du précédent ; garde la régence seule depuis la 
fin de 1789 ou le commencement de 1790 ; signe aux registres 

prof essor, pro parocho absente », du 6 octobre an 4 déc. 1793* 


L'Ecole des filles* — Peut-être existait-elle déjà à une 
date plus ancienne. En tout cas il en fut certainement établi une, 
à la suite d'un legs de 800 L que lui fit le curé Jacques Lombard, 
par test, du 31 juil. 1771 (A. par,). 

Chapelles. — l.a paroisse de Tignes comptait un grand 
nombre de chapelles, dont plusieurs érigées dans l'intérieur de 
Léglise. Nous parlerons d'abord de ceiles-ci, en suivant l'ordre 
dans lequel elles sont énumérées par les actes de visite du 24 
juil, 1633, du 28 juiL 1729 et du iq juil. 1778 (3). 


(1} Peut'ùtre auài^i régent avant cTêtre prêtre, dès 1756. 

(2) D^autres actes Gonthier not. le mcntîoinient comme prêtre résident à Sainte- 
les II juin et 25 août 1760. Il ne fut donc régent qiPà partir de l'automne 1760. 
Peut être, en devenant vicaire, Jacques-André Gentil avait il çontîmié provisoirement 
À tenir l'école* 

t S) Dans le style des actes de visite, le mot chapeîU désigne tantôt un autel tantôt 
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Chapelle de Saint-Antoine, — Elrlle était située dans la par¬ 
tie gauche de Téglise (Vis. 1605 aux Arch, par, de Laval et vis_ 
1633), soit à droite en entrant (Vis. 1778)- Unie pendant quelque 
temps au maître-auteî (Vis. 1605). elle le fut ensuite à la chapelle 
de Saint-Michel (Vis. 1633, 1653 et 1729) (i). Elle possédait, en 
1633* une maison et huit bichets de pré au heu dit des Lanches. 
Ces biens se confondirent plus tard avec ceux de la chapelle de 
Saint-Michel (Vis. 1729). Les actes de visite que nous venons de 
rappeler n'en mentionnent pas les charges. Celui de 1778 porte 
seulement qu'une messe s'y célébrait alors le jour de la fête du 
saint, au moyen des offrandes des fidèles. Cette messe était célé¬ 
brée par le curé, ce qui montre qu'on ne la considérait plus, à 
cette époque comme annexée à la chapelle vicariale de Saint- 
Michel. 


Chapelle de Saînt-Grat, — Elle était située du même côté 
que la précédente et n'avait ni recteur ni revenus (Vis. 1633). 
L'acte de visite de 1653 la dit annexée à la chapelle du Rosaire, 
du côté opposé. Ceux de 1778 et de 1790 ne la nomment pas. 

Chapelle du Rosaire. ™ Elle existait déjà en 1633, du côté 
droit. L’archevêque en consacra l'autel au moment de la visite 
et enjoignit au prieur de la confrérie d'y faire célébrer le premier 
dimanche de chaque mois et aux fêtes de Notre-Dame, (’omme 
dans la plupart des paroisses, elle était entretenue au moyen des 


cotisations et autres revenus de la confrérie. Elle sub.sista jusqu'à 
la Révolution. L’acte de tâsite de 1778 la place à droite en en¬ 


trant dans réglisc. Le curé, recteur-né de la confrérie, présidait 
les processions et célébrait les services pour ses membres défunts 
(Vis. 1778). 


Chapelle de Sainte-Anne, — Située du même côté que la 
précédente, elle avait ses ornements à elle, moins le calice et la 
patène (V'is. 1Ô33). L'archevêque en consacra également l'autel. 
L'acte de visite de 1653 lui reconnaît un revenu de 25 florins, 
sans en indiquer les charges. Ce revenu avait depuis longtemps 
disparu au moment de la visite de 1778. L'exacteur de la com¬ 
munauté payait alors l'honoraire de la messe qui y était célébrée 
par le curé, le jour de la fête de sainte Anne. Le rétable avait été 
refait en 1726, suivant prix fait Favre not. du 10 avril. 

Chapelle de la Sainte-Trinité. — L'acte de visite de 1729 


une chapellenie ou bénéfice ecclésiastique érigé sous un vocable propre, à un autel déter¬ 
miné. Des chapelienies clistinctes étaient fréquemment érigées à un même autel. 

( 1) L^acte d^institutiou de Jacques Fassiet du 30 déc. ié>74 porte eTFectîveinent men¬ 
tion des deux chapelles. 
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la place du côte droit. Elle n'avait alors ni recteur ni revenus. 
L'acte de visite de 1778 ne la mentionne pas. 

Chapelle de SainCDominique, SaitiCA ntoine, Saint- 
Roch, Saint‘Sébastien et Saint-Laurent. ■— Elle est mention¬ 
née aussi comme située du côté droit par Tacte de visite de 1729, 
qui ne lui reconnaît aucun revenin Celui de 1778, qui la désipie 
sous le seul vocable de Saint-Sébastien, la place avec plus de pré¬ 
cision « à gauche en entrant ï>. L'exacteur payait alors l'honoraire 
d'une messe de vœu qui se célébrait le jour de la fête du saint 
(20 janvier). 

Chapelle de N-D. du Sujfrage. — ün la rencontrait du côté 
gauche en entrant dans l'église. Mentionnée pour la première fois 
par les actes de visite en 1778, elle n'avait ni revenu fixe ni rec¬ 
teur particulier. Le curé et le vicaire faisaient le service, qui con¬ 
sistait en une messe, célébrée aux deux jours de la Commémorai- 

son des Trépassés et rétribuée par les offrandes des fidèles, 

« 

Chapelle de Saint-JoseplL —- Elle était située du même 
côté que la précédente et n'avait non plus ni recteur ni revenus. 
Les actes de visite ne commencent à en parler qu'en 1778. 

Chapelle de N-D, de Consolation, — Elle est pareillement 
mentionnée pour la première fois, sous le nom de Notre-Dame 
de la Consola (sic) par la même visite de 1778. Elle était érigée 
sur les tribunes. C'est là que se faisaient les offices particuliers de 
la confrérie du Saint-Sacrement. Un legs lui avait été fait par 
acte Gonthier not. du 18 août 1762 (Arch. par.), 

Chapelles situées en dehors de l'église paroissiale. — 
Ün en comptait deux dans le village même. 

Chapelle^ de Saint-MicheL — Cette chapelle était située 
devant l'église, du côté du levant (Vis. 1778). Elle était très 
ancienne, ün inventaire du 24 avril 1616 (Arch, par,) mentionne 
un acte d'accensement de ses biens, JeanBonnevie nat.de 1404. 
Ses recteurs ou chapelains, ainsi qubn l'a vu plus haut, furent 
de bonne heure chargés du service vicarial. Elle possédait une 
maison située dans le village, avec une quartannée de champ 

à 

attiguè, dix cartanées de pré au lieu des Lanches (Vis. 1633) et 
six bichets de champ au lieu dit la Strassiaz (Vis. 1653)- Elle 
était de libre collation de l'ordinaire et comportait pour le rec¬ 
teur l'obligation de célébrer les dimanches et les fêtes, plus une 
messe à célébrer dans le courant de chaque semaine (Vis. 177^'^)* 
Désaffectée après la Révolution, on y établit pins tard le bureau 
de poste au moment de sa création. 
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La liste de ses recteurs se confond avec celle des vicaires qu'on 
a trouvée plus haut. 

Chapelle de Saint-Rock et de Saini-Sébastien, — Cette 
chapelle était située au-dessus du village (Vis. 1633). Construite 
depuis environ deux ans, Mgr Benoît-Théophile la bénit lors de 
là visite de 1633. Elle n'était alors ni dotée ni pourvue d'orne¬ 
ments, L'archevêque enjoint aux communiers d'y aviser au plus 
tôt (Ibid.). Les archives paroissiales relatent un acte de fonda¬ 
tion Boch not. passé en sa faveur le 13 janvier 1696. Les actes 
de visite de 172g et de 1778 ne nous apprennent rien à son sujet. 
Elle subsista jusqu'en 1838, oii elle fut vendue à un habitant du 
village, avec permission de l'autorité diocésaine (JL le curé Roux- 
Mollard dans sa conférence manuscr, de 1897}. 

Chapeixes rurales. — Elles étaient, comme on va îe voir, 
en très grand nombre. 

Chapelle de Viilastrassiaz (Saint jean-Baptiste). — Elle ne 
possédait encore, en 1633, aucun revenu. L'archevêque prescrit, 
à cette date, de la fermer dans le délai d'une semaine et de la 
pourvoir de chandeliers et d'une pierre sacrée (Vis. 1633) Un 
legs de trois messes annuelles lui fut fait par testament Boch not. 
du 6 juil. 1703 (Tabell.). Encore debout et relativement vaste, 
elle possède, paraît-il,un très beau retable (Roux-Mollard, /. c.). 

Chapelle de Rounaz (N.-D. de Pitié). — L’acte de vis. de 
1633 note qu'elle était alors sans revenus. Celui de 172g mention¬ 
ne une donation qui avait été faite en sa faveur peu auparavant 
par le curé Jean ChanUp par acte Favre not. du 13 nov. 1718. Ses 
revenus, peu importants d'ailleurs, étaient consacrés à son entre¬ 
tien (Vis. 1778). Elle existe encore et a été réparée à une date 
récente. 

Chapelle dn Pont (Saint Claude). — Elle est mentionnée 
par l'acte de visite de 1633. L'archevêque constate qu'elle n'a 
pas de revenus et prescrit d'y faire un plancher et d'y placer un 
crucifix avec des chandeliers. Encore mentionnée par l'acte de 
visite de 1653, elle ne l'est plus par ceux du xvni^ siècle. Elle 
était probablement tombée en ruine dans l’intervalle. Au reste 
nous ignorons où était situé ce village du Pont, aujourd'hui 
inexistant. 

Chapelle de la Léchere (i) (Saint ITiéoduIe). — L’arche¬ 
vêque prescrit, en 1633, d’en refaire la toiture, ce qui suppose 

(1) Xaiis dciiiiifuifi. cette îndit'atkm d'après Tacte de visite de 1633. Peiit-êlre s’apt- 
il de la Sassîère. 
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qu'elle était déjà ancienne, et de la fermer dans le délai d'un mois. 
Encore mentionnée par Tacte de visite de 1653, mais non dans 
celui de 1729, elle reparaît en 1778. Déjà interdite en 1790, on la 
laissa tomber en ruine peu après. 

Chapelle de Vllaz (Le Saint Crucifix). — Son existence nous 
est pour la première fois révélée par des actes de fondation Favre 
not. des 13 et 26 nov. 1718 (A. par.). Son érection avait dû pré¬ 
céder de peu cette date, car T acte du 13 nov, nous apprend que le 
fondateur, Gaspard feu Maurice Millioz, en est encore procureur 
à cette date. Un legs lui fut fait, quatre ans plus tard, par Dame 
Mathilde Millioz, qui habitait Bologne, par acte du 2 janv. 1722 
(Vis. 1729), Mentionnée par les actes de visite de 1778 et de 
1790. elle existe encore aujourd'hui. La famille Millioz en avait 
longtemps gardé la propriété, qui fut transférée à la paroisse, 
par acte authentique, en 1830 (Roux-Mollard, op. c). 

Chapelle du Grand-Praz (Saint Grat). — Elle fut fondée, 
par acte Minorât not. du 27 oct. 1745, par honorable François- 
Joseph feu Pierre Boch. Elle a été restaurée récemment, après 
être restée interdite pendant quelques années. 

Chapelle de Reculaz (X.-D. des Neiges). — Un legs lui fut 
fait ])ar acte Gonthier not. du 12 oct. 1752 (i). M, l'abbe Roux- 
Mollard, dans son excellente conférence de 1897, dit qu'elle a été 
fondée par un riche habitant du village, dont les héritiers en 
avaient gardé la propriété jusqu'à Tépoque où il écrivait. Atte¬ 
nante à la mai.son d'habitation du fondateur* celui-ci s'était mé¬ 


nagé une entrée particulière qui lui permettait d'accéder directe¬ 
ment clans le chœur. Nous ignorons si ceci se rapporte à la fon¬ 
dation primitive ou à une reconstruction ultérieure. 

Chapelle de Franchet (Saint Bernard de Menthon). — Elle 
était « tombée sous ses ruines depuis fort longtemps » lorsqu'elle 
fut rétablie « par fondement » en 1750. Un habitant du village, 
Joseph de François Millet, ejui venait de la reconstruire, la dota, 
par acte Gonthier not. du 38 oct. de cette même année, d'une 
rente de 30 sols. Elle a été maintenue jusqu'ici en bon état. 

Chapelle du Villarei de Miail (Sainte Brigitte). — L'acte 
de visite de 1778 la mentionne, sans donner sur elle aucune pré¬ 
cision. Elle existe encore. 

Chapelle du Chevril (la Sainte Trinité). — Mentionnée par 
Pacte de visite de 1778, on y voit encore, paraît-il, un bon ta¬ 
bleau de la Sainte Vierge. 


(r) Elle existait prubableilient déjà Iiien aiitériourenient : Tactc de visite de 1729 
ïneutîonne unze chapeUes de village, sans en donner l'êninncration détaillée. 
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Chapelle des Boisses (Saint Maurice). — Mentionnée par 
l'acte de visite de 1778, elle a été restaurée il n'y a pas longtemps. 

Chapelle de la Chaudanne {N*-l). de Pitié). ~ Une fonda¬ 
tion de messes y fut faite par test. Gonthier not. du 18 avril 1762 
(A. par.). Elle existe encore. 

Chapelle des Combes (Sainte Anne). —- Il en est parlé dans 
Tacte de visite de 1778, et elle a été également conservée jusqir à 
nos jours. 

Chapelle des Gorges. — L'acte de visite de 1778 la dit sim¬ 
plement dédiée à « Notre-Dame ». I.'auteur de la conf. rie 1897 en 
fait connaître avec plus de précision le vocable, qui aurait été 
^ Notre-Dame de la Vie ». Elle était située sur îe chemin « ten¬ 
dant à Laval », à Ventrée du défilé qui sépwe les deux paroisses. 
On y célébrait encore la messe en 1790, mais il n'en reste plus 
que quelques vestiges. 

Les chapelles dont nous venons de parler n'avaient pas de 
recteur particulier. Le curé en faisait le service qui consistait en 
une messe célébrée le jour de la fête du titulaire. Les habitants 
fournissaient l'honoraire de cette messe (Vis. 1778) et pour¬ 
voyaient aux réparations nécessaires. Toutes avaient probable¬ 
ment, au moins aux approches de la Révolution, leur calice à 
elles, ainsi que l'ornement requis pour la célébration de la messe 
annuelle (i), 

CoxEKÉRiEs. — Tignes comptait autrefois trois, ou peut- 
être quatre confréries. 

Confrérie du SainCEsprit. — L'auteur de la conférence 
précitée la fait ériger seulement le 19 fév. 1684. Ce que l'on sait 
de cette confrérie dans les autres paroisses nous la ferait volon¬ 
tiers supposer beaucoup plus ancienne. 

Confrérie du Saint-Sacrement. — ün legs lui était fait par 
test. Maurice Boch not., le 30 août 1627 (A. par.). Un acte du 
27 oct. 1705 stipule une fondation en faveur de la tt confrérie des 
Pénitents érigée de nouveau en l'église de Tignes (A. par.), ce 
qui suppose qu'elle avait un moment cessé de vivre. L'acte de 
visite de 1778 note qu'elle possédait un capital de deux mille et 
quelques centaines de livres. 

Confrérie du Rosaire. — Elle est certainement antérieure à 
1633. Nous avons noté que c'est à cette époque que fut consacré 
son autel. Par acte h'avTe not., du 8 août 1695, Nicolas Martin 

(i) Nous reav'uns pas parlé de la chapelle du L'hasey, fondée eu i6ii (Uc. I'. d'^îs.. 
Doc., 111 , 412), parce que 1101115 croyons qu^eîlc était sur le terriuiire de Laval, alors partk 
de la paroisse de Tignes. 
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passait un « obligé )> de 50 écus en sa faveur. Ses ressources s'ac¬ 
crurent probablement encore dans le courant du siècle suivant. 

Confrérie du Suffrage. — L'existence d'un autel de N.-D. 
du Suffrage dans l'église de Tignes comme dans celles de f.aval 
et des Brévières, nous fait penser que Tignes avait également une 
confrérie de ce nom, mais nous n'en avons pas la preuve certame. 



LAVAL 


Le nom. — La commune et paroisse aujourd'hui appelée Val 
d 7 sère portait dans les anciens documents latins le nom de 
Vallis Tinearum, en français Val de Tignes, ou plutôt Laval 
de Tignes, et, par abréviation, simplement Laval (i). 

Ekicction de la paroisse. — Laval fit longtemps partie de 
la paroisse de Tignes. Un premier acheminement vers l'autono¬ 
mie se fit à la fin du premier tiers du xW siècle. Par ordonnance 
du 4 juil i333i Mgr de Groiée autorisa les habitants de ce quar¬ 
tier, peut-être déjà constitué en communauté distincte, à cons¬ 
truire « une église soit chapelle sous l'invocation de saint Bernard, 
avec fonts baptismaux, clocher, cloches et cimetière.... L'église 
ayant été construite, les habitants obtinrent la permission d'y 
faire baptiser leurs enfants, célébrer les mariages et les offices 
religieu.x les jours de dimanche et de fête et enterrer leurs morts, 
par un prêtre capable qui serait désigné par le curé de Tignes 
et que celui-ci pourrait révoquer à son gré. Toutefois, à titre 
d'aveu des liens de dépendance qui rattachaient V (c église filiale » 
à V et église mère )>, les habitants de Laval seraient tenus de se 
rendre à Tignes le jour de la fête de saint Jacques de Tarentaise, 


(i) Tout le JiMyitie suit tjue d^ns nos patois, eoiniiie dans Je vieux français, le mot 
Viïtf tiré du nom btin fémimin vallist ôtait ïni aussi du lêinitiijn. Ainsi Ton diEiait 

val (TIsère, Bonnevai et Bellaval. Quant à la signification du mot, en plus de son 
sens géni-ral qui en faisait le synonyme, ou peut-être le .diniinntli de valiêe, ii en pre¬ 
nait, croyons-nous, un plus restreint, pour désigner les hautes vallées spêcîaleilient affec¬ 
tées au pâturage du bétail. C'est ainsi qu’on trouve \me * montagne » de Laval k Granier, 
prt-s du col du 0 >nnet, et les « montagnes » de la Grande-Vai et de la PetUe'Val k Saint- 
Bon, au pied de raignilie du Fruit. Ceei étant, nous supposons qu’à une époque très 
ancienne le plateau ofi est bâti le village de Tignes fut d^abord seul habité et livré â la 
culture. Quant au plateau plus élevé du Val d’Isère actuel, qui cointneiiça forcément par 
dépendre de Tignes, il a dn être réservé au pâturage des bestiau.x pendant la belle saison ; 
d'où le nom de val on In val de Tignes quî lui fut sans doute donné alors, et qu’il garda 
non seulement lorsqu’il se peupla à son tour, mais encore lorsqu’il se sépara de Tignes 
pour former une commune et, plus tard, une paroisse distincte. 
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titulaire de réglise de Tignes, et de payer au curé de Tignes une 
redevance annuelle de 6o florins, moyennant quoi le curé de 
Tignes pourvoirait à rentretien du desservant de Laval (i). 

Les choses restèrent en cet état pendant près d'un siècle (2}. 
Mais Mgr Benoît-Théophile de Chevron-Vilîette étant venu faire 
la visite canonique de l'église, le 27 juillet 1633, jugea qu'il y 
avait lieu d’ériger l'église-chapelle de Laval en véritable église 
paroissiale, avec affectation des 60 fl. jusquedà payés annuelle¬ 
ment au curé de Tignes à Tentretien du curé à nommer. Il adressa 
donc un rapport au Pape et le pria de prononcer la séparation 
franche èt totale des deux paroisses. C'est ce qui fut fait par la 
bulle de la veille des nones d'avril 1637, bulle dont le Sénat per¬ 
mit la publication par son ordonnance du 21 juin 1638 {3}. Elle 
fut en conséquence fulminée par le vicaire général Charles- 
Auguste de Sales, le 26 février 1639. temps après, le no¬ 

taire Moris, par acte du 15 mars 1639, citait le curé de Tignes, 
Noël Viollet, à comparaître au greffe de TOfficialité pour for¬ 
muler opposition, s'il le jugeait à propos. Nous ignorons s'il y eut 
opposition ; nous savons seulement que Tafïaire traîna encore en 
longueur pendant six ans, et ce fut seulement le 24 août 1645, 
après autre citation faite au nouveau curé de Tignes, Antoine 
Villiod, que le décret épiscopal de séparation fut rendu et que 
Rév, Aimé ou Amédée Bonnevie, jusque-là simple desservant, 
fut canoniquement institué curé. 

L'église. — On vient de voir que la première église de Laval 
fut bâtie vers 1533. Elle a peut-être été, dans la suite, recons¬ 
truite en plusieurs de ses parties Le chœur, en particulier, nota¬ 
blement plus élevé que la nef, n'appartient assurément pas à 
l'église primitive, mais les archives du pays ne nous ont pas fait 
connaître la date de sa reconstruction. 

L'église a été dédiée dès le principe à saint Bernard de Men- 
thon, qui est aussi le patron du lieu (fête le 15 juin). On y fête 
aussi secondairement un saint Innocent, soldat martyr, croyons- 
nous, de la légion thébaine, dont les reliques sont placées sous 
le maître-autel. Nous ignorons à quelle époque ces reliques ont 
été apportées dans la paroisse* 

(ï) Tout cela est tire de ractc de fuliuînatioiï des biilies dTIrbain VllI par Charles* 
Auguste de Sales, vie. général de Mgr Benoît-Théophile, le 36 février i6jg (A. par,}, 

(2) La présence à Laval d'tm prêtre desservant de l'église filiale est attestée par 
Lacté de visite de l'église de Tignes du 2g avril 1553 (A. par.,de Tignes), 

(5) T.a duchesse régente, Christine de France, donnait des lettres dans le mcine sens, 
le même jour. ^ 
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Le BÉNÉFICE CURIAL. — Nous avotis dit phis haut qu'en pro¬ 
jetant de désunir les deux paroisses rarchevêque avait décidé 
d'affecter à Tentretien du curé de Laval ies'60 florins que Ton 
avait jusque-là payés annuellement au curé de Lignes, L'acte 
de visite de 1653 ne fait cependant entrer dans Tétât des revenus 
du bénéfice que le produit du droit de pafoi&sinage. Perçu sur 
la base d'un bichet d'orge et de 10 sols par feu, ce droit s'élevait 
alors à 160 bichets d'orge et à 130 florins environ. Le bénéfice 
fut augmenté dans la suite par la donation qu'on lui fit de quel¬ 
ques pièces de pré^ dont quelques-unes purent échapper à la 
spoliation de 1793* 

Le presbytère* — Nous ne savons rien sur l'ancienne mai¬ 
son curiale. Le presbytère actuel a été construit, probablement 
sur l'emplacement de Tancien, postérieurement à l'annexion de 
1860. 

Les Desservants et les Curés. — i. François Baxilk ; est 
mentionné par l'acte de visite de Lignes du 29 avr. 1553 (A. far. 
de T ignés). 

2. Hugues Clerc (1) ; acte de vis. de Lignes du 16 nov. 1605 
(A. par. Laval). 

3. Aimé (oa Amédée) Bon ne vie ; mentionné comme desser¬ 
vant par Tacte de visite de Lignes du 20 oct. 1608 (Ihid.) et par 
celui du 27 juillet 1633 ; institué curé le 24 août 1645 (Ibid.) ; 
signe aux baptêmes jusqu'au 5 déc. 1653 {Reg. par. au Greffe). 

4. Jean-Dominique (dit Domine) Thovex, de Laval ; signe 
aux bapt. depuis le 13 janv* 1654 ; décédé à Laval, le 22 juillet 
1660 (Ibid.). 

5. Antoine Bonnevie, aussi de Laval ; acte Moris not, 25 oct* 
1660 (Eé. Trésallet) ; inhumé à Laval le 30 mai 1672 (R. p. 
au Greffe). 

6 . Martin Chardonnet, des Allues ; signe la copie des reg, 
pour le synode de 1673 (Ibid.) ; curé de N,-D. du Pré depuis le 
14 sept. 1674* 

7. Jacques Montmayeur, d'Aime ou de Longefoy ; copie 
pour synode 1675 (Ibid.) ; acte de bapt 13 mid 1675 (Ibid.). 

8* Jean Féchoz, d'Aydier, paroisse de Gilly ; bapt* 15 déc. 
1675 ; copie pour synode 1679 (Ibid.). 

9. Bernard Péronnier, de Saint-Paul ; a pris possession le 
29 juin 167g ; signe encore aux bapt* le 28 déc. 1691 (Ibid.). 

(ï) Un pri'tre de ce nom était, en 1596^ membre La coiïimmiîté des prêtres d^Han- 
teluce. 
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10. Claude Duxaxt, de Conflans ; commence ses registres 
de bapt, le 13 mars 1692 (Reg. par. à Laval) ; copie pour synode 
1721 ■ est curé de Saint-Sigismond, le 10 oct. 1721. 

11. Jean Coleomu, de Granier ; signe la copie pour synode de 
1732 (i) ; signe encore le 22 sept. 1734 (R. far. au Greffe). 

12. Jean-Martin Trésal. de Peisey ; signe aux reg. le ig oct, 
1724 ; est institué par bulle du 9 des cal. de mai 1725. (Arch. 
du Sénat) ; est curé de Cevins au mois de juin 1733 (2), 

13. Jean-Antoine Vulliermier, de Notre-Dame du Pré ; 
est mentionné comme curé de Laval par un acte Ruffier not. du 
6 juin 1733 ; signe aux bapt. jusqu’au 17 nov. 1744 (R. par.). 

14. Jean-Joseph Duchosal, de Tessens ; signe aux reg. le 
22 déc. 1744 ; est élu curé de Fessons-sur-Salins au concours du 
Il oct. 1757 (Ibid.). 

« 

15. Gaspard Chevallier, de Mercury ; est institué curé le 
13 oct. 1757 (note des Reg. par.) ; décédé à ï.aval, le lo déc. 1780. 

16. Jean-Baptiste Rostaing, de l*"ontaine, paroisse de la 
‘Saulce (actuellement Brides-les-Bains) ; signe aux reg. depuis le 
19 déc. 1780 jusqu'au 5 août 1790. 

17. Jean-Baptiste Cakrel, de Valtornenche,dioc. d'Aoste; 
auparavant vicaire, il est curé depuis le 30 sept. 1790 (note des 
Reg. par.) ; signe aux reg. le 29 déc. 1793. 


Le Vïcaiuat. — Dès avant la séparation, le desservant de 
Laval, vicaire, à ce titre, du curé de Tignes, paraît avoir dû, à 
raison de l'importance de la population, se faire aider lui-même 
par un autre prêtre. L'existence d'un vicaire ne devient cepen¬ 
dant ofïicieile qu'à partir de la séparation ou désunion des pa- 
.roisses en 1645* Le vicaire, au début, fut probablement, au moins 
en partie, à la charge du curé, mais il fut, dans la suite, pourvu à 
son entretien par des donations de terre, comme cela se prati¬ 
quait dans la plupart des paroisses (3), par rattribution qui lui 
fut faite des revenus de la chapelle du Rosaire, enfin par un trai¬ 
tement fourni par la commune* 


(1) Il était encore vicaire à Monta^uy le si sept. 1721. 

(2) Il fut quelque temps remplacé pac Pierre Chenal de Granier, qui sig^ne < économe * 
du 21 nov. 1726 au ê avr. 1727 (Reg. par. au Greffe). Rev. Jean-Martin Trésal rentra 
ensuite à Lav^al et y resta jusciiCù sa nomination à Cevins. 

(3) L'acte de visite du 20 juil 1776 évalue le revenu des biens-fonds, y compris satis 
doute ceu.x qn'avait légués, en 1750, le P. .\ndré, k 96 livres* Quant an traitement fourni 
par la commune, nos notes en constatent Je paiement ou ^ apanage » — ainsi s'expriment 
les comptes — qui iPétait, en 1774, que de izo livres (Compte Gonthier not., 1 1 mai 1775) 
fut ensuite porte à 150 livres (Vis* 1778). 
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La Régence. — Les ressources matérielles du vicaire furent, 
d’ailleurs, augmentées plus tard par la création de la Régence. 
Par testament du 26 sept. 1750, le P. Joseph André, natif de 
Laval et membre de l’Oratoire de Saint-Philippe de Xéri de 
Turin, léguait au vicaire de Laval la généralité des biens qu’il 
y possédait M pour l’établissement d’une école gratuite », ou il 
enseignerait « la doctrine chrétienne (catéchisme), les bonnes 
mœurs et les lettres, ainsi que le plain-chant à ceux qui posséde¬ 
raient les aptitudes nécessaires » (Arch. par.). Ces dispositions 
testamentaires ayant été agréées par l’autorité religieuse, le vi¬ 
cariat-régence constitua dès lors un véritable bénéfice ecclésias¬ 
tique qui devait durer jusqu'à la Révolution. 

Les Vicaires et les Régents. — Le premier prêtre qui 
paraît avoir exercé les fonctions vicariales à Laval est Philippe 
Brunet, natif de Bourg-Saint-Maurice, dont la présence y est 
fréquemment signalée par les registres (Copie au Greffe de 
Moût.) entre le 21 décembre 1627 et le 12 juil. 1629 (i). Après lui 

viennent : 

1. Jacques Bazile, de Laval ; est qualifié « sacellanus » dans 
nombre d'actes de mariage depuis le 10 août 1645 > mentionné 
comme « vicaire » par l’acte de vis. du 13 juü. 1653 î décédé à 
Laval, le 22 sept. 1679. 

2. François Riond, originaire du dioc. de Maurienne ; actes 
de mar, r6 juin 1680-26 juil. 1687. 

3. Sébastien Perrod, d’Allondaz ; mar. ir oct. 1687-24 

janv. 1688 ; devient vie. à Sainte-Foy en 1689 (note de M. l’abbé 
Emprin). ’ ^ 

4. Claude Oranger, de Mercury ; mar. i®’’ juin 1691 (2). 

5. Félix Bozon, de Pussy ; mar. 3 sept. 1691 ; est nommé 
vie. de Pussy dès le 14 sept. 1691 et institué en cette qualité le 
10 mai 1692 (A. par. Putsy). 

6. Jean Morard-Blanc, de Montvalezan-sur-Bellentre (3) ; 
mar. 20 fév. 1694 ; bapt. ii avril 1695 (Reg- au Greffe) ; devient 
membre de la communauté des prêtres d'Aime en juin 1695. 

(ij 11 n'est pourtant nulle part qualifié vicaire. 

(■2) Une note de M, Tabbé Emprin le fait vicaire à Laval depuis 1689. II ne fut pour¬ 
tant fait prêtre que le 23 sept. 1690. Mais, si Ton suppose que le vie. de Laval, 
couirue en beaucoup de paroisses, faisait en même temps Técole (à titre bénévole, 
puisque la régence n'étaît pas encore fondée), il a pu être pris comme maître d'école et 
futur vicaire avant d*être prêtre. Des cas analogues sont constatés dans d^autres pa¬ 
roisses. 

(3) Etait encore vie* h Bellentre, le 16 juin 1693. 
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7. Joseph Crucé {ou Chedal-Crucé), des Allues ; qualifié 
vie. de Laval dans un acte de mar. à Tignes, 17 juil. 1696 (i) ; 
présent à un acte de « déclaration en consort », 20 sept. 1696 (A. 
com. Moût.) ; est institué rect. de Sainte-Catherine à Vlllaroger, 
le 2 oct. 1696. 

8. N. Girod (2} ; mar. 16 nov. 1697. 

g. N. Renaud {3) ; qualifié vie. de Laval dans un acte de 
mar. à Tignes, 3 août 170J. 

10. Jean-Baptiste Collomb, de Granier {4) ; actes Boch not, 
19 août 1706-24 juil. 1709 : est membre de la communauté des 
prêtres d'Aime en janv, 1710. 

ir. Joseph Favre, de Tignes (5) ; est parrain à Tignes, le 
31 déc. 1714 ; acte Rapin not. 25 août 1715 ; acte Vulliermier 
not., 25 mai 1725 ; administrateur de la cure de Gilly en 1726. 

12. Joseph-François Laboket, de Moûtiers (6) ; actes Boch 
not. 16 oct. 1728-30 nov. 1731. 

13. André Montmayeur, de Longefoy ; prêtre, le 21 mars 
1733 ; qualifié vie. à Laval dans des actes Boch not. 2 août 1733- 
29 juin 1735 ; vie, à Champagny en 1735. 

14. Charles-François Dubettex (7), de Bourg-Saint-Maurice ,* 
était vie. à Laval quand il fut fait chanoine, en 1740 (Emprin, 
Les Seign. chan., dans Ac. V. d'is., Mém., VIII, 350 . 

15. Valentin Bl.anchin, de Moûtiers ; acte Minoret not., 
12 mars 1741 ; est vie à Bellentre en 1743. 

16. Joseph Chanu, de Villaroger (8) ; actes Minoret not., 
26 août 1746 et Gonthier not., 17 janv. ; 174g. 

« 

17. Nicolas Front, des Allues ; acte Gonthier not., 19 nov. 
1749 ; inhumé à Laval le 6 juin 1759. 

18. Laurent Lachenal, de Gilly (9) ; mar, r6 juin 1762 ; 
consigne de décembre 1763. 

19. Jean-Georges Rey, de Salins ; passe quittance 2 oct. 1774 
(Compte Gonthier not. 21 mai 1765) ; passe accens. Gonthier not. 
23 mai 1766. 

(1) Ordonné en 1695^ îi était probablement à Laval depuis son ordination. 

(2) Nous iravons pu identifier ce prêtre avec aucun des Girod inscrits sur dos fiches, 

{3) Probablement Jacques Renaud (ou Reynaud), de Champagny^ prêtre en 1700, 
vicaire à Nâves en 1702. 

{4) Prêtre à Annecy, le 3 avr. 1706 (Arch. dép. Haute-Sav.)^ 

(5) Prêtre à Grenoble, le 23 sept. 1713 {A. dép, de l*î$dr$). 

( 6 ) Ordonné prêtre en 1727. 

(7) Prêtre du 19 déc. 1739, 

(8) Prêtre en 1745 ou commencement de 1746* 

(9) Etait encore vie. à Villaroger en déc. 1761* 
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20. Jean Besson, de Saint-Jean de Bellevüle ; acte Gonthier 
not. xer avril 1767 ; consigne de déc. 1774 ; institué vie. à Saint- 
Jean de Belleville, le 25 juin 1775- 

21. R. P. Simon Martin, de Moûtiers, cordelier du couvent 
de Saint-Michel ; prit à titre provisoire la succession du précédent 
{Compte 1775 Gonthier not., 20 mai 1776) ; mentionné par l’acte 
de vis. du 20 juil. 1778 ; est parti en 1779 {Compte Gonthier not., 
22 mai 1780}. 

22. .Melchior Blanc, de Saint-Bon ; acte Gonthier not. 27 nov, 
1780 ; consigne de décembre 1786. 

23. Maurice Mugnier, de Saint-Jean de Belleville ; bapt. 12 
nov. 1787 ; décédé à Laval le 19 mai 1788. 

24. Jean-Baptiste Carrel, de Valtornenche dioc. d'Aoste ; 
mar. 2 oct. 1788 ; vis. 21 juil. 1790 ; ensuite curé. 

25. André-Joconde LeïTKY, de Chamois dioc. d'Aoste ; 
signe aux reg. du 18 avril 1792 {i) au 25 mai 1793 ; est présent à 
un mar. 26 nov. 1793. 

Chapelles et autels situés dan s l’intérieur de l’église. 
— Les actes de visite mentionnent les suivantes. 

Chapelle du Rosaire. — Elle était située « à droite en 
entrant », près du chœur (V. 1778). Elle existait déjà en 1633 
et était alors pourvue d’une pierre sacrée et des ornements pour 
la messe ; le calice seul lui manquait. A cette époque, elle ne 
possédait aucun revenu. La messe y était célébrée le premier 
Samedi de chaque mois et aux fêtes de la Sainte-Vierge par les 
Soins des procureurs du Rosaire. L’honoraire en était prélevé sur 
les cotisations des membres de la confrérie. 

Au moment de la visite de 1667, elle possédait une maison et 
ues prés d’un produit de 50 fl. Elle avait alors pour recteur Jac¬ 
ques Bazile, chapelain vicaire de la paroisse, et fut dès lors consi¬ 
dérée comme chapelle vicariale (Vis. 1729, 1751 et 1778). La liste 
de ses recteurs se confond donc avec celle des vicaires. 

Chapelle de N.-D. du Suffrage. — Elle était située un peu 
plus bas, du même côté de l’église (Vis. 1790). L’acte de visite 
de 1729, le premier qui la mentionne, y note l’érection de la con¬ 
frérie du Suffrage, enrichie d’indulgences par le Pape Alexandre 
Elle n’avait ni recteur ni revenus déterminés (Vis. 172g, 
^778 et 1790). 

Chapelle de Saint-Antoine de Padoue. — Elle était égale¬ 
ment située à droite en entrant, au fond de l'église. Elle est men- 

(•) Il était encore vie, A Tigoes le i*' fév. précédent. 
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tionnée pour la première fois par Tacte de visite de 1778, qui ne 
lui connaît non plus aucun revenu. 

Chapelle de Saint-Pierre. — Elle est mentionnée par l’acte 

de vis. de 1729, qui la place « a dextris « Ceux de 1778 et de 1790 

n'en parient pas. Nous supposons que, dans l’intervalle, elle avait 

■ 

perdu son vocable pour prendre celui de Saint-Antoine de Padoue, 

Chapelle de Sainle-Catherine, — Fondée en exécution d’un 
legs de 130 fL fait par la Jeannette femme de feu Maurice Miche¬ 
let, de Laval, les syndics, par acte Moris not. du 2 juin 1626 
(Arch. par Tignes), décident de Tériger a au-devant du chœur^ 
à l’entrée de ia petite porte du côté de la chaire ». Elle n'avait 
pas encore de pierre sacrée en 1633 ; l’archevcque prescrit, au 
moment de la visite, de l’en pourvoir. Elle était, dès lors, dotée 
d’un revenu de 10 fh, avec obligation pour le recteur de célébrer 
une messe tous les trois mois, ainsi que le jour de la fête de la 
sainte. Quelques messes y furent fondées dans la suite. L’acte 
de visite de lyyS note que ces messes étaient célébrées par le 
vicaire, ce qui implique qu’elle était alors devenue vicariale, 
comme l’atteste d’ailleurs expressément l’acte de visite de 1790. 

Rfxteurs connus. — I. Amédée Bonnevie, desservant 
puis curé ; est nommé par Tacte même de fondation et mentionné 
par l’acte de vis. de 1653. 

2. Jean-Jacques Joyre (i). Ü se fit délivrer comme recteur, 
on ne sait à quelle date, une expédition de l’acte de fondation 
(Arch. par. T ignés). 

3. Bernard PÉRON’NIER, curé de 1679 à 1692 ; il résigne la 
chapelle le 19 avr. 1695 (Arch. dép., G suppl. 12), 

Chapelle du Saint-Crucifix. —^ Elle était située du côté de 
l’Evangile, un peu plus bas que la précédente. L’acte de visite 
de 1778 est, croyons-nous, le premier qui la mentionne ; elle 
n’avait alors ni recteur ni revenus, 

Chapelle de Saint-Antoine abbé. — Elle était située au 
fond de l’église « à gauche eu entrant (Vis. et 1790). Déjà 
existante au moment de la visite de 1605 (Arch. par.) et, alors, 
unie au maître-autel, elle n’avait, en 1633, ni recteur ni revenus 
ni même de pierre sacrée : l’archevêque prescrit de l’en fournir 
dans le délai d’un mois {Vis. 1633). La communauté pourvoyait 
à son entretien. 

Chapelle de Sainte-A nne. — Elle avait été érigée à l’autel de 

(i) Orîïpnaire du Décanat de Savoie (portion centrale du dioc. de Chambéry actuel), 
il fut amené dans le dioo. de Tarentaise par Mgr Millîet de CbaUes qui en fit un de ses 
prêtres d^honneur. Il n’a donc pu être institué recteur de Sainte-Catherine qu‘après r66o. 
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la précédente, avec laquelle elle finit par se confondre (Vis, 1778 
et 1790). On la trouve mentionnée pour la première fois par l'acte 
de visite de 1729. Elle avait alors pour recteur le curé Jean- 
Martin Trésal, 

Les autels-chapelles ci-dessus, à l’exception de celui du Ro¬ 
saire, furent interdits en 1790 par Mgr de Montfalcon, jusqu'à 

ce que les pierres sacrées fussent enchâssées dans la table de 
l’autel. 

Chapelles situées hors de l’église. — ün en comptait 
un grand nombre. Pour éviter des répétitions, nous marquerons 
d’une astérisque celles qui existent encore. 

* Chapelle de Saint-Roc h. — Elle avait été construite dans 

le village même de Laval, à une petite distance de l’angle 

nord-ouest de l’église. On la trouve mentionnée dans l’acte de 
■■ .■ 

Visite de 1653. Sans recteur ni revenus en 1778, elle était, en 
1790 (Vus, 21 juiL), du patronage de Tavocat Boch, de Turin, à 
la suite, sans doute, d'une dotation dont T acte de visite n'indi¬ 
que pas le montant. Le service en était alors fait par le curé. 

* Chapelle de Saint-Jean rEvangéliste. ‘ — Elle avait été 
hâtie, à une époque que nous ignorons, au plan dit de la Taverne, 
sur le chemin du Joseray, au midi et à quelque distance de l‘église. 
Sans recteur ni revenus, elle avait quatre messes fondées (Vis. 
^778) et le service en était fait par le curé. 

* Chapelle de SainCSébasîien et de Saint-Roch, — Elle 
tîtait située au nord-ouest du village de Laval, sur le chemin de 
Tignes, au lieu dit le Pont de Vllaz (Vis. 1633). Bâtie en 1630, 
^lle avait été, par acte Moris not., du 15 août de cette même 
3 .nnee, dotée par Michel Guillier d'une cense de 30 sols de Savoie, 
pour une messe à célébrer le jour de Saint Sébastien {Ibid.}, Il 
l'estait alors à la munir d'une pierre sacrée. 

Chapelle du Thovex (Notre-Dame de Grâce). — Elle existait 
en 1633 et menaçait ruine. L'archevêque prescrit aux habi- 
tants de la réparer et de la pourvoir d’une pierre sacrée. Henri 
fionjean était alors tenu d’y faire célébrer à ses frais, te jour de 
Saint Nicolas. On y allait en procession tous les dimanches, du 
3 rnai au 14 septembre. L'archevêque veut que la coutume conti- 
a être observée (V. 1633}. Mgr de Montfalcon en prescrivit la 
restauration en 1790 et Tinterdit jusqu'à exécution des travuax. 
Elle n'avait pas de messes fondées ; le curé y célébrait des messes 
3 - la dévotion des particuliers » (V. 1778). 

Chapelle du Crey (Saint-Antoinej. — Déjà existante en 
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1633, elle n'a. alors ni pierre sacrée, ni croix, ni chandeliers ; les 
habitants devront y pourvoir et seront tenus de l'entretenir 
(Vis. 1633), Elle n’avait pas de messes fondées ; le curé y célébrait 
pareillement à la dévotion des particuliers (Vis. 1778). 

* Chapelle de la Baille (Saint-Germain). — L'archevêque 
prescrit, en 1633, aux habitants de la pourvoir d'une pierre sa¬ 
crée dans le délai d'un mois et de Lent retenir. Même observation 
que pour la précédente, au sujet des messes qu'y célébrait le 
curé (Vis. 1778). 

Chapelle des Etroits. — Placée d'abord sous le vocable de la 
Sainte-Trinité {Vis, 1653}, elle fut plus tard, peut-être à la suite 
d'une reconstruction, dédiée à Saint Joseph (Vis. 1778). Elle 
avait, en 1778, douze messes, fondées, on ne sait quand, par un 
nommé Jacques André, et le curé en faisait le service. 

Chapelle de Vllaz (Sainte Agathe). — Mentionnée par l'acte 
de vis. de 1778, elle avait alors trois messes fondées que célébrait 
le curé. 

Chapelle du Laisinan (Saint-Barthélémy), — Sans recteur 
ni revenus, elle n'avait pas de pierre sacrée en 1633. Les habitants 
devront Ten pourvoir dans le délai d'un mois. Ils devront égale¬ 
ment la fermer dans les quinze jours, et l'entretien en restera à 
leur charge (Vis. 1633). L'acte de visite de 1778 porte qu'elle 
avait alors une messe fondée. 

Chapelle du Fornet-Dessus (Sainte-Madeleine)* — L'arche¬ 
vêque enjoint, en 1653, d'y placer une pierre sacrée* Elle n'avait 
pas de messes fondées en 1778 ; le curé y célébrait à la dévotion 
des habitants. 

Chapelle du Foruet-Dessous (Saint-Jeau-Baptiste). — Non 
mentionnée en 1633, elle existait au moment de la visite de 1653. 
La construction en avait été entreprise, après permission obtenue 
de l'archevêque lors de la visite de 1633- Jean-Gaspard feu Ber¬ 
nard Bonnevie, la dota' d'une rente par acte Moris not. du 
août suivant (Arch, par, Tigries), Il n'en est point parlé dans 
les actes de visite du xviii® siècle. 

Chapelle de la montagne du Jay, sur le chemin de Prarion 
{Saint-Charles) (i). — L'archevêque enjoint aux habitants, en 
1633, de la pourvoir d'une pierre sacrée et de l'entretenir. On la 
trouve mentionnée dans l'acte de vis. de 1778, mais elle ne l'est 
plus dans celui de 1790 

Chapelle des Bringes, — Dédiée d'abord à Saint François 


(i) Nous mentionnons U lieu d'après les actes de vis. de 1633 et de I77fi. 
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(Vis* 1633 et 1653), elle est mentionnée sous le vocable de 
Sainte»Lucie par les actes de vis* de 1778 et de 1790* L'archevê¬ 
que Lavait trouvée dépourvue de pierre sacrée en 1633, mais elle 
avait déjà ses ornements à èUe, sauf le calice et le missel* Elle 
avait une messe fondée en 1778. 

Chapelle du Joseray (Saint-Michel). — Elle était pour^me, 
dès 1633, de ses ornements, à l'exception du calice et du missel. 
Comme toutes les autres chapelles de village, elle devait être 
entretenue par les habitants. Il lui restait quatre messes de fonda¬ 
tion en 1778. L'acte de visite de 1790 lui donne le vocable secon¬ 
daire de Notre-Dame de Compassion. 

Chapelle du Gorrei (la Sainte-Trinité). — Elle avait, en 
1778, 2 messes fondées ; le service était fait par le curé. (Vis. 1790). 

Chapelle du Manchet (Saint-Roch). — L'acte de visite de 
^635 y constate Tabsence de pierre sacrée et prescrit qu'elle en 
soit pourvue dans le mois. A cette même époque, elle menaçait 
ruine ; injonction aux habitants de la réparer dans le délai de 
six mois. L'archevêque fut sans doute obéi, car nous la trouvons 
mentionnée dans tous les actes de visite ultérieurs, de 1653 à 
179O1 3 .vec cette différence qu'elle est nommée par ceux de 1778 
et de 1790 sous le vocable de Saint-Guérin. L'acte de visite de 
^633 porte qu'un Jean fils de Bernard Boch est tenu d'y faire 
célébrer le Jour de Saint-Roch, à raison d'une pièce de pré qu*il 
possède au lieu dit de Colloret. Celui de 1778 note que les habi¬ 
tants y ont fondé une messe gagée sur des biens-fonds, ‘laquelle 
messe doit être célébrée le jour de la fête (sans doute, alors, 
Saint-Gucrin). Cette messe avait été fondée par acte Gonthier 
i^ot* du 12 nov. 1765, où la chapelle est désignée sous le double 
vocable de Saint-Roch eb de Saint-Guérin (Reg- du Tabellion, 
au Greffe de Moûtiers), 

Chapelle du Cachey (la Sainte-Trinité— Nous pensons 
que c'est la chapelle que Mgr Germonio, par son rescrit du 29 juin 
^6ii, permettait à Pierre et à Grégoire Boch d'ériger et de doter 
en l'honneur de la Sainte-Trinité, au village du Chasey, en la 
paroisse de Tignes (dont Laval faisait alors partie) (i). Quoi qu'il 
en soit, la chapelle du Cachey est mentionnée, sous le vrai nom 
de Cachey cette fois, et sous le même vocable de la Sainte-Tri¬ 
nité, dans l'acte de visite de 1633. L'archevêque prescrit alors 
qu on y dresse, dans le délai d'un mois, un autel muni de sa 

i 

pierre sacrée. L'acte de visite de 1778 note qu’elle manque d'or- 


(d V. Acad. Val d’Is. Doc. III, 412. 
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nements. Elle avait néanmoins alors douze messes fondées à célé- 
brer par le vicaire. L'acte de visite de 1790 la classe, an contraire, 
au nombre des chapelles dont le service était fait par le curé. 

Chapelle de la Leysettaz (Saint-André). — On la trouve ainsi 
désignée dans Tacte de visite de 1653. C/est le seul, à notre con¬ 
naissance, qui en fasse mention. 

Les Coxfréries, — La paroisse de Laval a eu, avant la 
Révolution, cinq confréries. 

Confrérie du Saint-Esprit. — Probablement ancienne, elle 
se maintint jusqu'au xviii^ siècle. Le curé Pellissier fconfér. de 
1897) cite à son sujet un acte de 1751. 

Confrérie dit Saini-Sacrement, — L'acte de visite du 20 oct. 
1608 (A rch. par.) en avait prescrit l'érection. II est probable que 
cet ordre fut exécuté sans trop de retard., En tout cas, la confré¬ 
rie existait en 1663, époque où elle engageait un procès dont le 
dossier est aux Archives de la commune, I/acte de visite de 1778 
note qidelle était érigée au maître-autel 

Confrérie du Rosaire, — Son érection a certainement précédé 
la visite de 1633, puisqu'elle avait dès lors sa chapelle, mais nous 
ne saurions en marquer la date précise. Nous ignorons quel était 
le montant de ses capitaux et de ceux de la précédente au mo¬ 
ment de la Révolution. 

Confrérie du Suffrage. — Elle avait pour but le soulagement 
des âmes du Purgatoire par la prière. Nous en avons constaté 
l'existence plus haut (p, 291) en parlant de l’autel où elle était 
érigée. 

Confrérie de Sainî-Joseph. — Nous ne la connaissons que 
par un « obligé » qui fut passé en sa faveur par acte Boch not* du 

26 juin 1736 (TabelL). 

» 

III. — LES BRÉVIÈRKS (i) 

Le Nom, — Le nom latin du village de Breveriis, devenu ia 
paroisse des Brévières, vient probablement, après des transposi¬ 
tions et des changements de lettres dont on a nombre d'exem¬ 
ples, du bas-latin berbiarins^ berger de brebis. Ce serait alors un 
souvenir de l'époque où nos hauts plateaux n'étaient encore 
que des lieux de pâturage pour les troupeaux (2). 

(l'fc Sou& ce titre : Hi&îoire des Brévièrss en Tareniaise {Moûtiers 1913), M. l’abbé 
Jules Gontharctj curé actuel de cette paroisse, vient de lui consacrer une monographie 
très intéressante et richement documentée dont nos notes ne seront qu’un court résumé. 

(2) M, Vernier (Dict. lopogr, de la Savoie) cite à propos des Brévières de Tarentaîse, 
une charte de 1307 où ii est parlé de l'église « Beaie Marie de Breveriis Mais Véglise 
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L'Érection de la paroisse, — Le hameau des Brévières a 
dû d'abord faire partie de la paroisse de Sainte-Foy, Lorsque 
fut érigée celle de Lignes, r/est naturellement à celle-ci qu'il fut 

rattaché. 


La chapelle du village, construite on ne sait à quelle époque 
et dédiée à T apôtre saint Pierre, paraît pour la première fois dans 
l'acte de visite de la paroisse de Lignes du 24 juillet 1633, Pour¬ 
vue, dès lors, de ses ornements, avec quatre statues, mais sans 
pierre sacrée et manquant de revenus, elle n'avait, par suite, 
pas de recteur, et son entretien était mis par rarchevêque à la 
charge des habitants. Vingt ans après, nous apprenons par un 
nouvel acte de visite que le curé de Lignes percevait dans ce 
quartier une cense totale de neuf livres (Vis. 1653^. 

Cette chapelle fut reconstruite, en même temps qu'agrandie, 
par Pierre-Henri Martin, le futur fondateur de la paroisse, en 
1727, mais elle demeurait toujours sans recteur. Elle ne commen¬ 
ça à en avoir un qu'en 1730, en la personne de Pierre Tétaz, le 
futur curé (i). 

A cette époque, le projet d'avoir un curé à eux avait déjà ger- 


nié depuis quelque temps dans l'esprit des habitants des Bré- 
* \ 

vieres* La générosité d'un enfant du pays allait leur permettre 
de le réaliser bientôt. Il s'appelait Pierre-Henri Martin et était 
né aux Brévières en 1667. En 1730, il habitait l'urin, où ii avait 
réalisé dans le commerce une grosse fortune. Instruit du pieux 
désir de ses compatriotes, il commença par rebâtir la chapelle, 
puis il s'offrit à la doter, au ras où elle serait érigée en église parois¬ 
siale, d'un capital de lo.ooo livres, produisant une rente annuelle 
de 306 livres. Les habitants se hâtèrent de recourir à l'archevêque, 
^t, après mille difficultés, ils obtenaient un décret épiscopal, daté 
du 5 août 1733, qui séparait de la paroisse de Lignes les hameaux 
des Brévières, du Villaret et de Nasondaz et en faisait une parois¬ 
se distincte, dont Pierre-Henri Martin et sa descendance obte¬ 
naient le droit de patronage. Un capital de i. 000 livres que le 
fondateur s'était offert à verser entre les mains du curé de Li- 


i 


il eût question ici n^était pas ceUc de notre Brévières, qui ne devait en avoir une 
après plusieurs siècles écoulés. 

(1) M. Gontharct {op. cü.t p. 38} cite un acte du 30 inaî 1730 où il est dit qu'un 
prêtre réside aux Brévières depuis trois ans. Cette affirmation nous surprend. Si un 
- prêtre habitait en œ lieu depuis 1737, la chose était asse? nouvelle et assez importante 
pour qu'iJ en fût parlé dans Tacte de visite de 1729^ Ot ce document n'en fait aucune 
Uiention. Quant au prétendu vicaire Girod qui y est nommé, nous croyons que c’était 
tout simplement Humbert Villiod, alors effectivement vicaire, dont le greffier qui rédigea 
acte a dû déhgurer le nom, ainsi que cela arrivait fréquemment* 
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giies devait dédommager celui-ci de la perte que rérection de la 
nouvelle paroisse faisait éprouver à son bénéfice, 

UEglise, — La nouvelle église fut placée sous le vocable de 
Saint-Pierre-aux-liens, Elle subsiste aujourd'hui telle qu'elle 
était au moment où la paroisse fut créée, avec quelques répara¬ 
tions d'entretien qui n'ont pas modifié l'aspect de l'ensemble* Elle 
a été consacrée par Mgr de Rolland, le 26 juillet 1751. 

Outre le maître-autel, l’église en possédait et en possède encore 
deux autres, placés dans des chapelles formant saillie au dehors. 
Tous les deux remontent à l’époque de la reconstruction de la 
chapelle, ou tout au moins de l’érection de la paroisse. Celui 
de droite en entrant est dédié à Notre-Dame du Rosaire ; celui 
de gauche, d'abord dédié à saint Antoine, est, depuis 1S72, 
sous le vocable de Saint-Joseph. 

Le Presbytère. — Pierre-Henri Martin avait fait aménager 
pour l’habitation du curé une maison presque attenante à l’église, 
provenue de son frère Laurent. Aliénée pendant la Révolution, 
cette maison a été rachetée par le curé Moënne-Loccoz, en 1805, 
et a subi depuis lors d’assez importantes réparations. 

Le Bénéfice-Cure. —11 avait commencé à se constituer, par 
acte Favre, not. du 17 nov. 1723, soit di.x ans avant l’érection 
définitive, par une donation de divers biens dont le revenu était, 
en 1790, de ii livres 6 sols, avec charge d’une messe basse chaque 
année (Vis. 1790). L'auteur de la donation était une nommée 
Anne Suzan. Mais le vrai fondateur du bénéfice des Brévières, 
ainsi qu’on l’a vu plus haut, fut Pierre-Henri Martin, dont les li¬ 
béralités à diverses époques, complétées par celles de quelques 
membres de sa famille, atteignaient en capital le total de 
14.175 livres (i), le tout grevé de deux messes basses par semaine 
et de six services annuels. Outre la rente de ce capital, le curé 
percevait un bichet d’orge de chaque famille pour le « paroissi- 
nage » (Vis. 1790), ce qui pouvait lui rapporter de 30 à 40 bi- 
chets (2). 

En plus de cette dotation en argent, le bénéfice-cure des Bré¬ 
vières comprenait un certain nombre de pièces de pré dont l’en- 


(1) La descendance de Pierre^Henri Martin, plus tard anoblie, existe encore en Pié* 
mont. Sa gracieuse intervention a permis de revendiquer la dotation de la cure des Bré* 
vières, après la loi de Réparation. 

(2) Le curé de rigîies percevait de ce chef aux Brévières, en 1730 30 bichets (J. 
Gonthareï, op. cU.i p, 300}- Il percevait aussi dans le oua^^tier trois fromages de gruyè^ 
re, un pour chaque ^ montagne >*. 
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semble formait un domaine rural assez important. Une bonne 
partie provenait des frères Maurice, Jean et Claude Bognier, par 
acte du 30 mai 1730, en exécution d'une disposition testamen¬ 
taire de leur père Henri Bognier du 23 juillet 1723* 

I..ES Curés. — La paroisse des Brévières n'a eu, avant la Ré¬ 
volution, que trois curés. 

1. Pierre Têtaz, de Saint-Paul ; institué le 20 nov. 1733, il 
résigne par acte Gonthier not. du 10 avril 1767 et devient alors 
régent. 

2. Joseph Blanc, de Pralognan ; curé par résignation du pré¬ 
cédent çn sa faveur, il est institué le 22 avril 1767, et meurt le 
14 déc. 1788 (i). 

3. Jacques Empereur, de Sainte-P'oy ; nommé le 17 mars 
1789 (note de Af, Vabbé Emprin), il émigre en 1793 ; rentré 
comme missionnaire en 1796, il paraît être décédé en 1800. 

La Régence. — Elle fut fondée par acte Cayre not. du 3 déc 
1754, par Jean-Baptiste Suzan, négociant à Turin et natif des 
Brévières. Par cet acte, ledit sieur Suzan cédait, pour la fonda¬ 
tion d'une place de maître d'école, une maison d’habitation 
récemment réparée, située au village des Brévières, un autre 
corps de bâtiment attenant au premier, une pièce de pré pouvant 
être réduit en jardin et une « pension w annuelle de 560 livres. Les 
conditions étaient que ladite école serait tenue par un prêtre 
à désigner par le fondateur, ou, après lui, par les fils de Pierre- 
Henri Martin et leurs descendants ; 2*^, que ledit prêtre enseigne¬ 
rait^ gratuitement, à tous les enfants mâles, tant natifs du lieu 
qu'étrangers ; « à lire, à écrire, l'arithmétique et les premiers 
éléments de la langue latine ; 3® que le régent maintiendrait en 
bon état ladite maison d'école ; 4® que le régent célébrerait toutes 
les semaines, à Tautel du Rosaire de Téglise des Brévières, trois 
messes pour le repos de l'âme du fondateur et des membres de 
Sa famille. 

La rente ci-dessus de 560 livres disparut pendant la Révolu¬ 
tion. Ce fut la fin définitive de la Régence. Il ne resta que la mai¬ 
son qui, recouvrée après le Concordat, devint la maison d'école 
primaire du village. 

Les i^GENTS. — Les régents successifs ont été : 

I. Michel-Gaspard Boch, de Laval ; est nommé par l'acte de 
fondation du 3 déc. 1754 ; meurt le 5 août 1761. 

(ï) Après lui, la paroisse eut pour administrateur'économe, pendant quatre moîs, le 
tégent Joseph Renaud, nommé par patentes du i6 déc. 178&. 
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2. Joseph Blanc, de Pralognan ; est porté à la consigne de 
décembre 1761 ; devient curé par permutation en 1767, 

3. Pierre Tétaz, de Saint-Paul ; précédemment curé, il 
devient régent par acte de permutation Gonthier not., du 10 
avr. 1767 ; meurt le 29 janvier 1775. 

4. Joseph Renaud, de Pralognan ; est mentionné comme re- 
gent par un acte Gonthier not. du 24 mars 1775 ; est nommé vi¬ 
caire à Saint-Jean de Belleville, le 31 août 1790 (Arch. comni. 
Saint-}ean de Bell.). 

5. Joseph-François Chevallier, de Moûtiers ; auparavant 
vicaire à Saint-Jean de Belleville, il devient régent aux Brevières 
par permutation avec le précédent ; est mentionné comme tel 
par un acte Gonthier not. du i®*" déc. 1790 ; figure comme tel 
dans le tableau des prêtres du canton de Moûtiers en 1793 (Arch. 
com. Moût.), 

Chapelles rurales. — lî nV en avait que deux : celle de 
Nasondaz et celle du Villaret. 

Chapelle de Nasondaz (Sainte-Marguerite). — Non mention¬ 
née par l’acte de visite de 1633, elle Test par celui de 1653. Son 
érection se placerait donc entre ces deux dates. Le curé y céié* 
brait autrefois la messe, chaque année, le 20 juillet, jour de la 
fête de la titulaire, moyennant 30 sols et le dîner, aux friiis aller- 
nativement des habitants du village (Vis. lygo). Mais en 1790 
les habitants commençaient à ne plus vouloir supporter cette 
charge (Ibid.). Tombée en ruine pendant la Révolution, elle fut 
rétablie en 1826, mais le cuite y est aujourd'hui suspendu. 

Chapelle du Villarei (Saint-Nicolas). — Elle paraît avoir été 
construite à la fin du xvn® siècle. Par testament du 28 février 
1718, Pierre Duch la dotait d'une cense de 24 sols, pour une messe 
à célébrer par le curé, le 14 ou le 17 août de chaque année. Le curé 
V célébrait également le 6 décembre, jour de la fête du titulaire, 
sous la rétribution de 24 sols, plus le dîner, comme cela a été 
marqué pour la chapelle de Nasondaz. Cette chapelle continue à 
servir au culte. Des fondations de messe y ont encore été faites 
dans le courant du xix^ siècle. 

Confréries. — Il paraît en avoir existé quatre. 

Confrérie du Saint-Esprü —Cette confrérie, si ancienne et 
si connue partout, existait à Tignes. où l’on est cependant surpris 
de ne la trouver mentionnée par les documents que dans le cou¬ 
rant du XVII® siècle (i). .Des gens des Brevières en faisaient sans 

(i) M. Gontharet (op. cif., p, 216) cite un Bach not., du 12 juin 1664. 















ARCHIPRÊTRÉS ET PAROISSES EXTRA-URBAINES 3OI 

doute partie, mais il ne paraît pas que ce quartier ait eu sa con¬ 
frérie séparée ni avant ni après rérection de la paroisse. 

Confrérie de NA), du Suffrage. — Cette confrérie paraît 
avoir existé dans la paroisse depuis son érection et était érigée à 
la chapelle de Saint-Antoine, dite aussi de Notre-Dame du Suf¬ 
frage. Elle avait pour objet des prières pour le soulagement des 
âmes du Purgatoire, particulièrement des confrères défunts. 
Pierre-Henri Martin, par son testament du 4 sept. 1744, lui avait 
fait un legs de 500 livres. Un induit pontifical du 23 août 1763, 
portant concession d'indulgences, est le dernier document qui 
concerne cette confrérie aujourd'hui disparue. 

Confrérie du Saint-Sacremeni, — Cette confrérie, qui a éga¬ 
lement cessé d'exister, est mentionnée par l'acte de visite de 1790. 
Elle avait probablement été érigée en 1733, pour donner satis¬ 
faction aux paroissiens qui avaient appartenu jusqu'alors à la 
confrérie de même nom que possédait la paroisse de Tignes. 

Confrérie du Rosaire. — Elle fut canoniquement érigée le 
8 août 1746. Ses membres payaient un droit d'entrée de 6 sols et 
une cotisation annuelle de 4 sols, ce qui, avec quelques offrandes, 
permettait au curé de célébrer la solennité du Rosaire et de faire, 
le lendemain, un service solennel pour les confrères défunts. 

ARCHIPRI^TRÉ DE SAINTE-FOY 

Cet archiprêtré comprenait, avant la Révolution, les parois¬ 
ses de Sainte-Foy, YilUtroger, la Gurraz, Séez et Montvalezan- 
sur-Séez, 

L SAINTE-FOY (r) 

Le Nom. — Cette paroisse doit évidemment son nom à l'il- 
lustre martyre d'Agen, à laquelle son église, de toute antiquité, 
nous apparaît dédiée (2). Les anciens documents la désignent 
sous ce nom : « ecclesia de Santa Fide ïj (Bess., pr. 32) ou encore 

« ecclesia Sanctœ Fidis » (/rf,, pr. 37), 

« 

(i) M. l'abbé J.-M. Empiiti, notre collègue à TAcadèmie de la Val d'Isère, prépare 
une monographie de sa paroisse natale pour laquelle nous savons qu'il a déjà rassemblé 
quantité de maténau?;. Le travail que nous publions ici aurait été plus complet si, fai¬ 
sant appel à son obligeance déjà bien souvent éprouvée, nous Jtü avions demandé Pauto- 
risation de puiser dans'ses volumineux cartons. Mais nous avons voulu lui laisser Thon- 
neur de publier lui-même le premier ce que ses patientes investigations lui ont fait dé¬ 
couvrir. Eu attendant, nous avons cru pouvoir, communiquer au lecteur, malgré tout 
ce qui y subsiste d'imparfait, le fruit bien maigre de nos propres recherches. 

(s) Au moyen-âge, le culte de sainte Foy paraît avoir été répandu dans notre diocèse 
beaucoup pins qu'il ne l'est aujoi^rd'hui. Une chapelle lui était dédiée dans Péglise mé 
tropolîtaine dès le xiii® siècle (Bêss., pr. 66. -— Vid. supr.^ 194). 
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Les Origines. — Le plus ancien document qui la mentionne 
est, croyons-nous. Tac te de partage (Bess,, pr. 32} passé, vers 
Fan 1170, entre rarchevêque saint Pierre II et son Chapitre, dans 
la dotation duquel Tarchevêque la fait entrer, au détriment de sa 
propre mense. Mais on a tout lieu de croire qu'elle était bien plus 
ancienne. Si, à cette date, comme on peut le croire, la paroisse 
de Tignes n'existait pas encore, celle de Sainte-Foy comprenait 
alors, outre son territoire actuel, tous les lieux habités situés au- 
dessus, dans la direction des sources de Tlsère, A partir de l'érec¬ 
tion de la paroisse de Tignes, qui remonte vraisemblablement au 
xiii^ siècle, Sainte-Foy ne devait plus éprouver de perte de terri¬ 
toire que celle qui fut occasionnée, en 1714, par la création de la 
paroisse de la Gurraz, à laquelle Sainte-Foy fournit le village de 
la Savinaz, placé jusque-là sous sa dépendance. 

L'Eglise, — On ne lui connaît pas d'autre vocable, dans les 
temps anciens, que celui de Sainte-Foy sous lequel elle est encore 
placée aujourd'hui. Un lent glissement du terrain sur lequel est 
bâtie l'église actuelle en a, comme on sait, compromis à plusieurs 
reprises la solidité pendant le dernier siècle. Si ce glissement s’est 
déjà produit autrefois, ce que nous ignorons, il a fallu sans doute 
procéder à plusieurs reconstructions successives. La dernière, 
soit qu'elle ait eu lieu pour la cause que nous venons de dire, soit 
qu'elle ait été commandée par l'accroissement de la population, 
paraît dater du commencement du xviii^ siècle. 1/église actuelle 
a été consacrée au moment de la visite du 24 juillet 1729. Le 
maître-autel de l'église précédente avait été consacré le 16 juillet 
1653. Le tableau et la a corniche », complètement refaits suivant 
prix-fait Jacques Bazile not. du 7 oct, 1674, coûtèrent la somme 
de 3,100 florins (J -M. Emprin, Prêtres originaires, curés et 
vie. de Sainte-Foy, p. 26). 

Nous ne dirons rien du presbytère, n'ayant pas recueilli de 
notes qui s'y rapportent. D'après M, Emprin {op. oit,, p. 30) la 
« cure d'en-haut » date du curé Charrière (17^2-1780} qui la fit 
bâtir à ses frais. 

Le Bénéfice, ^— Lorsque le partage se fit, en 1258, entre le 
Chapitre régulier et le Chapitre séculier, la cure de Sainte-Foy 
{Bess. pr, 58) fut attribuée au chapitre séculier. Moins d'un 
siècle plus tard, le 17 sept, 1349 (note des Arch. commun, d'Ai¬ 
me, GG, 19), elle fut unie à Tarchidiaconat, c'est-à-dire que 
l'archidiacre en était, comme tel, le titulaire et en percevait les 
fruits. L'union dura peu. Dès 1361, la cure de Sainte-Foy recou- 
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vrait son autonomie, avec ses curés à elle distincts de l’archidia¬ 
cre, curés pourtant dont la nomination dépendit du vénérable 
Chapitre jusqu’à la Révolution (Vis. 17 juil. 1790J, 

La cure de Sainte-Foy, au xiv® siècle, était taxée, pour le 
paiement de la dîme à la Chambre Apostolique, sur la base de 
15 livres 7 sols 6 deniers (Alliaudi, Fouillé de l'ancien archia. 
de Tarent., dans Acad. V. d'Is., Mém., III, 532}. Le Fouillé 
de 1608 (Ac. V. d’Is., Doc., III, 321), en évalue le revenu global 
à 140 florins. L'acte de visite du 15 juil. 1653 fournit là-dessus un 
peu plus de détails. Il mentionne d'abord les biens-fonds, dont le 
produit atteignait 80 fl., ensuite le droit de paroissinage dont 
le total était d’environ 100 fl., enfin certains revenus supplémen¬ 
taires, tels que le ressei qui était de 5 quarts par feu, et des dî¬ 
mes en blé et en agneaux. Pour les agneaux, la dîme s'étendait 
jusqu’à Tignes et à Laval : de la Saint-Barthélémy {24 août) à 
Noël, chaque agneau payait un quart. L’acte de visite ne dit pas 
à quel total on pouvait atteindre de ce chef. 

Les Curés connus. — M, Emprin {op. cit., p. 24) en a publié 
la liste. Nous y ajouterons seulement deu.x ou trois noms, avec 
quelques dates. 

1. Jean DomicelU, d’Aigueblanche ; fut archidiacre pendant 
la période d’union de la cure de Sainte-Foy à l’archidiaconat, 

1349-1361. 

2. Guillaume Revel, des Allues ; est présenté à l'archevêque 
par le Chapitre séculier pour la cure de Sainte-Foy, le 6 août 1361 
(Arch. par. Aime). 

3. Pierre Chenal (Canalis) ; passe un albergement, 24 
fév. 1441 (Emprin, l. c.). 

4. Hugues Monod ; passe un acte Jacques Boch de Tignes, 
not., 13 nov. 1498 (Ac. départ., C, 4863}. 

5. Antoine de l.\ Vallette ; est curé en 1546 (Emprin,./. c.). 

6. Claude des Combes ; curé pendant peu de temps, il dé¬ 
missionne en faveur du suivant, en 1550 (Ihid ). ’ 

7. Jean Pollien, de la Balme-en-Genevois, familier de l’évê¬ 
que d'Albenga (chan. P.-Et. Duc, Annuaire d’Aoste i8g8) ; 
devient curé par résignation du précédent, 27 nov. 1550 ; est pré¬ 
sent à des testimoniales P. Desservettaz d'Annecy not., 26 déc. 
1553 ; passe reconn. au profit de noble Jean-Bapt. de Duyn par 
acte Jacques-Fr. Beysson not., 2 janvier 1589 (Arch. com. 
Villaroger). 

8 . jean Sahns, de Sainte-Foy ; acte de fondation de la cha* 
pelle du Jorat, 8 sept. 1592 (Emprin, op. c,, p. 25J. 
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y. Pierre Bonod, de Bourg-Saint-Maurice ; est curé dès le 
6 juin 1606 ; achète une maison pour la chapelle de ia Madeleine, 
21 juin 1629 (Ibid.), 

10. Jacques BuFFARD, de Bourg-Saint-Maurice, neveu du 
précédent ; signe la copie des registres commençant par un acte 
du 22 juil. 1631 (Reg. par. au Greffe) ; démissionne en faveur du 
suivant par acte de- permutation Moris not. du ro déc. 1659 
(Etude Trésallet not. à Moût.), 

11. Jean-Bapt. (îr.and, de Bourg-Saint-Maur. ; neveu du pré¬ 
cédent ; devient curé le 10 déc, 1659 ; inhumé à Sainte-Foy, 8 
juit. 167g.. 

12. Claude BrcHOz, d’Allondaz ; est curé de juil. 1679 à avril 
1692 (Empkin). 

13. François Michel, de Pussy ; signe aux reg. depuis le mois 
d’avril 1692 (Id.) ; démissionne par permutation de bénéfice, 
30 mars i6g6 (Arch. dép,, G suppl. 12). 

14. Maurice Goncellin, de Saint-Jean de Belleville ; curé le 
30 mars i6g6 (Ibid.) ; décédé le 22 fév. 1709 (i). 

15. Jean-François Molliet, de Beaufort ; institué le 16 mai 
1709 (Emprin, op. c.) ; décédé le 7 mai 1719. 

16. Jean Ch.axu, de V’illaroger ; curé le i®'’ juil. 1719 ; décédé 
le 26 juil. 1732. 

17. Aimé Chakrière, de Montgirod ; prend possession le 
23 août 1732 ; décédé le 24 fév. 1781 (Emprin, op. c.). 

18. Claude-Antoine DoiX, d’Arêches, parois.se de Beaufort ; 
mis en possession par acte Gonthier not, du 22 juil. 1781 ; émi¬ 
gré au mois d'avril 1793 ; rentré au mois d’août suivant ; émigré 
une seconde fois au mois d’octobre de la même année ; rentré 
définitivement en 1800 ; maintenu comme recteur par patentes 
du 9 nov. 1803 ; démissionnaire en 18ro. 

Le Vicari.at. — L’étendue de la paroi.sse et le chiffre assez 
élevé de la population obligèrent de bonne heure les curés de 
Sainte-Foy à se donner des aides pour l’administration des sa¬ 
crements. Il n'y eut d’abord probablement qu'un seul vicaire, qui 
fut le recteur de l'Assomption, dès l’érection de cette chapelle en 
1367. L’érection de la chapelle de la Madeleine en 1447, chapelle 
qui paraît également avoir été. dès le début, vicariale, permit au 
curé d’en avoir un second de façon régulière. 

Les vicaires n'eurent, à l’origine, que les revenus de leurs 


(i) Jacques Facemaîî, de Bourg-Saint-Maurice fut adiiiiïdstr.-économe pendant la 
vacance qui suivit. 
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chapellenies, avec peut-être une part du <( casuel ». La commune 
leur fournit plus tard un traitement fixe dont nos notes consta¬ 
tent l’existence dès 1764 {Compte Gonthier not., 8 avril 1765), 
mais qui avtiit très probablement commencé à leur être payé 
beaucoup plus tôt. Ce traitement était de 42 livres pour chacun 
au moment de la visite de 1778, 

L’un des vicaires ajoutait à ses fonctions ordinaires celles de 
recteur ou directeur de la confrérie des Pénitents. 

Les Vicaires. — La liste que nous allons en publier ne diffère 
{fuère de celle de M. Emprin {op. c., p. 40). Il nous a cependant 
paru nécessaire d'élaguer de celle-ci quelques noms. Par contre 
nous y avons introduit des noms nouveaux, ainsi que quelques 
précisions de dates pour les noms conservés (i). 

1. Jean Bal ; est vie. à Sainte-Foy, en 1561 (Emprin, l. c.) (2). 

2. Antoine Jovet, de Beîlentre ; est qualifié « prêtre de Sainte- 
Foy » dans un acte d’accens. Humbert not. du 7 juin 1568 (Arch. 
cpmm. Valezan, DD, 39) (3). 

3. Jean S.alins, de Sainte-Foy ; est présent à une reconnais¬ 
sance P. Gros not. du 24 mars 1574 (Arch. de rinsiii. de Beau- 
séjour, à Saint-Paul-sur-Isère). 

4. Antoine Empekeur-Besson, de Sainte-Foy ; résident à 
Sainte-Foy, il est présent à une reconn. Antoine Bochet not. du 
14 mai 1585 (Emprin, op. c., p. g). 

5. Maurice Bonnevie ; prêtre résident à Sainte-Foy, il y est 
présent à des reconn. Jacques-Fr, Beysson not., 3janv. 1586 et 
1589 (Arch. comm. Villaroger). 

5 bis. Jean Testu ; est rect. de la chapelle de la Madeleine en 
1605. 

6. Jean Cuoraz ; vie. 1609-1629 (Emprin). 

7. .Antoine Empri.n, de Sainte-Foy ; probablement vie. dès 
son ordination (1608) ; bapt. 22 jutl. 1631 ; est rect. de l'Assomp¬ 
tion au moment de la visite de 1633 ; chapelain (Vis. 1653) ; 
décédé le 13 avr. 1654. 

8. Pierre Emprin, de Sainte-Foy ; vie. bapt. 22 juil. 1631 ; est 
membre de la communauté des prêtres d’Aime en 1634. 

(1) Beaucoup dé ces datés nous ont été fournies par le Registre du Tabellion 
du Tribunal dé MôûL). 

(^) Nous faisons toutes les réserve? opportunes pour les quatre suivants, auxquels 
Qous u^attribuons la qualité de vicaire que dé façon dubitative* 

(3) ■ Prêtre de Sainte-Foy dans le style du temps, équivaut à celle-ci : * chapelain 
à Sainte-Foy », Nous supposons qu'il était recteur d^une des deux chapelles vicariales^ 
Même supposition pour 1 er trois suivanTS. 

SI 
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g, Jacques Pekriek ; est recteur de Sainte-Madeleine au 
moment de la visite de 1633 ; décédé en 1634* 

10. Pierre Emprin {1} ; mar. 25 juin 1637 ; est institué rec* 
teur de la Madeleine le 20 avr. 1638 ; signe fréquemment aux 
registres depuis 1640 ; décédé le 26 août 1677. 

11. Antoine Bonnevie ; mar. 8 juiK 1655-22 juiL 1659 ; en¬ 
suite curé de Laval. 

12. Jean-Baptiste Grand, de Bourg-Saint-Maur. ; fait le ser¬ 
vice vicarial (Emprin, op, c.) en 1659, jusqu'au 10 décembre, où 
il devient curé (2). 

13. Jacques Buffard ; auparavant curé, il fait le service vi¬ 
carial depuis sa démission (10 déc. 165g) jusqu'à son décès en 
1666. 

14. Maurice Goncellin, de Saint-Jean de Belleville ; mar. 
25 juin 1665 (3) ; est élu curé de Tignes le 2 sept. 1675. 

15. Charles Déléans, de V'errens ; est qualifié directeur des 
Pénitents dans un accens. Tallifert not., 8 oct. 1668 (4) ; est prê¬ 
tre de Beaufort le 20 fév. 1671. 

16. Mathieu Bal, de Villaroger ; est institué rect. de l'Assomp¬ 
tion le 22 déc. 1675 (A rch. dép., G sup. ii) ; acte de mar. 20 juiL 
1682 (Reg. par.) (5). 

17. André Bal, de Villaroger ; est institué rect. de Sainte- 
Madeleine, 27 août 1677 (A. dép., G sup. ri) ; élu curé d'Aigue- 
blanche, 28 avr. 1678. 

18. Pierre Clément, de Plancherine ; vie. en 1678 (Emprin, 
op. 0.) (6). 

19. Jean-Pierre Bolltet, de Granier (7) ; mar. 2 juü. 1682 ; 
est vie. à Bcllentre le 21 sept. 1686 (Arch. com., GG, 16J. 

20. Jean-Bapt. Bal (8) ; vie. en 1684 (Emprin, op. c.J. 

21. Antoine Boy (ou Michel-Boëx), de Marthod (g) ; aîc. en 
1686 (Emprin, op , c.); est vic.à Mercury le 13 juin 1689 ( Reg , far .) 


(i) Iæ ttiÉmc qü^ ci-desîms. 

{2) Ne paraît avüir été ,rion plus que le suivant, recteur nî de Pune ni de l’autre des 
deux chapelles vicariales. 

(3) N’étaît prêtre que depuis le S mars 1664, 

(4) Etait encore prêtre d'Aiiiie le 30 mai 1667. 

(5) M. Emprin {Notes pour l'hisL de VUlar.t dans Ac. V. d^Is. nouv. sér., 1 , 425) le 
signale comme vie. à Villaroger ie 13 ju'I. 1664. 

(6) N^a pu être vie. que peu de temps, entre le 10 mars 1678, où il quitte le vicariat 
de Belïentre, et le 31 déc. suivant, où on le trouve vie. aux Chapelles, 

(7) Prêtre depuis le 20 déc. j6Sr. 

(8) Nous ne le connaissons pas autrement que par la note de M. Emprin. 

(9) Encore vie, à Venthon-Césarches au printemps de 1685. 
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22. Ambroise Face.maz, de Bourg-Saint-Maurice (i) ; vie. 

en 1688 (Emprin, noies man.) ; est accensataire de la cure de 
Bourg-Saint-Maur. le i^J’déc. 1688 (Arch. corn. FF. 17). 

23. Sébastien Perrod, d'Allondaz (2) ; vie. en 1689 (Emprin, 
notes man.) ; est vie. à Landry le 29 oct. 1692 (R. p. Landry). 

24. Jean-Philippe Simille, de Planvillard paroisse de Moû- 
tiers ; vie. en 1689 ('Emprin, «. man.) ; obi. Laurent not., 5 mars 
1692 (Et. TrésaUet not.) ; résigne la chapelle de l’Assomption le 
2 mai 1696 (A. dép., G sup. 12}. 

25. Joseph U DRY ; encore vie. à Bellentre le 18 sept. 1692 
(Req. par. Bell.), il succéda probablement à Séb. Perrod au 
mois d'oct. de cette même année ; mar. 30 avr. et 16 juin 1696 
(Reg. par.). 

26. Jean Délé.ans, de Verrens ; vie. en 1695 (Empr. n. 
man.) ; quitt. A. Emprin not., 29 déc. 1697 ; mar. ii août 1698 
(R. P-) ; est vie. à Saint-Paul depuis le courant de l'hiver 1699. 

27. Alexis Jorîoz, d’Hautecour ; est institué rect. de l'As¬ 
somption le 2 mai 1696 (A. dép., G sup., 12) ; mar. ^oût 1696 
(R. p.) ; est vie. à Landry le 22 mai 1697 (R. p. Land.). 

28. André Ducrey, de Saint-Jean de Belleville ; quitt. A. 
Emprin not., 29 déc. 1697 ; acte Maître not., 2 oct. 1708 ; est 
curé de Rognaix le 20 nov. 1708 (R. p. Rogn.). 

29. Jean Chanu, de Villaroger ; est nommé rect. de la Ma¬ 
deleine par acte Beissonnet not., 15 fév. 1699 ; élu curé de Tignes, 
le 3 juil. 1704, il résigne sa chapellenie le lendemain. 

30 - Barthélemy Richermoz, né à Bourg-Saint-Maur, d’un 
père natif de Peisey ; mar. g .sept. 1704 ; acte Cléaz not., 18 août 
1720 ; curé d’Hauteville, dès le 12 sept. 1720 (R. p. Hautev.). 

31. François Empereur-Besson, de Sainte-Foy ; qualifié 
vie. dans un acte de mar. 18 août 1709 ; encore qualifié recteur 
(des Pénitents) aux actes des 14 janv. 1711 et 19 sept. 1713 ; 
ensuite directeur au Sémin, 

32. Phihbert Br un y, né à Moûtiers de parents originaires 
des Allues ; acte J.-B. Chedal not. 30 oct. 17ii ; mar, 19 juil. 
I712 ; visite du 22 juil. 1751 ; décédé vers 1734. 

33. Pierre Rellier, des A van chers ; actes Costes not., 9 oct. 
1720, et Gonthier not,, 18 janv. 1725. 

34. Balthasard Sachet, des Esserts-d'Aime ; test. Ador not. 
2 oct. 1726 ; fait la déclaratoire pour les biens d’ancien patri- 

(1) PrÊtre du za sept. 16S5. 

(2) Kiicore vie; à Laval le 34 janv* 16S8* 
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moine de la chapelle de Sainte-Madeleine, 12 juin 1732 (Arch. 
dép., C, 4863) ; est prêtre d'Aime en 1738. 

35. Jean-Bapt, Charrière, de Montgirod, frère du curé ; est 
qualifié vicaire dans des actes Villien not*, 7 nov, 1738, et Gon- 
thier not., 14 sept, 1741. 

36. Michel Empereur-Poupelloz, de Sainte-Foy ; prêtre dès 
le mois de déc* 1741, il a probablement été vie. dès cette époque ; 
est qualifié tel dans des actes Pillet not*, 8 janv. 1744, et Gonthier 
not*, 22 fév. 1753* 

37. Jacques Briançon, de Mâcot ; acte Gonthier not., 23 juin 

1753 ; décédé à Sainte Foy, le nov. 1753. 

38* Etienne Roche, de Naves ; actes Gonthier not., ii nov, 
X753 II avril 1755* 

39 ' Joseph Carret, de Bonneval ; vie. en 1754 (Emprin, 
of. c,) (i). 

40, ('lermain Martin, des Allues ; acte Gonthier not., 20 juin 

1754 : transféré de Sainte-Foy à la régence de Saint-Jean de 
Belle ville, 2 juin 1756 (Arck. coni. S.-Jean). 

41, Jean-Pierre Crescend, de Villaroland, paroisse d’Aime ; 
acte (jonthier not., 12 mai 1755 ; consigne de décembre 1759 ; 
recteur de l’hôpital d’Aime, 30 murs 1760. 

42, Pierre Collome, d’Hauteconr ; acte Gonthier not., 7 mai 
1756 ; consigne de décembre 1759 ; est chapelain à Saint-Martin 
de Belleville, le i®*' juin 1760, 

42. Jean-Pierre Villiod, de Saint-Laurent de la Côte ; vie. 
pendant deux mois et quelques jours en 1760 (^Emprin, op. c.). 

43. Martin Charrièke, de Montgirod ; acte Gonthier not., 
3 juil. 1760 ; consigne de déc. 1764 ; mar. 17 janv. 1765. 

44. François Saugey, de Moûtiers ; probablement vie. de- 
puis son ordination, 20 déc. 1760 ; acte Gonthier not., 3 mars 
1761 ; décédé à Sainte-Foy, b mai 1774, 

45. Pierre Bai. (2) ; présent à un mar., 15 oct, 1765. 

46. .A.ndré Bourgeois, du Villard de Beaufort ; con.signe de 
décembre 1765 ; signe un reçu à Sainte-Foy, 5 fév. 1770 (Emprin, 
note man.) 

47. Louis Etienne, des Allues ; actes Gonthier not-, 10 juin 
1770. et n août 1772. 

48. Jean-Jacques Gentil, de Mâcot ; consigne de décembre 
1772 ; devient prêtre d’Aime, le 31 oct. 1773 (Arch. Tremey), 

49. Michel Jacquemard, de Doucy ; .reçoit son traitement 


(1) A dû rester très peu de temps 

(2) Nous u^avons pu l’identifier. 
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complet pour 1774 (Compte Gonthier 25 avr. 1775) (i) ; acte 
Gonthier not., 2g juil. 1774 ; reçoit son traitement pour tout 1775 
(Compte Gonthier n. 25 av. 1776) ; est vicaire aux Avanchers 
le 27 août 1776, 

50. Joseph Carret, de Briançon (N.-D. de} ; mentionné corn- 
me vie. de Sainte-Foy dans un acte de mar. à Villaroger, 30 avr. 
1774 ; acte Mugnier not., 8 août 1776. 

51. Jean-Bapt. Ballaurent, d’Hauteluce ; est payé comme 
vie. pour partie de 1776 (Compte Gonthier n., 2 avr. 1777) ; 
mar, 13 juil. 1786 ; est régent à Hauteville de N.-D. du Fré en 
1787. 

52. Maurice Front, des Allues ; reçoit son traitement pour 
tout 1777 (Compte Gonthier n., 4 mai 1778) (2) ; acte Gonthier 
not. 22 juil. 1781 : curé de là Saulce très peu après {3)* 

53. Jacques Empereur, de vSainte-Foy ; acte Gonthier not., 

25 juin 1781 : consigne de déc. 1785* 

54. Jean-François Bérard-Bergery, de Tessens ; actes Gon¬ 
thier II., 29 déc. 1786 et II avr. 1791 (4). 

55. Jean-Pierre Ract, de Mercury ; acte Gonthier not., 

26 mai 1791 ; émigré le t 8 mai 1793. 

56. N. CoMOY, de Saint-Claude, en Franche-Comté (5) ; est 
qualifié recteur de la Madeleine et vicaire dans des actes Gon¬ 
thier not., 31 déc. 1791 et 12 juin 1792. 

Chapelles et Chapellenies. — Les unes étaient érigées 
dans l'intérieur même de Téglise paroissiale, les autres en dehors, 

A lit et s-chapelles de V église paroissiale. — Outre le maî¬ 
tre-autel, il y en avait quatre autres, placés deux à droite et deux 
à gauche dans la nef. 

Autel de VAssomption. — A cet autel étaient érigées deux 
chapelles ou chapellenies : celle de FAssomption et celle de N.-D. 
des Carmes. 

Chapelle de l*Assomption. — C*était incontestablement la 

(ï) Nous croyons donc qu’il succéda à Jean-Jacques Gentil à la fin de 1773, Aussi ne 
maintenons-nous pas dans notre liste le Joseph Udry que M. Emprin intercale dans la 
sienne en 1773. Nous ne connaissons aucun prêtre de ce nom à cette époque. 

(3) Résidait encore à .Müùtiers le 33 sept, 1776 (acte Poiidruel not.), 

(3) Etait probablement déjà curé désigné de la Sauîce dès le 22 juillet, puisque Jac¬ 
ques Empereur, son successeur, est nommé dans un acte Gonthier not. du 25 juin pré¬ 
cédent. 

(4) Fut seul vicaire au moins depuis le courant de 1787* 

(5) Ce prêtre avait probablement été conduit dans notre diocèse par l'émigra tien, 
L’^entrée des troupes françaises républicaines en Savoie, au mois de septembre 
allait bientôt Tobliger à se réfugier plus loin. 
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plus ancienne des chapelles de la paroisse. Elle avait été fondée 
par Pierre Bonnevie, curé de Tignes et probablement natif de 
Sainte-Foy, par acte Bordonis not. du 14 juin 1367 (Arch. déf ., 
C, 4863). L’autel en était situé du côté droit « a dextris ecclesiæ » 
(Vis. 1633J, « à droite en entrant » (Vis. 1778^. 

Le curé et la famille des Bonnevie (i) avaient, chacun pour 
une rnoitié, le patronage de cette chapelle (Vis. 1653 et 1778). 
L'acte de visite de 1633 en évalue le revenu à 15 écus de Savoie, 
provenant du produit de divers biens rurau.x. Celui de 1653 fait 
consister ces biens en une maison avec jardin, au village de 
Sainte-Foy, 2 bichets de champ et 14 bichets de pré. Il y avait 
aussi 30 fl. de Savoie de censes diverses. Ces biens rapportaient 
encore en 1778 (Vis, 17 juil.) 14 livres. Les censes que nous ve¬ 
nons de mentionner subsistaient aussi à cette même époque, mais 
l’acte de visite n’en précise pas le montant. La communauté 
payait alors au recteur 42 livres pour le service vicarial. 

Le recteur était en effet tenu, probablement en vertu de 
l'acte de fondation initial, d’aider le curé dans les actes de son 
ministère, et notamment de porter, au besoin, le saint viatique 
aux malades (Vis, 1633j, auquel cas le curé devait le nourrir, 
suivant ce qui avait été constaté par l’acte de visite du rr nov. 
1618 (Ibid.), 

Les recteurs. —- En suivant attentivement la succession 
des vicaires à partir d'Antoine Emprin, qui était recteur de 
l’Assomption au moment de son décès, en 1654, on établirait 
sans trop de peine la liste des recteurs de cette chapelle. Nous 
nous contenterons de placer aprè.s lejsien les noms des vicaires 
que les documents nous ont expressément fait connaître comme 
tels. 

1. Antoine Emprin ; vis. 1633 et 1653. 

2. Maurice Goncellin ; rect. en 1665, il démissionne en 1675. 

3. Mathieu Bal ; est institué le 22 déc. 1675. 

4. Jean-Philippe Slmille ; rect. en i68g, il résigne le 2 
mai i6g6. 

3. Alexis JORIOZ ; est institué le 2 mai 1696. 

6. André Ducrey ; recteur en 1697, il résigne en 1708. 

7. Philibert Bruny ; rect. en 1711 ; décédé en 1754. 

8. Maurice Front ; mentionné par l’acte de vis. de 1778. 

9. Jacques E.mpereur ; est institué le 24 mars 1783. 


(ï) Aq momeut de lia visite de 1653, ces Bonnevie habitaient le village de LongefoY 
paroisse de Séez 
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« 

10, Jean-François Béeiard-Bergery ; est mentionné comme 
premier vicaire, par conséquent rect. de l’Assomption dans le 
compte de 1786 (acte Gonthier not. du 5 Juil. 1787.) 

Chapelle de N -D. des Carmes. — Nous ignorons la date de 
son érection. L’acte de 1778 la place à l’autel de l’Assomption. 
Le service en était alors fait par le curé. 

Autel-chapelle de N.-D. de Pitié. — Cet autel était situé 
du même côté que le précédent, plus près de la porte d’entrée. 
Il a dû être érigé seulement au xviii® siècle, après la reconstruc¬ 
tion de l’église. Mentionnée par les actes de visite de 1778 et de 
1790, la chapelle n’avait ni recteur ni revenus fixes et était entre¬ 
tenue au moyen des offrandes des fidèles. 

Autel-chapelle du Rosaire. — L’autel du Rosaire avait 
d’abord été érigé en avant du chœur, du côté de l'Evangile. 
Comme il gênait les fidèles pour l’assistance à la me.sse (Vis. 
1633), l’archevêque en ordonna la suppression et fit transporter 
la chapelle du Rosaire à l'autel de Sainte-Madeleine, dont nous 
allons parler et auquel le Rosaire a quelquefois donné son nom. 

La chapelle'du Rosaire n’avait pas de revenus fixes ni de rec¬ 
teur (Vis. 1633J. Le service en était fait par le curé (Vis. 1778). 
Le procureur de la confrérie y devait faire célébrer les premiers 
dimanches du mois et aux fêtes de la Sainte-Vierge. 

Autel-chapelle de Sainte-Madeleine. — Cet autel était 
situé du côté gauche, « a sinistris ecclesiœ » (Vis. 1633), dans le 

im 

voisinage du chœur, et faisait pendant à celui de T Assomption, 

La chapelle de Sainte-Madeleine était vicariale, comme celle 
de rAssomption, et exigeait la résidence du recteur. Divers par¬ 
ticuliers du lieu Tavaient fondée par acte Jean Seytoris not. du 
22 oct. 1447, acte que le chanoine séculier et vicaire général Jean 
de mea parte avait homologué le même pur (Arch. dép., C, 
4863), Sa dotation comprenait, peut-être dès Torigine, une maison 
avec jardin (i), 2 seytorées de champ et un journal de pré (Vis^ 
1653J. Le revenu total était de 30 fh de Savoie, y compris 7 11 . 
de censes féodales (Ibid.). II fut augmenté plus tard par un sub¬ 
side que la communauté payait au recteur pour le service vicarial 
{Ffs, 1778), Ce subside était probablement égal à celui que tou¬ 
chait rautre vicaire, soit le recteur de l'Assomption. 

Le recteur était tenu d'aider le curé et de célébrer les diman¬ 
ches et les fêtes, suivant Facte de visite du ii novembre 1618 

(i) M. Emprin {op. rAL, p. 25) nous apprend que la maison de la Madeleine avait éti 
achetée par le curé Bonod, en 1629. Cette maison remplaçait probablement celle qui avait 
été affectée au logement du recteur k Vépoque de la fondation. 
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(Vis. 1633). Le droit de patronage appartenait par moitié au 
curé et à la famille des Grasset, du village de Sainte-Foy (Vis. 
1633 et 1729), à laquelle devait succéder dans la suite celle des 
Mannottan. 

1 .ES KECTEURS. — Parmi les vicaires dont nous avons donné 
les noms précédemment, voici ceux qui sont expressément con¬ 
nus pour avoir été « recteurs de la Madeleine ». 

O. Jean Testu ; passe accens. en 1605 (Arch. de M. Emprin). 

1. Jean Cudkaz, 1609-1629 (Emprin, op. cü., p. 40). 

2. Jacques Ferrier ; vis. 1633 (i). 

3. Pierre Emprin ; est institué le 20 avril 1638. 

4. André Bal ; instit. le 26 août 1677. 

5. Jean Chanu ; est nommé par acte Beissonnet not. du 15 
fév. 1699 (Tabellion) ; résigne en 1704, 

6. Barthélémy Richermoz ; est institué le 9 fév, 1705. 

7. Pierre Rellier ; mentionné par acte Costes not., 9 oct. 
1720. 

8. Balthasard Sachet ; vis. 1729 ; acte Gonthier not., 19 
janv. 1733. 

8 bis. Joseph Carket ; passe albergement Gonthier not., 16 
juillet 1774. 

g. Jean-Bapt. Ballaurent ; vis. 1778. 

10. Jean-François Bérakd-Bergery ; est institué le 28 août 
178g et mis en possession par acte Jaquemard not. du 14 sept, 
suivant (3). 

11. N. COMOY ; acte Gonthier not. du 31 déc. 1791. 

En étudiant avec attention la succession des vicaires, on 
comblerait aisément les vides de la liste qui précède. Nous en 
laissons le soin au lecteur. 

Autel-chapelle de Saint-Jean-BapHste. — Situé du côté 
gauche et faisant pendant à celui de Notre-Dame de Pitié, il ne 
fut probablement aussi érigé qu’au moment de la reconstruc¬ 
tion de l’église. La chapelle de Saint-Jean-Baptiste n’avait ni 
recteur ni revenus. Les offrandes des fidèles en assuraient l’en¬ 
tretien. 

Chapelles situées en dehors de l’église paroissiale. — 
Nous mentionnerons d’abord les trois qui se trouvaient dans le 
voisinage plus ou moins immédiat du village chef-lieu. Viendront 

(j) L'archevêque note qu'il ae faisait pas sou service. 

(2) Seul vicaire à cette époque* J*-F. Bérard-Bergery fut recteur des deux chapelles 
vicariales. Celle de la Madeleine vaquait depuis trois ans lorsqu'il y fut institué. 
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ensuite les chapelles rurales proprement dites ou chapelles de 
village, Un astérisque (*) fera reconnaître celles qui existent 
encore. 

Chapelle ou église (i) des Pénitents. — Située au-dessus du 
village de Sainte^-Foy, elle venait d'être construite aux frais des 
membres de la confrérie du Saint-Sacrement lorsque Mgr Benoît- 
Théophile en fit la visite, le août 1633, L'archevêque en avait 
consacré Lautel ce jour-là même et l'avait dédié, ainsi que la cha¬ 
pelle à saint Bon et à saint Maur. Par acte Gonthier not. passé 
la veille, les Pénitents s'étaient obligés à y faire célébrer les di-^ 
manches et jours de fête (F/s, 1633). Elle n'avait pas de revenus 
distincts de ceux de la confrérie (Ibid,). L*un des vicaires, en sa 
qualité de recteur ou directeur de la confrérie, en faisait le ser¬ 
vice {F/s. 1729 et 177S). 

* Chamelle de Sainte-Barbe, — Elle était située aussi en 

ë 

dehors du village, sur le chemin de la Thuile, Elle avait été cons¬ 
truite vers 1672, « en l’honneur du Dieu tout-puissant, de la 
sainte et Immaculée-Conception de la B. Vierge Marie et de 
sainte Barbe », contre les ravages de l'eau, par les habitants de 
Sainte-Foy, en exécution d'un vœu fait sur le conseil du P. An¬ 
selme, gardien du couvent des Capucins de Bourg-Saint-Maurice, 

•I 

et du P Robert, prédicateur du même couvent, avec approba¬ 
tion de Varchevêque Milliet de Challes (abbé J. Dvcu.Confér. 
Man, de 1897Elle avait une messe fondée mais pas de recteur 

1778}. 

* Chapelle de la Roche (dite aussi de sur la Roche). — Plus 
ancienne que les deux précédentes, elle était dédiée à la Sainte- 
Vierge et porte dans les anciens actes de visite le nom de Notre- 
Dame de la Roche (Fù, 1633, 1653 et 1729). L’acte de visite de 
1778 y ajoute le vocable secondaire de Saint-Antoine. Elle avait 
été fondée en 1609 (Emprin, op, c., p. 25}, par acte du 30 avril, 
par François Bontas,* Amédée Arnod et le notaire Jacques Péro- 
nel (Vis. 1633}. La dotation était de 5 florins et les charges de 
5 messes par an (Vis, 1633 et 1653). Egrège Antoine Bochet, châ¬ 
telain de la Val d’Isère, et, après lui, ses héritiers en eurent d’a¬ 
bord le patronage (Ibid.). La dotation fut augmentée peu après 
par Demoiselle Gasparde Plassiard, à qui le droit de patronage se 
trouva, de ce chef, transféré. La famille Plassiard s’étant éteinte 
dans la suite, elle était, en 1778. « de libre collation de l’Ordi¬ 
naire » et possédait alors un revenu de 9 livres. 

(i) Elle est aiTisî appelée dans Fatte de visite de 1633. 
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Les seuls recteurs connus de nous sont : 

1, Pierre Bonod* curé ; nommé le 30 avr. 1609 (Emprin, 

2. Gaspard-Antoine Abondance ; donne sa démission le 24 
avr 1703. 

3* Jacques Empereur; est institué le 4 févr. 1779 (Arch. 
dép., G ?uppl, 13). 

Chapelles de village. — Elles étaient autrefois très nom¬ 
breuses. Un certain nombre ont maintenant disparu. Nous com¬ 
mençons par celles qui existaient déjà en 1633, en suivant Tordre 
dans lequel Tacte de visite de cette année-là les énumère. 

Chapelles de la Thuile. — Ce village en possédait deux, 
contiguës Tune à Tautre (Vis. 1633), peut-être sous le même 
toit (Fis. 1778). 

Chapelle de Saint-'Hartkélémy. —^ Elle n'avait pas de reve¬ 
nus en 1633. L'archevêque prescrit d'y mettre une pierre sacrée 
dans le délai d'un mois. Une offrande y était faite par les habi¬ 
tants, le jour de la fête du saint, et le curé y célébrait ce jour-là 
(Vis. 1653). Les habitants du village Tentretenaient et y fondè¬ 
rent plus tard quelques messes. L'acte de visite de 1778 n’indique 
pas à quelle date ces messes furent fondées ; elles étaient célébrées 
par le curé {Vis. 1778). 

, Chapelle de Saint-Rock, — Elle avait été dotée d'un florin, 
par acte Gonthier not. du 30 nov. 1630, à charge d'y célébrer une 
messe par an (Vis. 1633), Mgr Benoît-Théophile y fit mettre une 
croix et des chandeliers (Ibid ). Elle était aussi entretenue par 
les habitants, et le curé en faisait également le service (Vis. 1778). 

* Chapelle du J oral (Saint Aubin). — Elle avait été fondée 
par Nicolas Salins, par acte Pondruel not., du 8 sept. 1592 
(Emprin, op. c., p. 25) L'archevêque enjoint aux habitants, en 
1633, d'y placer, dans le délai d'un mois, une pierre sacrée, une 
croix et des chandeliers, de la fermer et de l'entretenir à perpétui¬ 
té. Elle possédait alors 6 sols de revenu pour une messe (Fis. 
1633) à célébrer le jour de saint Aubin (Vis. 1653). Ces 6 sols 
avaient été légués par égrège André Salins (Ibid.). Elle était 
sans revenus aux approches de la Révolution (Vis. 1778). 

* Chapelle du Villard {Saint Pantaléon). —- L'acte de visite 
de 1633 porte à son sujet les mêmes injonctions que pour la pré¬ 
cédente. Celui de 1653 note qu'elle avait alors un revenu de 3 flo¬ 
rins, que payait André Salins, Le curé y célébrait la messe le jour 
du saint et deux autres jnesses dans le cours de Tannée. 
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* Chapelle du Miroir (i) (Saint Ours et sainte Brigitte). — 
Elle n'était pas encore dotée en 1633 et menaçait ruine. Aussi 
l'archevêque enjoint-il aux habitants de la réparer, de la doter 
dans l’année et d’y mettre une pierre sacrée. Elle possédait, en 
1653, un revenu de 6 sols. L’acte de visite de 1778 ne lui en re¬ 
connaît plus aucun, mais mentionne cependant quelques messes 
fondées. Une messe y était alors célébrée par le curé, le jour de 
sainte Brigitte ; la rétribution de cette messe était fournie par les 
offrandes. 

* Chapelle de la Mazuré (Saint Claude). — Cette chapelle 
était d'abord située près du torrent dit de saint Claude. Une 
inondation l’ayant fait disparaître, elle fut reconstruite, en 1736, 
au milieu du village, et placée sous le vocable de saint Claude et 
de sainte Appolonie. Mgr Benoît-Théophile avait, en 1633, en¬ 
joint aux habitants de la doter, « sous peine de démolition », mais 
elle n’avait encore aucun revenu en 1653. Dès cette époque, le 
curé y célébrait le jour de saint Claude, sous la rétribution four¬ 
nie par les offrandes. La même chose se pratiquait aussi, p'us . 
tard, le jour de la fête de sainte Appolonie ('Fis. 1778). 

* Chapelle de la Combaz (Sainte Anne et saint Félix). — 
Elle n’avait encore, en 1633, ni pierre sacrée ni chandeliers, 
mais elle possédait un revenu de 2 fl. qui lui avait été assuré par 
acte Gonthier not. du 12 juil. 1627. Les charges étaient de deux 
messes, à célébrer le 26 juillet et le 30 août (Fis. 1633). Le curé 
dînait, ces jours-là, dans le village, aux frais des habitants 
(Vis. 1653). 

Chapelle du Fe'nil (Saint Léonard). — Elle avait été dotée 
dès 1625, par acte Gonthier not., d’un florin de revenu, pour une 
messe à célébrer par le curé, le 6 nov, (Fis. 1633). Les habitants 
devaient, ce jour-là, donner à dîner au curé {Vis. 1653). L’arche¬ 
vêque avait prescrit, en 1633, d'y mettre une pierre sacrée et 
deux chandeliers, et de la fermer dans le délai d’un mois. Cette 
dernière prescription fut renouvelée par le visiteur de 1653, 
L’acte de visite de 1778 ne mentionne pas cette chapelle, ce qui 
suppose qu'elle avait déjà cessé d’exister à cette date. 

Chapelle du Séru (Saint Jacques apôtre). — Cette chapelle 
■ n’avait, en 1633, ni pierre sacrée, ni croix ni chandeliers. L’ar¬ 
chevêque enjoint aux habitants d’y pourvoir et de l'entretenir. 
L’acte de visite de 1653 y ajoute l'ordre de la fermer. Il s'y célé- 


(i) L^acte de visite de 1633 porte Myricu, C’est d’après ce tnème acte qae nous en 
indiquons le vocable Celui de 177S la mentionne seulement sous le nom de Sainte-Bri- 
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brait alors, probablement le jour de la fête du titulaire, une messe 
rétribuée par les offrandes de ce jour. La chapelle est encore men¬ 
tionnée par Tacte de visite de 1778. 

* Chapelle du Monal (Saint Clair). — Mgr Benoît-Théophile, 
en 1633, prescrit aux habitants de la pourvoir dTme pierre sacrée 
et de Tentretenir à perpétuité. Quelque temps après Antoine 
Empereur-Germaz y fondait une messe annuelle, pour laquelle 
il serait payé au curé 3 sols et le dîner. {Vis. 1653). 

Chapelle de l'Eckaillon (Notre-Dame de la Visitation). — 
En 1633, elle manquait encore de pierre sacrée. L'acte de visite 
de 1653 lui reconnaît un revenu de 18 sols, pour la rétribution 
d’une messe à célébrer le jeudi avant la saint Jean-Baptiste. La 
chapelle existait encore au moment de la visite de 1778. 

* Chapelle de Nanicruet {Saint Fabien et saint Sébastien). 
— Mgr Benoît-Théophile y fait placer une pierre sacrée, une 
croix et des chandeliers, et en met ^entretien à la charge des ha¬ 
bitants (Vis. 1633). L'acte de visite de 1653 nous apprend qu'elle 
avait ses ornements, sauf la chasuble et le manipule. Encore men¬ 
tionnée en 1778, elle était en ruine depuis 1866, lorsque les habi¬ 
tants la firent réparer sur les instances du curé Garçon (J. DuCH» 
conf. de 1897), 

* Chapelle de la Chenal-dessus (Saint Grat). — Elle exis¬ 
tait en 1633 mais n’avait ni'croix ni chandeliers. L'archevêque 
enjoint aux habitants de Ten pourvoir et de Fentretenir (Efi. 
1633). Au moment de la visite de 1653, le curé y célébrait, le 
jour de la fête du saint, une messe rétribuée par les offrandes. 

Chapelle de la Chenal-dessous (Saint Donat). — Non men¬ 
tionnée par Facte de visite de 1633, elle fut fondée quelque 
temps après, par Nicolas Marmottan, qui s’était obligé à payer 
au curé un florin et le dîner pour la messe du jour de la fête 
1653)' L’acte de visite de 1778 ne la mentionne pas 
Chapelle de Viclaire (r) (Saint Nicolas), — L'archevêque 
prescrit, en 1633, de la pourvoir de chandeliers et de la doter. En 
attendant, elle sera entretenue par les habitants {Vis. 1633). A 
Fépoque de la visite de 1653, les habitants se cotisaient entre eux 
à un sou par feu, pour payer l'honoraire de la messe du jour du 
saint et donner à dîner au célébrant à tour de rôle. En 1778, la 
chapelle avait cinq messes fondées que le procureur du village 
faisait célébrer par Fun des vicaires. 

Chapelle du Biolley (Saint Maurice), — 

(i) Aigue-cîaire daas l'acte de vis. de 1633. 
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Gonthier s'était obligé, dès avant 1633, à payer à perpétuité un 
florin pour la messe du jour du patron, mais la chapelle n'avait 
encore ni pierre sacrée, ni croix ni chandeliers {Vis. 1633)* Vingt 
ans plus tard, elle avait ses ornements à elle, sauf le calice et le 
missel (F/5. -1653J. Elle existait encore en 1778. 

Chapelle de Bonconseil (Saint Germain). — Elle existait 
déjà en 1633, mais n'avait encore, alors, ni pierre sacrée ni chan* 
deliers (Vis. 1633). Elle fut dotée un peu plus tard par François 
et Antoine Salins et par d'autres membres de la même famille 
(Vis. 1653)- moment de cette dernière visite, les fondateurs 
payaient 6 sols et le dîner pour une messe, le jour du patron 
(Ibid.). Cette chapelle existait encore en 1778. Elle était en 
reconstruction en 1897, sous le vocable de Xotre-^Dame du Bon- 
Conseil {J. ÜUCH, conf.). 

* Chapelle de Monialbeyi (Sainte Marguerite). — Elle avait 
ses ornements, le calice et le missel exceptés, mais manquait de 
pierre sacrée et de chandeliers, en 1633, Entre cette visite et celle 
de 1653, la famille des Bosot^net la dota d'un revenu fixe de 
2 sols {Vis. 1653). 

Chapelle des Moulins (i) (Saint Bernard de Menthon), — 
Sans pierre sacrée ni chandeliers, en 1633, l'archevêque en met 
l'entretien à la charge des habitants. Elle fut dotée, peu après, 
de 3 sols de revenu pour une messe à célébrer le jour du titulaire, 
avec dîner à fournir au prêtre célébrant {Vis. 1653 )» Elle existait 
encore en 1778. 

Chapelle des Grafiges (Saint Joseph et saint François). — 
Par acte Ant, Gonthier not. passé en 1626, elle avait été dotée par 
Jean-François (ionthier-Gerlier d'un revenu de 2 fl. pour une 
messe à célébrer à chacune des fêtes des deux titulaires {Vis. 1633 
et 1653). Elle n'était pas encore pourvue de pierre sacrée en 1633. 
Non mentionnée sous le nom ci-dessus par Tacte de vis. de 1778 
eUe y figure peut-être cependant sous le nom de chapelle de 
saint François du village de la Planche, aujourd'hui, d^ailleurs, 
aussi disparue. 

* Chapelle du Planay^dessus (Saint Michel). — Elle n'avait 
ni pierre sacrée ni chandeliers en 1633. Un peu plus tard, elle fut 
pourvue d'une rente de 3 sols {Vis. 1653). Le curé y célébrait, le 
Jour de Saint-Michel, sous la rétribution des offrandes de ce 
jour (Ibid.). 

* Chapelle du Planay-dessus (Saint André apôtre). — Il 

(i) Elle est ainsi désignée dans Tacte de visite de 1633. Celui de 1653 suivants 
la placent au?c 
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lui manquait la croix et les chandeliers en 1633. Elle en fut pour¬ 
vue peu après. Les offrandes des habitants rétribuaient la messe 
que le curé y célébrait le jour de la fête du titulaire {Fis. 1653)- 

Chapelle du Chavarnier (Saint Jean-Baptiste}. — L'acte 
de visite de 1633 constate qu elle menace ruine complète ». 
Comme elle est, d'ailleurs, située dans un lieu marécageux, Tar- 
chevêque veut qu'elle soit reconstruite, dans le terme d'une 
année, en un meilleur endroit {Vis. 1633). L'acte de visite de 1653 
lui reconnaît t florin de revenu, mais ii restait à la fermer {Vis. 
1653). Le curé y célébrait, le jour du-saint, sous la rétribution 
d\m florin, et l'on donnait à dîner au curé et au clerc* 

* Chapelle du Batiieu (Sainte Catherine)* — L'archevêque 
ordonne, en 1633 qu'elle soit restaurée dans les trois mois et 
qu'il soit pourvu à son entretien à perpétuité* Elle n'était pas 
encore dotée de revenus fi.xes, vingt ans plus tard, mais les Bazille 
y faisaient célébrer une messe le jour de sainte Catherine, et une 
autre le jour de saint Silvestre, devenu, dans Tintervalle, titu¬ 
laire secondaire de la chapelle {Vis. 1653J* 

* Chapelle de la Sas stère (Saint Pierre-aux-liensL — L'acte 
de visite de 1633 la place, sous le même vocable, au village des 
Molettes. Elle n'avait alors aucun revenu* Vingt ans plus tard 
(Vis. 1653), elle était dotée d'un florin, que payait Claude Em- 
pereur-Crestet* 

Chapelle de Mercuel (Saint Koch). — L'acte de visite de 
1633 la dit « suffisamment ornée ». Les habitants y faisaient céîé- 
brer une messe le jour de la fête du saint, au moyen des offrandes. 
En 1653, elle avait un quart d'écu de revenu* 

Chapelle du Parc (Saint Antoine de Padoue). — Cette cha¬ 
pelle, située dans la montagne, est mentionnée par l'acte de visite 
de 1778 comme n'ayant ni recteur ni revenus* Elle a servi, pa¬ 
raît-il, de corps de garde pendant la Révolution et est aujour¬ 
d'hui complètement détruite (J* Duch, confér.). 

* Chapelle de VArpeiiaz (Saint Guérin)* — Nouvellement 
construite à la montagne par les << communiers des vih.ages du 
Planay », elle avait été dotée par eux d'un capital de 70 fl., par 
acte Gonthier not. du 9 août 1716 (Tahell.). La rente devait être 
appliquée à la célébration d'une messe le jour de la fête du titu¬ 
laire, 28 août. La chapelle était dans les mêmes conditions maté¬ 
rielles que la précédente en 1778. 

Chapelle du Châtelard (Notre-Dame des Neiges)* — Elle 
n'avait, elle aussi, ni recteur ni revenus en 1778 et a été plus tard 
détruite. 
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Chapelle, du Champet (Saint Joseph). — Cette chapelle est 
mentionnée par l'acte de visite de 1778, Elle avait une messe 
fondée que le curé célébrait le jour du titulaire. Les débordements 
du nant de Saint-Claude la détruisirent, ainsi que le village, au 
mois de novembre 1895 et au mois de juin 1896. 

* Chapelle du Pertuis (Notre-Dame d’Oropa). — C'était 
la moins ancienne de toutes les chapelles érigées dans la paroisse 
avant la Révolution. Elle fut construite aux frais de Barthélemy 
Blanc et d'Alexandre Favre et dotée par eu.x, par acte Gonthier 
not, du 21 juin 1781. Elle a été entièrement reconstniite, il y a 
quelque vingt-cinq ou trente ans, par le curé Garçon. 


Nous achèverons ces notes sur les chapelles de Sainte-b'oy en 
mentionnant un « ermitage w qu’un prêtre nommé Georges Ri¬ 
chard, « hermite de l'ordre des Chartreux m, y avait établi vers le 
commencement du xvii® siècle. Un prêtre de Saint-Martin de 
Believille, Antoine Jay, plus tard chapelain à la Ferrière, y avait 
passé environ trois ans sous sa direction, ainsi qu'en témoigne une 
attestation Ant. Gonthier not. du 8 déc. 1624 (Arch. com. la 
Perrière). Georges Richard était alors décédé. L'acte ne précise 
malheureusement pas l'endroit où l'ermitage était situé. 


Confréries. — Il y avait au moins cinq confréries dans la 
paroisse. 

Confrérie du Saint-Esprit. — Moitié association pieuse, moi¬ 
tié société de charité et d'assistance mutuelle, cette confrérie y a 
dû être établie de bonne heure, comme partout. L’étendue de la 
paroisse se prêtait même à la création de plusieurs sections dis¬ 
tinctes et autonomes. C’est ainsi que, par acte Bessonnet not. du 
24 j uin 1697 (T a bell. ), un « obligé » était passé en faveur de la 
« confrérie du Saint-Esprit du Minnr et de la Mazure ». On peut 
croire que d’autres quartiers avaient aussi leur confrérie spéciale. 

Confrérie du Saint-Sacrement. — Comme on l’a vu plus 
haut, elle existait déjà en 1633 et avait, dès cette époque, sa cha¬ 
pelle à elle, celle de Saint-Bon et de Saint-Maur qu’elle avait fait 
bâtir à ses frais et qu’elle entretenait (Fis. 1633). Son érection 
devait être alors assez récente. Le recteur de la confrérie, dit 
« recteur » ou « directeur » des « Pénitents était l’un des vicaires. 
Ceux que les documents nous font connaître comme tels sont : 

I. Charles Dkléans ; passe accens. Tallifert not., 8 oct. 1668 

(Arch. partie, de M. l'abbé J os, Garin), 

3. François Empereur-Besson ; est recteur des Pénitents 

en 1710 (Emprin, op. cit., p. ii). 
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3. Barthélemy Rïchermoz ; mar. 4 juil. 1713-23 janv. 1720 
fReg. par.). 

4. Balthasard Sachet ; vis. 172g ; acte Blanc not., 10 nov. 

1732. 

5. Philibert Bru NA' ; acte Rapin not., 27 mai 1739 ; fut rec¬ 
teur jusqu’à son décès en 1754. 

6. François Saugey ; acte Gonthier not., 12 déc. 1762. 

7. André Bourgeois ; acte Gonthier not., 12 juin 176g. 

8. François S.augey ; redevenu recteur, probablement dès le 
départ du précédent, en 1770, il est mentionné au compte, de 
1774, année de son décès (acte Gonthier not 23 sept. 1775). 

g. Joseph C.arret ; compte 1774 Gonthier not., 23 sept. 1775, 

10. jean-Bapt. Ballaurent ; vis. 1778 ; fut probablement 
recteur jusqu’à son départ en 178O. 

11. [ean-François Bérard-Bergery ; fut recteur, étant seul 
vicaire, de 1786 à 178g, et probablement jusqu'à son départ en 
1791. 

12. Jean-Pierre Ract ; est nommé recteur par acte Gonthier 
not. du 4 mars 1792. 

Confrérie du Rosaire. — Elle n'était pas moins ancienne que 
la précédente. Son autel, jusque-là placé en avant du chœur fut 
supprimé en 1633, et ses offices se célébrèrent dès lors à l’autel 
de Sainte-Madeleine, qui prend quelquefois le nom d'autel du 
Rosaire. Le recteur de la Confrérie était le curé, qui présidait ses 
offices particuliers et célébrait la messe des premiers dimanches 
du mois et des fêtes de la Sainte-Vierge. 

Confrérie du Mont-Carmel. — Son existence est attestée 
par celle de la chapelle de Notre-Dame des Carmes dont nous 
avons parlé. Le silence des actes de visite de 1633 et de 1653 
laisse croire que cette confrérie ne fut érigée que plus tard. 

Confrérie de Saint-François-Xavier. —' Etablie.nous igno¬ 
rons à quelle date, elle fournissait au cnré.'des auxiliaires pour 
l’instruction religieuse des enfants et des ignorants (J. Duch, 
confér. de 1897). 

Prédications du Carême et .Mission, — Par testament 
Bonnevie not. du 20 fév. 1709, le curé Goncellin avait légué, pour 
la fondation d'une chaire pendant le Carême, la somme de 
1.400 livres. Ce fut, au témoignage de M. Emprin {op, cit., p. 28), 
le commencement de la fondation pour la Mission. Nous n'avons 
pas sur ce point d’autres données. 

Ecoles. — U v avait à Sainte-Fov une « fondation en faveur 

h w 

d'un maître d'école » qui devait enseigner « seize enfants des plus 
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pauvres familles du lieu, pendant quatre mois d'hiver chaque 
année (Jos.-Em. Bürkkl, U Instruction en Tarentaise avant, 
la Révolution, Moûtiers 1888, p, 13). Nous ignorons la date de 
cette fondation. 

Fondations charitables. — « Antoine Bochet, châtelain de 
la Val disère, par son testament de Tannée 1630, donne la somme 
de 300 livres à la communauté de Sainte-Foy^ pour qu'elle dis¬ 
tribue une aumône le vendredi-saint^ au îieu appelé la Roche, 
territoire de la dite commune (J.-E- Borrel, Les institut, de 
bienfais, en Tarent, avant la RévoL, Rumilly 1889, p* 7). 

Nous mentionnerons encore la fondation suivante. Par son 
testament Thomas Avelli Ferretto du 17 nov. 1567, noble Jean- 
Antoine Guastaldi, de Monacho (sic), avait légué à quarante-cinq 
terres soit villages, dont vingt-cinq seraient désignées par le duc 
de Savoie, la rente perpétuelle de g ducats chacune monnaie de 
Naples. Sainte-Foy fut comprise dès le commencement au nom¬ 
bre des paroisses appelées à bénéficier de la fondation et en jouit 
probablement Jusqu'à la Révolution. Par acte Maistre not. du 
25 fév. 1703, les communiers nommaient un procureur pour exi¬ 
ger le paiement de cette rente dont le montant était toujours de 
9 ducats. 


II. VILLAROGER (P 

Le Nom. Villaroger vient de Villare ou ViUarium Ogerii, 
hameau d'Ogier, ou encore de Villa Rogerü, villa, maison de 
campagne ou domaine rural de Roger. Ogier ou Roger a pu être 
le nom d'un chef franc, autrefois possesseur de ce domaine. Le 
partage de J258 entre les deu.x Chapitres mentionne la paroisse 
sous ce nom : « ecclesia de Villa Rogier », reproduit, avec de 
légères modifications parfois, dans les documents latins plus ré¬ 
cents, tel Tancien Pouillê i\t Tarentaise, oii Ton trouve la forme : 
« de Villaro Orgerii ». 

Les origines de la paroisse. — ■ Villaroger a dû dépendre 
d'abord de Sainte-Foy, ou peut-être de Séez, auquel son village 
du Loissel devait rester rattaché jusqu'à la Révolution, On ne 
saurait cependant douter qu'il n'ait été érigé en paroisse séparée 
à une époque assez reculée. Mais peut-être y a-t-il quelque exagé- 

(i) M. Tabbé Joseph-Marie Emprin, qui fut, il n'y a pas longtemps, curé de Viilaro- 
ger, en a publié une excellente monographie (A cad. de la V. d*Is., nouv, sér. I, 337) dont 
notre travail ne fait guères que reproduire la substance. Peut-être cependant nous per^ 
mettrons-nous d'être en désaccord avec lui sur quelques points. 
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ration à ranger cette paroisse panrii les plus anciennes du diocèse 
(i). Divers indices qui ne manquent pas d'une certaine gravité 
laisseraient plutôt croire qu'elle ne remonte tout au pins qu'au 
xr^ siècle (2). L'existence toutefois en devient absolument cer¬ 
taine en 1258 (Bess., pr. 38), au moment du partage de revenus 
fait entre le Chapitre régulier et le Chapitre séculier. 

Quoi qu’il en soit de cette question d'ancienneté, le territoire 
occupe par la paroisse dès son origine a du être, à peu de rhost 
près, ce qu'il est encore aujourd'hui. Elle a seulement perdu le 
village de la Gurraz, érigé en paroisse distincte en 1714* Par con¬ 
tre, elle a acquis, depuis le Concordat, le village du l.oissel qui, 
nous l'avons dit, dépendait auparavant de celle de Séez. 

La paroisse tout entière dépendait elle-même du prieuré de 
Saint-Martin (V. page 235} ; elle passa, avec cehii-ci, sous la dé¬ 
pendance du « dévot Séminaire de Moûtiers » lorsqu'eut lien, en 
1729, l'annexion de ces deux établissements Tun à Lautre* Les 
derniers curés de Vnllaroger avant la Révolutio]! ont été nommés 
par les Supérieurs du Séminaire. 


L'Eglise. — Elle était et est encore aujourd'hui placée sous 
le vocable de Notre-Dame de l'Assomption. Les documents font 
défaut pour suivre pas à pas les reconstructions qu'elle a pu su¬ 
bir dans le cours des siècles. On sait seulement avec certitude 
qu'elle fut agrandie d'une travée à son chevet en 1670, et d'une 

J* 

autre travée du côté de la façade peu après 1671. 

Le maître-autel paraît avoir été refait à peu près vers cette 
date. Mgr Milliet de Chaîles en fit la consécration an moment de la 
visite de 1673. 

Le Présbytèke. — On sait très peu de chose touchant l'an¬ 
cien presbytère. Réparé en 1778, aliéné pendant la Révolution 
et racheté depuis, il fut désaffecté en 1835 et remplacé par l'an¬ 
cienne maison d'habitation du vicaire. 


(i) Les Petiis BollâfidisUs, auxquels M. Einprin renvoie ses lecteurs, ne nous pa¬ 
raissent pas faire autorité dans la matière. 

(a) Un fait qui nous paraît des plus significatifs o'est que, dans l'acte d'union du 
prieuré de Saint-Martin au monastère de Nautua, en 996 (Biiss., pr. ii), Larchevêque 
Bozon ne mentionne pas réglîse de Villaroger parmi les dépendances du prieuré. Or on 
sait qu'elle en dépendit plus tard, et tout porte à croire qu'elle en dépendit dès son érec¬ 
tion, la raist}n de cette dépendance se trouvant assurément dans la donation que Richard 
Cur (Bess. 233) avait faite au prieuré de ses biens allodiaux de ViUaroger et des dîmes, 
telles celles du Planay et du Châtelet, qu'il possédait en ce même lieu. Si donc Tarche- 
vêque Bozon. énumérant les dépendances du prieuré de Sairit-Martm, ne mentionne pas 
l’église de Viliaroger en même temps que celle de Mâcot, c'est qu'alors Téglise ou paroisse 
de Villaroger u'existait pas encore. 


•- 
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Le Bénéfice-Cure, — La cure de Villaroger était portée 
dans Lancien Pouillé pour un revenu de 7 livres 10 sols {Ac. V. 
d'Is,, Mém., Iir, 532). Le Pouillé de 1608 (Ac. V\ d'Is., Doc., 111 , 
321) lui en attribue un de 190 florins* Ce revenu provenait en 
grande partie de biens-fonds, bois, prés {12 seytorées), champs 
(13 seytorées) dont le produit total arrivait à 160 fh {Vis, 1653)^ 
La dîme, dont le curé n'avait qu'une partie (i) lui rapportait 18 
setiers de seigle, et le paroissinage 75 florins, que payaient les 
syndics pour le compte des habitants* *A tout cela s'ajoutaient 
encore, en 1790, 26 florins de censes féodales, reconnues pour la 
dernière fois en 1630 et en 1635. 

Les Curés. — Nous ne donnons ici que des noms et des dates. 
Le lecteur qui voudrait plus de détails les trouvera dans la mono- 
graphie de M* Emprin à laquelle la présente liste est empruntée. 

I* Irierre de Ravoria ; est curé en 1430, 

2. Nicolas : curé en 1432. 

3. Catherin Bette Y (on trouve aussi iieitex), de Bourg-Sain t- 
Aiaurice ; cure vers 1515 ou r520 (2). 

4. Laurent Pascal, probablement de Séez ; curé vers 1520 ou 
un peu plus tard ; encore curé vers 1546 {3). 

5* Louis Pascal, probablement de Séez ; décédé en 1556. 

6. Mamers (ou Maurice) Adam ; c. en 1572* 

7. Pierre Emprin ; c- en 1588, 

8. Jean Applagnat, probablement du Villard de Beaufort ; 
c. en 1598* 

9. Jean Testu, de Bourg-Saint-Maurice ; résilie un accense- 
ment des biens de la chapelle de Sainte-Madeleine à Sainte-Foy, 
par acte Gabriel Empereur not., g mars 1607 (4)* 

ro, Maurice Brun, probablement de Vallargerel ; curé en 
ibii et 1613 et vraisemblablement jusqu'en 1619. 

Il* François Grogniet, probablement de Doiicy ; commence 
ses registres en i6iy, 

12. Benoît Bel POIL ; curé en 1631 et 1633. 

I 

(i) Le reste allait au Vénérable Cliapitre de Moûtiers. 

(3) Il tenait seuLejuent la cure en cûiiiiuende ; il ii’était que clerc tonsuré et renonça 
Ciiisuite à la cléricaturc. Il vivait encore en 1573 (Arch. de rin^tiL Beaiiséjourt à Saint- 
PauI-^ur-Isere), 

(3) Adtiiodiateur des biens du prieuré de Séez, il passait, à peu prés à cette époque, 
lute reconnaissance comme procureur du prieur P’rançois de GelUrm. Ce renseignement 
a été puisé par nous aux archivas de la conimune de Sée^, depuis la publJcation de la 
nionographie de M. Emprin. 

(4) Nous tenons ce rcnseigneiiieut de M. Emprin qui ne Ta recueilli que depuis la 
publication de sa monographie. 
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13, André Girod, d'Hauteville ; curé pendant quelques mois 
en 1633-1634. 

14. François Grognirt, peut-être le même que plus haut ; 
curé de 1634 à 1645. 

15, Barthélemy Puget ; 1645-1649, 

16. Louis Crespin, de Beaufort ; 1649-1653, 

17, Maurice Brunet, probablement de Bourg-Saint-Maurice ; 
1653-1656. 

18. Jacques André, qieut-être dé Laval mais pius probable¬ 
ment de Con flans (Kj's de Séez, 7 juil. 1653) : curé de 1656 à 
1659, 

iq. Jean-Jacques Dig.^kd, d’Hanteluce ; 1659-1674. 

20. Claude Costerc, de Peisey ; 1674-1677. 

21. Claude Biciiox, d’Allondax ; 1677-1679. 

22. Ulfléric I.uciAX, de Saint-Oyen ; 1679-1687. 

23. François Girod, de Moûtiers ; 1687-1691. 

24. Charles DélÉans, de Verrens ; 1691-1694. 

25. Guillaume Tournier, de Moûtiers ; 1694-1698. 

26. Claude Tkésal, de Peisey ; 1698-1704. 

27 .Antoine Sourd, de Scez ; 1704-1709. 

28. Michel Dubettex, de Bourg-Saint-Maurice ; curé pen¬ 
dant quelques mois en 1709-1710 (i). 

2g. Aimé Combet, de Pallud ; 1710-1723 (2). 

30. Pierre Laurent, de Saint-Oyen ; 1723-1729 (3). 

31. Augustin Mek.me (on trouve aussi Mermoz), de Saint- 
Laurent de la Côte ; 1729-1750. 

32. Uldéric Bal, de \Tllaroger ; 1750-1766. 

33. Charles-Philibert Üuranuard, de Moûtiers ; 1766-1774. 

34. Jacques-Maurice Martin, de Bourg-Saint-Maurice ; 1774- 
1776. 

35. Jacques-André Gentil, de Mâcot ; 1776-1782. 

36. Pierre-André Crey, d'Aime ; 1782-1788. 

37. Jean-Marie Udry, de iSIâcot ; curé depuis septembre 1788 ; 
émigré le 12 avr. 1793 ; rentré le 19 août suivant et de nouveau 
émigré au commencement d’octobre 1793 ; missionnaire résident 
depuis 1797 ; recteur en 1803. 

(1) Apres son départ, le service fut fait quelque temps par Barthélemy Richerino^, 
alors vie. à Sainte Foy. 

(2) Pendant sa maladie, il fut aidé par Pierre Rellierj vie. de Sainte-Foy et par Hum¬ 
bert Falcy, chapelain à Séez. 

(3) Après son décès, la paroisse eut pour adniinistrateur-économe Jacques Gui Ilot, 
de Pussy (acte Ador. not. i5 juil. 1739 au Tabellion). 



























ARCKI PRÊTRE s ET PAROiSSES EXTRA-URBAINES 325 

Lh Vicariat. — La chapelle de Sainte-Catherine, dont il sera 
question plus loin, semble bien avoir été « vicariale » dès son érec¬ 
tion. C'est donc à l'époque de cette érection, c'est-à-dire en 1464, 
qu’il faut faire remonter la première institution du vicariat. 

Le vicaire devait, comme tel, servir au chœur (FLî. 1633}, 
c'est-à-dire aider le curé dans le chant des offices, notamment 
des Matines et des Laudes aux fêtes solennelles, moyennant le 
« réfectoire » fia nourriture), que îe curé était alors tenu de lui 
fournir. Il devait également prendre part à radministration des 
sacrements en cas d'empêchement du curé (FLç. 1790). Comme 
recteur de la chapelle de Sainte-Catherine, il était tenu de célé¬ 
brer une messe par semaine T.a maison de ia chapelle lui servait 
pour son habitation. 

Le vicaire ne perçut, pendant longtemps, que les revenus de 
sa chapellenie. Il s'y ajouta plus tard la rente de quelques fon¬ 
dations dont Tacquittement était laissé à sa charge, ainsi que 
Thonoraire particulier attaché à certaines fonctions, comme les 
vingt sols que lui rapportait son assistance au « responsoir des 
Arnaud )> (Fî‘5. 1790). La commune lui payait aussi, en dernier 
lieu, un traitement fixe dont nous n'avons malheureusement pas 
noté le montant. Le paiement en est constaté par les comptes de 
la commune à partir de 1765. Mais nous pensons que le vicaire a 
dû commencer à le toucher à une époque de beaucoup antérieure, 
peut-être depuis la. transaction du 27 déc, 1694, qui laissait l'ad¬ 
ministration de.s biens et avoirs de la chapelle à la communauté 
(Emprix, op. c,, Ac. V. dVs., nouv. ser. I, 359), 

Les VicArKES, — La liste qui suit est, sans beaucoup d'addi¬ 
tions ni de changements, celle qui a été dressée par M. Emprin 
{p. 422). Le dépouillement que nous avons fait récemment des 
registres du Tabellion nous permettra toutefois de préciser un 
peu plus les dates pour les vicaires du xvin^ siècle, A cette épo¬ 
que, rappellation de « vicaire » est d'un usage courant. Ceux du 
xvr^^ et du xviF siècle ne nous sont guère connus que sous le 
nom équivalent de « recteur » ou « chapelain )> de Sainte-Cathe¬ 
rine. 

1, Jean B or j ail i ; paraît avoir été vie. en 1495, 

2, François Pascal, de Villaroger (Emprin) ; rect, de Sainte 
Catherine vers 1520. 

3. Nicod Hoscat (probablement pour Hostache), de Villa¬ 
roger ; rect, S.-C. en 1534, 

4. Jean Bal, de Villaroger ; rect. S.-C. en 1665 et 1570* 

5- Laurent Bal, probablement aussi de Villaroger : rect. S.-C- 
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passe reconnaissance au prieur de Séez en 1577 (Arch. dép., 

C. 4863). 

6. Aimé Fromaget, de Montgirod ; rect, S.-C, vers i$go, 

7. Guigue VouTiER {ou Vautîek), de Bellecombe ; rect. 
S,^C. en 1611. 

8. Nicolas ('lément ; rect. S.*C. au moment de la \nsite du 
3 août 1633 (i). 

9. François Gkognie r, de Doucy ; vicaire, mar. 4 févr. 1634 ; 
devient curé deux mois après. 

10. Jacques Vallet, de Bourg-Saint^Maurice ; est rect, S,-C. 
à la visite de 1Û41. 

Il* Claude Du verger, de Moûtiers ; vicaire, bapt. 15 fév, 
1652 ; se désiste d*un procès en 1657 ; est vie. à Notre-Dame du 
Pré en 1638. 

12, Pierre Villiod ; vie., bapt. 4 fév. 1663 ; résigne son béné* 

fice, le t 8 oct. r68o. 

* 

13* Jacques Mérendet, de Séez ; mar. ro juih i6Sr ; bapt. 
15 fév. 1683. 

14. Mathieu Bal, de Villaroger ; vie, probablement depuis 
1683 ; mar, 13 juil, 1684 ; rédige Pacte de sépulture du curé 
Uldéric I.ucian ; décédé lui-même le t 6 janv, 1693, 

15, Claude Oranger, de Mercury ; vie, en 1693 ; démissionne 
le 25 août 1694. 

16, Thomas Meilleur, de Grand-Cœur ; est nommé vie. le 
10 sept. 1694 ; curé de Tignes, le 30 mars i6g6, 

17. Joseph Crucé (ou Chedal-Ckucé), des Allues ; est vie, 
du 2 oct. 1696 au 3 mars 1703, 

r8. Jean-Pierre Navet, de Saint-Jean de Belleville ; vie. est 
institué rect. S.-C. le 3 mars 1703 ; résigne *on bénéfice le 28 
déc 1705 (2). 

19. Jean Gongellin, de St-Jean de Belleville ; vie. en 1705. 

20. Jean-Pierre liocH, de Beaufort ; actes Brunier not. 26 
mars 1706 et Gonthîer not. 28 janv. 1720 ; est curé de Cevins au 
mois d'avril de la même année (3), 

21. Nicolas ViBERT, des Avanchers ; est présenté pour rect, 
S,-C. par acte Blanc not. 3 juin 1721 et institué le surlendemain ; 
passe convention avec les communiers pour le service vicarial par 


(ij li ne résidait pas et possédait ün bénéfice inconipatîlde à Sée;:. Aussi l’archevcqiie 
déclare-f d] la chapelle de Sainte-Catlierine vacante, 

{2) Est déjà qualifié direct, du Séminaire dans un acte Mngiiier noL, ig juiL 1705# 

{3) tl y eut ensTiité une vacance d*une année. 
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acte Blanc not,, le S du même mois ; décédé à Villaroger, le 20 
sept. 1758, 

22. Laurent Lachenal, de Gilly ; consigne de décembre 
1758 ; acte Excoffier not. 15 déc. 1761 ; est vie. à Laval en 1762. 

23. Jean-Baptiste Ballaurent, d'Hauteluce ; consigne de 

déc, 1762 ; acte Gonthier not., 1765 (i), 

24. Maurice Mugnier, de Saint-Jean de Belleville ; nommé le 
6 fév. 1767 ; acte Gonthier not 5 fév. 1771. 

25. Joseph-Antoine Bochet, de Beaufort ; est mentionné 
comme vie. dans le compte de 1771 (acte Gonthier not. ii mai 
1772) ; est nommé curé de Pralognan, le 22 avr. 1779. 

26. Jacques Empereur, de Sainte-Foy ; nommé vie. le 5 mai 
1779 ; consigne de déc. 1780. 

27- Pierre Bellon, de Mercury ; bapt. 4 mars 1781 ; est vie. 
à Notre-Dame du Pré à la fin de cette même année. 

28. François Cléaz, des Chapelles ; ordonné prêtre le 23 fév* 
1782, fait un bapt. le 12 mai suivant : consigne de déc. 1782. 

29, Eugène-Vincent-Antoine Cohendoz, né à Turin de pa¬ 
rents originaires d'Hauteville ; est qualifié vie. dans un acte. 
Gonthier not. du 22 août 1783 (2) ; signe un reçu le 26 sept. 1792 
(Arch. dép., C, 734) ; émigre le 13 mai 1793 ; décédé avant janv. 
1797 (Journal man. de Mgr Martinet). 

Chapelles-autels situées dans i;intékieur de l'église. 

On en comptait trois que nous allons mentionner suivant leur 
rang d'ancienneté. 

Chaf>elie de Sainée-Catherine. — Elle était située du côté 

A 

g-iuche en entrant^ « a sinistris » (Fîs. 1633), vers le milieu du 
mur latéral de la nef {Vis. 1653). Le visiteur de 1653 prescrit que 
le mur soit abattu en cet endroit et que la chapelle soit disposée 
de manière à faire saillie au dehors « in formam arcce n, pour aug¬ 
menter la place à rintérîeur de l'église. Cet ordre ne fut probable¬ 
ment pas exécuté. Nous ignorons à quelle époque la chapelle- 
autel fut reportée au haut de la nef et adossée au clocher, posi¬ 
tion qu’elle occupe aujourd’hui. 

Cette chapelle avait été fondée par Jean Bal, de V'illaroger, 
curé de Tignes, par acte Martin not. du 10 sept. 1464 (Lis. 1633)- 
Le fondateur s’en était réservé le patronage, qui resta dans .sa 

H 

(i) Il déniissïoiina probablement en 1765^ mais oonüiuja quelque temps à résider à 
V^ilIaroger, où les registres Je iTieiitîonaent encore (comme ancien vîCh) le 18 sept. 1766. 
Il y eut probablement alors une vacance thi vicariat. 

(3) Il ne fut cependant institué rect. de Sainte-Cath. que le 24 mai 1784 et mis en pos¬ 
session, par acte Gonthier not., le surlendemain. 
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famille jusqu’à la Révolution {Vis. 1778}, De par la volonté du 

fondateur, le recteur devait résider et « servir au chœur » (Vis. 

1 

^^33}- Ce fut donc, dès l'origine, une chapelle vicariale. 

Elle est portée au P ouille de t 6 o 8 {Ac. V, Doc., III, 

321) comme ayant un revenu de 86 florins. L'acte de visite de 
1633 lui en attribue un de loo fL provenant de quelques censes 
et biens ruraux. Ces biens consistaient en une maison et iardin 
{le presbytère actuel), 7 seytorées de pré et 3 cartanées de champ 
{Fîs. 1653). 

Le recteur devait, à raison de ces biens, célébrer une messe par 
semaine. 

La liste des recteurs se confond avec celle des vicaires. 

Chapelle de Saint-Antoine. — L’acte de visite de 1633 n'en 
marque pas la place et enjoint seulement à la communauté, qui 
l'entretenait, d'y mettre une pierre sacrée. L'acte de v'isite de 
1653 ne la mentionne pas. L’autel venait probablement d'être 
supprimé pour faire place à celui du Rosaire. 

Chapelle du Rosaire. —• L'acte de visite de 1653 la mention¬ 
ne comme érigée à une date récente, dans la partie gauche de 
l'église « a sinistris », ce qui, d'après les actes de visite moins 
anciens, doit se prendre pour : à droite en entrant. On s’était 
souvenu, en la construisant, des prescriptions de Mgr Benoît- 
Théophile au sujet de la chapelle de Sainte-Catherine, c’est-à- 
dire qu’on l’avait fait déborder au dehors de l’église, m partim 
extra muros » {Vis. J653). De nouveaux travaux y furent exé¬ 
cutés un peu plus tard, suivant prix-fait Jean-Gasp. Emprin 
not. du 25 mai 1664 (Emprin, loc. cii., p. 353). 

l.a chapelle était entretenue « aux dépens de la confrérie 
de même nom » et le service en était fait par le curé (Fis. 1778 et 
-1790). 

Chapelles situées en dehors de l’église. — Deux se 
trouvaient situées au village même de Villaroger ou à une très 
petite distance. Les antres étaient les chapelles de village pro¬ 
prement dites dont nous parlerons en dernier lien. 

Chapelle de Saint-Sébastien. — Elle fut construite en 1631, 
sur la petite éminence dite de la Ramoliva, à quelques mètres de 
l’église. Elle était « suffisamment décorée » mais n’avait pas encore 
de pierre sacrée en 1633. Les frères Antoine et Pierre Heiistache 
s’étaient engagés à lui fournir une rente perpétuelle de 10 sols 
pour la messe du jour de la fête {Vis. 1633), à célébrer par le curé 
{Vis. 1653). Cette cense, qui reposait sur une pièce de terre au 
territoire de VE spin az, fut renouvelée par acte J. Gonthier not. 
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du 30 août 1725 Encore mentionnée en 1790, cette chapelle a 
aujourd'hui complètement disparu. 

Chapelle de Saint-Roch. — Elle était située clans le village 
même et avait été vouée » par la communauté, à Toccasion de la 
peste, le 25 oct. 1631, mais ne fut probahlement construite, ou 
tout au moins achevée, qu'après la visite de 1653 qui u'en parie 
pas Le terrain sur lequel elle fut bâtie avait été donné par Noël 
Ernprin, par acte Ant. Gonthier not. du 3 nov. 1631. André 
Emprin la dota d'un revenu de 5 fl. pour une messe solennelle à 
célébrer par le curé le jour de Saint-Koch (Lis. 1653), La ccm- 
mune, qui Tentretenæt, la fit rebâtir à peu près complètement 
par prix-fait du 29 août 1694 et y dépensa 300 fl., non compris 
la valeur des matériaux, également fournis par la commune. Les 
actes de vi.sîte de 1778 et de 1790 lui attribuent encore 3 livres de 
revenu. Elle fut désaffectée en 1832. La commune y a établi sa 
Mairie et le dépôt de ses arcflives. 

Chapelle du Planay (Sainte Marguerite). — Elle existait 
déjà en 1633 et était pourvue du nécessaire pour la célébration 
de la messe, à l'exception du cahce. Mais il restait à L; doter, ce 
que Tarchevêque prescrivit de faire fFts. 1633). l/acte de visit. 
de 1653 la dît encore sans revenus, et celui de 1778 marque sim¬ 
plement que l'honoraire de la messe de la fête (20 juil.) était 
fourni par une quête faite entre les gens du village. La toiture pa¬ 
raît avoir été refaite en 1765. 

' Chapelle du Pré-devant (Saint Michel), — 7 Vès ancienne, 
paraît-il, cette chapelle possédait, en 1633, ses ornements, sauf 
le calice. 1/archevêque enjoignit aux habitants de la doter, sous 
peine de démolition 1633)^ L'ordre donné n'ayant pas été 

exécuté et la chapelle s'étant de plus en plus détéric-ée, Tacte de 
visite de 1645 la mit en interdit. Elle fut remplacée, par prix-fait 
et acte de fondation MousseJard noL du 29 sept. 1677, par une 
belle et spacieuse chapelle, qui possédait, vingt ans plus tard, 
deux messes fondées pour le jour de la fête, sous la rétribution 
respectivement d'un florin et de 8 sols, avec obligation de donner 
à dîner aux prêties, le curé et le vicaire, qui les célébraient. Four 
sûrete de cette fondation un Maurice Bussoz, par acte (ionthier 
not. du 28 juillet 1782, versait un capital de 120 livres. 

Chapelle du Pré-dernier (Saint Jean-Baptiste). — Mgr Be¬ 
noît-Théophile prescrit, en 1633, d'y mettre une pierre sacrée ; 
^lle était et resta encore longtemps sans revenus {Vis. 1633 et 
1653). Près de tomber en ruine, elle fut momentanément inter¬ 
dite en i66i. Les habitants étaient dans l'obligation de .payer 
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15 sols pour une messe le jour de la fête. Une rente de 20 sols 
léguée par Jean Recordon, par testament du 3 février 1759, en 
assura Texécution pour les temps à venir. 

Chapelle de la Bonneville (Sainte Barbe). — Probablement 
déjà ancienne, elle menaçait, en 1633, de tomber en ruine, 

« ruinas agit n (Vis. 1633). L'archevêque enjoignit aux habitants 
de la doter, de la recrépir et de la restaurer, le tout dans le délai 
de six mois. Le visiteur de 1645 Tinterdit jusqu'à ce que ces pres¬ 
criptions soient suivies, avec injonction de la pourvoir des orne¬ 
ments nécessaires. L'ordre fut probablement obéi, car Pacte de 
visite de 1653 ne signale plus que Pabsence de revenus. 

Par acte du 15 oct. 1714, les habitants s'obligèrent à payer 
chacun à tour de rôle 18 sols et le dîner au curé pour la messe du 
jour de la fête. 

Chapelle de Planchamp (la Sainte Trinité). — Suivant Pacte 
de visite de 1778, elle avait été fondée par acte Arnaud not. du 
19 mars 1630. Mais la construction a dû en être longtemps ajour¬ 
née, puisqu'il n'en est pas question dans les actes de visite de 
1^633 et de 1653. Elle existait du moins dès la fin du xvii^ siècle, 
car, par testament Gaide not. du 26 août 1700, Jean-Baptiste 
Servonnet y fondait une messe annuelle pour le jour de sainte 
Anne et lui léguait à cet effet un capital de 40 livres. L'acte de 
visite déjà cité note que le curé y célébrait la veille ou le lende¬ 
main de la fête, moj^ennant 12 sols et le dîner, le tout alors à la 
charge de Germain Servonnet, comme possesseur d'une terre 
hypothéquée à cette intention. 

Chapelle du Châtelet (Saint Antoine de Padoue). — L'acte 
de visite de 1778 en attribue la fondation à François Bal, qui, 
par acte du 14 avril 1714, y avait assuré, moyennant une rente 
de 10 sols, la célébration d'une messe le jour de la fête. Le curé 
Uldéric Bal y fonda aussi par testament deux messes à célébrer 
par le curé et par le vicaire à des jours déterminés, Pune et Pautre 
sous la rétribution de 20 sols. 

Toutes ces chapelles de village existent encore. 

M. Emprin (/oc. Gif ., p. 475) énumère, à la suite des chapelles, 
dix petits oratoires, dont quelques-uns aujourd'hui disparus. Il 
nous paraît inutile de les mentionner ici. 

Confréries. — Villaroger a eu, avant la Révolution, trois 
confréries. 

Confrérie du Saint-Esprit. — Cétait, on le sait, une associa¬ 
tion de charité plutôt qu'une confrérie religieuse proprement dite. 
Nous ne possédons personnellement sur celle de Villaroger aucune 
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donnée, mais M. Emprin cite un acte d*accensement du 28 juin 
1671 concernant ies biens qu'elle possédait. L'accensement est 
passé par les syndics, ce qui montre qu'elle a dû avoir, comme 
dans la plupart des paroisses les syndics pour prieurs, L'accensa- 
taire s’oblige à payer les tailles et dîmes qui grevaient ou pou¬ 
vaient grever ces biens et de plus 14 bichets de seigle, payables 
annuellement à la Saint-André. Ceci suppose que îa confrérie 
avait un patrimoine d'une certaine importance dont les commen¬ 
cements devaient remonter à une date déjà ancienne. 

La dernière mention des biens de la confrérie relatée par 
M. Emprin est de Tan 1762 

Confrérie du Rosaire ~ Elle fut érigée le 9 juillet 1753 et se 
trouve mentionnée dans lacté de visite de ce même jour. Les gens 
de Villarogcr avaient donc commencé par bâtir la chapelle avant 
de faire ériger canoniquement la confrérie. Le Curé en était 
recteur. Il perce\'^ait d'elle 13 livres 16 sols pour cinq services à 
célébrer les cinq premiers vendredis du carême. Il devait chan¬ 
ter roffice et la grand'messe le jour de Notre-Dame du Rosaire 
et faire la procession, en chantant les litanies, le premier diman- 
che de chaque mois et aux fêtes de la Sainte Vierge {Vis. 1790^. 

Confrérie du Saint-Sacrement. — Mgr Milliet de Challes en 
avait permis Térection dès le 21 décembre r66i. L'érection cano¬ 
nique ne se fit pourtant que le 25 février r668. Les statuts re¬ 
çurent Tapprobation épiscopale le 29 déc. 1678. 

La confrérie avait été érigée sur les tribunes. Il fut question, 
en 1669, de construire devant leglise un petit oratoire où eUe 
aurait tenu ses réunions. Ce projet ayant été abandonné, on 
agrandit l’église d’une travée du côté de la façade, afin de donner 
plus de développement aux tribunes et de permettre aux con¬ 
frères d'y vaquer plus à Taise à leurs exercices spéciaux. 

La confrérie possédait, en 1779, un capital de 3.044 livres, 
produisant un revenu de ir8 livres 12 sols. Le curé en était rec¬ 
teur. II percevait d'elle 18 livres pour les messes des premiers di¬ 
manches du mois, d'octobre à mars inclusivement et po\ir les 
processions des troisièmes dimanches pendant Tannée, les dites 
processions suivies de la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Les biens de la confrérie saisis en 1793 furent pour la plupart 
attribués aux hospices de Lyon, comme en beaucoup d'endroits. 

Ecoles. — Au sujet des écoles de Villaroger, M. Emprin don¬ 
ne les détails qui suivent. 

La confrérie du Saint-Sacrement s'intéressait à T instruction 
populaire. Elle dépensait, en 1771, 60 livres pour l'achat d'un 


* 





























































































332 


LK DIOCÈSE DE TARENTAISE 


« foiirnaux » à placer dans la chambre d'école et employait pa¬ 
reille somme à payer le loyer de la chambre et le traitement du 
maître. 

Far acte Chapel not* du 28 janv. 1775, Charles Favre, de 
Bourg-Saint-Maurice, fondait, au capital de r.ooo livres, une 
école à Villaroger pour les petits garçons, pendant trois mois cha¬ 
que hiver. En 1777, le vicaire faisait lui-même l'école dans sa 
maison et recevait de la confrérie du Saint-Sacrement une subven¬ 
tion de 60 livres. 

Quelques usages locaux : les fêtes de vœu. — Il y en avait 
trois : celles de la Visitation, de Notre-Dame des Neiges et du 
Saint-Nom de Jésus, celle-ci avec fondation d'une rente de cinq 
florins par André Arnaud, par acte Chenal not. du 23 iiov, 1629. 
Ces fêtes, en 1734, occasionnaient à la commune une dépense de 
Il livres 8 sols. 

Processions. — Celles des Rogations se faisaient à Sainte- 
Foy, à la CAirraz et à Séez. Celle dite du « (irand Tour » parcou¬ 
rait tous les villages de la paroisse et se faisait le mai de cha¬ 
que année. 

IlL — LA GURRAZ (i) 

Le Nom. — M, Emprin rapporte deux opinions sur Tétymo- 
logie du mot Gnrraz, D'après les uns, il viendrait d'un mot sar- 
razin et signifierait étranger ; suivant d'autres, ce serait un nom 
commun signifiant combe ou vallée. La seconde explication pa¬ 
raît avoir les préférences de M. Emprin. Peut-être en pourrait- 
on proposer une troisième, en faisant dériver le mot du bas-latin 
gtirra, gorra ou gora, en français osier, saule ou encore canal 
(bordé de saules) (V.du Ca^gr,G loss.), Quant à la raison de cette 
appellation, elle pourrait être dans les saules alpestres qui y crois¬ 
saient peut-être en nombre, à une époque ancienne, grâce à Lhu- 
midité du sol, entretenue par les nombreux petits ruisseaux qui, 
pareils à autant de canaux, venaient s'y rejoindre, en descendant 
des glaciers du Mont-Pourri. 

I.'ÉRECTION DE LA PAROISSE. — Des deux hameaux princi¬ 
paux, la Gurraz et la Savinaz, de la paroisse actuelle, le premier 
dépendait autrefois de VTllaroger, iautre de Sainte-Foy. Les 
deux frèVes Jean-Pierre et Joseph Borrellet, natifs de la (iurraz et 

(i) Ici encore nous ne feront que suivre et rcsunier la monographie pubJiée par M* 
Tiibbé Jq>s.-Marie Emprin (La Paroisse de la Gurnt^t notes hisLt MontpeMîer 1902). 
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devenus riches négociants à Turin, les firent réunir et ériger en 
paroisse distincte an commencement du xviii® siècle. 

L'érection fut prononcée par ordonnance du vicaire capitU'- 
laire de Tarentaise du 24 octobre 1714- Une convention Pessy net. 
du même jour, intervenue entre le vén. Chapitre métropolitain et 
le curé de Viüaroger, dhine part, et le procureur établi par les ha¬ 
bitants de la Gurraz, régla les détails d'ordre matériel qui s'y rap¬ 
portaient. En voici les points principaux, i. Les frères Borrellet 
s'engagent à construire Téglise, le cioclier et le presbytère et à 
pourvoir la nouvelle paroisse de tout le mobilier, vases sacrés et 
ornements nécessaires à l'exercice du culte. 2. Ils assureront au 
curé de la nouvelle paroisse une portion congrue de 500 florins 
qu'ils lui paieront annuellement, ou dont ils assureront le paie¬ 
ment par le versement d'un capital productif d'une rente d'égale 
somme. 3. Le curé de V’^illaroger sera indemnisé par eux de la 
perte qu'éprouve son bénéfice par le paiement d'une rente an¬ 
nuelle de 50 florins, ou par le versement d'un capital de i.ooo 
florins aux syndics de Villaroger qui en serviront la rente audit 
curé. 4. Le curé de Villaroger et le vénérable Chapitre consentent 
à la séparation, en se réservant toutefois le paroissinage et les 
dîmes que les gens de la Gurraz continueront à leur payer comme 
par le passé, ainsi que le « contingent n que la coutume avait mis 
jusque-là à leur charge pour l'entretien de la lampe et du mobi¬ 
lier de l'église de Villaroger. Quant aux oblations faites par les 
gens de la Gurraz, elles appartiendront à leur curé exclusivement. 

Les choses étant ainsi réglées, on procéda à la cérémonie 
solennelle d'inauguration. Elle se fit le novembre de la même 
année, ainsi que l’établit une inscription de l'époque ou à peu 
près, placée dans la nouvelle église et encore existante. 

L'église. — I.e hameau de la Gurraz possédait depuis long¬ 
temps une chapelle placée sous le vocable de Saint-Roch (l'Ts. 
1633), Mgr Benoît “Théophile en constatait l'existence dans son 
acte de visite de la paroisse de Villaroger dressé le 3 août 1633. 
L'archevêque enjoignit alors aux habitants de lui assurer la 
dotation qui lui manquait encore. Elle était, d'ailleurs, dès cette 
époque, convenablement décorée et pourvue des ornements né¬ 
cessaires. La dotation n'avait pas encore été faite an moment de 
la visite de 1645, mais un acte Emprin not. du 16 sept. 1649 parle 
d'une rente de 3 florins, alors due à la chapelle (désignée, cette 
fois, sous le vocable de saint Théodule) par un nommé Jacques, 
fils d'Antoine Bonnevie. L'acte de visite de 1653 la dit cependant 
encore sans revenus. 
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La chapelle existait sans doute encore au moment de la sépa¬ 
ration, et c'est là qu'ont du se célébrer, au début, les offices de la 
nouvelle paroisse. Les fondateurs ne tardèrent pas à la remplacer 
par une église de proportions sensiblement plus vastes, entière¬ 
ment bâtie à neuf. Nous ne connaissons pas la date précise de la 
construction ; elle eut lieu probablement pendant les premières 
années qui suivirent rérection de la paroisse. Ce que Ton sait 
bien c'est que la nouvelle église fut consacrée par Mgr Milliet 
d'Arvillard, le 25 juilL 1729, au moment de la visite. Elle n'a pas 
subi de modifications notables depuis cette époque. La descen' 
dance des fondateurs en garda le patronage. 

L'église de la Gurraz (Vis, 1729 et T778) est sous le vocable de 
saint Théodule, évoque de Sion. L'ancien principal titulaire de la 
chapelle, saint Koch, n'est plus que le patron du lieu. 

Il y a dans l'intérieur de l'église deux autels ou chapelles si¬ 
tuées aux deux extrémités du transept. L'une est celle du Ro¬ 
saire oit est érigée la confrérie de ce nom, l'autre est dédiée à 
saint Antoine abbé. L'acte de visite de 172g ne les mentionne 
pas. Peut-être ces autels sont-ils de date postérieure. Elles n'eu¬ 
rent jamais ni l'une ni l'autre un recteur particulier, et ne pa¬ 
raissent pas non plus avoir été dotées de revenus fixes avant la 
Révolution. Le service en était fait par le curé. 

r.E Béxéfice-Cuke, — Le bénéfice de la Gurraz était consti¬ 
tué par les 500 florins annuels que les fondateurs de la paroisse . 
s'étaient engagés à fournir au curé. Par acte des 30 mars 1718, 
31 juil. 1719 et 28 mai 1722, le paiement en fut mis à la charge 
de noble Victor-Amédée Chapel, comte de Saint-Laurent, qui 
hypothéqua à cet effet sa <« montagne » de la Rageaz, située sur Je 
territoire de Bourg-Saint-Maurice, Convertis en livres, les 500 fl. 
primitifs faisaient 360 livres de Piémont, que les curés de la Gur¬ 
raz touchèrent régulièrement jusqu'à la Révolution, moitié à 
la Saint-Jean, moitié à la Noël. Une fondation de deux messes 
par semaine, sous la rétribution globale de go livres, faite le 
3 nov. 1722, par Jean-Pierre Borrellet, en exécution d'un legs 
du chanoine François-Marie Duchenay en date du g oct. 1719, 
s'ajouta, peu après l'érection de la paroisse, à la fondation pri¬ 
mitive. 

Le bénéfice-cure comprenait encore, outre le presbytère, « un 
jardin avec une cave séparée de la cure, et deu.x journaux de 
pré y, le tout provenant du même Jean-Pierre Borrellet. Le reve¬ 
nu de ces biens-fonds s'élevait à vingt-une livres {Vis, 1790). 

Des fondations de diverse nature et importance ont été faites 




























ARCHïPRÊTRÉS ET PAROISSE f EXTRA-URBAINE S 


335 


dans le courant du xix^ siècle. Nous n'avons pas à nous en occu¬ 
per ici. 


Les Curés, — La Gurraz n’a eu, avant la Révolution/que 
cinq curés. Ce sont : 

T. Jean-Gaspard Arnaud, de Villaroger ; auparavant vicaire 
à Lignes ; curé de la Gurraz depuis nov. 1714 ; décédé à la Gurraz 
le II ou 12 mars 1740. 

2, Uldéric Bal, de V'illaroger ; signe v curé de la (iurraz un 
reçu du ig avril 1740 {Arch. sacrisL des Chapelles) ; curé de 
Villaroger en mai Ï750 (i), 

3, Jean-Joseph Chanu, de Villaroger ; est inscrit comme 
curé de la Gurraz à la confrérie du Saint-Nom de Jésus à Aime 
dès 1750 (Arch. Tremey) ; élu curé de Cevins au concours du 
27 juih 1759, 

4, Joseph Bal, de Saint-Martin de Belleville ^2) : qualitié curé 
de la Gurraz dans un acte Gonthier not, du 17 août 1759 ; décédé 
'à la Gurraz, 20 juil. 1765. 

5 François Bal, de Villaroger ; acte Gonthier jiot, sept, 
1765. Il était encore à la Gurraz le ig juil, 1793 et y serait resté 
longtemps caché, célébrant, dit-on, lu messe en secret dans un 
grenier, près du cimetière. On ne connaît pas le lien et la date de 
sa mort. 


Chapelles de village, —^ Celle du Chazal ayant été bâtie 
seulement après la Révolution, nous n'avons h mentionner ici que 
celle de la Savinaz. 

Chapelle de la Savinaz (Saint Martin). — Nous avons déjà 
dit que ce hameau dépendait anciennement de la paroisse de 
Sainte-Foy. La famille des Sylvoz (FLs, 1653) y avait fondé, on ne 
sait quand, une chapelle que Mgr Benoît-Théophile avait trou¬ 
vée, en 1633, manquant de pierre sacrée, de croix et de chande¬ 
liers. En leur enjoignant de Ten pourvoir dans le délai cFiin mois, 
rarchevêque prescrivait en même temps aux habitants de Fen- 
tretenir. 11 s'y célébrait une messe le jour de la fête du titulaire 
(Fîs. 1653), sous la rétribution de 12 sols {Vis. 1778). On devait 
de plus donner à dîner au curé et au clerc, ce que faisaient alter¬ 
nativement Gaspard Marmottan Claude Sylvoz, Nicolas Sylvoz 


(1) Pierre Revet, de Mercury, alors régeiït à Tigiies, remplit pendant quelque temps, 
après son départ, les fonctions d'adiuinîstrateur-cconome. 

(2) Il est expressément dit « (ils d’Humbert » et natif de Saint-Martin de Bcjleville 
dans un acte Silvestre not. du lo mars 1751 (Etwde Trésallet not, iVîoiîi.). Le fait que 
les patrons avaient T habitude de présenter pour la cure de la Gurraz des prctre? de Villa¬ 
roger autorise à croire que sa famiîle en était originaire. 
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et ifaurice Bonnevie-Marquis, comme possesseurs des biens des 
fondateurs. Jacques Bonnevie-Perrier payait également 20 sols 
pour la procession et la messe du mercredi des Rogations. 

Co.VFRKRiES — Les deux seules qui aient existé à la Gurraz 
avant la Révolution sont celles du Saint-Sacrement et du Rosaire, 
Confrérie du Saint-Sacrement. — Elle fut canoniquement 
érigée par Mgr Milliet d'Arvilïard, le 26 oct, 1729, l'ombée pen¬ 
dant la Révolution, elle n*a jamais été rétablie. 

Confrérie du Rosaire. —^ Elle n'est pas mentiannée par Tacte 
de visite de 1729 et ne fut peut-être établie que plus tard. L'acte 
de visite de 1778 la dit érigée à Tautel du Rosaire. Le curé en 
'faisait Je service qui comportait uné^ procession le premier db 
manche de chaque mois. 



SÊEZ 


Le nom. — La paroisse de Séez figure sous le nom de « eccle- 
sia de Sest » clans Tacte de partage de 1170, ainsi que dans la 
transaction du prieur de Tarentaise avec les religieux du Petit 
Saint-Bernard en 1186 (Bess., pr. 32 et 39), et sous celui de « eccîe- 
sia de Sesto dans la bulle de Lucius III de 1184 (Id. pr. 37). On 
écrivait également Ses^ dans Vancien français. L'origine du mot 
et sa signification nous sont totalement inconnues. 

Les origines de la paroisse, — Les documents que nous 
venons de citer établissent tout de suite la haute antiquité de la 
paroisse. Placé sur îa voie romaine de Milan à Vienne, au débou¬ 
ché du « Jugum Cremonis, entre la station tf in alpe graia » 
et celle de Bergentrum, i! n'est pas possible que Séez n'ait été 
évangélisé de bonne heure par les évêques et les prêtres qui se 
rendaient d'Italie en Gaule par ce chemin. Aussi admettrions- 


nous volontiers qu'il y ait eu déjà à Séez non pas certes une pa¬ 
roisse organisée, mais un petit groupe de chrétiens, bien avant 
l'époque ou les Centrons se convertirent en masse à la voix de 
notre saint Jacques, Quoi qu'il en soit riiistoire religieuse de 
Séez reste enveloppée d'épaisses ténèbres jusqu'au xii^ siècle, 
I/archevêqiie saint Pierre II, dès les commencements de 
son épiscopat {i}. donna l'église de Séez, avec tous les cens et 


(i) Le chan. P.-Et, Due anc. hôp. du Fal d*AosU, p, lo, dan;^ 5 oc. acad. 
d^AostSf biilletîe VIII) dit en 1141, mais, à cette époque, ie diocèse de Tarentaise était 
encore gouverné par saint Pierre et c^est cependant saint Pierre II qui fut Tauteur 
de la donation, ainsi qu'il le dit expressément dans l'acte de partage déjà cité de iiVo, 





























ARCHIPRÊTRÉS ET PAROISSES EXTRA-URBAIMES 337 

dîmes qu’il était en droit d’y percevoir, à la Prévôté de Saint- 
Gilles de Verrès, au diocèse d'Aoste, pour l’entretien de l’hospice 
de Colonne-Joux, moyennant une rente de 30 sous et de 40 setiers 
de seigle qu’il réservait à la mense archiépiscopale (r). C'est pro¬ 
bablement à cette époque que les religieux ou chanoines réguliers 
du Saint-Bernard commencèrent à desservir l’église de Séez 
élevée à la condition de prieuré. 

Le prieuré de Séez resta uni pendant trois siècles à la Pré¬ 
vôté de Verrès. Il en fut détaché en 1466 et fut alors uni à la Pré¬ 
vôté du Grand-Saint-Bernard, qui le garda jusqu'à sa sécularisa¬ 
tion, soit jusqu’en 1752, où il rentra sous la juridiction immédiate 
de l’archevêque de Tarentaise {P.Et. Duc, La Prév, et la far, de 
S. Gilles Ivrée 1873, p. 146-148). Dans l’intervalle, et vraisem¬ 
blablement dès la fin du xiv*^ siècle ou le commencement du 
XV®, le prieuré était tombé et resta longtemps en commende, ou 
plutôt devint un simple prieuré séculier (2}, Les chanoines régu¬ 
liers du Saint-Bernard n’y rentrèrent que vers la fin du xvn® 
siècle avec le prieur Jean Ducloz (3). 

Les LIMITES DE L.A PAROISSE. ■— Le territoire de Séez, au 
XVIII® siècle, était à peu près tel qu’aujourd’hui, si ce n’est qu'il 
comprenait en plus le village du Loissel, rattaché, depuis le Con¬ 
cordat, à la paroisse de Villaroger. On sait que la commune de 
Séez comprend encore actuellement une assez vaste étendue de 
terrain sur la rive gauche de l’Isère et voisine avec Villaroger. Il 
n’est pas contraire à la vraisemblance que ces deux communes, 
en des temps très anciens, aient formé une seule paroisse, et ainsi 
s’expliquerait l’union, longtemps conservée, du Loissel avec la 
mère-église. 

L’église. — Nous ne savons à peu près rien sur l’ancienne 
église de Séez, si ce n’est qu'eUe était dédiée aux apôtres saint 
Pierre et saint Paul, comme l’église actuelle. Celle-ci date du 
dernier quart du xvii® siècle, Mgr Milliet de Challes la consacra 


(ï) Cette rente fut attribuée au Chapitre par le partage de Elle subit une légère 
diminution (39 setîers au lieu de 40) à la suite de la transaction mentionnée plus haut de 
1 1 S6* L’obligation de payer cette rente au Chapitre fut conhnnce au xvi* siècle par arrêts 
du Sénat de Savoie des 20 fév* 1546 ^t 29 mai 1571+ et reconnue en dernier lieu par la 
transaction Silvestre noL du 4 fév, 1751 {Arch. du Greffe du Trib. de Moût.) intervenu 
entre le prieur du Petît-Saînt-Bernard et Je prieur de Séez Nicolas Colombo* 

{2) C’est ainsi qu’il est qualifié dans Pacte de visite de 1653. 

{3) Ce que nous avons dit de l'uuion avec Verrès semble contredit par les lettres de 
Sauvegarde accordées, le 5 mai 1327, par le comte de Savoie au prieur de Colotme-Joux 
(Mgr Duc, HisL de d'Aosie^ III, 355}, oà le prieuré de Séez est placé parmi les 
dépendances du Petît*Saint-Bemard ; mais, en réalité, Séez était toujours sous l’autorité 
supérieure du prévôt de Saint-Gilles dont Thospice de Colonne-Joux lui-même dépendait. 
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le 7 juillet 1683, ainsi que le rappelle une inscription gravée sur 
la façade, au-dessus de la porte d'entrée principale. 

Le presbytère* — Le presbytère actuel est Tancien prieuré, 
soit maison d’habitation du prieur. Mgr Benoît-Théophile, en 
1633, ravait trouvé en très mauvais état, menaçant ruine, et 
avait prescrit d’y faire, dans Lannée, les réparations necessaires. 
Il faut croire que le prieur d'alors, Louis Empioz, qui était son 
vicaire général, s'empressa de faire mettre à exécution les ordres 
du prélat. D'autres réparations importantes ont dû y être faites 
. plus tard, lorsque le prieuré eut été rendu aux chanoines réguliers. 
Les armoiries du Petit-Saint-Bernard ont probablement été pla¬ 
cées au-dessus de la porte au moment où furent exécutés ces tra¬ 
vaux de réparation ou de reconstruction. 

Le bénéfice. — Le prieuré de Séez était porté sur l'ancien 
Poiiillé de Tarentaise {Acad. V. d'Is., Mém,, III, 532) pour un 
revenu de 18 livres 15 sols, he Fouillé de 1608 lui en donne un 
de 380 fh ; il tenait alors le second rang parmi les bénéfices pa¬ 
roissiaux du diocèse. L'acte de visite de 1633 lui fait rapporter 
100 ducats d'argent, toutes charges déduites, mais en y compre¬ 
nant les revenus particuliers de la chapelle de Saint-Biaise* Celui 
de 1653 le fait monter à 500 fl., déduction faite aussi des charges, 
mais sans dire si le revenu de cette chapelle y était également 
compris (i). 

Le prieur était tenu à résider personnellement (F/s. 1633), 
sinon à y entretenir un sous-prieur et un sous-vicaire {Vis. 1653}^ 
Ceux-ci, de leur côté, étaient tenus à résider, à administrer les 
sacrements, à. célébrer les jours de dimanche et de fête et à deux 
messes les jours fériés {Vis. 1633)* Le sous-prieur entretenait de 
plus les cordes du clocher, à raison de la dîme du chanvre qu'il 
percevait dans la paroisse, et donnait à dîner aux deux clercs 
aux grandes fêtes (Ffs. 1653), 

Les prieurs. — Le chan. P.-Et. Duc {La Prévôté de S.- 
Gilles, p. 146) en a publié une liste que nous reproduisons, en y 
ajoutant quelques noms, 

1. Falco ; prieur en 122g (P.-Et. Duc, op. c.) 

2. Guillaume ; il accepte, au nom du prieur de l’hospice de 
Colon ne-Joux, la donation de la dîme de Séez qui lui est faite par 
noble Humbert de Villette, le 18 des calendes de déc. 1263 (Arch. 
Ac. V. d’Is., Doc. Million). 

(1) L'acte de vis* de 1678 porte le revenu à 450 fl., y compris le parois&inage qui ren¬ 
dait 80 florins (P.-Et. Duc La .V/âiso» du p. 140). 
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3. Hodos ; il passe un albergement de dîmes, le 8 des ides de 
juin 1273 (Arch, com. de Séez, parch.). 

4. Pierre ; passe convention avec Hugues des Molettes, le 
5 des ides de juin 1278 (Arch. par. Séez ; Sériés priorum). 

5. André ; passe convention avec les communiers du Mosse- 
lard, paroisse de Montvalezan en 13ii (Ibid.) ; consent à la fon¬ 
dation de la chapelle de Saint-Biaise, le T sept. ITIS (Ac. V. 
dis.. Doc., III, 187). 

6. Pierre Arnodi ; est présent à un acte Fr. Domicelli not., 
26 déc. 1337 (Arch. com.). 

7. Hugonet ; souscrit au chapitre général tenu à Verrès, en 
1368 (P.-Et, Duc, op. c.). 

8. Jacques Cuquylliosi ; est prés, à une transact, Hugues 
Chalugi de Aima not. 17 juin 1369 (Arch. com. Botirg-S.- 
Maur., FF, 5). 

9. Jean Arnodi ; fait un échange avec Pierre Bozon de Séez, 
en 1375 [Sériés prior, aux Arch. par.). 

10. Jean DE Virginey ; fut le prédécesseur immédiat de Jean 
de Compeys (P.-Et. Duc, op. c. ; Ser. prior. Arch. par,). 

11. Jean de Compeys ; prieur de 137g à 1400 (P.-Et. Duc, 
op. c.). 

12. Jean Ch.\moisi ; aurait été prieur de Séez vers l’an 1400 
et aurait présenté au public une vie de saint Bernard de Menthon, 
attribuée à Richard de Duyn (Acad. Salés, xix, 239). 

13. Humbert d'EsTUY ; prieur de 1401 à 1408 (Ibid,), 

14. Jean Fy'OLERIE ; est admodiateur en 1408 (P.-Et. Duc, 
op. c.). 

13. Jacques Mérendet ; était depuis longtemps prieur (i) 
au moment de la visite de 1421 (Arch. comni.) ; il lui est enjoint 
d’avoir un vicaire. 

16. Jean de Sol.\ce ; est prieur en 1437 (P.-Et. Duc). 

17. Guillaume Chamossy (2) ; est prieur par bulles du 5 des 
calendes d’oct. 1437 [Ser. prior ; Arch. par.) ; encore prieur de 
Séez, il est admodiateur de la cure d’Anthey, dioc. d’Aoste, en 
1458 (P.-Et. Duc, Ann. eccl. d’Aoste, 1893). 

18. Humbert de Geleria ; prieur commendataire, il passe un 
acte Guil. Noerii de Boysiaco not. dans la salle basse du château 
de noble Pierre de Duyn à Conflans ( ). 

(1) Depuis dix-sept.ans, d’après l'acte de visite, ce qui contredirait les dates données 
pour les deux précédents par le chan. Duc. Jacques Mérendet avait alors 6o ans. 

(2) Le chan» Duc rappelle GuiL de Chamois et /ait dater ses bulles du ï i oct* 

{3) Le coaimencernent de Tacte est lacéré, ce qui ne pennet pas d^en savoir exacte- 
lïient la date. 
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19. François de Gelloria ; aurait été le prédécesseur immédiat 
de Jean Lorenzardi (P.-Et. Duc, Prév. de S. Gilles). 

20. Jean Lorenzardi ; s'oblige pour le paiement des annates, 
le 14 janv. 1508 (Ibid.)'. 

21. Jean-Lazare de Magistris dit Serapica ; résigne le 
prieuré en faveur du suivant, sous réserve de pension, le 14 juil. 
1526 (P.-Et. Duc). 

22. Jean Vulliet le jeune ; prieur en 1526, il résigne en fa¬ 
veur de son frère jacques-Guy Vulliet. le i®"" fév, 1540 (Ibid.) (i). 

23. Ange DES Gabriels, clerc romain, familier du Pape 
Paul III ; est nommé par motu proprio pontifical du i«r fév. 
1540 ; résigne en faveur du suivant, le 3 juin 1544 (Ibid.). 

24. Thadée d’AviSE, clerc du dioc. d'Aoste ; prieur de Séez 
en 1544, il est condamné par le Sénat de Savoie à payer la « pen¬ 
sion » d’usage au prieur de Colonne-Jou.x, le 20 fév. 1546 (Arch. 
du Greffe du Tri h, de Moût. ; acte Silvestre not. 4 fév. 1751). 

25. François de Gellière ; a passé, comme prieur, une re- 
conn. relatée dans un acte Chenavard not. du 3 déc. 1597 {Arch. 
comm., GG, 2) (2). 

26. Aimon de Chavanne s (3) ; paie l’annate en 1560 (P.-Et. 
Duc) ; se fait renouveler une reconnaissance, le 2 juin 1563 (Arch, 
far. Séez). 

27. Jacques-Guy Vulliet ; est accepté pour prieur par les 
communiers, le 22 fév, 1567 (Arch. com. ; invent.). 

28. Jean-Baptiste de Maréch.al de Duyn ; est institué par 
bulles du 4 des ides de janv. 1569 (Arch. par.-, ser. prior.) ; décé¬ 
dé à la fin de 1594 ou au commencement de 1595. 

29. Jean-Marie de Maréchal de Duyn ; est institué par 
bulles du 4 des calendes de mars i 595 (Ibid.) ; passe une tran¬ 
saction le 20 août 1617 (Arch. du Sénat, répert. 31) ; a dû rési¬ 
gner avant de faire profession religieuse dans l'ordre des Capu¬ 
cins, c’est-à-dire, d’après M. de Foras, en 1627. 

30. Louis Empioz, sacristain de Tarent. ; succéda probable¬ 
ment au précédent en 1627 ; était prieur au moment de la visite 
de 1633 ; mourut, étant encore prieur de Séez, le 26 août 1672. 


(i) Jacques-Guy Vulukt consentit à ne pas s« prévaioir de cette résignation et 
s'effaça devant le candidat pontiftcaL 

{2) L'acte que nous citons ne dit pas quand fut passée cette recoiiiialssaace mais il la 
donne comme postérieure à une autre passée par Thadée d'Avise. C'est pourquoi nous le 
mettons à cette place* 

(3) Nous rétablissons le uom d’après M* de Foras {NüHL H Le chan* Duc 

écrit ; de Chambave, 
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31, François Philippe, clerc du dioc. de Grenoble ; fut pour¬ 
vu de la commende du prieuré de Séez par Tarchevêque après îe 
décès du précédent, donc en 1672 (Arch. par. ; series^ pria- 

TMm) (i). 

32* Ferdinand-Antoine-Bonaveiiture Gastaldi ; fut aussi 
pourvu de la commende (peut-être directement par le Pape) en 
1672 ; se désista la môme année (Ihid) (2), 

33. Jean Ducloz, chan. régub du Saint-Bernard (3) ; est 
présenté par le prévôt de Montjoux, le 2 nov. 1672, et institué 
par l'archevêque le 5 du même mois ; est institué de nouveau par 
bulle pontificale du 3 des iiones de mai 1674 ; est définitivement 
reconnu légitime possesseur du prieuré par sentence de délégué 
apostolique du ii fév. 1683 (P.-Et, Duc, Le Grand-S.-Bernardt 
p* r39) ; décédé prieur le 2g août 1701 (Reg. par. Séez). 

34. Ambroise Oayné, de Valsavarenche, chan. réguL ; est 
prieur dès 1701 (Ex-libris de la biblioth. de Sainte-Anne) ; 
décédé à Séez, le 27 sept. 1732. 

35. Germain Calliod, chan, Tcgul. ; administrateur du prieu¬ 
ré dès 1728 (Reg. par.), il devient prieur par le décès du précé¬ 
dent en 1732 ; décédé liii-méme à Séez, il est inhumé le 14 janv, 

36. Jean-Nicolas Colombo, chan. réguh ; commence à si¬ 
gner aux registres en févn 1751 ; signe pour la dernière fois le 
5 ]uiL 1763 (4), 

37. Jean-Pierre Sollier, de Fontaine-Ie-Puits ; est qualifié 
prieur dans un acte Minoret not. du 5 oct. 1763 ; signe la copie 
pour le synode de 1765. 

38. Joseph Pasquier, de Plancherine ; mentionné par acte 
d'état des bâtiments du prieuré, Minoret not., 3 oct. 1765 ; est 
curé de Saint-Sigismond dès le mois de nov. 1779. 

39. Claude-Joseph Piffet, de Verrens ; résident à Séez, com^ 
me économe dès 1779, il est canoniquement institué le 26 mai 
1780 et mis en possession le 29 juin suivant ; émigre en 1793- 

Les vice-prieurs. — Ne résidant pas à Séez, les prieurs com- 
mendataires se faisaient remplacer, pour l'administration spi- 

(i) L’autear, à peu près coatemporain, de la Séries priùrum aioate que sa provision 
était regardée comme douteuse. 

(s) Les Archives communales de Séez (Inveni.) mentioiment un N. Thomassin qui 
aurait été accepté par la communauté en 1672. Le silence gardé sur lui par la Séries 
priorum nous a déterminé à ne pa^ Tinscrire. 

(3) Le prieuré rentre avec lui sous la discipline régulière. 

(4) C’^t sous lui, en 1752, qu'eut lieu la sécularisation. Les curé^ de Séez continuè¬ 
rent cependant à prendre le nom de prieur jusqu'à la Révolution, 
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rituelle de la paroisse, par un prêtre que les documents et les 

registres appellent tantôt simplement vicaire, tantôt vice^ 

prieur. L’entretien du vice-prieur était à la charge du prieur qui 

l’employait. Nous ne savons à combien s'élevait sa tt congrue », 

c'est-à-dire la part que lui faisait le prieur sur les revenus de son 
■ 

bénéfice. Le vice-prieur était tenu à la résidence et à l'adminis¬ 
tration des sacrements dans l'église et dans la paroisse. C'était lui 
aussi qui dressait les actes de catholicité, baptêmes, mariages et 
sépultures, et qui avait la garde des registres paroissiaux. Le 
vice-prieur était, en fait, le vrai curé de la paroisse et s’en attri¬ 
buait parfois le titre. 

Voici les noms de quelques vice-prieurs. 

1. Philippe Bontacii ; se fait passer une reconnaissance 
François Martin not., 5 oct. 1515 (Arch. com. Villaroger) ; 
est présent à une fondation de procession Bertr, ïruchet not,, 
16 nov. 1531 (Arch. hôp. Moût., parch.) (i). 

2. Mathieu Sourd ; est qualifié « vicaire perpétuel de l’église 
paroissiale de Séez » dans un acte Jean Truchet not,, 22 sept. 1610 
{Arch. CO mm.) ; est curé de Tignes en 1618. 

3. Nicolas Clément ; commence ses registres de mar. {Copie 
au Greffe du Trib. de Moût.) le 3 fév. 1626 ; décédé vice-prieur, 
le 2 janv. 1642. 

4. Barthélemy PUGET ; signe la copie des registres du 16 fév. 
1642 au 15 mars 1643 (2) ; est curé de Villaroger en 1645. 

5. Claude-Roch Dupl-Ax ; signe la copie commençant le 16 
mars 1649 ; est mentionné par l'acte de visite de 1653 ; signe la 
copie finissant au 12 mars i6fu. 

6. François (ou Jean-François) Combaz ; bapt. 16 mars i 66 r 
— sépulture 18 fév. 1665. 

7. Claude Costerg, de Peisey ; bapt. 3 avr. 1665-7 mars 1668, 

8. Pantaléon Sourd, de Séez ; signe les bapt. 19 mars 1668- 
5 mars 1671. 

g. Jacques Mérendet, de Séez ; signe du 5 mars 1671 au 
25 mars 1673. 

10. Pantaléon Sourd ; signe du 3 nov. 1673 au 14 août 
1678 (3). 

(i) L'acte uieationnc aussi uu autre vicaire. Phil. Bontacii Étaat noirunè le premier, 
nous en concLuons que c^ctait bien lut;, bien que simplement quab^é vicaire, qui était le 
vice-prieur alors en fonction. 

(3) Manquent les copies de 1643 à 1649* 

(5) Bien qu'institué prieur par rarchevéque dès 1672, Jean Ducloz ne ooiitiriença à 
en exercer personnellement 1^ fonctions qu'en 167S. 

































ARCHIPRÊTRÉS ET PAROISSES EXTUÂ-URBAIXES 343 

II. Pantaléon Sourd ; redevient vice-prieur et signe la copie 
des registres pour les synodes de 1681,1682 et 1683, pendant 
l'absence du prieur Ducioz, alors administrateur de la cure de 
Montvalezan. 

Les prieurs ayant, depuis 1683, régulièrement résidé, il n*y 
eut plus, dès lors, de vice-prieurs. 

Les sous-vicaires. — Les sous-vicaires, appelés aussi quel¬ 
quefois vicaires, étaient les aides des prieurs résidents et des 
vice-prieurs (i). Ils étaient tenus à la résidence et leur entretien 
était à la charge du prieur comme celui des vice-prieurs (Fis. 

1634)- 

La liste qui suit en fera connaître quelques-uns. 

1. Michel Bon.n'evie ; est présent à une fondation de proces¬ 
sion Bertr. Truchet not., i6 nov, 1531 (Arch. hôp. Moût.}, 

2. Jacques Vallet, de Bourg-Saint-Maurice ; bapt. 28 août 
1631. 

3. N. Duchemin ; bapt. 12 août 1633 (2). 

4. Jean Box'Od, de Bourg-Saint-Maurice ; est qualifié vicaire 
aux actes de bapt. des 19 janv. et 17 avril 1637. 

5. N. B.\l ; bapt. i®'' nov. 1638. 

6. Amédée Duret ; est qualifié vie. de Séez dans un acte de 
mariage à Sainte-Foy, g juin 1639. 

7. Hugues Moraru, de Beaufort ; mar, 22 mai 1640 (3). 

8. Humbert \\'\utier ; est qualifié sous-vic. par l'acte de vis, 
du 12 sept. 1641. 

g. Claude-Roch Du plan ; vice-prieur de if>49 à 1661 et qua¬ 
lifié « jadis vie. du prieuré de Séez » dans l'acte de bapt. du 16 
mars 1661, il est mentionné comme vie. dans nombre d’actes de 
bapt. du 4 juil. 1661 au mois de janv. 1666 ; encore qualifié vie. 
dans l’acte de vis. du 7 juil. 1667 (Arch. par.) (4). 

10. Jacques Mérendet, de Séez ; devint probablement vi¬ 
caire en cessant d'être vice-prieur, c'est-à-dire en 1673 ; est qua- 


(1) L’obligation d’av^oîr un vicaire est expressément imposée au prieur par l'acte de 
visite de 14^1. 

(2) D’autres prêtres, alors de résidence à Séez, 5ont mentionnés par les registres 
comme présents à des mariages à cette époque, mais cela ne nous a pas paru suffire pour 
établir qu'ils aient eu quelque part à T administra don spirituelle de sa paroisse, 

(3) Ne résida à Séez que quelques mois. 

(4) Fut probablement vie. jusqu’en 1673, où il dut être remplacé par Jacques Méren¬ 
det, jusque-là vice-prieur. Le chan. P.-Et. Duc {La maison dn Gr. p. i+o) le 

fait encore vjc. au moment de îa consécration de l'église (7 Juill. 1683), mais le sous-vi- 
caire était alors François Chedal. 
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lifié expressément vie. au registre des bapt. le 2 avril 1676 et les 
années suivantes ; devint vie. de Villaroger en 1681. 

11. François Chedal, de la Perrière ; est qualifié vie. au mar. 

du 6 juil. 1682 et dans l’acte de vis, de 1683, ainsi que dans un 
acte Fleury not. du 7 oct. 1683 (Et. Trésallet not.) (i), , 

12. Pantaléon Sourd, de Séez ; devint probablement vicaire 
quand il cessa d’être vice-prieur, c’est-à-dire en 1683 ; signe aux 
registres alors que le prieur Jean Ducloz résidait ; est qualifié 
vie. par l'acte de vis. du 26 juil. 1688 (Arch. par.) (2) ; décédé à 
Séez, étant peut-être encore vicaire, il y est inhumé le 29 fév, 
1692. 

13. Arnold Vibert, de Beaufort ; acte de mar. 29 mai et 
bapt. 20 nov. 1692 ; probablement vie. jusqu’en 1696, 

14. Antoine B. 4 LLIF. 4 RD ; mar. 22 mai 1696 ; acte Fabry not. 
24 fév. 1697 (Tabell.) ; mar. 4 nov. 1697. 

15. Ambroise D.wxÉ, chan. régul. du Saint-Bernard ; paraît 
aux registres en 1698 ; est qualifié vie. dans des actes Gaidet not- 
8 déc. 1699 et Maistre not. 12 juil. 1701 ; devient prieur en 1701. 

16. Jean-.Michel Perron, chan. rég. : acte Rapin not., 2 mars 
1702 ; bapt. 12 fév. 1703-ir mai 1706. 

17. Antoine Dorsaz, chan. rég. ; paraît aux reg. en 1706 ; 
acte Maistre not., 9 avr. 1707; est vie. à Etroubîes, dioc. d’Aoste> 
en janv. 1708 (P.-Et. Duc, Le Clergé d'Aosle au xviii® siècle). 

18. Antoine (ou Jean-Ant.) Yeugliaz, chan, rég. ; probable¬ 
ment vie, depuis 1707 ; mar. 11 nov, 1708-23 fév. 1724, 

19. François Deschênes, chan. régul. ; décédé vicaire de 
Séez, inhumé le 17 oct. 1725 (Reg. par.). 

20. Jean-François Girod-Roux, de V’illette, prêtre séculier ; 
acte Rapin not. 8 mars 1726 ; acte de vis. 21 juil. 172g ; est vie. à 
Bourg-S.-Maur. à la fin du même mois {Vis. 30 juil. 1729). 

21. Germain Calliod, chan. régul, ; le prieur Dayné l’avait 
pris comme au.xiliaire-administrateur dès 1728 ; il resta probable¬ 
ment seul vicaire de juil. 172g à 1732, où il devint prieur. 

22. Jacques (ou Jean-Jacques) Clérin, chan, régul. ; fut 
probablement vie. à Séez depuis son ordination, 30 mai 1733 
(P.-Et. Duc, op. cit.) ; mentionné au registre des bapt. le 4 déc. 
^ 737 ' 

23. Jean-François Sentier, chan. rég. ; est mentionné com- 

(1) Il continua à résider encore à Séeï ï68g raai$ non plus en qualité de 

•P 

vicaire, 

(2) Dès ce moment, la qualification de si^us-vicair^ ij*ayant plus de raison d'être 
fait place définitivement à celle de vicaire. 
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me vie. de Séez dans un acte de bapt. aux Chapelles, 15 avril 1738, 
bapt. 27 fév, 1743 ; acte Kapin iiot. 28 août 1748 ; curé de Mont- 
valezan en 1750. 

24. Pierre-Joseph Tercier, chan. rcgtiL ; mentionné comme 
vie. par l'acte de vis. du 2 août 1751 ; bapt. 20 juih 1752-25 mai 

1734 (i). 

25. Jean-Pierre Solliek, de Fontaine-le-Puits (2) ; bapt, 
30 avril 1755 ; acte Excoffier not., 10 fév, 1759 ; curé de Mont- 
valezan peu après. 

26. Jean-Joseph R afin, de Séez ; est porté comme vie. à la 
consigne de décembre 1759 ; acte Gonthier not., xg avr, 1762. 

27. Antoine Portier, d'Allondaz ; bapt. 22 mai 1762. 

28. Pierre-André Crey, d'Aime ; bapt. 22 juin 1762-10 août 

1764- 

29. Eugène-V^incent-Antoine Cohekdoz, né à Turin de pa¬ 
rents originaires d'Hauteville ; bapt. 27 nov, 1764-5 avr. 1765. 

30. Jean Léger, de Celliers ; acte d'état, 3 oct. 1765 (Arch. 
commj ; acte Minoret not. 17 fév. 1771. 

31. Charles Pasqüier, de Gruyère,canton de Fribourg; re¬ 
çoit comme vie. des honoraires pour sa participation aux exer¬ 
cices de la confrérie du Mont-Carmel, 3i juil. 1771 (Compte Gon¬ 
thier not. du 18 nov, 1772). 

32. Marc-Antoine Rey, de Conflans ; vie. reçoit des honorai¬ 
res des confr. du Mont-Carmel et du Rosaire, 19 juiL, 14 sept. 
1772 (Ibid.). 

33. Claude-Joseph Piffet, de Verrens ; est porté comme vi¬ 
caire à la consigne de décembre 1772-1777 ; on le trouve direct, 
au Séminaire au mois de février 1778. 

34. Joseph-Marie Gentil, né à Notre-Dame de la Gorge, dioc. 
de Genève de parents originaires de Mâcot ; est vie. au moment 
de la visite du 23 juil. 1778 ; consigne de décembre 1780 (3). 

35. Henri Jaquemond, du Bois ; acte Chapel not. 15 oct. 
1781 ; bapt. 14 oct. 1784 ; acte Cartanas not., 26 mars 1788 ; est 
vie. à la Côte d'Aime dans le courant de la même année. 

36. Sigismond Loyet, de- Longefoy ; mentionné comme vie. 
dans un acte Dalière not., 18 fév. 1790 ; est vie. à Notre-Dame du 
Pré à la fin de Tété ou au commencement de l'automne 1792. 

(1) Une lettre du vie. gcii. Abondance du 29 août 1754 (Afch. Acùd., F. nous 

apprend qu'il venait de se réfuf^ier à Mont valezan. Il semble s'être trouvé alors sous la 
menace d*une poursuite disciplinaire. 

(2) Tous les vicaires sont désormais des prêtres séculiers. 

(3) On le trouve encore mentionné en 1783, mais seulement comme « chapelain *. 
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37. Pierre Sabattiek, d’Aime ; acte Serret not., 9 nov. 1792 ; 
acte F. Favre not., i®*" juil. 1793. 

Les chapelains. — Des documents du xvi« siècle et les regis¬ 
tres des xviï® et xviii® siècles mentionnent un certain nombre 
de « chapelains » qui étaient de résidence dans cette paroisse. 
Nous Jugeons inutile d’en dresser la liste, n’ayant pas la preuve 
qu’ils aient résidé à Séez, à raison de bénéfices possédés par eux 
dans cette paroisse ou de fonctions déterminées qu’ils auraient eu 
à y remplir. Les deu.x seules catégories de prêtres que leurs fonc¬ 
tions aient certainement obligés à résider à Séez sont les recteurs 
de la chapelle de la Sainte-Trinité et les « recteurs » ou « direc¬ 
teurs » des Pénitents. On en trouvera les listes plus loin. 


Autels et ch.apelles situés .4 l'intérieur de l'église. — 
Outre le maître-autel, ‘l’ancienne église en avait six autres ; on 
n'en conserva que quatre dans la nouvelle. 

Chapelle de Sainte-Madeleine (i). —■ L’autel de Sainte- 
Madeleine était situé du côté droit, « a dextris ecclesiæ » {Vis. 
1634). Le Jugeant disgracieusement placé, Mgr Benoît-Théophile 
le fit supprimer et transféra la chapelle à l’autel de Saint-Antoi¬ 
ne, « sans préjudice du service qui y était attaché » {Ibid.}. 
L’acte de visite de 1653 la place cependant à l’autel de la Sainte- 
Trinité auquel on la trouve encore annexée, sans confusion 
cependant, après la reconstruction de l’église (Vis. 1729). Celui 
de 1778 ne la mentionne pas. Elle avait, en 1634, un revenu de 
5 florins. Ce revenu était perçu par le recteur de la chapelle de 
Saint-Germain qui devait y célébrer douze messes pendant la 
saison d’hiver {Ffs, 1634^. Il y avait donc au moins une union 
de fait entre les deux chapelles. 

Les deu.x seuls recteurs de Sainte-Madeleine que nous con¬ 
naissions sont Nicolas Maître {Fj's. 1653) et Humbert Falcy 
(Fîs. 1729,). L’un çt l’autre étaient en même temps recteurs de la 
chapelle de Saint-Germain, ce qui confirme l’opinion énoncée ci- 
dessus. 


Chapelle de la Sainte-Trinité. — Elle était située aussi du 
côté droit {Vis. 1634). Mgr Benoît-Théophile la trouva assez 
bien pourvue d’ornements. Elle avait été fondée et dotée par 
Jacques feu Antoine Mérendet, par acte Ant. Muriset Silvonis 
du 30 avril 1428 (Arch. par.}. La famille des Mérendet du village 
du Mont en avait le patronage (Fis. 1653). Le Fouillé de 1608 (2) 


fl) Nous suivons JWdre d'énumération de Pacte de visite du 30 jutUet 1634. 

(2) La chapelle y est mentionnée comme située au village du Noyerey. L'indication 
^t évidemment erronée^ chapelle du Noyerey était sous le vocable de Saint-Michel* 
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lui attribue un revenu de 50 florins qu’elle possédait encore en 
1634 et qui était produit par des biens-fonds situés sur le terri¬ 
toire de Séez. Ce produit s’accrut plus tard : il était de 8o fl. en 
1653 et de 95 livres lors de la visite de 1778. Le recteur était tenu 
à la résidence {Vis. 1751 et 1778) et à la célébration d’une messe 
par semaine (Ffs. 1634), fixée au mercredi (Fis. 1778}. Il y avait 
en plus un certain nombre de messes fondées. 

Les recteurs connus sont : 

1. Gaspard Frachier, de Séez ; est qualifié tel dans un acte 
Maistre not, du 22 sept. 1610 (Arch. par.) ; vivait encore en 
1627 [acte de mar. du 11 févr.). 

2. Jacques Perrier ; est de résidence à Séez depuis 1627 ; 
est remplacé après décès, comme rect. de cette chapelle en 1634. 

3. Gaspard JovET ; est institué recteur le 5 avril 1634 (Livre 
des instit. de Mgr Ben.-Théoph. aux Archives de M. le baron 
Dunoyer) ; décédé à Séez, inhumé le 15 mai 1651. 

4. Jean-Antoine Grince, d'Aime ; commence à résider à 
Séez en 1651 ; est mentionné comme rect. de la Sainte-Trinité par 
l’acte de vis. de 1653 ; cesse de résider vers 1661. 

5. Jean-Baptiste Frison, de Beaufort ; remplaça probable¬ 
ment le précédent en 1661 ; sa résidence à Séez en 1665 (bapt. du 
3 avril) ne nous paraît s'expliquer que par sa qualité supposée de 
rect. de la Sainte-Trinité ; décédé à Séez, inhumé le 17 sept. 1666. 

6. Jacques Mérendet ; était probablement recteur depuis 
1667, où il est mentionné comme « chapelain » résident par l’acte 
de vis. du 2 juillet ; est qualifié rect. de la Sainte-Trinité dans un 
acte de mariage du .28 no\'. 1673 ; était encore rect, de cette 
même chapelle lors de son décès ; inhumé le ii sept. 1705 (i). 

7. Jean Gonxellin, de Saint-Jean de Belleville ; est institué 
rect. le 10 déc. 1705 (Arch. Ev.) ; est ainsi qualifié dans son tes¬ 
tament du 22 oct, 1708 (Arch. par. S.-Jean de Bell,)] mourut 
probablement peu après. 

8. Humbert Falcy, de Saint-Sigismond ; est qualifié rect, 
de la Sainte Trin. dans un acte Brunier not. du 5 déc. 1709, dans 
l'acte de vis. de 1729 et dans son testament qui fut reçu par le not. 
Gonthier à Séez, le 17 fév, 1759. Il paraît avoir quitté Séez en 
1761 et mourut à Saint-Sigismond, ou il fut inhumé le 12 avril 

1763- 

9. Pierre Grogxiet, de Doucy ; chapelain résident à Séez 


(i) Vicaire à Villaroger de 1681 à 1683, il paraît avoir lait faire le service de la cha¬ 
pelle » pendant ce tempsdà d^abord par François Cbedal, puis par Claude-Roch Duplan» 
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après le départ du précédent et « nouvellement placé » (acte 
Mangé, not., 2 août 1762), il le remplaça sûrement comme rect* 
de la Sainte-Trinité dès ce moment-là ; on le trouve chapelain 
aux Allues en avril 1764. 

10. Jean-Baptiste Bourgeois, né à Moûtiers d'un père origi¬ 
naire de Bourg-Saint-Maurice ; consigne de déc. 1764-73 ; de¬ 
vient vie* à Montgirod en 1774 (i). 

Il* Joseph-Marie Gentil ; déjà vicaire, il est institué recteur 
de la Sainte-Trinité, le 24 mai 1780 (A rck. dép., G suppL, 13) ; 
devient vie* aux Chapelles en déc* 1782 (2). 

Chapelle de Saint-Antoine. — Elle était située du même 
côté de l'église que la précédente (Vi^. 1634), entre la chapelle 
de la Sainte Trinité et celle de Saint-Sébastien {Vis. 1653). On 
y employait les ornements de Téglise paroissiale {Vis. 1634)* Elle 
n'avait pas de revenus fixes, mais il s'y faisait de nombreuses 
offrandes que percevait le prieur (Ibid.). Cet autel ne paraît pas 
avoir été maintenu dans la nouvelle église. Saint Antoine paraît 
y être devenu le titulaire secondaire de haute! de Sainte-Anne 
(FîS* 1729 et 1778)* 

Chapelle de Saint-Sébastien. — Située encore du côté droit 

elle était décemment pourvue d'ornements en 1634. Le droit de 

patronage appartenait alors à noble Jean-Baptiste de Duyn, sei- 

% 

gneur de la Val disère {Vis. 1634), dont les ancêtres l'avaient 
fondée. La famille possédait encore ce droit en 1778. 

Cette chapelle possédait 14 cartanées de pré sous le village 
du Breuil, dont le produit, qui était de 40 flor* en 1634, est évalué 
à 50 fh par l'acte de visite de 1653, et à 40 livres {tailles à déduire) 
par celui de 1778. A cette dernière date, ses biens étaient confon¬ 
dus avec ceux de la chapelle de Sainte-Anne. Le recteur devait 
célébrer 2 messes par mois (Vis. 1634 et 1778)* Ce nombre total 
de 24 messes satisfaisait en même temps, en 1778, aux charges de 
la chapelle de Sainte-Anne. 

Les recteurs connus de Saint-Sébastien sont : 

I. Philippe Bontacii ; acte Bertr* Truchet not* 16 nov* 1532 
(Arch. hôp. Moût.). 

2* André Empioz ; était recteur lors de la visite de 1634 ; 
mourut la même année. 


(i) La chapelle de la Saînte-Trmité resta alors vacante. Elle n'était pas encore pour¬ 
vue d^un recteur en 1778, Le service en était alors fait par le curé {Vis. 177S)* 

(3) Ne fut pas non plus remplacé au moins immédiatement. Peut-Être Jean-Pierre’ 
Côte-Rèche qu^on trouve recteur des Pénitents depuis 17S6 était-il en même temps rec¬ 
teur de la Sainte-Trinité, mais nous ne pouvons faire là-d^sus que de simples conjectures- 
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3. Nicolas Clément, vice-prieur ; est institué le 4 sept. 1634 
(Arch. du Noyer) ; décédé le 2 janv. 1642, 

4. Jean-François de V'ège de Lespigny, chan. ; Vis. 1653 ; 
meurt au mois d’avril 1672. 

5. Antoine-Gaspard Viguet, de Moûtiers, clerc tonsure ; 
probablement pourvu en 1672, il démissionne le i®"' déc. 1676 
(Arch. dép., G suppl., ii). 

6. Jacques Viguet, de Moûtiers, clerc tons. ; est institué le 
6 déc. 1676 (Ibid.). 

7. Jean-Louis Viguet, de Moûtiers, chan. ; accense les biens 
de la chapelle, par acte Derex not. i®*' mars 1684 ; décédé en 
1698. 

8. Barthélemy Cullet; accense les biens par acte Maistre 
not. du 23 janv. 1699. 

9. Claude Cha.mbre ; décédé rect. en nov, 1704 (Arch. Ev.). 

10. Charles Gerbaix de Sonnaz, clerc tonsuré du dioc. de 
Maurienne ; est institué le g nov. 1704 (Ibid.), 

11. Joseph Borkel, de Moûtiers, curé de Fessons-sous-Brian- 
çon ; rect. mentionné par l’acte de vis. de 1729 ; inhumé le 
6 août 1744. 

12. Jean-Joseph Rapin, de Séez ; rect. mentionné par les 
actes de vis. de 1778 et 1790. 

Chapelle de Sainte~A nne. — Elle était située du côté gauche 
de l’ancienne église (Fis. 1634). Nous ne connaissons pas la date 
de son érection. L’acte de vis. du 7 sept. 1421 (Arch. par.) parle 
d’une chapelle dont le vocable n’est pas indiqué et qui avait été 
fondée, en 1381, par noble Demoiselle Béatrix de Brusson, veuve 
de noble Amé de Villette, chevalier. Il est possible que cette cha¬ 
pelle fût celle de Sainte-Anne. 

Le droit de patronage appartenait à la famille des nobles de 
Maréchal de Duyn (Ffs. 1778), qui le possédaient déjà en 1634. 
Mgr Benoît-Théophile atteste qu'elle est décemment pourvue 
d’ornements (Ffs. 1634). Elle possédait alors 6 cartanées de 
champ dont l’acte de visite n’évalue pas le produit. Ses charges 
étaient d’une messe à chacune des fêtes de sainte Anne, sainte 
Lucie, sainte Catherine et saint Clair, plus une messe à date libre 
pro defunctis dont il n’est pas parlé dans l'acte de vis. de 1653. 
Ses biens, de même que ses charges, furent plus tard confondus 
avec ceux de la chapelle de Saint-Sébastien. 

Les recteurs connus de nom sont : 

I. Antoine Empereur ; acte Bern. Truchet not, 16 nov. 1531 
(Arch. hôp. Moût.). 
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2. Xicolas Clément, vice-prieur ; rect. mentionné par l'acte 
de vis. de 1634 ; décédé le 2 janv. 1642. 

3. Jacques André, clerc de Conflans ; rect. ment, par la vis. 
de 1653. 

4. François Allemoz ; était rect. lors de son décès en 1676 
[Arch. dép., G suppl. ii). 

5. André B.\l, de Villaroger ; institué le 22 déc. 1676 )l bid.) \ 
inhumé à Mercury, le 18 oct. 1698. 

6. Claude Chambre ; remplacé après décès en 1704 (Arch. 
Ev.). 

7. Charles Gerb.\ix de Sonn.az ; rect. instit. le 9 nov. 1704. 

S. Joseph Borrel ; vis. 1729. 

g. Jean-Jos, Rapin ; vis. 1778 et 1790. 

On voit que cette chapelle eut, au xvuj^- siècle, les mêmes 
recteurs que celle de Saint-Sébastien. 

Chapelle du Rosaire. — Elle était située aussi du côté gau¬ 
che dans l'ancienne église. L'acte de visite de 1634 remarque 
qu'elle est décemment ornée. Elle n'avait pas de recteur. Le ser¬ 
vice en était fait et continua plus tard à être fait par les vice- 
prieurs et les prieurs, recteurs de la confrérie de même nom. Ils 
présidaient les processions des premiers dimanches du mois et des 
fêtes de la Sainte-Vierge, et percevaient pour cela, suivant l'usage 
à peu près général, la moitié des offrandes. L'autre moitié était 
remise au.v procureurs de la confrérie et leur servait à payer le 
luminaire et l’honoraire de la messe des ces mêmes jours. 

Autel du Mont-Carmel. — Cet autel est mentionné par le 
compte des procureurs au.x œuvres-pies de 1759 à 1769 (Arch. 
par.). Nous ne croyons pas qu'il en soit question dans aucun acte 
de visite pastorale. La confrérie du Mont-Carmel était probable¬ 
ment érigée à l'un quelconque des autels-chapelles énumérés 
plus haut, sauf toutefois à l'autel- du Rosaire et à l’autel de la 
Sainte-Trinité que le compte précité mentionne séparément com¬ 
me distincts de celui du Mont-Carmel. 

Le même acte mentionne l’autel de Saint-Pierre et Saint- 
Paul, mais il s’agit évidemment ici du maître-autel. 

Chapelles situées en dehors de l'église paroissiale. — 
Il y en avait une au cimetière et deu.\ au.x abords immédiats du 
village. 

Chapelle de Saint-Biaise. — Elle était située au cimetière, 
près de l’ancienne église, et garda sa place lorsque l'église fut re¬ 
construite {Vis. 1634 et 1778). Elle avait été fondée par noble 
Jacques de Beaufort, seigneur de la Val d’Isère, en exécution 
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d'une disposition testamentaire de noble Raymond de Beaufort, 
' son père. Le prieur de Séez en autorisait la construction, le 3 sept. 
1315, et Tarcheveque Bertrand de Bertrand y donnait à son tour 
son approbation, le 8 du mois suivant (Acad. V\ d'is.^ Doc* III, 
187), Le fondateur s'était réservé le droit de patronage. Ce droit 
passa dans la suite à la famille des nobles de Diiyn, devenus 
comtes de la Val d'Isère. D'après la volonté du testateur, le rec- 
teur devait résider, et célébrer quotidiennement dans ladite cha¬ 
pelle, dont l'entretien restait à la charge du fondateur et de ses 
ayants-droit. La charge fut plus tard réduite ; elle n'était plus 
que d'une messe par semaine lors de la visite de 1634, et de 20 
messes par an en 1778 (i). 

L'acte de visite de 1421 donnait à la chapelle de Saint-Biaise 
un revenu de 17 florins, et le Ponillé de 1608 l'évaluait à 60 fL 
L'acte de visite de 1634 porte ce revenu à 100 florins, provenant 
de biens-fonds, de censes et de servis* La chapelle était alors lar¬ 
gement pourvue des ornements, calice et missel requis pour la 
messe* L'acte de visite de 1653 donne le détail de ses biens ; ils 
consistaient en 3 seytorées de pré et 5 cartanées de champ ; 
les censes féodales s'élevaient à 30 fL plus un écu d'or hypothé¬ 
qué sur une maison à Séez* Au xvin^ siècle, les revenus avaient 
considérablement diminué : en 1778, ils ne dépassaient pas 20 
livres, et le recteur venait de vendre, cinq ans auparavant, la 
maison et le jardin que la chapelle avait possédés jusqu'alors* 

La chapelle de Saint-Biaise n'existe plus. La statue couchée 
d'un chevalier du moyen-âge, celle du fondateur probablement, 
encastrée dans le mur de Téglise, à l'extérieur, du côté du levant, 
indique seule la position qu'elle occupait autrefois. 

Les recteurs connus sont : 

I* Hugues Halgeri ; recteur lors de la visite de 1421. 

2* Antoine Empereur ; ment* par l'acte Bern* Truchet not., 
16 nov. 1531 (Arch. hôp. Moût.) 

3. Louis Pascal ; ment, par Pacte d'instit* du suivant com¬ 
me décédé en 1556 (Notes de M. Tremey), 

4. Jean-Baptiste de Maréchal de Duyn ; est institué le 
10 juiL 1556 (Ibid.) ; décédé en 1594 ou 1595. 

5. Nicolas Clément ; rect. lors de la vis, de 1634 ; décédé 
le 2.]anv, 1642, 

6* Nicolas Courtagier ; vis* du 7 juil. 1653 ; encore recteur 
en 1660 (Somm. d*actes de vis, recueillis par M. Garçon). 

(1} J/oblïgatîotï de célébrer tons les jours; encore en 1421. 
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7. Jacques Mkkhntdet; ment, comme rect. par un acte de 
bapt. à Montvalezan, 21 août 1699 (i) et par son acte de sépul¬ 
ture, 15 sept. 1705. 

8. Etienne-Innocent Fekley, de Moûtîers, clerc tonsuré ; ins¬ 
titué recteur le 20 oct. 1705 (Arch. Ev.) ; passe accens. Bninier 
not., 12 août 1706. 

g. Claude Dubois, de Moûtiers ; passe accens* Derex not,, 
8 sept. 1712 ; ment, par Tacte de vis. de 172g ; décédé le 2 fév, 
1742. 

10. Joseph Rapin, de Séez ; probablement recteur depuis 
1742 ; est mentionné comme tel dans l'acte d'institution du sui¬ 
vant. 

11. Charles-Philibert Durandakd, de Moûtiers ; est institué 
le 30 juiL 1765 (Arch. dép., G supph, 13) ; mentionné comme 
rect. par les actes de vis. de 1778 et de 1790. 

Chapelle de Notre-Dame et de Saint-Joseph. — Elle était 
située au lieu dit des Cours, en dehors mais tout près du village, 
sur le chemin de Sainte-Foy. Elle n'avait encore, en 1634, ni 
recteur ni revenus, et ne devait pas être alors de construction 
bien ancienne. Mgr Benoît-Théophile enjoignit aux habitants de 
la recrépir, de la blanchir, de Torner et de la fermer (Ffj, 1634). 
Elle fut cédée, quelque temps après à la confrérie du Saint-Sacre¬ 
ment, qui la fit agrandir et y tint depuis lors ses réunions (Fis. 
1653). C'est à ce moment-là que le vocable de Saint-Joseph fut 
ajouté au vocable primitif de Notre-Dame. L'acte de visite de 
1778 ne conserve que celui de Saint-Joseph (2). 

Profanée pendant la Révolution, elle ne fut jamais rendue au 
culte. Ou la vendit, avec la permission de Tautorité religieuse, il 
y a quelque vingt ou trente ans, à la commune. Elle sert actuelle¬ 
ment pour le logement des troupes pendant la période des ma¬ 
noeuvres. 

On trouvera plus loin la liste des recteurs de la confrérie des 
Pénitents, qui est celle des recteurs de la chapelle. 

Chapelle de Saint-Jean-Baptiste. — Elle était située au- 
dessus du village de Séez. Non mentionnée par les actes de visite 
de 1634 et de 1653, elle a dû être bâtie vers 1668, par un membre 
de la famille des Rapin qui y fonda sept messes par acte du 5 juin 
1669. Les héritiers du fondateur payaient au curé, en 1778, 12 
sous pour la célébration de chacune des messes fondées. 

(1) A cette date, il devait être recteur depuis fort loagtemps, 

(z) Le recteur des Pénitents y célébrait 6o messes par an et recevait jz livres annueb 
les des mains du procureur 1778). 
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La famille Rapin, qui en avait le patronage, y a probablement 
fait instituer comme recteurs successifs les prêtres issus d'elle à 
la fin du xvii« siècle et au commencement du xviii^* Mais ceci 
n'est qu'une hypothèse. De fait, au moment de la visite de 1778, 
la chapelle n'avait pas de recteur, bien que fussent alors vivants 
deux prêtres portant ce nom de Rapin. 

Chapelles de village. *— On en comptait dix, toutes encore 
existantes aujourd'hui. 

Chapelle du Villard-dessus (Sainte Brigitte). — Elle exis¬ 
tait déjà en 1634 ; les habitants du village étaient tenus de Ten- 
tretenir, Mgr Benoît-Théophile, à cette date, enjoignait au prieur 
de la faire clore d'une balustrade à leurs frais. Nous ne croyons 
pas qu'elle ait jamais eu des recteurs particuliers. Le prieur Jean- 
Pierre Sollier, qui est mentionné comme tel dans un acte Minoret 
not. du fév. 1764, ne 1 était sans doute qu'en qualité de curé. 

Chapelle du Noyeray (Saint Michel). — Mgr Benoît-Théo¬ 
phile constate en 1634 qu'elle a ses ornements et enjoint au 
prieur de la faire clore de la même manière que la précédente, 
aux frais des habitants du village. h^Ile fut toujours sans recteur. 
L'acte de visite de 1778 mentionne deux messes qui y avaient été 
fondées le 6 mai 1699. Elle avait un capital de 1180 livres, placé 
en rente constituée par acte Minoret not. du 24 juin 1751. Ce ca¬ 
pital fut plus tard attribué aux Hospices de Lyon. 

Chapelle du ViUard-dessous (Saint Maurice). — Elle exis¬ 
tait déjà à la fin du xvi^ siècle. Jean et Etienne Charrière lui 
avaient donné, par acte Bochet not. du juillet 1596, une cense 
annuelle de 20 florins {Vis. 1634). Mgr Benoît-Théophile fixa à 
une messe par mois, à célébrer par les prêtres de Séez à tour de 
rôle, la charge résultant de cette fondation. Elle était alors « con¬ 
venablement pourvue d'ornements y, 

Chapelle du Breuil (Notre-Dame de Pitié). — Cette chapelle 
est mentionnée dans un acte de reconnaissance du 9 fév, 1593 
(Arch. comm,). Elle était pareillement pourvue de ses orne¬ 
ments dès 1634. L'archevêque la ht alors clore au moyen d'une 
balustrade. Elle avait, à cette même époque, un revenu de 7 fl. 
Les charges étaient d'une messe le vendredi de la Passion, et de 
6 autres messes (une tous les deux mois) que les prêtres de Séez 
y devaient célébrer à tour de rôle. Les Hospices de Lyon béné¬ 
ficièrent, après la Révolution, d'un capital de 360 livres qui lui 
avait été assuré par acte de rente constituée Minoret not. du 
24 janv. 1764 (Arch. Acad. F. rf'/sj. 

Chapelle de Longefoy (Sainte Marguerite). — Convenable- 
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» 


ment pourvue d'ornements dès 1634, Mgr Benoît-Théophile 
enjoint aux habitants de la clore et de la recrépir. Elle avait un re¬ 
venu de g fh, grevé de deux messes par trimestre et d'une messe à 
célébrer le jour de la sainte 1634). Ce-revenu était produit 

par un pré de deux seytorées îégué, sous la charge ci-dessus, par 
un nommé Etienne Gonthier 1653), 

Chapelle de S ai ni-Germain (Saint Germain), — C'était la 
plus ancienne des chapelles de village de la paroisse. Elle existait 
déjà au xii*^ siècle. Le Pape Alexandre III la plaçait, le 18 juin 
1177, parmi les possessions du Grand-Saint-Bernard, On la trou- 
ve, en 1206, sous la dépendance de la Prévôté de Verrès ; elle y 
resta jusqu'en 1466, où elle fut rendue à la Prévôté de Montjoux 
(P.-Et. Duc, La Prév. de S,-Gilles, p. 151). 

Elle avait, en 1634, les ornements nécessaires pour la célébra¬ 
tion de la messe. Ses revenus étaient alors de 70 flor, provenant 
du produit de divers biens ruraux. Ce produit s'élevait à 80 fl. en 
1653, et l'acte de visite de 1778 lui attribue encore un revenu net 
de 65 livres. Elle était, à cette dernière date, unie à la chapelle de 
la Sainte-Trinité de l’église paroissiale, 11 s'y faisait de nombreu¬ 
ses offrandes dont le curé percevait la moitié ; le reste était mis en 
réserve pour les réparations de la chapelle (Fî5. 1634}. 

Le recteur y devait célébrer une messe chaque semaine (F/5. 
1634, 1653 et 1778). L'acte de visite du 15 juin 1673 (Arch. 
par,) mentionne de plus la célébration d'un anniversaire. 


Ses recteurs connus sont : 

1. Jean Sourd, de Séez ; acte Bern. Tnichet not., 16 nôv. 
1531 (Arch, hôp. Moût.)^ 

2. Antoine Sourd ; rect. commend., il résigne sa commende 
le 27 av, 1543 {P.-Et. Duc, op. cit.). 

3. Louis Derriard, de Cormayeur ; est pourvu le 5 des cal. 
de mai 1543 ; meurt le 13 fév. 1555 (Ihid,), 

4. Jean Sourd, de Séez ; une reconn, est faite en son nom 
par acte Brunet not. ro août 1577 (Arch. com, Boiirg-St-M,), 

5. Mathieu Sourd, de Séez ; reçoit un « légat » fait à la cha- 
pelle, 7 sept. i6io {Arch. com., GG, 4). 

6. Nicolas Clément ; est mentionné par l’acte de vis. de 
1634 et par celui de 1641 ; décédé le 2 jaiiv. 1642. 

7. Nicolas M.aistre, sous-diacre ; vis.. 1653 ; vivait encore en 
1665. 

8. Pantaléon Sourd, de Séez ; chapelain résident à Séez {pro¬ 
bablement déjà recteur de Saint-Germain) lors de la vis. de 1667 ; 
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mentionné comme tel par les vis. de 1673 et 1678 ; décédé à Séez, 
inhumé le 29 fév. 1692. 

9. Jean-Antoine Sourd, de Séez ; acte Rapin not*j 12 oct, 
1702 ; décédé le 8 nov. 1716. 

10* Joseph Rapin, de Séez ; mentionné par Tacte de vis. de 
172g ; décédé à Séez, inhumé le 20 avril 1765. 

11. Joseph-Marie Gentil ; institué le 24 mai 1780 (Arch, 
dép., G supph, 13). 

12. Jean-Pierre Cote-Rkche ; est mentionné par Tacte de 
vis. du 23 juil. 1790. 

Chapelle du Pont de Saint-Germain (Notre-Dame de Liesse). 
— Cette chapelle était située sur le chemin de Séez à Saint-Ger¬ 
main, un peu en deçà du pont. Le pont ayant été déplacé, elle se 
trouve maintenant à quelque distance de la route. L'acte de vis. 
de 1778 parle d'une messe qui y avait été fondée par acte Rapin 
not. du II déc, 1714, Cet acte la désigne sous le nom de Notre- 
Dame de (iràce qui paraît avoir été Je vocable primitif. Elle 
devait être alors de construction récente. 

Chapelle du Mont (Saint Nicolas). — 11 lui manquait, en 
1634. des chandeliers ; Larchevêque ordonne au prieur de Ven 
' pourvoir. Elle avait alors 3 quarts de cartanée de champ, et une 
messe devait s'y célébrer le jour du saint. L'acte de visite de 1778 
mentionne en plus une messe fondée le 3 sept. 1680. 

Chapelles des Chavonnes {Notre-Dame de Pitié), — Mgr 
Milliet de Challes en autorisa la construction le 12 déc. 1687 ; elle 
fut probablement bâtie Tannée suivante, Cliché! feu Gaspard 
Veylex la dota, par acte Maistre not. du 25 mai 1690, d'un revenu 
de 3 fl., avec charge d'y célébrer 2 messes par an dont une le 
8 oct. (Arck. par.). 

Chapelle du Loissel (Saint Jacques apôtre). — Nous avons 
dit plus haut que ce village fait maintenant partie de la paroisse 
de Vullaroger, La chapelle n'est pas mentionnée par Tacte de 
visite de 1634 mais bien par celui de 1653, Elle existait cependant 
déjà avant Tépiscopat de Mgr Benoît-Théophile, car Tacte de 
visite de 1778 mentionne la fondation d'une messe à célébrer le 
jour de la fête {25 juillet), fondation faite par acte Maistre not, 
du 23 mai i6i8. Elle était en ruine en 1778 ; mais elle fut rétablie 
peu après, ainsi que le constate Tacte de visite de 1790. 

Les Confréries, — La paroisse de Séez comptait, avant la 
Révolution cinq confréries (i). 

(ï) Nous ne parlons pas de celle du Samt-Esprit, qui devait exister à Séeü comme 
partout, mais sur laquelle nous n^avons rien recueilli. 
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Confrérie du Saint-Sacrement. ^— Elle existait probable¬ 
ment déjà lors de la visite de 1633. L'acte de visite de 1653 nous 
apprend expressément qu'elle était affiliée à la confrérie des Pé¬ 
nitents de Saint-Martin de Moûtiers, qu'elle venait de faire répa¬ 
rer la chapelle de Notre-Dame et de Saint-Joseph aux Cours et 
qu'elle y tenait ses réunions. Ces réunions étaient présidées par 
un des prêtres de Séez que les Pénitents se choisissaient pour 
« recteur ». Ils lui payaient un salaire annuel de 72 livres et il était 
tenu de célébrer dans Tannée le nombre de 60 messes 1778). 
La caisse de la confrérie était alimentée par le droit d'entrée et 
par la cotisation annuelle que payaient ses membres. Le fait 
qu'elle avait pu, dès avant 1653, réparer sa chapelle à ses frais 
laisse supposer qu'elle avait des ressources assez importantes. 

Voici les noms de quelques-uns des recteurs. 

1. Jean-Antoine Sourd ; est mentionné comme tel dans un 
acte Rapin not. du 2 mars 1702 ; est qualifié recteur dans un acte 
de mar. sept. 1704. 

2. Jean Goncellix ; accens. Maistre not., 10 juil. 1707. 

3. Humbert Falcy ; acte Diclon not., 14 avr. 1708 ; acquis 
Rapin not., 20 oct. 1720. 

4. Joseph Mugnier ; chapelain à Scez, mentionné par un 
acte Mugnier not., 18 nov. 1723 et par un acte de mar. du 22 
août 1724 (i). 

5. Joseph Rapix ; actes Rapin not., 30 nov. 1726 et Rallier 
not., 24 oct. 1737 ; acte Gonthier not., 19 avr. 1762 ; décédé en 

6. Jean-Baptiste Bourgeois ; probablement rect. depuis 
1765 : délivre comme tel une quittance le oct. 1769 (Compte 
Chape! not. du 18 nov. 1772) ; quitta Séez en 1774* 

7. Jean-Pierre Cote-Rhche ; porté comme rect, a la consi¬ 
gne de décembre 1786 ; fut recteur jusqu'en 1793. 

Confrérie du Saint-Rosaire. existait déjà et avait sa 
chapelle dans Téglise au moment de la visite de 1634. Le service 
en était fait par le prieur-curé, qui percevait comme recteur 12 li¬ 
vres par an {Vis. 1778). Les autres prêtres de la paroisse tou¬ 
chaient également un honoraire (Compte Chapel not., 18 nov. 
1772) pour leur assistance aux processions de la confrérie, qui se 
faisaient, comme ailleurs, le premier dimanche de chaque mois 
et aux fêtes de la Sainte-Vierge. Le luminaire était fourni, ces 


fl) Le fart que son départ de Séez coïncide avec rentrée en fonction de Joseph Rapin 
comme recteur des Pénitents laisse supposer qu*il Tavatt été luLinéme. 
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jours-là, par la confrérie au moyen des cotisations payées par 
ses membres. 

Confrérie des Carmes ou du Mont-Carmel.—Ou en a con- 
naissance par le compte Chapel not. du lo juin 1772 et par Tacte 
de visite de 1778, Elle payait au prieur-curé 3 livres annuelles 
(Eîs. 1778). 

Confrérie de Saini-Nicolas. — Un acte de rente constituée 
Rapîn not,, était passé en sa faveur le 8 mars 1763. Nous ne sa¬ 
vons ni quand elle avait été établie ni quel était son objet* Le 
prieur-curé en était recteur et percevait d*elle 5 livres par an 
(Fîs. 1778) (i). 

Confrérie de Saint-Sébastien. — On la trouve mentionnée 
par un « obligé » Rapin not. du 2 févr. 1712. Elle versait au prieur 
20 livres 8 sols chaque année ^ 77 ^)- 

Usages particxjliers. — Nous en signalerons deux seule¬ 
ment. 

Vêpres des Morts. —■ On les chantait tous les dimanches, 
après la grand-messe. L'usage avait été établi à la suite d'un acte 
de fondation Maistre not. du 2 juil 1701 (FLç, du g juil. 1827). 

Distribi^^tion d'aumône. — Par son testament du 8 juin 1671; 
Pierre Cottet avait fondé une distribution de blé de 4 bichets 
par an, et avait hypothéqué à cet effet des moulins qu'il possé¬ 
dait au Villard-dessus (Ibid.). 

Le Carême. — Les prédications du Carême avaient été fon¬ 
dées en 1699 par un nommé Pierre Favre, L'usage en subsista 
jusqu'à la Révolution, Les fonds furent affectés plus tard à la 
fondation de la mission (Abbé J,-J os. Jacquier, Conférence 
manuscr, de 1897), 


V. — MOXTVALEZAN-SUR-SÉEZ (2) 


Le Nom, — Cette paroisse est désignée dans la bulle de 
Lucius III de 1184 (Bess, pr. 37) sous le nom de « ecclesiam de 


(i) Cette confrérie existait encore en 1827. 

{2) Nous savons que M, Tabbé Delphin Gaide, ancien curé de Rognaix, écrit en, ce 
moment une histoire de sa paroisse nataie, pour laquelle il a mis à contribution non seule¬ 
ment les archives de la commune et de la cure mais encore les papiers de famille d'un 
grand nombre de ses compatriotes. Il est à souhaiter que cette œuvre puisse être bientôt 
publiée. En attendant, nous prions M, G aide d'agréer nos remercîments pour les rensei¬ 
gnements qu’il a bien voulu nous communiquer* 
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. Monievalesano », qu'on retrouve, avec de légères altérations (i), 
dans les documents latins de date postérieure (2). 

Les origines de la paroisse, — On peut présumer que 
Montvalezan fit d'abord partie de la paroisse de Séez, mais on ne 
saurait rien conjecturer sur Vépoque où eut lieu la séparation. Ce 
qui est certain c'est que Montvalezan formait déjà une paroisse 
distincte en 1184. I^'archevêque de Tarentaise y possédait dès 
cette date, ainsi qu'à Séez, une cense et une dîme que le Pape 
Lucius III prenait soin de lui confirmer. Peut-être dépendait-elle 
déjà alors de la prévôté de Saint-Gilles de Verrès, au dîibèse 
d'Aoste. Cette dépendance, en tout cas, devient certaine en 1206, 
où elle nous est révélée par la bulle du 4 des ides de mai du Pape 
Innocent IV. Elle est également affirmée dans les lettres de sau¬ 
vegarde accordées à la Prévôté de Saint-Gilles par les comtes 
Thomas et Edouard de Savoie, en 1227 et en 1327* Montvalezan 
passa en 1466 sous la juridiction du Grand-S.-Bernard et y de¬ 
meura jusqu'à la sécularisation de 1752 (P.-Et. Duc, La Prévôté 
de S.-Gilles, p. 152), 

En vertu des liens dont nous venons de parler, c'était le Pré¬ 
vôt de Verrès, plus tard celui de Montjoux, qui nommait les curés 
de Montvalezan. Le droit de nomination passa en dernier Heu au 
Roi de Sardaigne qui se l'était réservé lors de la sécularisa¬ 
tion. 

L'église. — Elle est dédiée à Saint-Jean-Baptiste, qui est 
aussi honoré comme patron. Telle qu'elle est aujourd'hui, elle 
paraît dater du xvii^ siècle. L'acte de visite du 18 juillet 1653 
nous apprend que le chœur venait d'être reconstruit « par fon¬ 
dements » et que l'archevêque en fit la consécration ce jour-là. 
Nous ne croyons pas que le gros œuvre ait éprouvé des change¬ 
ments notables depuis lors. 

Le bénéfice. —■ Dans l’ancien Pomlié, l'église paroissiale soit 
la cure de Montvalezan est taxée pour la dîme à payer à la Cham¬ 
bre Apostolique sur la base de 6 livres 10 sols. Le Pouillé de 1608 
lui donne un revenu de 136 florins. Les biens-fonds qui le pro¬ 
duisaient consistaient en 7 seytorées de pré et 2 seytorées de 
champ, donnant ensemble 40 florins [Vis. 1633), et en 6 seyto- 

(i) Par e.v. « dé mottU vaîUxatto » dans Pancien Foui lié. 

{2} L^étyinologie du mot o^e^t pas aisce à fixer. On trouve dans Du Caiige f Gloss*) 
mot « * qu'îl traduit par l'adjectif français piai. 11 pourrait se faire que de là eût 

été tiré valisanuSt puis pour indiquer le petit plateau, bien peu marqué 

d’ailleurs, qui^ en cet endroit, coupe la pente de la montagne. 
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rées de pré et champ situées au lieu dit du Chamfel, dont le pro¬ 
duit n*est pas évalué. A cela s'ajoutait la dîme qui donnait 30 se- 
tiers de seigle. Quant au paroissinage, il se payait partie en ar¬ 
gent » Z sous par feu, partie en nature, un pain de ménage « pa- 
nem focarium » et un fromage (Ibid.). Par contre, le curé payait 
une redevance annuelle de 10 fL d'or et d'un setier de froment 
aux religieux du Petit-Saint-Bernard (Acte Arpin not. ii juin 
1604 ; Pap. de M. Gaide). 

Les curés. — Pendant la période d'union aux Prévôtés de 
Verrès et de Montjoux, les curés furent constamment des cha¬ 
noines réguliers, excepté au xv^ siècle et au commencement du 
xvi^, où il y eut des curés commendataires non résidents. A par¬ 
tir de la sécularisation, on ne trouve plus que des prêtres séculiers 
appartenant par leur naissance à Tarchidiocèse de Tarentaise, 
sauf le dernier qui était d'origine valdôtaine. 

Voici les noms qu'il nous a été donné de recueillir. 

1. Goxtier, chanoine de Colonne-Joux ; est qualifié « pro- 
curator ecclesiœ de monte valesano » dans un acte d'accense- 
ment de dîmes du 8 des ides de juin 1273 (Arch. comm. de Séez, 
parch.)* 

2. Pierre, chan. de S.-Ciilles ; prend part et souscrit au 
Chapitre général de Verrès, en 1368 (P.-Et. Duc, op. cii.). 

3. Aimon D( 3 Gnet, chan. de Colon ne-Joux ; est présent à un 
acte d'échange pour le prieuré de Séez en 1375 (Arch. par. de 
Séez ; Sériés priorum). 

3 bis. Jean Poiendral (probablement pour Pondruel) ; 
fonde la chapelle de Saint-Jean rEvangcliste et de Saint-Félix, 
le 6 août 1496 (P.-Et. Duc, La Maison du Grand-S.-Bern., 
p. 90). 

4. François de Chevrox-Villetïe ; curé commendataire, il 
accense les biens et revenus de la cure à Jean Bonjean, chan. du 
S.-Bernard, chapelain audit lieu, le 19 janvier 1514 {note com¬ 
muniquée par M. Gaide) (i). 

5. Louis DH Chevrox-Villetth ; était curé commend. de 
Montvalezan lorsqu'il fonda la chapelle de K.-D. de la Crèche à 
Bellecombe, en 1525 (Arch. par, Bellec.) ; teste le 31 août 1530 
(Million, Ckron. du Mont-S-Michel, dans Ac, F.rf'/s,, Mém., 

1.249). 

6 . Jean Bouvevs, chan. du S.-Bern. ; passe une quittance 
Sourd not., 3 déc. 1578 (Paf. de fam. de M. Ck. MontmayeHr). 


(I) Ce Je ail Bon jean remplissait probablement k sa place les fonctions de cxiré. 
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. 7* Claude Duc ; fait une fondation de messes en faveur de la 
chapelle de Saint-Léger, vers 1586 (Lfs. 1729) (i)* 

8, Antoine Griotteray ; fait faire Té valuation des revenus 
de la cure par acte Arpin not., 11 juin 1604 (Arch. de M. Gaide). 

9* Jacques-François Freppa ; est présent à une reconnaissan¬ 
ce du 5 avr, 1616 (note de M. Tremey) (2}. 

10, Philippe Brunet, de Bourg-S.-Maur., chan, du S.-Ber- 
nard ; est présent à un man à Sainte-Foy, 17 juin 1731 ; est men¬ 
tionné par Tacte de vis. du 7 août 1633* 

12* Aimé Montmin ; est institué curé le 28 sept* 1635 (Arch. 
de M. le baron du Noyer) ; mentionné par Pacte de vis* du ii 
sept* 1641 ; paraît être resté à Montvalezan jusqu'en 1649. 

13* Jean Crosé, d'Aime (3) ; commence sa première copie des 
registres le 27 févr* 1650 ; signe jusqu'au ri avr. 1664 (Reg. par^ 
au Greffe de Moût). 

14, Jean Ducloz ; commence à signer le 2 juil* 1664 (Ibid.) ; 
nomme un procureur pour résigner sa cure entre les mains du 
Pape, le 10 août 1677 {Arch. dép., G suppl* ri) (4)* 

15* Pierre Maxiglier ; est présenté par le précédent, le 10 
août 1677 (I bid.) et pourvu par bulles de la veille des ides d'oct. 
1677 (Arch. dti Sénat) ; signe aux reg* jusqu'en 1680. 

16* Jean Ducloz ; reprend comme curé T administration de la 
paroisse en 1680 (copie des reg, pour le synode de 1681 ) (5) ; signe 
pour la dernière fois, le 10 oct* 1683, 

17* Claude-Joseph Vines ; signe aux reg* du 4 nov* 1683 au 
21 sept* 1687* 

18. Jean-Antoine Buffoz ; signe « curé ï> du 27 nov* 1687 au 
18 déc. 1692 (6), ^ 

19* Pierre-Scipion Grept ; signe du 24 janv. 1693 au 4 juil. 
1699, 


(1) L*acte de vis. de 1729 n'indique pas la date. Celle de 1566 que nous donnons ici 
nous est fournie par un acte de reconn. Jac*-Fr* Besson not* du 14 juin 1586 {Arch. 
comm. ISourg-St-.^f.) où il est porté comme présent, sans être pourtant qualifié curé. 
Il était natif de Tignes. 

(2) Peut-être déjà curé en même temps que * gouverneur de ITle », en 1606, où il 
prend part à un ac'e du 28 sept. (P*-Et. Duc, Grand-St-Bern.f p. igS). 

(3) Celui-ci, par exception, n'était pas chanoine régulier. 

{4) Il avait été institué prieur de Séez dès 1672, mais, pour diverses causes, n*avait 
pu jusque-là prendre possession définitive du prieuré* 

(5) Jean Ducloz, se fait alors représenter à Séez par un vice-prieur. Pierre Maniglier^ 
auparavant curé, lui sert de vicaire à Montvalezan. Pierre ManîgUer était de Mani- 
god, dioc. de Genève. 

(6) On trouve, après lui, la signature du vie. chapelain Guil* Tournier, qui administra 
quelque temps la cure comme économe {acte de sèpult. 13 janv. 1693)* 
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20. Louis UsELLY, d’Aoste; signe l’acte de sépulture du 
6 oct. 169g ; son vicaire signe encore « prà farocho infirmo » 
le 6 avr. 1750. 

21. Jean-François-Louis Sentier ; signe aux reg. depuis le 
commencement d’août 1750 ; décédé à Montvalezan le 24 déc. 

1758. 

22. Jean-Pierre Sollier, de Fontaine-le-Puits ; nommé par 
patentes royales du 13 janv. 1759 ; institué le 16 fév. et mis en 
possession par acte Rapin not. du 25 févr. 175g ; signe l'acte de 
mar. du i8 août 1763. 

23. Nicolas Tressard, de Montgirod ; fait dresser un acte 
d'état Minoret not., 17 janv. 1764 ; décédé à Montvalezan, le 
22 sept. 1790. 

K. 

24. Jean-Martin Brunod ; est nommé par billet royal du 
5 oct. 1790, institué le 30 nov. et mis en possession par acte Con- 
tanas not. dn 20 déc. suivant ; émigré en 1793. Il ne rentra ja¬ 
mais dans sa paroisse et mourut chanoine de la collégiale de 
Saint-Ours, le 12 fév. 1824. — Les prêtres qui résidèrent à Mont¬ 
valezan comme missionnaires, pendant la période révolution¬ 
naire, sont Joseph Bérard (décembre 1796), François Cléaz, an¬ 
cien vicaire (juin 1797), et Joseph Renaud, depuis le printemps 
de 1802. 

Le vicariat. — Le vicariat de Montvalezan date de la fin du 
xv^ siècle et ses commencements se confondent avec ceux de la 
chapelle de Saint-Jean l'Evangéliste dont nous parlerons plus 
loin. Les revenus de la chapelle constituèrent longtemps le seul 
traitement du vicaire, mais il s’y ajouta probablement plus tard, 
comme dans la généralité des paroisses, un subside payé par la 
commune. 

Les vicaires connus sont : 

1. Pantaléon Pondruel, chan. du Saint-Bernard ; était rec¬ 
teur en 1496 (Mgr Duc, Hist. de l’Egl. d'Aoste, V, 103). 

2. Jean Vellut-Maitre (Veiluti alias Magistri) ; chape¬ 
lain à Montvalezan, est présent à un acte de donation Henri 
Cochonis not. passé dans la maison de vén. Louis de Chevron à 
Bellecombe, ii juin 1509 (Arch. Ac. V, d'is., parch. Revel). 

3. Jean Bonjean (Bonjoannis), religieux du Saint-Bernard, 
chapelain à Montval., est accensataire pour trois ans des biens 
de la cure par acte du 19 janv. 1514 (A rck. du Sénat relevées par 
M, Tremey). 

4. Jean-Joseph Tornier ; était rdcaire en 1554 (note com¬ 
muniquée par M, Gaîde). 




































302 


LE DIOCÈSE DE TARENTAtSE 


5. Pierre Poxdruel, vie. ; se fait passer par le curé une quitt. 
Sourd not., 3 déc. 1578 (Pap. de fam. de M. Charles Mont- 
mayeur ). 

6. Pierre Merloz ; fait renouveler des reconnaissances en 
faveur de la chapelle en 1597 (Noies de M. Gaide). 

7. Pierre Emprix ; est recteur de la chapelle lors de la vis. du 
Il sept. 1641. 

8. fean-Bapt. Frisox, de Beaufort : chapelain signe aux 
bapt, le 27 février 1650 ; est mentionné comme rect. par l’acte 
de vis. du 18 juil. 1653 et par un acte Crosé not., du 23 sept. 
1654 ( Grefie de Moût., vieilles minutes). 

9. Claude Roche, de Cognin ; rect. et vie., est prés, à un mar., 
26 avril r66o. 

10. Hugues Bl.anc, de Beaufort ; devient rect. par permuta¬ 
tion avec le précédent, 22 août 1661 (Arch. hôp. Moût.) ; est 
vie. à Büurg-S.'-Maur. l’année suivante. 

11. Michel L0SSER.AXD, chapel. vie. ; mar. 20 juin 1662 ; 
bapt. 27 janv. 1673 ; décédé en 1673. 

13 . Mathieu Bal, de V'^illaroger ; est institué rect. après décès 
du précédent en 1673 (Notes de M. Tremey) ; devient recteur 
de la Madeleine à Sainte-Foy en 1675. 

13. Nicolas DU Rapport, chan. du S.-Bern. ; est instit. rect. 
de Saint-Jean l’Evang. le 9 avr, 1676 (Arch. dép., G sup. nJ ; 
est présent à un accens. de dîme Noerey not., 28 fév. ,1677 (Pap. 
de M. Gaide) ; signe aux reg. en 1678 et 1679. 

14. Pierre Man'IGLier, chan. du S.-Bern. ; auparavant curé, 
il devient vie, pendant l’administration de Jean Ducloz (Reg. 
par. 1680-82}. 

15. N. Perko.n’, peut-être vie., signe « mimsier » des actes 
de bapt. 18 fév. et 5 mars 1682. 

16. Jean-Antoine Buffloz ; signe « vie. » aux bapt. 24 mars 
1686-8 sept. 1687 ; ensuite curé. 

17. François Bofflek ; signe aux bapt. 23 avr. 1688-21 mars 
1690. 

18. Guillaume TouRN'iER, de Moûtiers ; chapel. vie. {peut- 
être depuis 1691) signe v économe » (pendant la vacance de la 
cure) aux sépult., 13 janv. 1693 ; devient curé de Villaroger en 
1694. 

19. Jean-Bapt. Mermet, chan. rég. du S.-Bern. ; institué rect. 
S. -Jean l'Ev. le 22 oct. 1694 (Arch. dép., G suppl. 12) ; acte Ducis 
not., 14 mars 1697. 

20. Philippe Veylex, de Séez, chan. rég. ; signe aux reg,, 
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13 avr. 1698-17 juil. 1706 ; décédé à Mont val., 26 mars 1708. 

21. Jean-BIaise Perret, chan. rég, ; ment, par un acte Bru- 
nier not., 16 sept. 1708 ; déc. à Montv., 4 nov. 1710. 

22. Germain Calliod, chan. rég. t signe aux bapt. du 7 juil. 
1711 à 1715 ; acte Gaydet not., 30 avr. 1715. 

33. Michel-Joseph Perret, chan. rég. ; .signe au.x reg. de 
1715 au 18 juin 1723. 

24. Louis Baud, chan. rég, ; signe du 31 oct. 1723 au 18 
août 1736. 

25. Jean-Nicolas Dors.az, chan. rég. ; signe aux reg. depuis 
le 18 sept. 1736 ; mort assassiné le 24 nov. 1760. 

26. Jean-Claude Gavard, de l’Hôpital ; bapt. 5 août 1761 ; 
acte Minoret not., 20 juil. 1764. 

27. Martin Charrière, de Montgirod ; est porté à la consi¬ 
gne de décembre 1765 ; est institué rect. de Saint-Jean l’Ev,, 
le 6 mars 1766 (Arch. dép., G suppl. 13) ; consigne de 1780. 

28. Benoît Ruet, des Avanchers ; ment, par un acte Mangé 

■ 

not., 5 juiL 1782 et un autre Cartanas not*, 9 sept. 1782. 

29. François Cléaz, des Chapelles ; consigne de déc* 1783 ; 
bapt* 4 août 1793 ; émigré cette même année, il revint à Mont- 
valezan comme missionnaire résident en 1797» 

Ch*\pelles-autel 3 situées dans l'intérieuk de l'église* 
— Outre le maître™auteï, il paraît y en avoir eu autrefois quatre 
autres, érigés à diverses époques. Ces autels toutefois, ainsi qu'on 
va le voiï, n'ont pas tous existé simultanément aux mêmes dates. ’ 

Chapelle de Saint-}eau VEvangéliste et de Saint*Félix. — 
Elle avait été érigée par le curé Jean Poendrial (i), le 6 août 1496 
{P*-Et. Duc, La Mais, du Gr^-S-Bern., p* go) (2), Le droit de 
patronage appartenait au curé {Vis, 1729 et 1778}* L'autel 
avait d'abord été placé dans le chœur « du côté droit, a dextris 
ecclesiœ » {Vis, 1633), mais, comme il masquait la vue du maî¬ 
tre-autel, Mgr Benoît-Théophile le fit supprimer et transporter 
la chapelle à Lautel du Rosaire (Ibid.), 

La dotation primitive avait été de 17 florins ; elle comprenait 
probablement aussi une maison d'habitation et un jardin à Tusa- 
ge du recteur* L'acte de visite de 1633 attribue à la chapelle un 
revenu de 35 fh de Savoie et de 24 bichets de seigle* Celui de 
1633, après avoir mentionné la maison et le jardin, signale 2 bi- 


fr) On trouve ailleurs PotndrieL Xous pensons que Je vrai nom était PùtidnieL 

(ï) Les actes de vis* de 1729 et de 1778 dontteat une autre date, 27 août 1495* Ceile-ci 
se rapporte peut-être k Lacté de dotation, qui a pu se faire par anticipation, ainsi que 
cela se pratiquait fréquemment, avant rérectîon effective de LauteL 
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chets au lieu dit des Naix, 13 setiers de seigle et 10 florins qui 
venaient de lui être assurés par un acte d'augmentation de dot 
Maun Bertel not,, ainsi que 4 bichets de seigle et 4 bichets de fro¬ 
ment provenant d'une autre fondatioiL A cette même époque, 
la confrérie de Saint-Léger payait au recteur la somme annuelle 
de 6 florins. 

Le recteur était tenu à la résidence {Vis. 1653) et au service 
vicarial (Fis. 1778), ainsi qu'à la célébration de la messe les di¬ 
manches et jours de fête. L'acte de visite de 1778 mentionne 
encore 20 messes à célébrer en l'honneur du Saint-Esprit pendant 
la saison d'hiver, à partir de la Saiîit-André, et diverses autres 
messes fondées. Au nombre de celles-ci se trouvaient probable¬ 
ment déjà les dix-sept messes, hypothéquées sur un moulin 
existant au village des Moulins, que mentionnera l'acte de visite 
du 2 juillet 182g. 

La liste des recteurs de Saint-Jean i'Evangéliste se confond 
avec celle des vicaires dressée plus haut. Aux noms qui y figurent 
il n'y a à en ajouter qu'un seul, celui de Jean Crosé, curé depuis 
1650, qui s'était fait instituer recteur on ne sait à quelle date, et 
qui résigna en faveur de Claude Roche en 1660 (Abbé Chardon, 
Conféy. man. de 1897/. 

Chapelle du Rosaire, —- L'autel du Rosaire, situé du côté 
droit {Vis. 1633), à droite en entrant (Vis. 1778), venait d'être 
érigé à Tépoque de la première visite de Mgr Benoît-Théophile 
qui le consacra, le 8 août 1633.. Nous avons dit précédemment 
qu'il servit aussi depuis lors pour la chapelle de Saint-Jean 
l'Evangéliste. La confrérie du Rosaire l'entretenait au moyen de 
ses cotisations. Le service en était fait par le curé, recteur-né de 
la confrérie. L'acte de visite de 1778 note cependant que la con¬ 
frérie y faisait alors célébrer ses messes par le vicaire-chapelain 
Martin Charrière, 

Chapelle de Sainie-Marguerite. — L'acte de visite de 1633. 
la place du même côté que la précédente. Ses revenus étaient de 
4 fl. que payaient Pantaléon Noir et Nicolas Blanc ; mais Tentre- 
tien en était à la charge de la communauté. On y célébrait une 
grand-messe le jour de la fête de la sainte (Vis. 1653}. La cha¬ 
pelle est encore mentionnée par l'acte de visite de 1729, mais il 
n'en est plus question dans celui de 1778. 

Chapelle de Saint-Léger. ~ L'acte de visite de 172g en 
attribue la fondation au curé Claude Duc, ce qui la ferait remon¬ 
ter à la seconde moitié ou au dernier quart du xvi^ siècle. Elle 
fut probablement érigée à l'autel de Saint-Jean l'Evangéliste^ 





























ARCHIPRÊTRÉS ET PAROISSES EXTRA-URBAINES 365 

Aussi l’acte de visite de 1633 a-t-il omis d'en faire la mention 
distincte. Elle eut plus tard son autel à elle, à gauche en entrant 
[Vis. 1778), près du chœur [Vis. 1829). L'acte de visite de 1751 
avait déjà mentionné cet autel, avec injonction à la confrérie de 
même nom qui y était érigée de le réparer. La chapelle n'avait pas 
de recteur particulier. Le vicaire en faisait le service, et la confré¬ 
rie lui payait 6 florins par an (Vis. 1653^. 

Chapelle de Notre-Dame des Ermites et des Ames. — Cet 
autel avait été érigé, avec permission de l’archevêque, en 176g. 
Une fondation y fut faite cette même année, par acte Minoret 
not. du ig mai. Il était situé du côté gauche en entrant (Uis. 
1778), plus rapproché de la porte que le précédent (Uîs. 1829). 
C'est la place qu’il occupe encore actuellement. 

Chapelles situées en dehors de l'église. — L’une d’elles, 
celle que nous allons mentionner en premier lieu, se trouvait dans 
le village même de Montvalezan. Les autres étaient les chapelles 
de hameau ou chapelles rurales proprement dites. 

Chapelle de Saint-Pierre et de Saint-Paul. — L’acte de vi¬ 
site de 1653 la mentionne comme construite par la confrérie des 
Pénitents, six ans environ auparavant, par conséquent vers 
1646 ou 1647. Elle n’avait pas de revenus fixes. La messe y était 
célébrée le 3® dimanche de chaque mois et rétribuée par le pro¬ 
cureur de la confrérie. Cette chapelle existe encore. 

Ch.apelles rur.ales. — • La plupart existaient déjà en 1633. 
Nous les mentionnons suivant l’ordre dans lequel l’acte de visite 
de cette année-là les énumère. Un astérisque (*) signalera celles 
qui existent encore aujourd’hui. 

* Chapelle du Mousselard (Saint Barthélemy). — Elle pa¬ 
raît avoir été érigée en 1589. Elle fut, en tout cas, dotée cette 
année-là, par acte André Pondruel not., du 2 mai. Le revenu était 
de 6 sols de Savoie, auxquels les habitants en ajoutaient 6 autres 
qu’ils recueillaient entre eux, pour y faire célébrer la messe le 
jour du titulaire (Fis. 1633). Mgr Benoît-Théophile la trouva 
pourvue de ses ornements, moins le calice et le missel ; il enjoi¬ 
gnit aux habitants d’y placer deux chandeliers et d'en assurer 
l'entretien à perpétuité (Ihid.). Une messe y fut fondée plus 
tard par Jean-Jacques Gaide-Chevronnay, par acte Gaide not. 
du 2 fév. lôgg. 

* Chapelle des Moulins (Saint Martin). — Elle n'était pas 
encore achevée en 1633, mais elle avait déjà été dotée, par acte 
Ant. Brunier not. du 17 fév. 1632, d'un revenu de 2 florins, pour 
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deux messes à célébrer Fnne le jour de Saint-Martin et Tautre le 
jour de Saint-Donat. Les habitants du village étaient également 
obligés de Tentretenir, Elle a été reconstruite en 1845 (Notes de 
Ni , G aide). 

Chapelle du Villaret (Saint André)* — Mgr Benoît-Théophile 
enjoint, en 1633, aux habitants d'y placer deux chandeliers et de 
pourvoir à son entretien. Elle avait alors un revenu dhin florin 
de Savoie, dû par Pierre Griotteray, pour une messe à célébrer le 
jour du saint (F/s. 1633), La célébration de cette messe fut assu¬ 
rée dans la suite par Claude Griotteray, par acte Brunier not. du 
Il mai 1704 [Vis. 1829}. 

Chapelle du Crey (Notre-Dame)* — L'acte de visite de 1633 
enjoint aux habitants d'y mettre deux chandeliers et de Tentre- 
tenir* Elle était alors sans revenus et « dépendait de Téglise pa¬ 
roissiale (Fî 5, 1633)* Les actes de visite de 1778 et de 1790 la 
placent sous le multiple vocable de X.-ü* de Pitié, de saint 
Martin, de saint Fabien et de saint Sébastien* Sur son empla¬ 
cement a été bâtie, en 1826, Lëcole des garçons du village {Notes 
de NL Gaide), 

* Chapelle du Châtelard (Saint Michel). — Elle n'avait en¬ 
core aucun revenu en 1633* Injonction fut faite aux habitants de 
la doter dans un délai de six mois ; mais la prescription ne fut 
probablement pas observée, car l'acte de visite de 1653 ne lui 
reconnaît d'autres ressources que les offrandes qui s'y faisaient 
le jour de Saint-Michel. La dotation ne fut faite qu"un siècle plus 
tard par Barthélemy Possoz, par acte Rapin not. du 27 déc. 1754 
(Et, Laurens not., à Bourg-Saint-Maufice) ; elle consistait dans 
la fondation d'une messe à célébrer le jour de la fête, 

* Chapelle de la Combe (Saint Jacques le Majeur)* — Elle 
avait ses ornements dès 1633, sauf le calice et la patène* Le calice 

faisait encore défaut en 1653. Mgr Benoît-Théophile avait enjoint 

« 

aux habitants, lors de sa première visite (1633), de la doter dans 
les six mois* L'acte de visite de 1653 constate qu'elle avait alors 
un revenu d'un florin que payait Jean-Bapt* Maistre-Veluz- 
(iranget, La chapelle avait quelques messes fondées au moment 
de la Révolution, 

* Chapelle des Laix (Saint Roch), — Elle avait également 
ses ornements dès 1633, moins le calice* Melchior Cohendoz l'avait 
dotée d'un florin de revenu par acte Amédée Vittoz not* du 23 
avril 1624 (Vis. 1633) (i)* Elle possédait un revenu de 3 fl* 4 sols 

(1) M* Chardon (Coniér, de iSg?) xnentionne comme cofondatear un nommé f^uis 
Fudral* 
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en 1653. La messe y était alors célébrée, après le chant des mati¬ 
nes et des laudes, le jour de la fête du saint* 

La chapelle eut pour recteur le curé Jean Crosé, qui la résigna 
en faveur de François Roche, par acte de permutation du 21 déc* 
1664 avec la cure de Landry. 

* Chapelle du Sollier (Sainte Barbe)* — Elle avait, en 1633, 
un revenu d'un florin, que devait Claude Marquet de Séez, et qui 
servait à rétribuer la messe du jour de la sainte* La célébration 
de cette messe fut assurée d'une manière stable par un acte de 
fondation Socquet not. du 8 mai 1674 (F/s. 1829), 

* Chapelle d*Hauteville (Sainte Anne)* — Elle a dû être 
construite peu après la visite de 1653 dont le procès-verbal ne la 
mentionne pas. Louis Maître y fonda deux messes par acte Mu- 
gnier not* du 28 juin 1671 (F/s. 1829). Cette chapelle, reconstrui¬ 
te en 1823, l'a été de nouveau et agrandie en 1862 (Notes de 

■ 

M. Guide). 

* Chapelle du Bech (Notre-Dame de Liesse) (i). — ün mo¬ 
deste oratoire avait été construit, en 1736, « au lieu du Bech 
près le grand‘chemin ». Jean-Baptiste Gaide, alors syndic, et di¬ 
vers particuliers obtinrent de l'archevêque, le 27 juin 1741, la per¬ 
mission de l’agrandir et de l’ériger en chapelle. La dotation en 

. fut faite par acte Kapin not. du 23 juillet de la même année (elle 
consistait en la fondation de deux messes), et le pri.x fait de cons¬ 
truction fut passé par acte du même notaire, le 13 du mois sui¬ 
vant. 

* Chapelle de la Rochette (Notre-Dame de Pitié). — Cette 
chapelle fut construite la même année que la précédente, et do¬ 
tée par honorable Barthélemy Pivost, liabitant du village, par 
acte Rapin not. du 21 sept. 1741. Elle remplaçait un oratoire que 
le fondateur y avait déjà fait bâtir précédemment. Elle a été 
reconstruite vers 1843. 

* Autre chapelle du Châielard (Saint Alexis). — Elle a été 
bâtie en 1782 et dotée par Alexis Arpin, qui y fonda deu.\ messes 
à célébrer le jour de Saint Alexis et le jour de Sainte Marguerite 
(Vis. 1829). 

Il y a actuellement à Montvalezan deux autres chapelles ; 
l’une, située au village des Champs, a été bâtie en 1882 et placée 
sous le vocable de Notre-Dame de Fourvière ; l’autre, dédiée à 
saint Joseph, au village du Griotteray, est de date encore plus 
récente (Notes de M. Gaide). 


{i) Nous douQons. rSiidication du lieu d’après Tacte de fondation {Eî. Laufens). 







































































368 


LE DIOCÈSE DE TARENTAISE 


Confréries, — La paroisse de Montvalezan a eu, avant la 
Révolution, quatre confréries. 

Confrérie du Saint-Esprit. — Nous n'avons personnelle- 
ment recueilli aucune note qui s'y rapporte, M, Tabbé Chardon 
(ConL de 1897J a constaté au moyen de documents authentiques 
qu'elle existait déjà en 1368. 

Confrérie de Saint-Léger, — Elle date probablement du 
XVI® siècle et possédait dès lors dans Téglise sa chapelle particu¬ 
lière dont nous avons parlé. Elle avait probablement les vicaires 
pour recteurs, puisqu'elle leur payait une allocation annuelle, 
ainsi qu'on la vu plus haut. 

Confrérie du Rosaire, — Elle existait déjà en 1633 et avait 
dès lors sa chapelle à elle. Elle avait, comme partout le curé pour 
recteur. Ses ressources provenaient du droit d'entrée et de la co¬ 
tisation annuelle que payaient ses membres. Il lui fut probable¬ 
ment fait aussi quelques donations. Elle possédait, au moment 
de la Révolution, un capital de 523 livres qui fut séquestré puis 
attribué aux Hôpitaux de Lyon [Vis, 1829). 

Confrérie du Saint-Sacrement. — Elle n'est pas mentionnée 
par l'acte de visite de 1633. Elle a dû être érigée quelques années 
après. Elle fit bâtir à son usage, vers 1646 ou 1647, la chapelle de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul, dite aussi des Pénitents, dont nous 
avons parlé. Les confrères s'y réunissaient le dimanche pour la 
récitation de l'office, à laquelle le vicaire, en qualité de recteur, 
devait assister. Elle tirait ses ressources, comme celle du Rosaire, 
du droit d'entrée et des cotisations annuelles de ses membres. 
Un capital de 620 livres qu'elle possédait en 1793 fut également 
attribué dans la suite aux Hospices de Lyon 1829) (i). 

Ecoles. — Une école avait été fondée par plusieurs particu¬ 
liers du lieu, par acte Minoret not, du sept, 1771, Le maître 
devait être choisi par le syndic, les quatre conseillers et le curé, 
celui-ci disposant de deux voix {Chardon, Conf. de 1897) (2). 
Le revenu de la fondation était de 40 livres et pouvait être parta¬ 
gé entre deux maîtres. Tous les enfants de la paroisse, garçons 
et filles indistinctement, de 8 à r6 ans, devaient être admis à cette 
école, et l'enseignement devait comprendre la lecture, l'écriture, 
la chiffre et le catéchisme diocésain, (J*^E, Borkel, Vhistr. 
en Tar. avant la Révol,, Moûtiers 1888, p, 5), 

(i) Les Hospices de Lyon se virent également attribuer 420 1 , provenant de la cha¬ 
pelle de Notre'Daine de Liesse, 400 1 . ayant appartenu à Véglise, et 2,400 1 . enlevées au 
vicariat (Vis, 1839), 

(2J M, Chardon signale encore d*autres fondations faites en faveur des écoles, mais 
.après la Révolution* entre autres celles des curés Assoz, Trésallet et BaireUe, 
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ARCHIPRP.TRÉ DE BOURG-SAINT-M AURICE 

Cet archiprêtré ne comprenait que trois paroisses : Bourg- 
Saint-Maurice, les Chapelles et Montvalezan-sur-Bellentre. 

I. BOURG-SAINT-MAURICE 

Le Nom, — La paroisse actuelle de Bourg-Saint-Maurice ne 
figure dans ies documents du xii^ et du xni^ siècle que sous le 
nom de Saint-Maurice (Bess., pr. 27, 32 et 58), Elle devait évi¬ 
demment ce nom au chef de la légion thébaine, le soldat martyr 
dont elle possédait de précieuses reliques. Ce fut seulement plus 
tard qu'on commença à l'appeler « Burgum Sancti MauricU », 
en français : le Bourg de Saint-Maurice, et, en dernier lieu, 
Bo^irg-Saint-Maurice. L’appellation abrégée ne date guère, 
croyons-nous, que du xix® siècle ; peut-être même ne devint-elle 
d'un usage courant qu'après Lannexion de 1860, Les habitants de 
la vallée disent simplement : le Bourg. 

Les origixes de la paroisse. — I/antique Bergintrum de 
répoque romaine (liin, d'A nton in) a dû être converti de bonne 
heure à la foi chrétienne et une église y fut vraisemblablement 
bâtie dès le premier tiers du v^ siècle (i). Cette église fut-elle 
dédiée à saint Maurice dès le début, ou bien les reliques du saint 
n'y furent-elles apportées que plus tard, il est malaisé de se pro¬ 
noncer sur ce point. Toujours est-il que, au xri^ siècle, l'église et 
la paroisse existaient et étaient, comme nous ravonsdit, connues 
sous ce nom de Saint-Maurice, On en trouve mention dans une 

b 

bulle du Pape Eugène lil, en 1145 (Bess., pr, 27), et dans l'acte 
de partage de 1170, où elles sont attribuées à la mense archiépis¬ 
copale (Id., pr. 32). La situation n'avait pas changé en 1226 
(Id., pr. 49), Le Chapitre toutefois avait acquis dans l'étendue 
de la paroisse quelques droits qui furent compris, en 1258, dans 
le lot des chanoines séculiers {Id., pr, 58), 

L'Eglise, — Aux temps dont nous venons de parler, l'église 
et le bourg de Saint-Maurice étaient plus rapprochés du torrent 
d'Arbonne qu'ils ne le sont aujourd'hui. Une de ces terribles 
inondations dont le torrent devait être si longtemps coutumier ne 

(i) Oit a attribué à saint Jacques de Tareniaise rérectiori île la chapelle des G liciers 
{Psiits BoUayid ., r6 janv,). Si la chnse est vraie, il nous paraît assez naturel de supposer 
que Tapôtre des Ceutrous dota Ggaleniciit le point central de la vallée dhnie chapelle 
plus importante, devenue bientôt église pamissiale. 

2 r> 
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tarda pas à les détruire presque complètement (Million, A'o/. 
sur les deux anc. égl. de B.-S.-M. ; Acad. K. d’is., Mém, III, 
56) (i). On porta alors le bourg un peu plus à l'est, à l'emplace¬ 
ment qu’il occupe encore, et l’église de 1 * « Assomption de Notre- 
Dame » commença à jouir des droits et privilèges de l'ancienne 
église paroissiale (2). 

Cependant les habitants du lieu, toujours attachés à leur 
ancienne église, n’avaient pas renoncé pour toujours à la rétablir. 
Elle fut reconstruite en effet, suivant prix-fait André Borrel not., 
du 25 mars 1438, par les soins des syndics des divers quartiers 
(Arch. comm.f CC, i) (3), et l'archevêque cardinal Jean d’Arces 
en fit la consécration solennelle le 22 nov. 1445 (Million, L c.) (4). 

La suite des événements ne tarda pas à montrer combien on 
avait eu raison de transporter de la manière marquée plus haut le 
centre de la paroisse. Bien qu’on eût établi de fortes digues pour 
en régler le cours, Arbonne continuait à sortir fréquemment de 
son lit, portant partout sur ses rives la dévastation et la ruine. 
Les inondations sur lesquelles on possède le plus de détails sont 
celles de 1579, de 1630 et de 1636. La première commença pro¬ 
bablement l’ensablement de la nouvelle église de Saint-Maurice. 

(1) M. MUHou suppase le désastre se produisit setiJetneiit à la fin du xiv^ siéclej, 
peut-être inénio un peu après 14OD* Mais il existe aux Archives coniinutiales de Bourg- 
Saint-Maurice (FF, s., annexe) un acte sur parchemin du y août 1369, passé au Bourg 
de Saint'Maurice dans Téglise paroksiale de Xotre-Danie : « .'Jrfwwr in Burgo ^ancU 
Mauriciit in eccUsta parrochiait beaU Marie J^irginis u. JJ faut donc admettre ou 
bien que, pour des causes ignorées, Téglise de Saint-^^au^ice, tout en restant debout, 
avait cessé dès 1369 d'être église paroissiale, ou bien, ce qui semble plus probable, quelle 
était déjA alors à peu près coniplctement disparue, 

(2) Cette église de Xotre-Dame, au demeurant, a pu exister déjA avant la destruc¬ 

tion de celle de Saînt-Maurieep Peut-être inênie était-elle très aucietiiie, car elle dut être 
rebâtie dans le premier tiers du siècle. Arch. comm. un acte Rudet Merard 

not du 28 fèvr. 1431 portant quittance de snmnies dues pour travaux de construction 
de l'église de Notre-Dame (beate Marie Virginii;), et un autre acte Nicod de Cosier 
not. du 24 juin. T434 portant conventhuis pour la construclion du clocher.)Mais il reste 
acquis que Téglise de Saint-Maurice iFétait plus paroissiale en 1369. 

(3) J.'acte spécifie ciairement qu'îi s'agît de J'église de Saint-Maurice : € ad répara^ 
cianefn et con/ecciottem ecciesie béait Mauricïi ntartyris ». Au reste, celle de Notre- 
Dame venait à peine d’être rebâtie. 

(4) Fe chaii. Million (op* ciF, p. 58) regarde comme iudubitalxle que, â partir de sa 
consécration en 1445, L’église dédiée à Saînt-Maurîce redevint paroissiale, Mais son opi* 
nioii va à rencontre de l'acte de visite du 25 mai 1487 {Arch. com , tiCi, 3), où l'église 
paroissiale est d^^ignée sous le nom d'église de Notre-Dame * beaiai Marüc Virginis », 
avec mention séparée de l'cgiise de Saint-Maurice, dont il est enjoint aux habitants 
d’entretenir la toiture : « iH eccUsiam nancti MauricH extra ipsum burgum f undaîaw 
manuteneant coQpertam a. C'est pareiliernent l'église de Notre-Dame qui est mention¬ 
née dans les divers actes relatifs à rimîou fîe la paroisse au chapitre séculier {Arch. 
com. GG, 2 et 4), 
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Celle de 1630 la mit à peu près complètement hors de service (i). 
La dernière en amena la disparition complète. L'église et la par¬ 
tie inférieure du clocher furent entièrement recouvertes. Il fut 
cependant encore possible de pénétrer, en passant par le clocher, 
dans Tin teneur de Téglise pour en retirer les reliques de saint 
Maurice. Quelques années plus tard, le torrent ayant poursuivi 
son œuvre, la pointe du clocher disparaissait à son tour sous de 
nouvelles couches de vase, et de Lantîque église il ne resta plus 
qu'un souvenir, entretenu dans la mémoire des fidèles par la vue 
d'une croix qu'on avait dressée sur son emplacement et vers la¬ 
quelle on se rendait en procession chaque année, le jour de la 
fête patronale du 22 septembre (Million, op. dt.). 

L'église de Notre-Dame elle-même (2), bien que mieux placée, 
ne devait pas toujours échapper aux atteintes du torrent d'Ar- 
bonne. Une inondation qui se produisit en 1733 l'ensabla jusqu'à 
la hauteur de j 6 pieds. Une ordonnance royale enjoignit aux 
habitants de la reconstruire ailleurs, « au lieu dit de \j]leneiive, 
près du réservoir d’eau, à mi-chemin de la Chaudane » (BtiUeiin 
par. n^ 3). Mais, après s'y être d'abord résignée, la population se 
ravisa et obtint du Koi rautorisation de déblayer seulement 
l'ancienne (3). 

Le Bénéfice. ^— La cure de Bourg-Saint-Maurice paraît avoir 
été autrefois le plus riche des bénéfices paroissiaux du diocèse^ 
C'est ce qui résulte de l'ancien Pouillé du xiv^ siècle (Acad. F* 
rf'/s., Mém. III, 532), où elle est taxée sur la base de 40 livres (4). 

A part la redevance qu'il versait probablement à la mense 
archiépiscopale dont il dépendait, le curé se trouvait alors placé 
dans les mêmes conditions que les autres curés du diocèse. Mais 
un siècle environ après, la paroisse de Bourg-Saint-Maurice per¬ 
dait son autonomie par son rattachement au chapitre séculier de 
l'égiise de Sainte-Marie de Moûtiers. 

Cette union avait été prononcée, à la suite de la démission du 
curé d'alors, vén. Xicod de Montfort, par bulle du Pape Inno- 

(1) 11 s’y célébrait encore cependant, à l'époque de la visite de 1633, des ofbces reli* 
gieux à deux jours de l’année, ie ±2. septembre, jour de la fête du titulaire, et ie 22 no¬ 
vembre, jour anniversaire de la détiicace (Million, op rfc). 

(2) iiiaître-autei qui avait été profané » fut consacré de nouveau, le 21 juiJ. 1653 
et une seconde fois, le 30 juillet 1729 (Fii.). 

(3) Un sait que cette église n'existe plus. Elle fut remplacée, vers le milieu du siècle 
passé, par réglise actuelle, dont .Mgr Cliarles-Erançois-.Marcel lin 'ii'RLVAü bénit la pre¬ 
mière pierre le 28 sept. 1845 et qu'il consacra le lo octobre 1W52. 

(4) Le prieiiié de Beilenire qui vient immédiatement après n'y Jigvire ■que pour 
25 livres. 
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cent VIII, du 3 des calendes de mai 1488. î,es communiers passè¬ 
rent à cette occasion une convention avec les chanoines séculiers, 
par acte Cl. Operarii not. du 12 juillet de la même année (Arch. 
coin. G(i, 4), convention à laquelle le même Innocent \'I 1 I vou¬ 
lut bien donner son approbation par une nouvelle bulle du 6 des 
calendes d'avril 1490 (Ibid.). En conséquence, à partir de ce 
moment, ce fut le chapitre séculier qui dut pourvoir à l’adminis¬ 
tration spirituelle et temporelle de la paroisse. Ee Chapitre délé¬ 
guait à cet effet un vicaire, choisi assez ordinairement parmi ses 
membres, auquel il accensait, pour la durée habituelle de six ans, 
quelquefois renouvelée, et pour une somme variable, les droits 
temporels qui appartenaient au Chapitre en sa qualité de « curé 
primitif ». Quant à l’institution canonique requise pour l’exercice 
de sa juridiction spirituelle dans la paroisse, le vicaire du Cha¬ 
pitre la recevait naturellement de l’archevêque (i). Ce prêtre 
était lui-même secondé dans ses fonctions d'administrateur-curé 
par un autre prêtre, ai)pelé sous-vicaire, dont l’entretien était à 
la charge du Chapitre (Fis. 1633). Un second vicaire lui fut en¬ 
core donné par l'acte de visite du 10 juin 1673, et cet état de cho¬ 
ses fut maintenu jusqu’à la Révolution. 

A partir de l’union, les revenirs de la cure du Bourg-Saint- 
Maurice se confondirent avec ceux du Chapitre. .Aussi n’en trou¬ 
ve-t-on plus mention distincte ni dans le Fouillé de 1608 ni dans 
les actes de visite de date ultérieure. L’acte de visite de 1653 si¬ 
gnale seulement à part le droit de paroissinage qui, à un bichet de 
seigle par « feu », produisait un total d’environ 300 bichets. 

Les Curés. — Divei;s documents déjà publiés ou tirés des 
archives locales et encore inédits nous en ont fait connaître un 
certain nombre. Ce sont ; 

1. VuiLLELME, chan, sécul. ; est présent à l'ouverture du 
testament de l’archevêque saint Pierre Ut, en 12S3 (Hess. pr. 66). 

2. Jean, aussi chan. séc. ; est présent au testament de l’ar- 
chev. Aimon III, en 1297 (Bess., pr. 72). 

3. Michel Biolley ; est présent au testament de noble Marie 
deBovet, 3 juil. 1439 (Ac. V. d’Is., Mém. III, 57}. 

4. Pierre Patruact ; passe un acte d’échange avec le rec¬ 
teur de la chapelle de Sainte Catherine, 31 déc. 146g (Arch. 
Duverger, pareil. 296). 


{i ) Les communiers sr prévalurent plus tard de la bulle de 14S8 pour revendiquer le 
droit de choisir eux-rnemes leur curé. Ce fut roccasion d*uîi procès qui fut porté devant 
le Sénat de Savoie en 1734 et qui se termina fiiialeiTicnt à l'avantage du Conseil, 
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5. Paulin DE Sur ; m curé de Saint-ilaurice en Tarentaise », 
il était recteur de la Maladière de Brogny, dioc. de Genève, en 
1471 {Acad. Salés., XXll, 128). 

6. Nicod DE Montfokt ; est mentionné par l’acte de visite 
du 25 mai 1487 {Arch. com., Gtr, 4) ; résigne sa cure en 1488 
(Ibid.) (i), 

7. Jacques Blan'c (Albi) ; est vicaire « pro Capitula » en 
1540 [Ac. V. d'îs., Mem,, III, 87) ; est présent à un acte de re- 
conii, Villien 110t., 13 mars 154D (Arch. comm.) (2). 

8. Jean Eynakd, chan* séc. ; est accensataire pour deux ans 
des biens de la cure par acte Disel not. du 12 nov. 1547 (ment, 
au procès de 1734 ; Arch, com., FF, 17}, 

9. Jacques Martin ; est accensataire des biens de la cure le 
8 août 1556 (Arch. déf., C, 4863). 

10. Antoine de Briançon, chan* sccul. ; est administrateur 

en 1560 (Million, ùp, 87) ; il lui est délivré un certificat de 

moralité par acte Oudéard not., janv. 1565 [Arch. com., 

GG, 8) (3). 

11. Pétremand Jarsuel-Grivp:t, de Bourg-Saint-M. ; avait 
été choisi par le Chapitre pour être accensataire-administrateur 
après expiration du temps de ven. Antoine de Briançon (acte de 
proc. annexé à un acte de reconn, Brunet not. du 24 no\\ 1564 : 
Arch, com., livre de grosse Brunet not, f. 285), c^est-à-dire pro¬ 
bablement en 1565-1566, 

12. Pantaléon Blanc, de Bourg-Saint-Màurice ; quelques 
chanoines, sans doute au nom de tout le Chapitre, lui accensent 
la cure, le 15 sept. 1567 (Arch. com,, FF, 17). 

13. Guigue Peïsey, chan. sec, ; est accensataire par acte 
Maillet not., du 13 mai 1570 (Ibid.) (4). 

13 bis. Pantaléon Blanc, chan. sec, ; est ment, comme « con- 

i 

(i) Le lecteur se souvient que, à la suite tic cette dciiiissîtiUi la cure fut unie au cha¬ 
pitre séculier. Les curés dont les noms suivent ne seront plus qtie de simples administra¬ 
teurs au nom et pour le compte du Chapitre, ^ 

{2) Dans Tacte cité, il est seulement qualifié rhapelain « capeUtums n, mais cette 
appellation générique n’est pas nécessairement exclusive de celle de curé. Dans plusieurs 
documents de Tépoque, des prêtres portent la double qualification de chapelain et de 
curé. M. Million {op. cï’L) a eu sans doute ses raisons pour inscrire Jacques DJauc ilans 
la liste des vicaires-curêî^. 

(3) Il y est qualifié concuré de Bourg*S,-M. soit qu'il y eut alors simultanément 
deux administrateurs, soit qu'on ait voulu marquer par ih qiï*il partageait la charge de 
Curé avec le Chapitre. ■— Nous supprimons ici le nom de Ci.-Fr, Gevry que M. Million 
(op. cit) inscrit dans sa liste sur la foi d’une inscription de la croix de procession {Ibid., 
p. 70). L'inscription existe, il est vrai, mais ne porte pas la date supposée de 1560. 

(4) . La cense convenue est de 220 florins par an. 
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curé de l'égl. parroch. de Bourg-S.-M, par un acte Beysson not., 

4 fév. 1593 (Arch. de l’Instit, Beauséjour à S.-Paul.) 

14. Jacques Bal, de Villargerel, chan. sécul. ; est accensataire 
par acte Maillet not., 10 nov. 1600 (Ibid.) ; est en procès, au tri¬ 
bunal de l’Offlcialité, avec les communiers ; un mandat de com¬ 
parution lui est intimé le 10 avr. 1603 (Arch. com., GG, 6). 

15. Maurice Quey, de Bourg-S.-M. ; délivre un reçu aux pro¬ 
cureurs du Châtelard, 22 avr. 1607 (Pap. de M. l’abbé Cha- 
voiitier) ; était en possession de la cure le 12 juin i6og (ment, 
dans l'acte d’accensement du suivant : Arch. com. FF, 17). 

16. Pierre Duchaney ; nommé par le Chapitre et accensa¬ 
taire par acte Pavillet not. ii av. 1611 (Ibid.) ; passe inventaire 
Marpaud not., i*'*’ juin 1611 (Arch. com., GG, 7). 

17. Maurice Quky ; est de nouveau nommé par le Chapitre 
par acte Pavillet not., en 1612 (A. com., FF, 17) ; signe au re¬ 
gistre des bapt. du 14 fév. 1613 au 24 avr. 1616. 

18. Etienne de Chexin, de Taninges ; est nommé par le Cha¬ 
pitre par acte Pavillet not., 30 oct. 1617 (Ibid.) ; sous-accense 
au suivant par acte Pavillet not., 20 janv. 1622 (Ibid.). 

19. Jacques Bal, chan. (i) ; est sous-accensalaire le 20 janv. 
1622. 

20. Jacques Delacull.az ; bénit, en qualité de curé, des 
nappes pour la chapelle de la Trinité (Pièce justif. du compte du 
quartier du Châtelard, sous la date du 29 juin 1623 ; Pap. de 
M. Chavoutier). 

21. Georges d'A\'ise, chan. chantre ; est nommé administr. 
par le Chapitre, par acte Pavillet not., 13 juil. 1624 (Arch. com,, 
GG, 17) ; l’est encore en 1627 (Comptes capitul. aux Arch. de 
V Evêché). 

22. Jacques Bufe.ard, de Bourg-Saint-Maur. ; signe un reçu 
pour chandelles fournies aux chapelles du quartier du Châtelard, 

5 fév, 1628 ; tient les registres du 21 nov. 1628 au 23 nov, 1629 ; 
encore « vie. perpétuel » (c.-à-d. admin.-curé) en 1630 (Million, 
op. cit., l. c.) ; devient curé de Sainte-Foy en 1631. 

23. Abel de l.a Pl.anche ; auparavant curé de Landry, où il 
dot ses registres le 22 nov. 1632 ; devient alors administrateur 
de la cure de Bourg-Saint-M. ; est mentionné comme tel par 
l'acte de vis. de 1633 ; met Jean-Louis Magdetlain en possession 
de la chapelle de N.-D. de Pitié, 19 déc. 1654 (Arch, Tremey, 
c, 18} ; probablement décédé en 1655 ou au commenc. de 1656 (2}. 


(i) Le même que ci-dessus, n. 14, 

(3) Les registres paroissiaux de Tépoque perdus. 
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24. Maurice Brunet, de Bourg-S.-M, ; passe accens, Brunet 
not., 2 juil. 1656 (Et. Granier not.) ; acte Jovet not., 13 oct. 1659 
(Ibid.) ; passe un acte Brunet not., 13 mai 1661 (Note comm. 
par M. l’abbé Emprin). 

25. Jean-Bapt. Bissac ; admin. depuis le 8 déc. 1661 (Reg. 
pat .) ; décédé le i®’’ janv. 1664. 

26. Guichard Estienne, chan. ; signe au.v registres depuis le 
15 janv. 1664 ; est accensataire par acte Geyvroz not., 7 mai 1664 
(Greffe de Moût., vieilles minutes) ; signe aux reg. jusqu'au 
15 avr. 1669 (i). 

27. Claude Place, de Conflans ; est présenté comme curé 
par les communiers par acte Boch not., 11 août 1672, et mis en 
possession par acte du même not,, 23 sept, suivant [Arch. com., 
FF, 17) ; passe convention avec les vicaires par acte Brunet not., 
3 janv. 1674 (Arch. com.) ; on le trouve curé de Pallud le 31 oct. 
1678 (Greffe Moût., acte Fillion not.). 

28. Antoine Crescend (2) ; est décédé admin.-curé {acte de 
nomin. du suivant) en 1678 ou au commenc. de 167g. 

29. Donat Müff.at, de Bourg-S.-Maur. ; est présenté comme 
curé par les communiers par acte Blanchin not., 17 janv, 1679 
{Arch. com., BB, 2) (3) ; est prés, à un test. Fleury not., 23 avr. 
1686 (Et, Trésallet). 

30. Ambroise Facemaz, de Bourg^S.-Maur. ; nommé par le 
Chapitre, il est accensataire par acte Moris not., déc. 1688 
(Arch. com. FF, 17) ; est encore qualifié curé de Bourg*S.*M. 
dans un acte de bapt. à Aime, 17 avr. 1704. 

31. Claude-François Gevry, chan. ; est administr. de 1704 à 
la fin de 1709 {Arch, par, pass.). 

32. Jacques-François Vibert, chan. ; est accensataire par 
actes Rallier not., 5 janv. 1710 {Arch, com,, FF. 17) et J.-B. 
Ulliel not., 21 janv. 1710 (Reg, du Tabellion au Greffe de 
Moût,) (4) ; est transféré à la cure de Sainte-Marie de Moûtiers 
en nov. 1716 (Reg. par. Moût.), 

33. Michel Dubettex, de Bourg-Saint-Maurîce, chan. ; est 
accensataire pour six ans « à devoir commencer le 22 nov. 1716 sj. 


(i) On ne possède plus les reg, de i66q à îft7Q. 

{^) Prêtre seulement depuis le 12 juin 1677 {Arch. dép.^ G suppl. ë). 

(3) Le Chapitre^ de son côté, avait, par acte Geyvroz not,, 28 mars 1679, accensé îa 
cure au chan. André Blanc ; mais l'institution canonique fut donnée à l'êiu des commu- 
niers qui connnence sa tenue des reg. en 1679. 

(4) En vertu du second acte, Taccensement ne devait partir que du 22 nov. de ia 
même année. 
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par acte J.-B. Ulliel not. du 23 janv, 1716 (TabelL) ; est réélu 
une troisième fois par le Chapitre en 1730 pour la même durée 
(Arch. par.). 

34. Aimé Bourgeois, de Bourg-Saint-Maurice ; délégué par 
le Chapitre, le 6 sept. 1736 ; mis en possession par acte Tran- 
chand not,, 14 sept. 1736 (TabelL) (i) ; est démissionnaire le 

27 avr. 1738 (ment, dans un acte Tranchand not., 2 juil. 1739 ; 
TabelL). 

35. Barthélemy Riche rmoz, de Bourg-Saint-Maurice ; alors 
curé d'Hauteville, il est élu curé de Bourg-Saint-Maurice par les 
communiers le 5 juin 1738 {ment, dans l'acte Reverdy not., du 

28 juin 1739, au TabeL). 

36. Christophe Piffet, de Plancherine ; jusque-là vicaire, il 
est chargé par les communiers.de radininistration provisoire de 
la cure, par acte Reverdy not. du 28 juin 1739 (TabelL), en at¬ 
tendant la prise de possession de Barth. Richermoz {2) ; élu à ti¬ 
tre définitif {« attendu que Rév* Richermoz, précédemment 
nommé ne s'est pas prévalu de sa nomination à lad. cure ») par 
acte Reverdy not., g juü. 1740 (TabelL) ; est révoqué par le con¬ 
seil, par acte Rullier not., du 21 janv. 1742 (Ibid.) (3). 

37. Joseph Rullier, de Bourg-Saint-Maurice ; alors vicaire à 
Beîlentre, il est chargé par le Conseil de l'administration provi¬ 
soire, par acte Rullier not., 21 janv. 1742 ; est nommé à titre 
définitif par le Conseil, le 29 juil. 1742, agréé par le Chapitre, le 
surlendemain, et par le vie. gén. et official, le août, et mis en 
possession par acte Menuet not. de ce même jour, août 1742 
(TabelL), 

38. Christophe Piffet (4) ; est mis en possession définitive, 
en vertu d'un arrêt du Sénat (5), par acte Diiplan not. du 14 
août 1742 (6) ; signe aux registres u admin. pro capüulo » pen¬ 
dant les dix premières années, puis « parochus » ; démissionne en 
janvier 1764. 

3g. Joseph Martin, de Bourg-Saint-Maurice ; est nommé par 
délibération Minoret not, du 2 fév. 1764 ; démissionne en 1777. 

/ 

(1) Les syndics et conseillers T avaient éliit par acte Blanc not. dès le 15 nov. 

(2) La prise de possession ne (levait jamais avoir lieu L^adiiiinistratioii provisoire 
avait d'abt>rd été olïertc à l’autre vicaire, Jacques-Ch. Martin. 

(5) Cette rt'vücation fait supp(jser que Kév. Pifîet ne s’hélait pas encore fait donner 
Finstitution canonique. 

(4) Le mon lé que phi s haut. 

(5) Il fit sans doute valoir aussi les bulles quhl avait obtenues en cour de Rome, dès le 
17 des cal. de fév. 1740 (ment, dans Tacte Mermet not. du 12 août 1742 ; Tahell.)- 

(6) Rêv. Jos. Rullier acquiesça lui-même à cette mise en possession et y assista. 
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40. Jacques Blanc, de Pralognan ; est prcsenté par les syn¬ 
dics et le Conseil, le 26 oct. 1777 (Arch. par. Pral.) ; est mis en 
possession par acte Chapel not,, 14 nov. 1777 (Tahell.) ; émigra 
en 1793, revint plus tard comme missionnaire et fut nomme curé 
de Peisey dans Tautomne de 1803* 

Le Vicariat, — L'étendue du territoire occupé par la pa¬ 
roisse de Bourg-Saint-Maurice (i) et îe chijfïre considérable de la 
population ont dû y rendre de tout temps un vicaire nécessaire* 
On en trouve même deux dès le xv^ siècle. Il est vrai que Pun des 
deux devait tenir la place du curé qui, suivant le déplorable usage 
de répoque, ne résidait probablement que très irrégulièrement- 
A partir de Fimion de la cure au Chapitre séculier, celui-ci était 
tenu d'avoir à Bourg-Saint-Maurice, outre le « vicaire-adminis¬ 
trateur pro capiiulo », qui exerçait en réalité les fonctions de 
curé, un autre vicaire, appelé sous-vicaire, dont rentretien, ainsi 
que nous en avons déjà fait la remarque, était à la charge du 
Chapitre. Ce sous-vicaire étant probablement jugé insuffisant, 
malgré la présence de nombreux prêtres dans la paroisse, le Cha¬ 
pitre lui en adjoignit fréquemment un second, même avant que 
l'obligation lui en eût été imposée par l'acte de visite de 1673. 

Les vicaires possédaient assez ordinairement des chapellenies 
dans l'église du lieu ou dans la localité. Aucune de ces chapelle¬ 
nies n'était pourtant vicariale dans le vrai sens du mot. Leurs re¬ 
venus amélioraient la condition matérielle des vicaires ; ils ne 
constituaient pas leur traitement. 

Les Vicaires. — Nous avons fait entrer dans la liste qui va 
suivre les prêtres expressément qualifiés vicaires soit dans des 
listes déjà publiées ou restées jusqu'ici manuscrites, soit dans des 
documents authentiques dont nous avons pu faire nous-même le 
dépouillement. Nous y joindrons les noms de quelques prêtres 
dont les fréquentes signatures aux registres paroissiaux ou d'au¬ 
tres indices sérieux nous ont paru témoigner suffisamment de leu^ 
qualité de vicaires. Le lecteur sera alors averti des conjectures 
sur lesquelles nous nous sommes basé pour aboutir à cette con¬ 
clusion. 

1. Aimon Billioct ; est porté comme vie. en 1439 dans la 
liste du chan* Million {op, cii., p. 88). 

2. Jacques Brunet ; id. 1439 (2). 


(3) Elle comprenait encore la paroisse actuelle de Versoie. 

(2) Dans le testament d'où le chan. Million {t?p. cii. p. 57) a extrait ces deux noms, ces 
prières sont seulement qualitiés chapelains, mais le fait qii*ils y semt mentionnés k la 













































378 


LE DIOCESE DE TARENTAISE 


3. Jean Romaxet, d’Hauteville ; \nc. est présent à un acte 
de vente Ansermet Viri not., 30 déc. 144S {Arch. com., GG, 2}. 

4. Aimon de la Foxt.aixe ; vie. en 1484 (liste Million). 

5. Maurice Chapel ; vie. en 1484 (Ibid.) (i). 

6. Ansermet Bourgeois ; est qualifié vie. dans l’acte de vi¬ 
site du 25 mai 1487 [Arck. com., GG, 3). 

7. Jean Bourgeois, de Bourg-Saint-Maurice ; signe réguliè¬ 
rement au registre des bapt. du 13 nov. 1612 (commencement 
des reg. par.) au 12 févr, 1617 ; devint alors curé de Queige. 

8. N. Jouz : signe aux bapt. les 26 et 28 nov. 1612 (2). 

9. François Genier ; signe fréquemment aux bapt. 17 mars 
1613-21 mai 1617. 

10. Pierre Bourgeois ; signe vie. aux bapt., 20 févr.-20 oct, 

1617 ( 3 )- 

11. Jean-François Blanx, de Bourg-Saint-Maurice; signe 
« convicaire » aux bapt., du 2 juil. au 6 nov. 1617 ; on le trouve 
curé d'Hauteville en 1621. 

12. Pierre Bourgeois (4} ; signe fréquemment depuis la re¬ 
prise des registres (fin de 1628) jusqu'au i®'' oct. 1629. 

13. Sulpice SiLVEX, de Bellentre ; signe aux bapt. du 6 janv, 
au 8 nov. 1629. 

14. .Michel Facemaz ; vie. en 1630 (liste Million) {5). 

suite du Curé autorise bien à penser qu^ils lui servaient de \ncatres^ d'autant pîus que 
n'était alors la coutume que les membres du clergé paraissial fussent présents aux testa¬ 
ments contenant des dispositions en faveur des œuvres pies de la paroisse. 

(1) Il futj ainsi que le précédent* présent à Tacte de cession du patronage de rhôpi- 

tal, Ravoyrie not., av. 1484 {Arch. Ac. Doc. Million) ; ils y sont seulement 

qualifiés chapelains, ce qui n'exclut pas qu'ils aient pu être vicaires. 

(2) C'est probablement Aimé Joux* prêtre de Villctte* qu'on trouve plus tard « des¬ 
servant en l'église métropolitaine ». 

(3) Il y a lacune dans les registres* de la fin de 1617 à 1628. 

{4) Probablement le iticme que plus haut ; il a dû rester vicaire pendant Itiute la 
période intermédiaire, 1617-1628, 

(5I Xous croyons qu'il faut placer approximativement aux environs de 1630 les 
cinq prêtres suivants dont le conférencier de 1897 (Arch. Ei\) insère les noms dans sa 
liste des vicaires de la période 1612-1640* sans donner pour aucun une date précise. 

H. Cypoti {prob. pour Gippon). Nous ne connaissons qu'un seul prêtre de ce nom à 
cette époque, Claude Gippon* qu'on trouve plus tard prêtre de l'église dé Sainte-Marie de 
Moùtiers. 

X. Constantin. C'est probablement Jean Coiistantinp. qu'on trouve curé de Saint- 
Jean de Belleville eu 1632. 

A'. Ultiel, probablement Michel UUiet* qui devient curé de Landry à la fin de 1632. 

Cudraz, peut-être Jean Cudraa qui avait été recteur de la Madeleine à Sainte- 
Foy jusqu'en 1629, ou encore François CiidraK* qui devint chapelain-vicaire à Graivier au 
commencement de 1635. 

X. Vullietmier ; probablement Jean Vulliermîer, qu'on trouve curé de Fessons-sur- 
Saihis en 1633* 
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15. Antoine Chapel ; vie. en 1630 (Ibid.) ; est mentionné 
comme « prêtre du lieu w par les actes de visite de 1633 et de 1641 J 
est curé de Landry en 1642. 

16. Jacques Vallet ; vie. en 1633 (Liste Million) (i). 

17. Jacques Miège ; signe « convicaire » un certificat de 

public* de bans, 28 juil* 1639 Landry) ; est qualifié 

« sous-vicaire » par Lacté de vis. de 1641 (2)* 

18* Antoine Mansard ; est mentionné comme vie, par Lacté 
de vis. de 1653. 

19. Jean Villiod, de Saint-Laurent de la Côte ; vie* ment, 
par la vis* de 1653 (3). 

20. Jean-François Combaz ; vie. ment, dans un acte Marpaud 
not*, Il sept. 1656 {Arch. Ac. F* d'Is., pap. Miédan) ; vie. en 1658 
(Lisle Million) ; est vice-prieur à Séez en 1661. 

21. François Gorraxd, de Saint-Martin de Belleville ; vie. 
reçoit proc. Brunet not., 15 nov* 1657 (Et. Cranter) ; teste par 
acte Brunet not., 29 mars 1658 (Ibid.), 

22. Jacques Cachet, de LHôpital ; vie. en 1658 (L, Million); 
ment, comme tel dans un acte Jovet not*, 4 janv. 1659 {4}. 

23* Jacques Miege ; reparaît comme vie. à la reprise des re¬ 
gistres, bapt* 15 déc. 1661, 28 mars 1663. 

24. Pierre-Antoine Blanc, de Beaiifort ; vie* ment, aux bapt. 
6 janv.-i5 nov. 1662, et dans le testament, Jovet not., du curé 
Bissac, 21 déc. 1663 (Et. Granier). 

25. Hugues Blanc, de Beaufort ; vie. ment* aux bapt. 12 
févr. 1662, 16 juin 1666 (5). 

26. Donat Muffat, de Bourg-Saint-Maurice ; vie. ment, aux 
bapt* 5 janv. 1665-29 juin 1666. 

27. Jean-François Combaz ; de nouveau vie. ment, aux bapt* 

sept* i666-r8 avr. 1668 ; est décédé en 1668* 


(i) L'acte de vis. du 17 jüil* 163.^ i^appclle siiiiplcnicnt * pretre du Ueu *, ce qui 
ri^exclut pas niais implique plutôt la qualité de vicaire, !e visiteur ne mentionnant ordi¬ 
nairement k la suite du curé que les prêtres qui prennent part à ^administration de la 
paroisse. L'acte de vis, de 1641 le mentionne dans les inètnes termes. Il devint curé de 
Landry en 1644. 

(a) N^est plus mentionné que comme « prêtre chapelain » dans Tacte de visite de 

1653- 

(3) On le trouve encore de résidence à Bourg-Saînt-Maurîce en 1658 (acte Brunet 
not* 25 févr. — Et, Granierj^ mais il n’'e3t plus qualihé vicaire* 

(4) Est encore porté, mais sans qualltication spéciale, comme présent à des mariages, 
le 14 janv. 1663 et le 27 mai i6ô8. 

(5) Jacq\ies Miège, Pi erre* Antoine Blanc et Hugues Blanc furent donc simultané- 
ment vicaires. 
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28. Jacques Miège ; reparaît comme vie. au bapt. du 24 mars 
1667 (i) ; mourut peu après. 

2g. Donat Muffat ; reparaît comme vie. aux bapt. 17 mai 
1667-23 sept. 1669 (2) ; est meut, comme sous-vic. par Tacte de 
vis. du 10 juin 1673 ; passe convention avec le curé pour le ser¬ 
vice vicarial, par acte Brunet not., 3 janv. 1674 (Et. Cranter) ; 
paraît être resté constamment vie. jusqu’à sa nomination comme 
curé en 167g. 

30. Jean Martin ; est nommé, mais sans qualification spé¬ 
ciale, après le sous-vic. Donat Muffat, dans l’acte de vis. de 1673. 

31. Balthasard Martin, de Bourg-Saint-Maurice ; passe con¬ 
vention avec le curé pour le service vicarial, 4 janv. 1674 (3). 

32. François Marchand, de Mâcot ; signe régulièrement vie. 
depuis la reprise des registres, bapt. du i**" avril 1679 au 24 mars 
1688 (4). 

33. Jean-Pierre Rolland ; signe vie. l’acte de bapt. du 10 
avr. 1679 (5). 

34. Nicolas Rochet, de Bellentre; vie. ment, aux bapt. 
13 juin 1679-13 août 1681. 

35. Joseph Marchand, de Bellentre ; vie. ment, aux bapt. 
28 fév. 1682-4 j&nv. 16S5 ; décédé en 1685 {6). 

36. Martin Maffet ; vie. ment, aux bapt. 24 août 1685— 
26 mars 1688. 

37. Jean Silven, de Peisey ; vie. ment, au.x bapt. 30 oct. et 

nov. 1685 (7). 

38. Charles Déléans, de Verrens ; vie. ment, aux bapt. 
15 janv.-22 juin 1686 (8). 


(î) Tous les prètrCïs que nous venons de noinnier étant tixés à pour 

d'autres fonctions^ il était très aîsé pour le curé de prendre tantôt l^un tantôt l’autre 
pour vicaire. 

(2} Il va ensuite lacune dans les registres jusqu'à 1679. 

(3) Nous ne maintenons pas dans notre liste Jean-Maurice Bal, que M, Million fait 
remplacer par Balth. .Martin en 1Ô76. Ce remplacement concerne seulement la chapelle 
St-Antoine de rhôpital dont ces deux prêtres fiirent^çn effet, successivement recteurs, 

(4) Ordonné prêtre Je 21 déc. 1675, il était peut-être vicaire dés cette époque. Il 
semble avoir continué à exercer ces fonctions jusqu'à son décès, 14 fêv* 1696. — Les re¬ 
gistres manquent depuis ï6&8. 

(5) Il était déjà alors curé élu de Tournon et quitta Bourg-S.-M. peu après. 

(6) Les registres mentionnent aux bapt. IQ janv. 1684-13 février 1685 Joseph-Louis 
Morand, mais sans le qualifier vicaire. Aussi n'osons-nous pas Tinscrire dans notre liste» 

(7J Bst encore mentionné, mais sans qualification spéciale, le 8 mai ië86. 

(8) Les registres, on îe voit, accusent la présence simultanée de trois vicaires : Fran¬ 
çois Marchand, Martin Malïet et Jean SiK^en, remplacé par Ch. Déléans. — Après Ch, 
Déléans les registres (bapt. 22 oct, r686) mentionnent Michel Gleyron, de Queige, mais 
sans le qualifier vicaire. 
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39. Jean-Bapt* Marpaud, de Bourg-Saînt-Maurice ; déjà 
prêtre résident (et peut-être vie.) le 22 av. 1691 (acte Brunet not*, 
Et. Granier)^ il est expressément qualifié vie, de Bourg-Saint- 
Maurice dans un acte de bapt. à Hauteville, 22 juin 1695, et 
dans un acte P. Mugnier not. du 10 mai 1697 (Tabell.) ; de¬ 
vient, en 1702, chan. de Téglise conégiale de la Chambre. 

40. Pierre Cathelun, de la Côte d'Aime ; vie. ment, par un 
acte Ducis not., 14 mars 1697 et par le rôle de la confr. du Saint- 
Nom de Jésus à Aime, janvier 1701 (Arch. par. Aime) ; vie. aux 
Chapelles à la fin de 1701. 

41. Jean-François Martiny, de Moûtiers ; actes Ducis not., 
30 juil. 1699 et 30 avr. 1701 ; est premier régent au collège de 
Moûtiers à la fin de 1701. 

42. Jean-François Novel, de Moûtiers ; actes Bruet, not. 
8 juin 1702 et Quey not. 28 mai 1706 ; régent à Peisey dans l'été 
de 1706. 

43. Jean-François Bermond, de Saint-Jean de Belleville ; est 
mentionné par un acte Ducis not. du 2 mai 1706 (i) ; on le trouve 
vicaire au.x Allues à la fin de cette même année. 

44. Gaspard Am.^rd, de Bellecombe ; vie. ment, par actes 
Maistre not. 9 mars 1709 et Ducis not. i^'' mai 1709 ; est vicaire 
au.\ Avanchers en 1710, 

45. Jean-Antoine Girod, de Nâves ; vie. (actes Quey not., 24 
déc. 1713 et Vautier not. 8 juil. 1714) (2), 

46. Augustin Mermoz, de Saint-Laurent de la Côte ; vie. 
(Actes Quey not., 34 déc. 1711 et Vautier not., 25 août 1715. 

47. Aimé Bourgeois, de Bourg-Saint-Maurice ; vie. (actes 
Vautier not., 2 juin 1717 et 15 fév, 1721) ; direct, au Séminaire 
en 1721. 

48. Jacques Lombard, d’Annecy ; est ment, comme prêtre 
résident de la communauté de Notre-Dame du Chapelet (3) par 
un acte Quey not., 21 sept. 1718. 

49. Joseph SiBUET, de Saint-Vital ; vie. (acte Vautier not. 
23 août 1719) ; curé de Saint-Thomas de Cœur à la fin de 1720. 

(i) L’acte le qualifie ^ pretre du Bot irg-Saint-Ma un ce ». Connue il n’y possédait 
aucune chapelle résidentielle, nous regardons comme probable qu'il y était de résidence 
coiuine vicaire. Pendant les années qui suivent, plusieurs prêtres, natifs de Bourg- 
S.-M., y habitaient, mais nous ne savons s’ils y faisaient les fonctions de vicaire. Les 
actes notariés où ils sont nommés ne leur donnent pas ce titre; — Les registres parois¬ 
siaux de répoque sont perdus, 

(3) D*après ee que Ton sait de lui, il a pu être vie. depuis 1709 ou 1710 et jusqti'en 

1717. 

(3) La communauté n’adiuettait que les prêtres natifs du lieu et les curés et vicaires. 
On trouve Jacques Lombard à Aime en 1720. 
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50. Pierre Rellier, des Avanchers ; vie. de juin à octobre 
1720 (acte Costes not., g oct.). 

51. Jean-Bapt. Ruaz, de Bourg-Saint-Maurice ; vie. (actes 
Blanc not., 23 nov. 1722 et Vautier not., 18 sept. 1728) (i). 

52. Claude Ruffier, d’Aime ; vie. (acte Vautier not. 15 mars 
1724) ; est directeur au Séminaire en 1725. 

53. François Michel-Boex, de Marthod; vie, (actes Blanc not, 

16 fév. 1726 et Vautier not., 18 déc. 1728) ; vie. à Venthon en 
1729. 

54. Joseph Favre, deBeaufort ; vie. {Vis. 1729) (2) ; devient 
rect. de la chapelle Saint-Jean l’Evangéliste par nomination 
Vautier not., 9 oct. 1729. 

55. Jean-François (iIrod-Rou.x, de Villette ; vie. (Vis. 
1729 ; acte Blanc not., 10 oct. 1735). 

56. Maurice Bourgeois, de Bourg-Saint-Maurice ; vie. (acte 
Boch, not., 14 avr. 1731) ; est directeur au Séminaire en 1734. 

57. Jean-Louis Ulliel, de Moûtiers ; vie. (acte Blanc not. 
3 avr. 1733) ; devient prêtre de Sainte-Marie à Moûtiers en 1734* 

58. Jacques Cl,\vel, de Saint-Martin de Belleville ; vie. 
(actes Tranchant not. 27 mars 1734 et Blanc not. 10 oct. 1735). 

59. Christophe Piffet, de Plancherine ; vie. (acte Costerg not. 
27 avr. 1737) ; devient administrateur provisoire de la cure en 
173g et curé à titre définitif en 1742. 

60. Jacques-Charles Martin, de Bourg-Saint-Maurice ; vie. 
(acte Bernard not., ii mai 1737) : signe, comme tel, un reçu, 
26 nov. 1741 (Arch. Tremey, c, 13) ; fut vicaire jusqu’à sa no¬ 
mination à la cure des Chapelles en 1746, 

61. Jean-Bapt. TÉ ru, d’Hauteville ; vie. (actes Pillet not. 
14 oct. 1747 et Gonthier not., 27 nov. 1752). 

62. Joseph Garzend, de N'âves (3) ; vie. (acte Merraet not., 
Il fév, 1754 et consigne de déc. 1756). 

63. Jean-Claude Gavard, de l’Hôpital ; vie. (actes Mermet, 
not.. Il août 1757 et 13 août 1760) ; est vie, à Montvalezan- 
sur-Séez en 1761. 

64. Joseph Clerc, de Montagny (4) ; vie. (acte Ruîlier not* 

17 oct. 1762) ; on le trouve vie, à Salins en février 1763. 

(ij U paraît avoir été vicaire depuis l'automne de 1721. Il devînt recteur des Péni- 
tents à Aime eu 172^^, 

(3) L'acte de vis, PappeUe Jean-Baptiste, niais il n'y avait pas de prêtre de ce nom 
à cette époque. 

(3J (JrdEjnné prêtre en tïéc* 1753. 

(4) prêtre du 19 sept. 1761. 



I 
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« 

65* Jean-Pierre Collât, de Mercury ; « coadjuteur » c'est-à- 
dire prob. vicaire (consigne de déc. 1762) ; est nommé recteur de 
rhôpital d'Aime en mai 1763, 

66. Jacques-André Gentil, de Mâcot ; vie, (actes 1 .achat 
not. 20 oct, 1764 et Rallier not. 10 sept. 1769) ; on le trouve à 
Mâcot en 1770 (i)* 

67. Gaspard Billiottet, de Bourg-Saint-Maurice ; vie. (con¬ 
signe de déc. 1765 et actes Rallier not., 22 avr. 1766-14 jiiil. 1771), 
ne vivait plus en juin 1772. 

68. Jean-Pierre Ract, de Mercury ; vie. (acte Silvestre not., 

11 janv. 1773 ; quittance d'honoraires pour le service du Ro¬ 
saire, 28 oct. 1774) ; est à Pallud en 1775. 

69. N. Bal ; vie., bénit un mar. 13 sept. 1773 (2). 

70. Balthasard Front, de .Moûtiers ; vie. (acte Lâchât not. 
6 fév. 1775} ; était encore vie. en 1793. 11 émigra en 1793 et ren¬ 
tra, comme missionnaire en 1796 ; vivait encore en 1800. 

71. Jean-Joseph BruNET, de Granier (3) ; vie. à Bourg-Saint- 
Maurice mentionné par Pacte de vis. de Granier, juil. 1778 ; 
resta vie. jusqu'à sa nomination à la cure d'Hauteville au com¬ 
mencement de 1787. 

72. Sigismond Loyet, de Longefoy (4) ; vie. (acte Lâchât not., 

12 déc. 1788 ; est vie, à Séez en 1790). 

73. Joseph-Marie Facemaz, de Bourg-Saint-Maurice ; vie, 
(vis. 14 juil. 1790) ; encore vie. en 1793, il émigra et rentra com¬ 
me missionnaire en 1798 ou 179g ; curé de Séez en 1803. 

Les Régences. —- Il y avait à Bourg-Saint-Maurice deux ré¬ 
gences ; dont une pour les enfants d'un quartier seulement. C'est 
par celle-là que nous allons commencer. 

Régence de la T huile. — Elle avait été fondée par divers 
particuliers des villages de la Thuile et du Poiset, par acte Quey 
not. du g janv. 1716. L'acte portait création d'une cerise de 
300 fl. « pour rétablissement d'un prêtre qui tiendrait école pour 
l'instruction de la jeunesse » de ces deux villages. Par ce même 
acte, les habitants s'engageaient à fournir aussi au régent a un 
logement, maison et jardin ». On acquit à cet effet, par acte du 
6 mai suivant, même notaire, une maison venant d'Anne-Marie 


(1) n semble n'y avoir eu seul vicaire de 1742 à 1764. 

(2) Nous croyons qu^îl s^agit ici de jean-Baptiste Ballaurent on Bal-Lanrent, appelé 
aussi quelquefois simpJenieiit Bal. Natif dmauteluce^ il avait été en dernier lien vie. à 
VLllaroger et le fut pins tard à Sainte-Foy, en 

(3) Ordonné prêtre le 20 déc. 1777. 

(4) Prêtre du 20 sept. 17B8. 
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Grand, femme de Jean-Maurice Maître, maison que l’on appro¬ 
pria rapidement à Tusage auquel elle devait servir et que le ré¬ 
gent pouvait habiter dès Tété de cette même année (acte Quey 
not., 24 août, « passé dans sa maison »). Dans l'intervalle, on 
s'était pourvu d*un régent, en la personne d'André CatheUin qui, 
par acte Quey not. du 3 mars, avait accepté la place. 

La dotation primitive fut plus tard augmentée. L'acte de vi¬ 
site de 1778 attribue à la régence et à la chapelle du village à la¬ 
quelle elle était anne.xée un revenu de 240 livres, équivalant à 
environ 370 fl. Le recteur maître d’école devait alors célébrer 
annuellement 154 messes. 

‘ [.es régents successifs ont été : 

1. André Cathellin, de la Côte d'Aime (i) ; il passe conven¬ 
tion avec les habitants le 3 mars 1716 ; est vicaire à la Côte 
d'Aime en avril 1718, 

2. Nicolas ViBERT, des Avanchers ; passe convention par 
acte Cléaz not. le 10 fév, 1719 {2} ; est vie. à Viliaroger en juin 
1721. 

3. Guillaume \ 4 llien, de Montgirod ; est mentionné par des 
actes Pillet not. 25 août et 25 sept. 1723 ; est vie. à Montgirod à 
la fin de cette même année. 

4. François Fillion, de Saint-Paul ; est ment, dans un acte 
passé aux Chapelles (Arch. par.) le 24 août 1724, et au testa¬ 
ment du curé Deléans à Hautecour, Bernard not. 25 fév. 1730 ; 
est vie. à la Côte d'Airne en mars 1731 (bapt. 2 mars). 

5. André Cathellin {3} ; acte Cléaz not. 25 juil. 1733 ; passe 
quittance du paiement de ses honoraires le 29 juin 1773 (Compte 
Serre not, du 7 nov. 1775). 

6. Antoine Astier-Perret, de Mâcot ; écrit, le 15 juif. 1774, 
à Pierre Costerg. de Landry, marchand à Ratisbonnep pour Tin- 
former de sa nomination (Arçh. Tremey) ; devient prêtre de la 
communauté de Mâcot à la fin de 1776 ou au commencement de 
1777. 

7. Jean-Bapt, Rostaing, de la Saulce ; consigne de déc. 1777 ; 
vis. 14 juil. 1778 ; curé de Laval en déc. 1780 ou janv. 1781. 

8. Martin Charkièhe, de Montgirod ; consigne de déc. 1781- 
1785 ; décédé le 28 juil. 1786. 

(1) Son père, notaire au village de Monteméry, était de MontvaJe?.an-sur-Bel]entre, 
d'ou il est lui-tnéme quelquefois porté comme natif. 

(2) Les conventions se passaient parfois après rentrée en fonction. 

(5) Le même que ci-dessus ; est encore porté comme prêtre de la coiiimunautê de 
Mâcot dans un acte Cléaz not. du 7 oct. T731. 
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9. Jean-Baptiste Bourgeois, de Moûtiers ; consigne de déc. 
1786 ; émigré en 1793 ; décédé à Aoste le 29 déc. 1794. 

Régence de la « Ville ». — Celle-ci était moins ancienne. Elle 
avait été fondée par Barthélemy Richermoz, curé d’Hauteville, 
par test. Bernard not, du g mai 1753, mais la fondation ne devint 
définitive que par le décès du testateur, 24 fév. 1759. Le fonda¬ 
teur « relâchait » pour la doter des biens situés sur le territoire de 
Bourg-Saint-Maurice, dont cinq corps de bâtiment {Fis. 1778), 
du produit de 104 bichets de seigle, 6 bichets d’orge et un bichet 
de froment, plus des moulins du produit de 160 livres et des 
rentes constituées s’élevant au total de 65 1 . {Ibid,), le tout à 
charge de faire l'école au.'; enfants de la paroisse, du 3 novembre 
au 8 août, et de pourvoir à l’entretien des bâtiments (Vis. 1790J. 
Au nombre de ces bâtiments était une maison avec jardin, à la 
« Ville », habitée par le régent. Celui-ci était tenu à la célébration 
de quelques messes, comme recteur des chapelles de l’Enverset 
et des Oullets au.xquelles la régence était annexée. Le régent était 
nommé par le Conseil, « de l’agrément du curé » {Vis. 1778). 

Les régents successifs ont été : 

1. Laurent T-.\chenal, de Gilly ; est nommé par acte Mi¬ 
norât not., 10 juin 1759 ; passe accens. Rullier not. le 29 du 
même mois ; reçoit injonction du Conseil de faire la classe et de 
résider, par acte Minoret not. du g déc. 175g (i). 

2. Jean-Baptiste Michel, de Pussy ; est nommé par acte 
Minoret not., 29 mars 1760 ; ment, par actes Silvestre not., 
22 oct. 1762 et Lâchât not., 13 déc. 1766. 

3. Jacques-Maurice Maktin, de Bourg-Saint-Maurice ; est 
nommé par acte Minoret not., 14 janv. 1767 ; consigne de déc. 
1767-1773 ; est curé de Villaroger le 18 juil. 1774. 

4. Laurent L.\chen.al (2) ; est institué par l’archevêque, 
comme rect. des chapelles annexes de l’Enverset et des Oullets, 
le 26 août 1774, et mis en possession, par acte Chapel not. du 
8 oct. suivant ; a dû décéder peu après. 

5. Jean-Baptiste Luppoz, de Bozel ; est porté comme régent 
à la consigne de déc. 1774-1785 ; est vie. à Hauteville à la fin de 
1786. 

6. Joseph Valaz, de Cevins ; est nommé par acte Chapel not. 
17 janv, 1787, institué rect, des deux chapelles le 30 du même 

(1) La sommation fut sans effet. Laurent Lachenal resta à Villaroger où il était vi- 

<iaîre. 

% 

(2) Le même que plus haut* 


*26 
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mois et mis en possession par acte Flandin not. du i6 avril 1787 ; 
fut régent jusqu’à la Révolution ; émigra en 1793 et fut, après le 
retour, missionnaire résident à Peisey de 1800 à 1803.,puis curé 
de Laval et de Bellentre. 

La Communauté des prêtres de N.-D, du Chapelet. — 
A une date que nous ignorons mais antérieure à 1630, les prêtres 
de Bourg-Saint-Maurice avaient commencé à former entre eux 
une « communauté » qu’ils placèrent sous le patronage de N,-D. 
du Rosaire, appelée plus communément alors X.-D. du Chape¬ 
let. L’acte de visite de 1633 la signale comme érigée à la chapelle 
du Rosaire. 

Cette communauté se composait des prêtres résidents natifs 
de Bourg-Saint-Maurice. Le curé, quoique natif d'une paroisse 
étrangère, en faisait aussi partie [Vis. 1778). Avec le temps, les 
vicaires y furent également admis, ou du moins on en trouve qui 
en firent partie. Les membres qui la composaient étaient désignés 
sous le nom de « prêtres de la communauté de X.-D. du Chape¬ 
let », quelquefois simplement sous le nom de « prêtres de Bourg- 
Saint-Maurice. I) 

La communauté possédait, dès 1633, 250 fl. de censes « e.xi- 
gées I) dans la paroisse. Ses membres devaient célébrer tous les 
jours à tour de rôle une messe à l’autel du Rosaire (Fis, 1633). 
La messe du samedi était une messe chantée à diacre et sous- 
diacre, en vertu d’un légat fait par Xicolas Eyvrard et sa fille 
Aimée, par acte Ant. Marpaud not. du 3 nov. 1630 (FîS. 1653). 
Cette obligation subsistait lors de la visite de 1778. 

Au.x approches de la Révolution, les biens et les capitaux de 
la communauté étaient devenus considérables. Ils enrichirent pour 
la plupart les Hospices de Lyon au.xquels ils furent attribués. 

Parmi les membres de la communauté il faut compter, outre 
les curés et peut-être aussi les vicaires déjà mentionnés, les prê¬ 
tres dont les noms suivent, 

1. Jean Bonod, rect. de la chapelle de Xotre-Dame de Conso¬ 
lation ; -Vis. 1633 et 1641. 

2. Donat Muffat ; est mentionné comme membre de la 
communauté dans un test. Jovet not. du 21 déc. 1664 (Et. 
Granier) ; décédé le 25 déc, 1708. 

3. Jean-Maurice Bal ; obi, André Marpaud not., lo mars 
1665 ; déc. en 1676. 

4. Pierre Thiédroz ; actes Brunet not,, 3 mars 1668 et 
16 avr. 1674 ; était aumônier d’un couvent de la Visitation à 
Bellecour en 1683 (appoint. Brunet not., 24 mars). ' 
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5. Balthasard Martin ; vis. lo juil 1673 ; décédé le 7 mars 
1718. 

6 . Jean-Bapt. Marpaud ; acte Brunet not., 22 avr. 1691 ; 
devient chan. de la Chambre en Maurienne, en 1702. 

7. Jacques Facemaz ; acte Cathellin not., 23 févr. 1704 ; 
décédé le 15 oct* 1762. 

8. Nicolas Léger ; acte Bruet not., 10 mars 1711 ; déc* en 

1713* 

9* Aimé Bruet; acte Vautier not., 17 fév. 1714 ; déc. ie 
6 mars 1716. 

10. Marie-Joseph Ducis;acte Vullien not, 7 oct. 1725 ; devint 
vie, à Conflans en 1727 ou 1728* 

II* Miôhel Luyset ; actes Rullier not., 4 avr* et 17 juil* 1752. 

12. Joseph-Marie Martin ; se fit admettre dans la commu¬ 
nauté dès son ordination en 176g et en fit partie jusqu'en 1793 
(actes divers). 

Chapelles et autels situés dans l'intérieur de l'église 
paroissiale, ~ L'église paroissiale de Notre-Dame comptait/ 
en 1633, en plus de l'autel principal, sept autres autels dont trois 
dans chacun des bas-côtés et un sur les tribunes. Nous les men¬ 
tionnerons dans Tordre suivi par Tacte de visite* 

Alltel de la Sainte-Croix (i). — Cet autel était situé à droite 
« a dextris ecclesim » (F/s. 1633) « à droite en entrant » (F/s. 
1778). L'acte de visite de 1633 y signale trois chapelles distinctes, 
auxquelles il devait plus tard s'en ajouter deux autres que men¬ 
tionne Tacte de visite de 1778* 

Chapelle de la Sainte-Croix. — Elle existait dès la fin du 
xv« siècle* Raymond Vayri, de Bourg-Saint-Maurice, qui l'avait 
fondée par acte Jean Richard, not. du g mai 1468, lui avait 
donné toute sa possession de la Chaudanne [Arch. dép. C. 
4863)* Les nobles du Bettex en avaient ensuite augmenté la do¬ 
tation par des actes successifs homologués, en dernier lieu par le 
vie. gén, Claude de Charansonnay, le 3 mai 152g (F/5* 1633). Le 
droit de patronage que les seigneurs du Bettex s'étaient réservé 
appartint à la famille jusqu'à la Révolution* 

Le Pouillé de 1608 lui attribuait seulement un revenu de 
150 florins. L'acte de visite de 1633 porte ce revenu à 400 fh, 
produits par des biens sis à la Chaudanne, aux Villes et à Or- 
bassy* Celui de 1653 ne Tévalue plus qu'à 235 fl. En 1778, il 
restait des censes au montant de 137 livres, plus le produit non 


(i) Les actes de vis. de 1653 et de 1739 le désigoeat sous )e nom de Saint-Laurent. 
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évalué d'une maison et jardin et de divers autres biens. Quant 
aux charges, qui n'avaient pas varié depuis 1633, elles étaient 
-de deux messes par semaine. 

Les recteurs connus sont : 

1. Pierre Vair présenté comme rect. par T acte de fondât, du 
9 mai 1468 {Arch. pariictilières, parch. du juü. 1468) (l) ; 
♦est mentionné par un acte de reconn. N. Blanc not., du 10 juin 
1625 comme ayant fait, en qualité de recteur, une très ancienne 
reconn, que nous croyons pouvoir placer aux environs de Tan 
1300 (2). 

2. Autre Pierre .Vaik (ou Vayr} ; est ment, aussi comme 
ancien recteur, distinct du premier, par Pacte ci-dessus de 1625 (3) 

3. Paul (ou Pantaléon) Blanc ; signe comme rect. des quitt. 
en faveur de vén. Cl. Du verger, 18 janv, 1576 et ii fév, 1589 
[Arch. Tremey). 

4. Jacques Bal, chan, sécuL ; est mentionné par Pacte précité 
du ro juin 1623 coninie ayant fait une reconn. en qualité de 
rect,, alors qiPil était accensataire de ia cure, par conséquent 
vers 1600-1603. 

3. Pierre Bal ; échange cette chapelle avec le suivant contre 
une prébende de chanoine en 1622 (Emprix, Les seign. chan.). 

, 6. Etienne de Chenin ; recteur par échange en 1622 ; passe 
reconn. X. Blanc not., 10 juin 1625 (Arch. com.) ; est encore 
mentionné par Pacte de vis. de 1633, 

7. N. Dufresnoy de Loisin, prêtre du dioc. de Genève ; 
institué le 7 avr, 1634 (Arch. de M, le baron du Noyer) \ est 
ment, par Pacte de vis. 22 juil. 1653. II était suppléé par le curé 
A. de la Planche. 

8. Pierre de Mesmes, primicier de la Roche, dioc. de Ge¬ 
nève ; présenté le 9 juin 1653 et institué le 2 juiüet suivant ; dé¬ 
missionne par acte Brunet not., 25 févr. 1674 (Et. Cramer) {4). 

9. Donat Mu FF AT ; est présenté par acte Brunet not., 25 fév. 
1674 (Ibid.) et institué le meme jour ; déc. en 1708. 

ro, Michel Dubettex ; passe accens, Ducis not., 23 fév. 1710 
et alberg. Blanc not., 12 juin 1730 ; décédé le 23 avr. 1759. 

(1) Il irétaît pas eiictire prêtre, à cette époque. Par acte du jtii? m 58 {Arch. 
L. Miédaii^ parch.) il charge vén. Guioct Flandin de faire peudaut quatre aus le service 
de la chapelle, 

(2) Nous avons trouvé poxir ce prêtre des dates allant de 1484 à 1508. 

(3) Nous avons retrouvé son acte de reconn, Brunet not. qui, est du 24 avril 1566 

(Arch. ùOfHm. Bourg-S.-M.), 

(4) Les dates de présentation et d’institution sont données par T acte de présent, 
du successeur. On voit qu’ils ne s’accordent pas avec l'acte de vis. de 1653, 
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II. Charles-François Dubettex ; était rect. au moment de 
son décès en 1761 (acte d'instit. du successeur)^ 

12* Claude-François Rosset de Tours ; instit. ie 10 déc, 
1761 et mis en possess. par acte Dekimollie not,, le 13 du même 
mois ; recteur jusqu'en 1793. 

Chapelle de Saint-Laurent. — Elle datait, au phis tard, du 
premier tiers du xvi^ siècle. Elle possédait deux maisons à Bourg- 
Saint-Maurice dont le recteur tirait annuellement 18 fh au mo¬ 
ment de la visite de 1633, Le revenu, qui n'était plus que de 
16 fl. en 1653, était remonté à 19 livres lors de la vis. de 1729. Le 
recteur devait célébrer une messe par mois. Encore mentionnée 
par l'acte de visite de 1752, cette chapelle ne Test plus par celui 
de 1778. 

Les seuls recteurs connus de nous sont : 

1. Guillaume Pernod ; se fait constituer une rente au pro¬ 
fit de la chapelle par acte Beyssonnet not., 20 févr. 15341 men¬ 
tionné dans Pacte de reconn. Rapin not. de 1550. 

2. Antoine Pernod ; se fait passer reconn. Rapin not., 12 
juiP 1550 (Arch. com. Moût,, vieilles min.). 

3. Jacques Buffard ; ment, par les vis. 1633 et 1653 ; garda 

probablement la chapelle jusqu'à son décès en 1666. ^ 

Chapelle de Notre-Dame de Consolation. ~ Erigée proba¬ 
blement à la fin du xv^ siècle ou au commencement du xvi®, cette 
chapelle avait été dotée (Fis. 1633), par acte Aimé Guillot not,,. 
du 5 mars 1509, par les nobles du Bettex, dont la descendance en 
eut de tout temps, dans la suite, le patronage. Le recteur en re¬ 
tirait, en 1633, 35 florins produits par divers biens, dont une 
maison qui n'était plus qu'une ruine lors de la visite de 1653. 
Aussi le revenu était-il tombé à 18 fl., à raison desquels le recteui 
était cependant tenu, comme précédemment, à une messe par 
mois. L'acte de visite de 1778, tout en lui accordant une mention 
distincte, ne fait connaître ni les revenus de la chapelle ni sei> 
charges qui se confondaient avec ceux et celles de îa chapelle de 
la Sainte-Croix. 

Les recteurs connus sont : 

I, Pierre de Gilly ; a passé comme recteur, suivant acte 
Noé Blanc not. du 13 déc. 1624 (Arch. com.), une très ancienne 
reconnaissance, qui paraît devoir se placer vers le commence¬ 
ment du XVI® siècle (i). 

« 

(i) Pierre de Giily était présent, à à un lest. Laurent Frachier not , le 

2z mai 1508 (Arch. Duv. de liîay). 
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2. Antoine Servonn'et ; a passé une reconn. Brunet not., le 
8 fév. 1563 (Arch. coin.). 

3. François (ou Jean-François) Blanc ; passe reconn. par 
acte Noé Bianc not., 13 déc, 1624 (Ibid.). 

4. Jean Bonod ; est ment, par les actes de vis. de 1633 et 
de 1641. 

5. Jacques Vallet, curé d’Hauteville ; est ment, par l’acte . 
de vis. de 1653 ; vivait encore en 1669. 

6. Donat .Muffat ; remplaça probablement le précédent vers 
1670 ; passe un acte d’acquis Quey not., 3 sept. 1700 (TabelL) ; 
meurt en 1708, 

7. Michel Dubettex ; passe reconn. Tranchand not., 25 
mars 1711 et un acte Bergonzy not., 9 déc. 1739 ; est décédé en 

1759 (l)- 

8* Claude-François RossET de Tours ; fut très probablement 
recteur dès 1761 ; est ment, par les vis. de 1778 et de 1790 ; était 
encore vivant en 1793. 

A i'autel de la Sainte-Croix se trouvaient encore rattachées, 
en 1778, les deux chapelles de Saint-Jean rEvangéliste et de la 
<( Petite Sainte-Croix » dont nous parlerons plus loin. 

Autel de Sainte-Catherine et de Sahite-Madeleine. — 
L'acte de visite de 1633 place cet autel du même côté que le pré¬ 
cédent, « a dextfis in ecclesia »>. Ceux de 1653 et de 1729 le 
placent « a sinistris », sans qu on puisse saisir clairement la por¬ 
tée de cette expression {à la gauche du maître-autel, ou bien à la 
gauche du visiteur entrant dans Téglise). L'acte de visite de 1778 
dit au contraire en termes très précis que cet autel se trouvait 
« à gauche en entrant». U paraît donc avoir été, entre 1633 et 
1778, transporté d'un côté à Taiitre de l'église. 

La chapelle de Sainte-Catherine avait été fondée, vraisem¬ 
blablement au commencetnent du xv^ siècle, par un Ansermet 
H'umberti qui ne nous est pas autrement connu (2). Par acte 
Jean Seytoris not. du 10 janv. 1438, noble jean Duverger et 
Rudet Morard s'en étaient partagé le patronage. Des difficuîtés 
s'étant plus tard produites entre les patrons, il fut convenu, par 
acte Humbert Curtet not., 5 juit. 1474, entre Marie de Mont- 
mayeur, veuve de noble Claude Duverger, seigneur de Césarches, 
et les fils de Rudet Morard que le droit de nomination serait 
exercé alternativement par la famille des Duverger et par celle 

{i) Î1 paraît plus que probable qu'il fut remplacé, comme pour la chapelle de la 
Sainte^Croix, par Ch.-Fr. Dubettex, décédé en 1761. 

{2) iMeritton en est faîte dans la transaction dn 5 juil. 1474 dont nous allons parler. 
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des Morard [Arch. Duv., parch. 302). Soit que la famille Morard 
se soit plus tard éteinte^ soit qu'elle eût cédé ses droits, le patro¬ 
nage, au xvii* siècle et au XVlii^, appartenait exclusivement 
aux nobles Duverger (Fis, 1633, etc.). 

On ne sait à combien s'élevait la dotation primitive* Le Pouillé 
de 1608 ne nous renseigne pas non plus sur les revenus de la cha¬ 
pelle à cette époque, ces revenus y étant réunis en une seule 
masse avec ceux de la chapelle de N.-D. de Pitié, dépendante 
. des mêmes patrons. L'acte de visite de 1633 évalue séparément 
le revenu de la chapelle de Sainte-Catherine à 80 florins prove¬ 
nant de « censes » ou produits par divers biens-fonds* Les biens 
furent dévastés par Tinondation d'Arbonne de 1636* Aussi ne 
restait-il plus à la chapelle, en 1653, que le tiers de la dîme du 
Bourg, soit 5 s^tiers de blé mêlé, et 10 fl. de « censes feudales ». 
Les charges furent en conséquence réduites, et au lieu d'une 
messe par semaine qu'il célébrait en 1633 le recteur n'eut plus à 
célébrer qu'une messe par mois. En 1778, le produit de la dîme 
n'était plus que de 10 bichets et Tacte de visite ne parle pas des 
censes précédemment existantes. A cette époque aussi, l'autel, 
gravement endommagé par l'inondation de 1733 (V, p* 371), 
n'avait pas encore été restauré* Aussi Mgr de Sainte-Agnès en 
transféra-t-il le service à la chapelle de N*“D* de Pitié, située un 
peu au-dessus de T église paroissiale, chapelle dont les Duverger 
étaient également les patrons. 

Les recteurs connus sont : 

1. Pierre Michel, de Bourg-Saint-Maurice ; fait renouveler 
les reconn. en faveur de la chapelle îe 20 janv. 1438 (Arch. 
Dhv.) (i) ; obtient une lettre d'approbation de l'archevêque eu 
1462 (Arch. Duv., parch. 274). 

2. Pierre Chatelard ; est institué le 21 mars 1468 {Ibid., 
parch. 302} ; ne vivait plus au commencement de juil. 1474. 

3. Urbain de Montmayeur, clerc tons. ; est nommé par no¬ 
ble Marie de Montmayeur par transact, 5 juil. 1474 (Ibid,) {2)* 

4. Antoine Duverger; est mis en possession le 2g janvier 
1484 {Ibid., parch. 312) ; passe un accens* Jean Mattel'not*, 

8 janv* 1505 (Arch, Tremey, c 13) (3}* 

{1) Il venait probableinent d^ctre nomme et institué à la suite de Taccord du la du 
même mois. 

(2) Les frères Morard avaient proposé l'un d^entre euîc, Martin Morard, aussi clerc 
tonsuré, mais'l'exercice du droit de nomination fut laissé pour'cette fois à l'autre fa- 
mille patronale* 

(3) L'acoenseraeiit est passé à .Aiiuon Inbiitris, prêtre de Bourg-S,-M., qui fait le 
service à la décharge du recteur. 
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5. Georges Du verger ; fait renouveler les reconn. en 1534 
(Arch. Duv.). 

6. Claude Duverger ; les reconn. sont renouvelées à son 
profit à partir du 21 sept. 1535 (Ibid.) ; une reconn. est passée 
en sa faveur en qualité de rect. par acte P. Gros not., 10 janv. 
1569 (Ibid.). 

7. Autre Claude Duverger ; est mis en possess. par procu¬ 
reur par acte Oudéard not., 17 août 1571 {Arch. Trem. c, 13) (i) ; 
mentionné dans une attestation Brunet not., 13 juin 1604 (Arch. 
Duv.). 

8. Louis Empioz, sacristain de l'égl. métropol. ; est ment, 
par l’acte de vis. de 1633. 

9. Janus PÉRONNEL, chan. ; vis. 1641 ; décédé en 1654, 

10. Jean-Louis Magdellain chan. ; est institué le 18 déc. 
1654 {Arch. Trem., c, 13) ; décédé en 1681. 

11. Bernard Laurent, chan. ; est remplacé après décès en 
1690 (Ibid.). 

12 . Thomas Duverger, clerc tons. ; est instit. le 4 févr, 1690, 
prend possess. le 28 mars suivant et résigne en faveur de son 
frère Christophe en 1693 (Arch. Duv.) {2}. 

13. Christophe Duverger, encore simple clerc tonsuré ; est 
institué le 6 fév, 1693 ; résigne le g oct. 1698 (Ibid.). 

14. Jean-Claude Dumurger, chan. ; passe accens. Peisey 
not., 24 oct. i6g8 (Tabell.) ; résigne le 5 avr. 1699 (Arch. Trem. 

c, I 3 >)- 

15. Christophe Duverger ; de nouveau pourvu, il est mis 
en poss. le 23 mai 1699 (Arch. Duv.) ; décédé en 1760. 

16. Marie-Joseph-Silvestre Duverger de Bl.ay, d’abord seu¬ 
lement clerc tonsuré, puis prêtre et chan., il remplaça le doyen 
Christophe en ses chapelles de Bourg-Saint-Maurice comme en 
celles de Saint-Thomas de Cœur et fut institué le 27 sept. 1760 
(Arch. Duv. de Blay) ; passe accens. le 17 mai 1790 ; était encore 
rect. en 1793. 

Autel-chapelle de -Notre-Dame du Chapelet ou du 
Rosaire. — L'acte de visite de 1633 n’en fait pas connaître 
expressément la place, mais divers indices font croire qu'il était 
du même côté que celui de la Sainte-Croix, ce que confirme l'acte 
de visite de 1778. Elle appartenait à la communauté des prêtres 

(i) Le pronireur est vén. Pierre Sansoit, qui s’eiifïage à faire le service à la place de 
vén. CL Duverger. 

{3) Le service de la chapelle était fait, pendant ce ternps* par Donat Mnlïat, accen- 
sataire des biens par acte du aB mars 1690. 
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du lieu* Nous avons suffisamment expliqué plus haut à quel ser¬ 
vice ils étaient tenus et de quelles ressources ils disposaient. 
Quant à Fentretien de Tautel, il était à la charge de la confrérie 
du Rosaire (Vis. 1778 

Autel de Saint-Georges. — L'acte de visite de 1778 place cet 
autel « à gauche en entrant, près des degrés de la porte de la 
cure » (i). Pour dégager les abords de ce passage, Mgr de Sainte- 
Agnès fit supprimer T autel et transporter à Faute! du Rosaire les 
deux chapelles qu'il y avait trouvées érigées. 

Chapelle de Saint-Georges. — Cette chapelle était de la 
libre collation de F archevêque. Elle possédait, en 1633, un re¬ 
venu de 10 florins fourni par des « censes w ; et les charges étaient 
d'une messe tous les deux mois. La charge était encore la même 
en 1778, mais la chapelle n'avait plus alors que la rente d'un ca^ 
pital de 105 livres. 

Les seuls recteurs que nous connaissions sont : 

1. Jacques Buffard ; ment, par les vis. de 1633 et 1653 ; ré¬ 
signa quelque temps après en faveur du suivant. 

2. Jean-Bapt. (jRAND ; échange la chapelle contre la cure de 
Sainte-Foy, par acte Moris not., 10 déc, 1659 (Et. Trésallet). 

3. Jacques Buffaru ; redevient recteur par l'échange ci- 
dessus de 1659 J décédé en 1666. 

4. Jacques Facemaz ; se fait passer un acte de rente consti¬ 
tuée Rallier not*, 20 août 1713 ; décédé en 1762* 

5. Gaspard BillïOttet ; est institué le lo janv. 1767 (Arch. 
dép., G suppF 13) ; décédé en 1771 ou 1772. 

6. Jacques-Maurice Martin ; résigne la chapelle par permu¬ 
tation avec la cure de Villaroger, par acte ExcofFier not., 22 juin 
1774. 

7. Charles-Philibert Durandard ; est recteur par l'échange 
ci-dessus ; est mentionné par les vis. 1778 et 1790* 

Chapelle de Saint-Antoine. — L'acte de visite de 1633 la 
dit annexée à Fautel de Saint-Antoine de Fhôpital de Bourg- 
Saint-Maurice, dont le patronage appartenait alors et continua 
d'appartenir aux nobles de Gilly de Villarémond. L'hôpital et sa 
chapelle ayant été détruits par l'inondation de 1636, il ne resta 
que la chapelle de l'église, à laquelle ce qui subsistait des biens 
de la chapelle de l'hôpital fut attribué. Au moment de la visite 
de 1653, la chapelle possédait une maison à Bourg-Saint-Maurice ; 
les revenus comprenaient 32 florins provenant d'une fondation 

(i) l/autel partait alors de préférancf', et depuis lori^^tenips (Fis. 1653), R’ vocable 
de saint Antoine, 
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récente, 26 fl. produits par une vigne située à Bellentre et 8 se- 
tiers de seigle que payait le Chapitre. Le curé Abel de la Planche 
lui fit une donation de biens-fonds l’année suivante, par acte 
Moris, not. du 27 mai 1654 (Vis. 1778^. Les revenus, qui étaient 
de 49 livres en 1729, sont finalement ainsi détaillés par l’acte de 
visite de 1778 : 34 livres produites par des biens-fonds, 32 bichets 
de seigle perçus du Chapitre jusqu'à 1768 et la rente d’un capital 
de 121 livres. 

Quant aux charges, elles étaient d'une messe par mois (Vis. 
1633 et 1778). Avant l’inondation, cette messe se célébrait alter¬ 
nativement à l’église paroissiale et à la chapelle de l’hôpital. Le 
recteur devait aussi, moyennant un salaire raisonnable, célébrer 
alternativement au.x Glaciers et aux Chapieux tous les dimanches, 
depuis la Saint-Jean jusqu’à l’Exaltation de la Sainte-Croix 
(Fù. 1653). 

Les recteurs, — La liste qui suit ne comprend que les rec¬ 
teurs récents, à partir de 1633. On trouvera plus loin les noms 
de quelques recteurs plus anciens de la chapelle de l’hôpital, mais 
nous n’avons pas la certitude que ceux-là fussent aussi recteurs de 
la chapelle Saint-Antoine de l’égli-se paroi-ssiale, l’union entre les 
deux chapelles n’existant peut-être pas encore à l'époque où ils 
vivaient. 

1. Abel DE LA Plax’Che, curé ; est ment, par les vis. de 1633 
' et de 1653. 

2. J.-Benoît Chapel ; peut-être recteur depuis 1654, échange 
la chapelle contre une prébende de chanoine à l’église métropo¬ 
litaine, par acte lloris not. 2 avr. 1660 (EL Trésallei). 

3. Anthelme MarÉch.al, auparavant chan. ; devient rect. 
par la permutât, ci-dessus 2 avr. 1660. 

4. Jean-Benoît Chapel ; redevenu recteur, on ne sait quand, 
il l'était au moment de son décès en janv. 1669, ainsi qu'il ressort 
de l'acte de présentation du suivant. 

5. Jean-Maurice Bal ; est présenté par acte Brunet not., du 
21 janv. 1669 (Et. Granier) ; était rect. au moment de son décès, 
en MOV. 1676 {Arch. dép., G suppl. II). 

6. Prosper de Gilly de Villarémoxd ; passe accens. le 
24 janv. 1676 {Arch. Tremey, C, 18) ; encore rect. au moment de 
son décès, 29 sept. 1717 (Arch. Trem.). 

7. Jean-Joseph Duchos.al ; est présenté pour rect. après le 
décès du précédent en 1717 (Ibid.). 

8. Jacques Face.\iaz ; passe comme rect. un acte de rente 
const. Blanc not., 2 mars 1726 ; est ment, par la vis. de 1729 ; 
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présente une requête, comme rect., le 5 mai 1755 {Arch. Trem., 
c, 13) ; décédé en 1763. 

g. François-Louis de Gilly de VillakÉmond, clerc tons. ; 
probablement rect. depuis 1762 ; passe accens. Cléaz not., 22 
août 1770 ; résigne par permutation par acte Front not,, g août 
1778. ■ 

10. Jean Pachoud ; devient rect. par la permutât, ci-des- 

SUS ; est encore rect. en 1793* 

Autel de Saint-Jean-Baptisîe. — Cet autel était situé du 
côté gauche « a sinistris ecclesiœ w {Vis. 1633), « sous les tri¬ 
bunes » (F/s* 1729), La chapelle de Saint-Jean TEvangéliste qui 
était d*abord sur les tribunes y ayant été transportée, entre 1653 
et 1729, Tau tel en prit quelque temps le nom ; mais il reprit son 
premier nom plus tard, quand la chapelle de Saint-Jean l'Evan- 
géliste fut transférée à l'autel de la Sainte-Croix, comme nous 
le dirons plus loin* 

La chapelle de Saint-Jeaii-Baptiste existait déjà au xv® siè¬ 
cle, ainsi qu'on le verra par la liste des recteurs, mais on ne sait 
quand elle avait été fondée. Le Ponillé de 1608 lui donne un re¬ 
venu de 30 fh que Tacte de visite de 1633 porte à 70 florins (i)* 
Ce revenu était produit par des biens ruraux situés « dans la plai¬ 
ne de Boiirg-Saint-Maurice » (F/s. 1633). Une partie de ces biens 
furent inondés en 1636. Il ne restait pliïs, en 1653, qu'une maison 
■ et une grange et « 10 cartanées de pré à Vnllarémond » ; mais le 
Chapitre remettait au recteur 6 setiers de seigle prélevés sur la 
dîme. 

^ I.e recteur était tenu de célébrer le mardi de cliaque semaine, 
en vertu de Tacte de visite du 16 fév. 1606, confirmé par ceux du 
14 nov, 1618 et du 17 juil. 1633. L'acte de visite de 1633 et les 
suivants, les seuls que nous ayons eus sous les yeux, ne parlent 
pas du droit de patronage, sans cependant marquer expressé¬ 
ment que la chapelle fût de libre collation. L'acte de visite de 
177S la dit unie à la chantrerie de Téglise métropolitaine. Nous 
ne connaissons pas la date de Tunion, mais l'union était déjà un 
fait accompli au commencement du xvin® siècle. 

Les recteurs connus sont : 

I. Pierre Carrel ; a passé comme recteur une ancienne re- 
conn. qui semble pouvoir se placer vers Tan 1470 ou vers 1480 


(i) Lr recteur Thomas Vibo, trois ans plus tôt, avait, par acte du mars rô^o, 
recensé les fruits de son bénéfice pour la somme annuelle de 140 iL (Pap. de M. Vabbe 
ChavûutiierJ. 
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(ment, dans une reconn. N. Blanc not., 27 juin 1625 — Arch^ 
comm,) (i). 

2. Alexandre de Saint-Pierre ; a passé comme recteur^ 
suivant recon, N. Blanc not. du 22 mars 1625 (Arch, com,), une 
ancienne reconn. qu'on peut faire remonter à l'an 1488 (2). 

3. Aimon de la Fontaine ; a passé une reconn, vers le com¬ 

mencement du xvi^ siècle (ment, dans une reconn. Brunet not. 
30 nov. 1549. comm,) (3). ' 

4. Jacques Pecsoz (ou Pessoz) ; a passé recoii. Brunet not., 
le 30 nov. 1549 (Arch. com,). 

5. Pétremand Jarzuel-Grivet ; a passé recon, Brunet not.^ 

21 avr, 1563 (ment, dans la recon. Blanc not. du 22 mars 1625), 

6. Jean Andrevet, chan. ; passe reconn. K. Blanc not., 

22 mars 1625 (Arck. com.) ; décédé en 1628. 

7. Thomas Vibo ; passe accens. 1^^ mars 1630 (Pap. Cha- 
voutier) ; est mentionné par les vis. 1633 et 1633. 

8. Jean-Benoît Chapel ; était recteur de la chapelle de Saint- 
Jean-Baptiste vers 1660-1661 (Etat du dioc. dressé par M. 
l*abbé Garçon d'après la vis. générale de cette époque). 

9. Jean-François de Bieu, chan. chantre ; passe comme rect, 
de cette chapelle, dès lors unie à la chant rerie, un accens. Pessoz 
not., 5 fév. 1700) (4). 

A la chapelle dont nous venons de parler s'en rattachait une 
autre, placée sous le vocable de « Saint-Jean î> et érigée au même 
autel {Vis. 1641^. Cette chapelle, d'ailleurs, ne saurait s'identi¬ 
fier ni avec la chapelle de Saint-Jean-Baptiste ni avec celle de 
Saint-Jean l'Evangéliste dont nous allons parler, puisque nous 
la trouvons mentionnée à part dans l'acte de visite de 1641 où 
les deux autres sont aussi nommément désignées. Elle n'avait, en 


(1) pierre CarreJ était curé de Moiitgirod eu 148^. Nous supposons qu'il avait été 
recteur de Saiiit-Jean-Bapl. avant de devenir curé. Au reste, nous ne garatilis&ons pas 
l\)rdre de succession des trois premiers recteurs ici nouuiiés. 

(2) Date de ['acte d'union de la cure de Boiirg-S.-M. au chapitre sécui., acte auquel 
Alex, de Saint-Pierre fut présent. 

(3) Ce qui nous fait placer Aiin. de la Konlaine après les dexix précédents cVst que 
Pacte du 30 nov. 1549 mentionne sa reconn, comme > nouvelle ^ ce qui suppose qu’elle 
était la dernière qui eût été passée avant celle de Jacques Pesstîz. 

(4) La liste des recteurs se confond depuis lors avec celle des chanoines chantres : 
J.-F. de Bien, 1699-1704 ; J.-L. Bernard, 1704-1710 ; Gasp. Mngnier, 1710-1717 ; P.-Jos. 
Duverger de Blay, 1717-1720* i'r. Empereur, 1720-1728; J.-Mich. Favre, 1738-1736; 
P.-Jos. de Loche, 1736-1748; Prosp. Dîchat* 1748-1750; Mich. Dubettex, 1750-1759; 
J,-A. de Maréchal de Saumont, 1759-1764 ; J.-B. de La Tour, 1764-1767 ; Pierre Rufïier, 

1767-1705- 
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1653, que 30 sols de revenu, consistant en des h censes perçues à 
^'^ersoie ». 

Les seuls recteurs connus sont : 

1. Jacques Marpaud ; est mentionné par l’acte de reconn, 
N. Blanc not. du 22 mars 1625 (Arch. commj et par Tacte de 
vis. de 1641» 

2. Jacques Miège ; est ment, par Facte de vis. de 1653 ; fait 
renouveler des reconn. par acte Jovet not., du 4 janv. 1659 (Et. 
Granier). 

Chapelle de Saint-Jean VEvangélisie (i). — Cette cha^ 
pelle avait d'abord son autel sur les tribunes (Fis. 1633), du côté 
droit (Vis. 1653). On la transporta plus tard sous les tribunes, à 
l'autel de Saint-Jean-Baptiste (Vis. 1729) et finalement à Tautel 
de la Sainte-Croix et de Saint-Laurent (^Fis, 1778), oti elle resta 
fixée jusqu'à la Révolution. 

Cette chapelle était très ancienne. Ses biens étaient déjà énu¬ 
mérés dans un acte de 1396, souvent mentionné dans des actes 
de date postérieure. Elle avait été fondée, probablement vers 
cette époque, « par Jaqueme, Humbert, Martin et Antoine 
frères, enfants de feu Rollet Noiraz (2) » de Bourg-Saint-Maurice 
(acte Minoret not., 5 sept. 1751). Le patronage, ainsi qu'il résulte 
de divers actes de présentation de recteur, en appartenait à la 
communauté, représentée par les syndics et conseillers/ 

Le Pouillê de 1608 lui attribuait un revenu de 60 florins, ré¬ 
duit à 40 fL en 1633. Ces 40 fl. provenaient de censes perçues à 
Hauteville. Des inondations survenues peu après ayant endom¬ 
magé les biens sur lesquels reposaient ces censes, le produit des¬ 
cendait, en 1653, à 30 fl. La chapelle possédait également une 
maison, un jardin et un verger. C'était tout ce qui lui restait, en 
1732, de son ancienne dotation, les autres biens-fonds ayant été 
emportés par le torrent d'Arbonne et les censes d'Hauteville 
« invétérées », faute de reconnaissances renouvelées en temps 
utile. Pour remédier à cet état de choses, le chanoine Ambroise 
Facemaz, par acte Saugey not., du 28 mai 1732, fit en faveur de 
la chapelle une nouvelle fondation, d'où provenaient sans doute 
les 65 livres de censes et les 8 bichets de blé mêlé que devait rele¬ 
ver, 55 ans plus tard, l'acte de visite de 1778. 

Le recteur célébrait une messe par semaine en 1633, une messe 
par mois seulement en 1653, et 36 messes par an en 1778. Il était 

(î) l/acte de mise en possession d’Aimé Bruet (Quey not., i6 févr. 1/14) lui donne 
le vocable secondaire de Saint-Nicolas. 

(2) On trouve ailleurs : N&yer^y. 
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de plus tenu à résider personnellement ou par un suppléant. 
Toutefois Tacte de visite de 177S observe que le recteur d'alors en 
avait été dispensé, à cause de la diminution des revenus. 

■ t 

Les recteurs dont les noms ont été conservés sont ; 

0, Boson de Villaraymon ; reçoit reconn. Jean Canalis, 
not., 22 sept. 1428 ^. 4 . com. Hauieville). 

1. Jean Pelloux (Pillosi) ; il lui avait été passé, en sa qua¬ 
lité de recteur, une reconnaissance Jean Roman et not,, 15 mars 
1458 (A^ c, Hatiteville) qui est renouvelée au profit de son suc¬ 
cesseur en 1488 (i). 

I bis. Jean Peczoz ; reçoit une recon. Jean Romanet not. 
du recteur de rhôpital, 5 juin 1460 (A. com. Hatiteville). 

2. Guioct Flan DI N ; se fait renouveler la reconn. passée au 
précédent, par acte Maur. Ravoyre not., déc. 1488 (Arch. 
comm. Haiiteville). 

3. Aîmon JuGLAR (Juglaris) ; fait renouveler des recon. en 
faveur de la chapelle par le not. Louis Blanc, en 1511 (A. com. 
Hauteville) ; reçoit reconn. M. Brunet not., 21 sept. 1547 (Ibid.) 

'il lui est passé une reconnaiss. jean Tornier not., qui sera renou¬ 
velée au profit de son successeur en 1569 (2). 

4. Pierre Sansoz (Sansonis) ; se fait renouveler des reconn. 
par actes Brunet not., 6 sept. 1563 (Arch. com.) et P. Gros not., 
31 déc. 1569 (Arch. com. Hantev.) ; passe « appoinctement » 
Bourgeois not., 14 janv. 1577 ( 3 )- 

5. Jean Blanchix ; passe reconn. Xoé Blanc not., 15 janv. 
1625 (Arch. comm.) ; est mentionné comme rect. par les actes 
de vis. de 1633 et 1653 ; décédé en 1654. 

6 . Jean-François Combaz ; passe des actes Brunet not., 30 
mai 1663 et 28 janv. 1668 (Papiers de M. le éhan, Miédan) ; 
décédé en 1668. 

7. Donat Muffat ; est nommé par acte Xoel not., 14 juin 
1668 ( Greffe de Moût., vieilles minutes} ; passe un acte de som¬ 
mation Brunet not,, 25 déc. 1677 (Et. Granier) ; était recteur 
quand il mourut en 1708. 

8. Nicolas Léger ; est norrimé par acte Ducis not., 3 fév. 
1709 ; décédé en 1713. 


(ij Dn a uae reconn. passée par lui, en son nom personnel, an proiît des nobles de 
Gilly par acte E^cambot not. 55 mai 1453 (Atch. coni.). Il avait déjà reçu, comme rect. 
une recon. Pierre Testn not., S nov. 1444 (A. c. Hauteville). 

(2) Nous avons relevé à son sujet les dates extrêmes 1505 et 1529. C’est bien Tépoque 
on le not. Jean Tornier procédait à ses renouvellements d'ex tentes. 

(3) tl vivait encore en 1595. Jean Blanchin a pu être son remplaçant immédiat. 
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9. Aimé Bruet ; est nommé le 24 déc. 1713 (i), institué le 

4 janv. 1714 et mis en possession par acte Quey not., le 16 
fév. suivant ; décédé en 1716. 

10. Augustin Mermoz ; est nommé par acte Quey not., 

5 avr. 1716 ; fut recteur jusqu'à sa nomination à la cure de Villa- 
roger en 1729. 

11. Joseph Favre; est nommé par acte V^autier not., 9 oct. 
172g : d'mis. et vie. à Notre-Dame du Pré en 1731. 

12. Jacques Facemaz ; est nommé par acte V'autier not., 24 
juin 1731 : démissionna probablement l’année suivante. 

13. Jean-Louis Ulliel ; accepte une fondation Varambon 
not., 16 mai 1732 ; passe un acte Bergonzy not., 13 juil. 1740 (2). 

14. Antoine Molliex ; est nommé par acte Pillet not., par 
acte du 10 janv. 1750. 

15. Michel Luvset ; est nommé par acte Minoret not., 
5 sept. 1751. 

16. Claude Mur.az ; est nommé par acte Tranchand not., 
16 juin 1753 ; passe accens. même not. 30 sept. 1753 ; vie. aux 
.\llues peu après. 

17. Claude Girod ; on sait par un acte Minoret not., du 30 
mai 1763 qu’il avait été recteur, mais il ne paraît pas avoir per¬ 
sonnellement résidé (3). 

18. Jacques-Charles Martin, curé des Chapelles ; est nommé 
par acte Minoret not., 30 mai 1764 ; décédé en 1772 (4). 

19. Joseph-Marie Martin ; est nommé par acte Chape! not., 
20 mai 1773 ; était encore rect. en 1793. 

Chapelle de Saint-]oseph. — L’autel de Saint-Joseph da¬ 
tait du XVII® siècle, car un legs lui était fait par test. Ducis not. 
du II sept. 1697 (Tabell.) (5). L’acte de visite de 1778 le place 
« à droite en entrant ». La confrérie de Saint-Joseph y était alors 
érigée, mais probablement depuis quelques années seulement car 


t- 

(1) ejn avilit nommé d'abord Barthélemy Richermoz, qui n^accepta pas, 

(2) Quoique devenu membre de la communauté des prêtres de Sainte-Marie de 
Moûtiers à la fin de 1734, il resta recteur de Saint-Jean rEvaiigêliste jusqu'en 1750. JJ 
fut suppléé d^abord par Jacques Facemaz, puis par Aimé Bourgeois de 1741 à 1748, 

(3) IJ venait de décéder an Commencement de cette meme année 1763. Sa qualité de 
recteur est également tnentionnée par Tacte de nomination du suivant. 

(4) Les prêtres résidents de Büurg-S,-M, faisaient son service* U semble avoir été 
suppléé notamment par Urbain^Pifïet de 1767 à 1770- 

{5) L’autel est désigné dans l'acte sous le nom de Saint-Joseph et de Saint-Hilarîon, 
— La chapelle était déjà mentionnée incidemment par l^cte de visité de 1653, mais le 
mot ^ chapelle & semble y avoir été mis par erreur pour ^ conlrérîe ». 
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on la trouve encore à la chapelle de Saint-Laurent au moment 
de la visite de 1751. 

La chapelle de Saint-Joseph n'avait pas de revenus fixes ni de 
recteur. Le service était fait par le curé ; il comprenait, entre 
autres, une grand'messe et un « chanté » (absoute) le jour de la 
fête du saint. 

Chapelle de Saint-Maurice. — Elle est mentionnée à la 
suite de la précédente par l'acte de visite de 1778, Nous inclinons 
à croire, bien que Tacte ne le dise pas, que les deux chapelles 
étaient au môme auteh 

La chapelle de Saint-Maurice remontait au plus tard à l'an 
1683, où fut donné, par acte Brunet not., du 7 oct., le prix-fait de 
la construction du retable. Elle n'avait, en 1778, ni recteur ni re¬ 
venus. Il s'y faisait quelques offrandes dont le curé percevait le 
tiers ; le reste était mis en réserve par le procureur pour les répa¬ 
rations futures. 

Chapelles situées ex dehors de l'église paroissiale. — 
Nous signalerons d'abord l'ancienne église de Saint-Maurice, 
puis les chapelles situées dans le bourg même, et, en dernier 
lieu, les chapelles de village ou chapelles rurales. 

Eglise de Saint-Maurice .— Nous avons dit plus haut (p. 370) 
quand et comment elle avait cessé d'être paroissiale, à quelle 
date, après avoir été une première fois détruite, elle avait été 
rebâtie, et par suite de quel désastre elle disparut à tout jamais. 
Elle avait été unie au Chapitre séculier, comme celle de Notre- 
Dame, et possédait quelques revenus consistant en des « censes » 
dont le Chapitre fit plusieurs fois renouveler les reconnaissances 
au cours du xvi^ siècle. On trouve aussi dans les livres de grosse 
conservés aux Archives communales plusieurs actes de recon¬ 
naissance passés par le Chapitre pour des biens dépendant de 
cette église. Mais de tout cela, au xvii« siècle, il ne restait plus 
rien. L'acte de visite de 1633, le dernier qui en parle, note expres¬ 
sément qu'elle est alors sans revenus et qu'il ne s'y fait plus aucun 
service, sauf le 22 septembre, jour de la fête du saint, où l'on y 
célèbre une grand'messe à diacre et sous-diacre, et le 22 novem¬ 
bre qui était le jour anniversaire de sa dernière consécration. 
On y employait alors les ornements de l'église de Notre-Dame. 

Cette église avait eu probablement autrefois un certain nom¬ 
bre de chapelles. Au commencement du xvii® siècle, il n'en res¬ 
tait plus que deux, celle de la Sainte-Croix et celle de Saint- 
■Sébastien et de Saint-Roch, 

Chapelle de la Sainte-Croix. — La liste de ses recteurs que 
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nous donnons ci-dessous prouve que cette chapelle était ancienne, 
mais on ne sait pas à quelle date précise elle avait été fondée. 
L'acte de visite de 1633 note seulement qu'elle venait, par suite 
de rinondation d'Arbonne, d^être transportée à l'intérieur de 
réglise paroissiale, où elle employait les ornements de la chapelle 
de Sainte-Madeleine. Elle avait alors un revenu de 103 florins 
provenant de biens situés à Bourg-Saint-Maurice, à V'ulmix et à 
Orbassy, et les charges étaient d'une messe par semaine. L'autel 
exigeait des réparations. L'archevêque les prescrivit, en deman¬ 
dant qu'elles fussent faites dans les six mois. Mais il ne paraît pas 
qu'elles aient jamais été effectuées, car tous les actes de visite, à 
partir de 1653, la portent comme transférée à T autel de la Sainte- 
Croix, depuis longtemps existant dans l'église de Notre-Dame 
(V. p. 387) (i). Elle avait donc cessé d'avoir son autel à elle. 

L'inondation de 1636 réduisit encore les possessions de la 
Petite-Sainte-Croix. Elle n'avait plus, en 1653, que 10 cartanées 
de champ à Vulmix et 3 seytorées de pré à la Fontanettaz, le 
tout du produit de 10 bichets de froment. Aussi le recteur n'était- 
il plus tenu qu'à une messe tous les quinze jours, La charge était 
encore la même en 1778. .Avec le peu de biens qui lui restaient, 
la chapelle avait alors un capital dé 250 livres. Elle était depuis 
longtemps et avait peut-être toujours été de libre collation. 

Les recteurs connus de la Petite-Sainte-Croix sont : 

‘i.f Raymond du Cudrey ; avait passé une très ancienne re¬ 
connaissance, mentionnée, sans indication de date, dans une re- 
conn. Brunet not. du 12 janv. 1562 (Arch. comj (2). 

2. Georges du Cudrey ; est mentionné comme venu après le 
précédent par l'acte de reconn. précité. 

3. Michel Sansoz ; a passé l'acte ci-dessus, T2 janv. 1562. 

4. Thomas Vibo, familier du cardinal Maurice de Sayoie ; 
est mentionné par les visites de 1633 et 1653 (3). 

5. Benoît Chapel ; était rect. vers 1660 ou 1661 (4). 

6. Pierre Mouthon, chan. ; passe accens. le 6 mai 1696 (ment, 
dans un accens. Ducis riot,, 8 sept. 1707) ; décédé en 1708. 

(i) Pour distuii^uer les deiisi: chapelles l’ime de Tautre, on commença dès lors k don¬ 
ner le nom de < Grande-Sain te-Croix ) à rancienne chapelle de l’égUse de Notre-i^atne* 
et celui de * PeUte-Sainte-Croix r à la chapelle qui venait être transférée de i‘pglSse 
de Saint-Maurice. 

(î) H mourut chan. de Sallanche$ en ï.pî? (1 >e Foras. Armor/. 

(3) 1/acte de vis. de t633 constate qu'il ne taisait pas le service depuis quatre ans. 

(4) Etat du clergé du dioc. 4 Fépoque de la première visite générale de Mgr MiLUet 
4 e Challes, dressé par M. Fabbé Gardon. (Arch, A c. V. d*Is.}. 

il 
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7* Ambroise Facemaz, chan, ; passe accens. Cléaz not., i6 
avr. 1725 ; décédé en 1736, 

S- Aimé Lachekal ; passe accens* Excoffier not., 28 août 
1752 ; décédé en 1761. 

9. Jean-Bapt*-Louis Bergoxzy ; fait reposer en partie sur 
les revenus de cette chapellenie son titre cléricah par acte Excof¬ 
fier not., 22 fév. 1764. 

Chapelle de Saini-Sébastien et de Saini-Roch. — On ignore 
la date de sa fondation* Elle avait encore son autel à Téglise de 
Saint-Maurice en 1633, mais il était' en si mauvais état que l'ar¬ 
chevêque prescrit à la confrérie de Saint-Sébastien qui y est 
érigée de le réparer « sous peine de démolition Il s'y célébrait 
alors une grand'messe le jour de Saint-Sébastien* 

L’autel disparut avec Téglise en 1636. Il ne paraît pas qu'il 
en ait été érigé plus tard sous ce vocable dans Téglise de Notre- 
Dame* 

Chapelle de Saint-François. — Nous ne connaissons cette 
chapelle que par l'acte de visite de 1633. Elle était située en de¬ 
hors des murs de Téglise de Saint-Maurice et probablement très 
près d'elle* Elle appartenait à la communauté des prêtres du 
lieu et fut ensevelie par riiiondation de 1636. 

Chapelle de Notre-Dame de Pitié. — Cette chapelle était 
située au-dessus du bourg « supra oppidum (Fris\ 1633)* Elle 
avait été fondée par Guioct Simard, par testament Ansermet 
Rolliardi not., du 10 oct* 1464 (Arch, Duvetger, parch. 277)* 
Les nobles Duverger ne tardèrent pas à en acquérir le patronage 
et le gardèrent jusqu'à la Révolution, 

f/acte de visite de 1633 attribue à cette chapelle un revenu 
de 30 florins (i), produit par des champs de la contenance de 
20 cartanées situés dans ses alentours (2)* Un peu plus élevé en 
1653, où il atteignait 45 fl., le produit était encore de 25 livres en 
1778, Les charges étaient d'une messe tous les quinze jours {Ffs. 
1633, 1653 et 1778)* 

Voici les noms de quelques-uns de ses recteurs : 

I* Hugues Symard, clerc tons*, fils du fondateur ; est présen¬ 
té comme recteur par l'acte de fondation ci-dessus* 

2* Pierre Patruat, curé : fait, comme rect* de N*-D* de Pitié 


(1) Le Poitillé de 1608 mentionne la chapelle mais qn confondant ses revenus aveo 
ceux de la chapelle de Sainte-Catherine. 

(2) La t déclaratoire 4 de 1732 porte 4 journaux 280 toises de biens d’ancien patri¬ 
moine {ÂTck. C, 4863). 
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un échange avec le recteur de Sainte-Catherine, le 31 déc. 1469 
(Arch. Duverger, parch. 296}. 

3. Pierre de Montmayeur ; était rect, au moment de son 
décès en 1483 (Ibid, parch. 31). 

4. Pierre Favre (F abri) ; est institué en remplacement du 
précédent et mis en possession par acte Xicod Vullisact not., 
26 avr. 1483 (Ibid.) ; on le trouve encore vivant en 1525. 

5. Pierre Vair (i) ; a passé une ancienne reconnaissance rap¬ 
pelée par la reconn, Noé Blanc not. du 26 août 1625 (Arch. 
comm.). 

« 

6. Claude Duverger (2) ; a passé une reconn. qualifiée « nou¬ 
velle » dans l’acte ci-dessus de 1625 ; a passé un accens. Ant. Vial 
not., 30 nov. 1601 (Arch. Tremey, c 13). 

7. Jean Gomjbert ; a passé reconn. Noé Blanc not. 26 août 
1625 (Arch. com.J, 

8. Jean-Louis Magdellain, d'abord clerc tons, étudiant au 

collège de Chambéry, puis chan. ; est mentionné comme rect. 

par les actes de vis. de 1633 et 1653 (3) ; passe accens. Vieuge not., 

12 sept. 1676 (Arch. Trem., c 13) ; décédé en 1681 (4). 

* ♦ 

9. Thomas Duverger, clerc tons. ; est institue le 4 février 
1690 ; est mis en possession et passe accensement le 28 mars sui¬ 
vant ; résigne en faveur de son frère Christophe en 1693 
{Arch. Trem., c 13), 

10. Christophe Duverger, clerc tons. ; est institué le 6 fév. 
1693 ; démissionne le 9 oct. i6g8 (1 bid.). 

11. Jean-Claude Dumurger, chan. ; est institué le g oct. 
1698 ; démissionne le 5 avr. 1699 (Ibid.) 

12. Christophe Duverger ; est institué le 2 mai 1699 
(Ibid.) ; décédé en 1760, 

13. Marie-Joseph-Silvestre Duverger de Blay ; est institué 
le 27 sept. 1760 (Arch. Duv. de Blay) ; passe un acte de « chargé 
de titre », le 13 juil 1778, et un accens. le 17 mai 1790 (Ibid.) ; 
fut recteur jusqu'en 1793. 

Chapelle et Hôpital de Saint-Antoine. — La chapelle^ 
appelée quelquefois « oratoire » de Saint-Antoine (Fîs. 1633). 

(i) 11 y a eu deux prêtres de ce uoni* Les dates extrêmes que nous avons relevées 
pour le plus jeune, dont il s'agit ici, sont celles de 1535 et 1575. 

{3) Il y a eu également au xvî^ siècle deu.x Claude Duverger. Celui que nous inen.’- 
tîoiinons ïcî fut curé de Ven thon en 1571 et curé de Queige de 1580 environ A 

(3) Le Curé Abel de la Piatiche faisait le service en 1653, 

(4) Nous croyons qu’il fut remplacé par le chan. Bernard Laurent, recteur de la 
chapelle de Sainte^Catherine, décédé en i6yo. Ainsi se trouverait expliquée la réunion 
des deux chapelles en la personne du suivant, précisément en cette année i6gp. 
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avait probablement été érigée en même temps que rhôpital, 
qu'on sait avoir été fondé par acte Guill. de Tlle not. du 19 mars 
1358. La fondatrice était une nommée Marguerite Flandin, veuve 
de Pierre Février {TabelL, invent. Ferley not., 8 mars 1781}* * 
Elle en avait réservé le patronage à sa famille qui le garda pen¬ 
dant plus d'un siècle. Vén. Guioct Flandin et ses frères le cédèrent, 
en 1484, à noble Michel de Gilly, dont les descendants le possé¬ 
daient encore au moment de la Révolution. 

I/hôpital et la chapelle étaient situés dans la « ville vieille », 
dans le quartier occupé par l'église de Saint-Maurice, avec la* 
quelle ils devaient disparaître sous les eaux boueuses du torrent 
d'Arbonne en 1636. Comme dans les établissements similaires du 
pays, le recteur de la chapelle était en même temps recteur de 
l’hôpital et veillait aux soins à donner aux pèlerins et aux voya¬ 
geurs hospitalisés. 

Nous ne savons rien sur les possessions et ressources maté¬ 
rielles de ThôpitaL Celles de la chapelle consistaient, en 1633, en 
biens-fonds situés à Boiirg-Saint-Maurice et en censes perçues à 
l^eisey et à Haute ville. Le revenu total était de 50 florins et les 
charges d'une messe tous les quinze jours. L'inondation de 1636, 
en « submergeant » les biens, diminua notablement le revenu, mais 
la perte fut compensée par de nouvelles fondations que nous avons 
mentionnées plus haut (p. 393) en parlant de la chapelle de Saint- 
Antoine de réglise paroissiale, à laquelle ce qui restait des revenus 
de celle de T hôpital fut attribué. 

Les recteurs connus de la chapelle et de rhôpital de Saint- 
Antoine sont ; 

1, (iuillerme de Cornillon ; passe une transaction le 17 août 
1384 (TabelL, invent, du 8 mars 1781). 

I bis. Jacques Brunet ; passe recon. Jean Canalis not., à 
la chap. de Saint-Jean LEvang., 27 sept. 1428 (A, com. Hauie- 
ville). 

2, Pierre Flandin ; a passé un acte de reconn. le 7 janv, 1454 
(Arch. çom.), et une reconn. à la chapelle de Saint-J eau LEvang., 

5 juin 1460 [A. com. Hauteville). 

3, ' Maurice Chapel ; a passé une reconn, dont on ne connaît 
pas la date (i), reconn, mentionnée par un acte Noé Blanc not., 
du 22 avril 1625 (Arch, com.). 

4, Jean Poterlat ; passe reconn, Fr, Viliien not., 3 nov, 
1518 (Arch. Tremey, c 18), 

ft) IJ vi'v^ait à la ftii du xv* siècle et fut présent à l'acte de cession du droit de patro- 
najïe eu 14^^ (Arch. .-ic. U. d’Is., Doc. Million). ' 
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5- Catherin Champagne ; a passé reconn, Maurice Brunet not, 
à la chapelle de Saint-Jean l'Evang,, 21 sept, 1547 (A. com, 
Hautev,) a passé reconn, Brunet not,, 5 juil, 1569 (ment, dans 
Tacte de reconn. du suivant), 

6, Victor DE Gjllv ; passe reconn. comme recteur de Thopi- 
tal par acte N, Blanc not. 22 avr, 1625 (Arch. com.). 

7, Abel DE LA Planche ; rect, au moment des visites de 1633 
et de 1653, 

A partir de ce moment les recteurs sont les mêmes que pour la 
chapelle de Téglise paroissiale (V. p, 394). 

Chapelle des Pénitents. — Cette chapelle était placée sous le 
vocable de Notre-Dame de Consolation ou de Pitié, comme celle 
des nobles Du verger (i), et située au même lieu, « ifi stiburbio 
oppidi » {Vis. 1653) « au-dessus de la ville », ainsi que le dira ex- 

* 

pressément le prix-fait de 1697 dont nous parlerons plus loin. 
L'existence simultanée de deux chapelles de même vocable sur 
le même point du territoire pouvant paraître quelque peu étran¬ 
ge, voici l'explication que nous serions porté à en donner. Les 
habitants 4 e la paroisse ont dû autrefois construire en ce lieu 
un oratoire ou petite chapelle dédiée à Notre-Dame de Pitié, où 
Guioct Symard aura érigé j>lus tard sous le même vocable une 
chapellenie (2) dont il fournit la dotation (V. p, 402). La chapelle 
ayant vieilli, les confrères du Saint-Sacrement, les IMnitents 
blancs », ainsi qu'on les appelait, désirant avoir une chapelle à 
leur usage, la firent probablement reconstruire et agrandir (3), et, * 
tout en y laissant subsister rancienne chapellenie dont les nobles 
Duverger étaient les patrons, en fondèrent vraisemblablement 
une nouvelle ayant ses fonds à part, fonds destinés à rémunérer 
les services du prêtre qu'ils {prenaient pour leur recteur ou direc¬ 
teur. On aurait donc ici tout simplement un nouveau cas de deux 
(f chapelles » ou chapellenies a su b eodem tecto », comme on en 
trouve.dans d'autres paroisses. 

L'acte de visite de 1633 ne nous fait pas connaître le montant 
des revenus dont les Pénitents disposaient pour le service de leur 

T 

(0 C'étaient înen, fraîlleuis, deux chapelles, un tout au moins deux chapelienîc?^ 
distinctes, puistpi‘elles sont mentionnées séparément par les actes de vis. de 1633, de 
1653 et de 1729. Celui de 1633 nientjonue même entre les deux la chapelle de l'iiôpitaî. 

(2) Le mot latin capellaf tout en désignant l'édifite matériel Inî-inéme, s*appliquait 
aussi aux fondations pieuses que les Mêles y faisaient pour l'entretien d'un prêtre ou 
chapelain. 

(3) La construction ou plutôt la reconstruction eut lieu trente-trois ans environ 
avant la première visite de Mgr Benoît- 7 héuphîIe (T'tJi, 1Ô33), par conséquent vers. 
Tan 1600. 
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chapelle, mais il nous renseigne sur les charges du recteur qui 
étaient d'une messe les dimanches et les jours de fête. Les prê¬ 
tres de la communauté du lieu y célébraient de leur côté une 
messe tous les jeudis, en vertu d'une fondation datant de 1630, 
Une autre fondation les obligeait à y célébrer encore le vendredi ; 
mais, en 1653, ils n'y célébraient plus, de ce second chef, que huit 
messes par an, vu que de l'ancien capital de cette fondation il ne 
restait plus alors que 8 fl. de revenu (Ui5. 1653J. 

La chapelle de Notre-Dame de Pitié servit aux réunions des 
Pénitents pendant tout le xvii^ siècle, à la fin duquel elle fut de 
nouveau reconstruite, soit qu'elle se fût trop notablement dété¬ 
riorée, soit que ^accroissement du nombre des Pénitents exigeât 
un lieu de réunion de proportions plus vastes. Le prix-fait en fut 
donné par acte Marpaud not. du 10 mars 1697 (TabelL) aux 
maîtres maçons, Pierre Accin, de Gressoney au dioc. d'Aoste, et 
Joseph Lâchât, de Bourg^Saint-Maurice. La nouvelle chapelle 
devait avoir 42 pieds de long sur 16 pieds de large, et la hauteur 
des murs devait être de 24 pieds, les fondations comprises. Le 
prix convenu était de 1380 fl. pour la main-d'œuvre seulement et 
la préparation des matériaux, leur transport sur place restant à 
la charge des communiers. 

Encore mentionnée comme chapelle des Pénitents par l'acte 
de visite de 1729, la chapelle de N.-D. de Pitié perdit peu après 
sa destination, ainsi qu'on le verra par ce que nous dirons de la 
chapelle suivante, mais elle la reprit après la Révolution et la 
garda jusqu'à ces dernières années. C'est la chapelle qui se voit 
encore au cimetière actuel. C'est là que se sont faits les offices 
paroissiaux pendant les huit ans que durèrent les travaux de 
construction de Téglise actuelle, de 1844 à 1852. 

Chapelles rufl^les. —* Les chapelles rurales étaient déjà 
nombreuses en l'année 1633 où Mgr Benoit-Théophile les visita. 
Malheureusement l'acte de visite qui note le fait ne mentionne 
nommément que quatre de ces chapelles, les quatre qui figurent 
en tête dans rénumération qui va suivre. Nous en serons donc 
réduit, pour les autres, aux renseignements fournis par des actes 
de visite moins anciens ou par d'autres documents que les ha¬ 
sards de nos recherches nous ont fait rencontrer. Comme pour 
les autres paroisses, nous signalons au moyen d'un astérisque (*) 
les chapelles encore existantes. 

* Chapelle de la Trinité. — Le village de la Trinité était 
autrefois situé « au-delà du Bourg, dans la plaine, vers le che¬ 
min tendant à Séez » (Ufs. 1790). Sa chapelle était placée sous le 
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vocable de la sainte Trinité, Des voleurs y avaient « desrobé w, en 
1622, « deux nappes et deux linceuls » que le syndic du quartier* 
du Châtelard fit remplacer Tannée suivante [Pap, de M, l'abbé 
Chavoiitier ; attestât, du 29 juin 1623), L'acte de visite de 1633 
constate qu'elle a ses ornements mais qu'elle manque de revenus* 
L'archevêque enjoint aux gens du quartier de la doter dans les 
trois mois. Le curé était tenu d y célébrer le jour de la Sainte- 
Trinité et percevait les offrandes assez nombreuses qui s'y fai¬ 
saient ce jour-là {Vis. 1633 et 1653}. La chapelle ayant été, en 
1764, inondée « de façon presque irréparable » {Vis. 1778)* elle 
fut rebâtie plus tard « au pied de la montagne, au-delà de la 
Bourgeat n {Vis. 1790). Elle avait quatorze messes fondées. Les 
prêtres de la communauté du lieu, qui en avaient la charge, les 
célébraient, en 1778, à Téglise paroissiale, ce qui montre que, à 
cette époque, la reconstruction n'avait pas encore eu lieu. 

* Chapelle d'Orbassy. — Cette chapelle, probablement très 
ancienne, était autrefois dédiée à saint Pierre, à sainte Barbe et 
à sainte Madeleine {Arck. Tremey^ parch. de 1574)* L'acte de vi¬ 
site de 1633 et d'autres plus récents la mentionnent sous le vo¬ 
cable de sainte Barbe seulement. Elle avait, en 1633, ses orne¬ 
ments à elle, sauf le calice et la patène. 

Emportée par Tinondation d'Arbonne, en 1636, elle fut re¬ 
bâtie peu après, à quelque distance de son ancien emplacement. 
Elle avait un revenu de 7 florins, produit d'une vigne située à 
Centron, paroisse de \Tlîette, et ses charges étaient d'une messe 
tous les deux mois, en plus de la messe du jour de Sainte-Barbe 
(Fis. 1653). Il ne s y célébrait plus, à la fin du xvni® siècle, qu'une 
messe chaque année (Fis. 1778). L'acte d'institution du 31 mars 
1574 note que la nomination du recteur avait été faite par Guigue 
Peisey, chan. et « hebdomadier ^au Chapitre de Sainte-Marie de 
Moûtiers. 

Les seuls recteurs connus sont : 

1. Pétremaiid Jarsuel ; est remplacé, après décès, par le 
suivant. 

s 

2. Jean Vioxxet ; est institué le 31 mars 1574 {Arch. Tre- 
mey, parch.) ; plus tard chan. régulier, il mourut en 1606. 

3. Jacques Miège ; est mentionné par Pacte de vis. de 1653. 

Chapelle des Oullels. —- Cette chapelle, aujourd'hui dis¬ 
parue, est mentionnée par l'acte de visite de 1633 sous le nom 
de saint Donat et de saint Pantaléon ; ceux de 1778 et de 1790 
lui donnent seulement celui de saint Donat, Elle avait, en 1633, 
un revenu de 6 florins, grevé d'une messe tous les quatre mois* 
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Elle fut inondée peu après et n'était pas encore reconstruite en 
1653, Les messes se célébraient alors à Téglise paroissiale, à Tau- 
tel de Saint-Jean TEvangéliste* Le curé d'Hauteville Barthéle¬ 
my Richermoz, par son testament du 9 mai 1753, la fit annexer à 
la régence de la « ville Les régents furent dès lors ses recteurs, 

. m 

En dehors d'eu\\ nous ne pouvons mentionner que Jacques Miège^ 
qui était recteur au moment des visites de 1633, 1641 et 1653. 

Chapelle de Dessus-la-Roche. — L'existence de cette cha¬ 
pelle est attestée dès le xvi^ siècle par un acte P, Gros not. du 
12 juin 1575 (Bibl. de V 1 nsUHition de Beauséjour). L'acte de 
visite de 1633 la mentionne sous le nom de Saint-Joseph et de 
Sainte-Anne* Elle avait alors un revenu de 30 sols pour la rétri¬ 
bution d'une messe le jour de Sainte-Anne {Fis. 1633) et d'une 
autre messe le jour de Saint-Joseph, Jacques Bufïard, curé de 
Sainte-Foy, en était alors recteur. C'est le seul nom que nous 
soyons en mesure de citer, La chapelle est encore mentionnée 
dans un testament Brunet not. du 22 janv* 1691, mais il n'en est 
plus question dans les actes de visite de 1778 et de 1790, 

* Chapelle de la Thuile (i). — Cette chapelle, probable¬ 
ment bien plus ancienne, est mentionnée sous le vocable de 
saint Barthélemy par Pacte de visite de 1653, Elle avait alors 
ses ornements, mais pas de revenus. L'administrateur-curé y cé¬ 
lébrait la messe le jour du saint ; il percevait pour sa rétribution 
les offrandes du jonr et le procureur du village y ajoutait le dîner 
(Fî 5. 1653). Annexée à La régence du village en 1716, elle eut dès 
lors les régents pour recteurs. Rév. Jacques Facemaz y fonda, 
par testament Mermet not. du 2 mai 1756, douze messes qui s'y 
célébraient encore au commencement du siècle dernier 
1829). 

* Chapelle du Poiset. — Elle était sous le vocable de saint 
Jean devant la Porte Latine et du B. Amédée de Savoie {Vis. 
1653). Elle avait, en 1653, 13 fl. de rentes constituées et le curé y 
célébrait une messe par mois. Elle était, en 1676, du patronage 
de deux habitants du village, Claude Maître et Jacques Ruaz, 
et avait, à cette époque, son recteur particulier. L'acte de visite 
de 1778 ne lui donne pas de recteur. Le curé en faisait alors le ser¬ 
vice qui consistait dans la célébration de quelques messes, dont 
six maintenues jusqu'après la Révolution (F/s. 1829), La cha¬ 
pelle avait de plus quelques rentes constituées qu'on utilisait 
pour la réparer. 

{i) Nouü éiiuïnêrons chapelles dan? l^ordtc où les place l'acte de vis, 

de 
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Les recteurs connus sont : 

I, Jacques Mîège ; est mentionné par Lacté de vis* de 1653. 

2* Jean-Maurice Bal ; est mentionné comme récemment 
décédé dans l'acte de nomination du suivant* 

3. Balthasard Martin ; est présenté par acte Brunet not.^ 
du 13 déc. 1676 (Et. Giranier) ; est décédé en 1718. 

* Chapelle de Vulmix. — Tous les actes de visite, à partir de 
1641, la placent sous le vocable de saint Grat* Elle avait, en 
1653, un revenu de 7 fL pour la rétribution de la messe du jour 
du saint et de six autres messes à célébrer dans Tannée. L'acte de 
visite de 1778 n'y mentionne aucune messe fondée, mais il s'y 
célébrait alors beaucoup de messes à la demande des habitants du 
village* 

Nous ne lui connaissons que deux recteurs* 

1. Maurice Maistre ; est mentionné par la vis* de 1641 ; ve¬ 
nait de mourir au moment de la visite de 1653. 

2. Balthasard Martin ; est mentionné par un acte Ducis not. 
du 16 déc* 1705 ; est décédé en 1718* 

Un acté de reconn. Fr* Dubis not. du 16 janv* 1617 ( 4 rch. 
par. de Bellentre) mentionne une terre appartenant à la « cha¬ 
pelle du Saint-Esprit de Vulmix »* Nous iTosons affirmer que 
cette chapelle fût distincte de celle dont nous venons de parler* 
Au reste, peut-être « chapelle w est-il un lapsus pour confrérie ». 

Chapelle de VEnverset (i). — Le curé d'Hauteville Barthé¬ 
lemy Richermoz, qui venait de la faire construire et placer sous le 
vocable de saint François de Sales, la dota de six jnesses annuel¬ 
les par acte Rapin not., du 7 mai 1735* Le fondateur Tunit plus 
tard à la régence de la « ville » dont les titulaires en ont constam¬ 
ment fait le service en qualité de recteurs jusqu'à la Révolution. 
On a vu plus haut que les recteurs-régents étaient de la nomina¬ 
tion du syndic et du conseil. 

* Chapelle du Plan de Montrigon. — De construction 
peut-être ancienne, elle est mentionnée sous le vocable de Saint- 
Bon par Tacte de visite de 1653. Elle avait alors pour recteur le 
curé Abel de la Planche, qui y avait été institué le 24 janv* 1636 
(Fis. 1653)* Les syndics du quartier payaient annuellement 5 fl, 
pour la célébration de cinq messes* La chapelle avait de plus 
quelques revenus qui permettaient d'y faire célébrer une grand'' 

(1) Aujourd'hui le Reverset. le nom que porte un groupe de bâtiments coîisiS' 
tant en moulins, situés au pied de la côte de Vulmix au-dessus de la route nationale 
actuelle. C’était probablement là que se trouvaient les moulins sur lesquels Barthélemy 
Rîohennoz avait fait reposer en partie la dotation de sa régence. 
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messe ainsi que les premières et les secondes vêpres le jour de la 
fête du saint. La fondation assurait aussi le dîner du recteur- 
célébrant. L'acte de visite de 1778 ne parle plus que d'une grand- 
messe et d'une messe basse à célébrer ce même jour (15 janvier), 
La rétribution de ces deux messes était de 3 livres. Elles avaient 
été fondées par un particulier dont l'acte de visite ne donne pas 
le nom. 

* Chapelle de la Millieretiaz. — Elle était sous le vocable 
de la Décollation de saint Jean-Baptiste (F/s. 1653). Elle avait 
ses ornements. L'acte de visite de 1778 ne lui connaît ni recteur 
ni revenus. Celui de 1790 y mentionne quelques messes fondées 
que célébraient les prêtres de la communauté de Notre-Dame du 
Chapelet, 

* Chapelle des Granges de Montrigon. — L'acte de visite 
de 1653 la mentionne sous le double vocable de saint Biaise et de 
saint Bernard ; le premier seul paraît avoir été conservé dans la 
suite, La chapelle avait, en 1653, ses ornements à elle et une cense 
de 5 fL pour quatre messes, avec dîner pour le célébrant. L'acte 
de visite de 1778 ne lui donne qu'un revenu de 30 sols pour la 
rétribution d'une messe fondée. Cette chapelle ne paraît pas avoir 
jamais eu un recteur particulier. 

Chapelle de VOrgière. — Elle figure sous le vocable de 
sainte Marie-Madeleine dans l'acte de visite de 1653. Elle avait 
alors ses ornements, sauf le calice et le missel, mais pas de reve¬ 
nus, Le curé y célébrait, le jour de la fête de la sainte, une messe 
rétribuée par les offrandes des fidèles, T.'archevêque enjoint aux 
habitants de la réparer et la met, en attendant, en interdit. 
On la trouve encore mentionnée dans un testament du 22 janv, 
i6gi, mais elle avait probablement cessé d'exister en 1778 dont 
l'acte de visite ne la nomme pas. 

Chapelle de Crosaz. — Cette chapelle, dont nous ne con¬ 
naissons pas le vocable, était située ü dans la cour, au-devant des 
bâtiments du comte de Saint-Laurent » devenus ensuite la pro¬ 
priété de la comtesse de Savoiroux (Vis. 1778). C'était proba¬ 
blement le comte de Saint-Laurent qui l'avait fait bâtir, mais il 
ne semble pas avoir pris grand soin de l'entretenir, car Rév. Bal- 
thasard Martin menaçait la comtesse, en 1685, d'en cesser le ser¬ 
vice si elle n'étaitTcparée [Arch, Ac. V. d*Is,, cart. 2). Rév. Donat 
Muffat, par lettre à la même du 10 déc, 1696, demandait la ces¬ 
sion du terrain nécessaire pour son agrandissement. Nous igno¬ 
rons si sa demande fut accueillie. L'acte de visite de 1778 cons¬ 
tate que la chapelle est en ruine et qu'on n'y célèbre plus depuis 
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longtemps, D en restait encore de vagues vestiges il y a quelque 
cinquante ou soixante ans. 

* Chapelle du Châtelanl. -— Elle était dédiée à saint Georges 
et existait déjà au commencement du xvii^ siècle. En 1653, Tacte 
de visite constate qu'elle avait ses ornements et que le curé y 
célébrait la messe le jour du saint ; la rétribution de cette messe 
était constituée par les offrandes, La chapelle ne devait pas être 
alors en très bon état, car un acte Brunet not., du 24 sept. 1656 
prévoyait des réparations à y effectuer. L'acte de visite de 1778 
note qu'il s'y célébrait tous les ans une grand'messe le jour de 
saint Georges (23 avril), sous la rétribution de 20 sols. Il y av^ait 
encore cinq autres messes fondées que mentionne l'acte de visite 
de 1829, 

* Chapelle du Villayet sur la Côte. — Elle était dédiée à 
saint Bernard de Menthon, Elle possédait, en 1653, un revenu 
de 2 fl. pour la célébration de deux messes, une le jour de saint 
Bernard et Tautre le jour de la Présentation de la Sain te-Vierge, 
On donnait de plus à dîner au célébrant. L’acte de visite de 177S 
y note trois messes fondées. 

Chapelle du Plâtre. — Dédiée au Saint Nom de Jésus, elle a, 
en 1653, tous ses ornements et un fl, de revenu pour la rétribu¬ 
tion de la messe de la fête, plus 5 fl, pour cinq messes à célébrer 
par les prêtres de la communauté du lieu. Les actes de visite de 
1778 et de 1790 ne la mentionnent pas. 

^ Chapelle de Boytneval. — Elle est mentionnée sous le vo¬ 
cable de saint Claude par l'acte de visite de 1653, Elle avait 
alors tous les ornements nécessaires pour la célébration de la 
messe. Le curé y célébrait le jour de la fête du saint et percevait 
pour sa rétribution les offrandes qui sV faisaient. L'acte de visite 
de 1778 y note une messe fondée. La chapelle avait quelques 
revenus de peu d'importance portés par un acte d'obligation 
Minoret not. du 7 juin 1733. 

Chapelle des Granges de Versoie. — Le testament déjà 
cité du 22 janvier 1691, qui énumère dix-sept des chapelles de 
village, n'en parle pas. Elle devait pourtant déjà exister à cette 
époque. Elle porte le nom de chapelle de Saint-Jacques dans un 
acte de rente constituée Blanc not., passé à son profit le 2 août 
1732, Elle avait, en 1778, six messes fondées. C'est l'église de la 
paroisse actuelle de Versoie, érigée en 1803. 

Chapelle du Crey de Versoie (i), — Cette chapelle est men- 


(i) L’acte de vis. de 1778 doutie aii village le nom de Versioit-âefrièrs, 
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tionnée tantôt simplement sous le nom de Saint-Roch {test. Diicis 
noi. 31 mai 1697 ; vis. lyyS et 1790) tantôt sous celui de Saint- 
François et de Saint-Roch {oblig. Rapin noL^ 3 fév\ 1713) tan¬ 
tôt sous le vocable de saint Roch et de saint Théodule (Fî^, de 
1653). Au XVII® siècle (Ibid.), le curé y célébrait le jour de la 
fête des patrons sous la rétribution des offrandes que les fidèles 
y portaient. L'acte de"1778 y signale une messe fondée* 

Chapelle du Crey, à rentrée de la vallée des Chapieux, — 
Elle était dédiée à sainte Madeleine. Sans recteur, ni ornements 
ni revenus 1778), elle était cependant dans un état assez 

décent pour qu'il fût permis d'y célébrer (Vis. 1790). 

Chapelle des Chapieux. — Elle se trouvait, en 1778 et en 
1790 dans la même situation et le même état que la précédente* 
Dédiée à Saint Jacques le Majeur, cette chapelle paraît remonter 
à une époque reculée (r)* Les comptes du quartier du Châtelard 
des années 1607 et 1608 (Pap. de M. Vabbé Chavotdier) nous 
apprennent que la paroisse s’y rendait en procession le jour de 
Saint-Jacques (25 juillet) et qu'on y portait des « torches » dont 
les frais étaient répartis entre les divers quartiers* Il s"y faisait,, 
ce même jour, une offrande pour la rétribution de la messe qui 
y était célébrée par le curé (Ffs. 1653)* 

Chapelle des Glaciers. — Cette chapelle, dédiée à Notre- 
Dame de l'Assomption, était également très ancienne* Certains 
auteurs [Les Petits Bollandistes^ au 16 janvier) en font re¬ 
monter la première érection à saint Jacques de Tarentaise* Voici 
les détails que Tacte de visite de 1653 nous fournit à son sujet : 
elle a tous les ornements nécessaires pour la messe ; le curé peut 
y administrer tous les sacrements, jusqu'au baptême, car elle 
est pourvue de fonts baptismaux, et le's morts sont enterrés dans 
le cimetière qui est autour. La chapelle a été consacrée ; ranni- 
versaire de sa dédicace s'y célèbre la veille de la fête de Saint- 
Jean-Baptiste. Depuis la Saint Jean-Baptiste jusqu'à la Croix 
(14 sept.), le recteur de la chapelle de Saint-Antoine de l'église pa¬ 
roissiale et de rhôpital y célèbre, moyennant salaire convenable,, 
un dimanche sur deux, l'autre dimanche étant réservé à la chapelle 
des Chapieux. La cire était fournie, pour les deux chapeües, parle 
quartier du Châtelard dont les Glaciers et les Chapieux faisaient 
partie (Pap. Chavoutier). Le bamp du Châtelard de 1716 
(Paf, deM. le chan. Miédan) dit de la chapelle des Glaciers est 

(iJ M* l'abbé Trerney des soc, sav, savois. de 1879) en attribue la fonda¬ 

tion aux religieux de Saint-Maurice (l'*Agaune. 
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«paroissiale», en quoi il faut voir sans doute une allusion au cime- 
tère et aux fonts baptismaux qu'elle possédait, 

* Chapelle des Echines-dessus, — Cette chapelle était dé¬ 

diée à sainte Marguerite et à saint Mathieu (Ffs. 1653) et devait 
être aussi très ancienne. Le compte de r6io du quartier du Châ- 
telard (Pap. Chavoutier) nous apprend que ia paroisse s y ren¬ 
dait annuellement en procession le jour de Sainte-Marguerite 
(20 juin.). Elle avait un fl, de revenu pour la rétribution de la 
messe du jour de Saint-Mathieu, outre le dîner du célébrant ; 
celle du jour de Sainte-Marguerite, aussi célébrée par le curé, 
était rétribuée par les offrandes 1653). La chapelle fut re¬ 

construite en 1683 ou 1684. La maçonnerie seule coûta 483 fl. 
dont rentrepreneur Jean Genetta, de la Riva en Valsesia, don¬ 
nait quittance le 23 juiC 1684, Les procureurs avaient recueilli 
pour payer les travaux 873 fl. et en avaient dépensé 963 {Et, 
Graniey, compte Brunet not. du 20 avr. 1687). Le rétable de 
l’autel fut refait vers 1720. Jacques feu Jacques Chapel avait, 
par test, V'autier not. du 15 août 1720, fait un legs à la chapelle 
pour participer à la dépense. En 1778, le service de la chapelle 
continuait à être fait par le curé ; il consistait à y chanter la 
messe et les vêpres le jour de Sainte-Marguerite, qui en était 
alors regardée comme i'unique titulaire. 

* Chapelle des Echines-dessoiis. — Elle était dédiée aux 
apôtres saint Philippe et saint Jacques, avec fête le mai, Jac¬ 
ques V^allet en était recteur en 1641 et 1653 (Vis,), Elle avait 
alors 12 fl. de revenu, pour une messe à célébrer tous les deux 
mois et une messe le jour de la fête. 

Il y avait autrefois, au quartier des Echines, une chapelle de 
Saint-Sébastien. Les changements de vocable étant chose rare- 
nous n'osons Tidentifier avec Lune ou l'autre des deux que nous 
venons de mentionner. Aimé des Minières en fut institué recteur 
le 8 avr. 1636 (Arch, de M, le baron du Noyer). Cette chapelle 
ne nous est pas autrement connue. 

Chapelles des Arpettes, — On en comptait trois. 

* Chapelle de Saint-Vincent et Sainte-Barbe, à la Grand- 
villè, — Elle possédait dès 16531 pour la rétribution de la messe 
du jour de Saint-Vincent, un florin de revenu, payable, ainsi 
que le dîner du célébrant, par Louis Minoret, Maurice Anxion- 
naz, Maurice Bourgeois et un autre particulier, en vertu d'une 
fondation, ainsi que quatre autres florins pour quatre messes à 
célébrer dans Tannée. Par acte Quey not. du 19 fév. 1713, Jean, 
Antoine Girod, alors vicaire de la paroisse, fondait une messe 






























4H 


LE DIOCÈSE DE TARENTAISE 


<( à Tautel de Sainte Barbe érigé dans la chapelle de Saint-Vin¬ 
cent estant an mayeure village de TArpette )>, ce qui laisserait 
presque supposer rexistence de deux autels ou chapelles sous le 
même toit* Les actes de visite de 1778 et de 1790 n'en mention¬ 
nent cependant qu'une seule, sous le double vocable de saint 
Vincent et de sainte Barbe* Cette chapelle était alors sans rec¬ 
teur, mais elle avait quelques messes fondées. 

* Chapelle de Sainte-Madeleine à la Mineurville. —^ Elle 
se trouvait, en 1778 et 1790, dans la même situation que la pré* 
cédente. Une fondation assurait 15 sols et le dîner au célébrant le 
jour de la fête de la sainte (Vis. 

* Chapelle de Saint-Michel, — Pourvue de ses ornements 
[Vis. 1653), et située sur une éminence en dehors de tonte agglo¬ 
mération, elle n’avait également aucun revenu à elle, sauf quel¬ 
ques censes afférentes à des messes fondées* On y célébrait, entre 
autres, une messe le jour de Saint-Michel, messe fondée par Mau¬ 
rice Anxionnaz, par test* Brunet not. du 13 juin 1674. La dépense 
était supportée auparavant par les procureurs qui payaient 
2 fl. pour le chant de la messe et de Toffice (Fîs. 1653). 

* Chapelle du Villaret sur la Rosière. — Elle était sous le 
vocable de saint Pierre et de saint Paul apôtres. Elle était, en 
1653, sans revenus et sans recteur, mais elle avait le nécessaire 
pour la célébration de la messe. I-e quartier des Arpettes dont le 
village faisait partie payait 3 fl. pour la grand’messe du jour de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul* 

* Chapelle de la Rosière. — Rév, xAimé Bourgeois, précé-- 
demment curé des A van chers puis de Bourg-Saint-Maurice, 
alors prêtre desservant de la chapelle de Saint-Jean l’Evangé¬ 
liste, la dota, par acte Tranchand not. du 15 avr* 1741, d*un ca¬ 
pital de 20 livres pour la rétribution de deux messes annuelles, 
La chapelle, à cette date, était encore à bâtir, mais elle fut pro¬ 
bablement construite la même année, suivant engagement pris, 
par le meme acte, par cinq habitants du village, Joseph Quey, 
Antoine Albrîet, et les frères Claude, Jacques et André Billiottet. 
Elle avait été « vouée n par un Balthasard Odéard, à une date 
que l’acte de fondation n’indique pas. Le vocable primitif 
était l’Invention de la Sainte-Croix et Sainte-Rose, mais les 
actes de visite de 1778 et de 1790 ne la désignent que sous celui 
de Sain te-Rose. 

Chapelle de la Rua, — Le village de la Rua existait encore à 
la fin du xvi^ siècle* Un Antoine Noyerey qui en était natif ser¬ 
vait de témoin à un acte de reconnaissance J.-Fr* Besson not. 
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du 5 janv. 1586 (Bihl. de rinsiit. de Beauséjour). Une cha* 
pelle y avait été érigée « per illos de Rua » dès avant le com¬ 
mencement du xv*^ siècle» chapelle dont vén, Boson de Costa était 
recteur en 1401 (Arch, com. Hautevüle). C/est tout ce que nous 
savons à son sujet. 

Nous mentionnerons encore, pour finir» une chapeÜe de 
VAnge Ciisiode qui était située sur le chemin « en allant de Té* 
glise de Saint-Maurice au Bourg ». Elle avait été bâtie deux ans 
seulement avant Tinondation de 1635 qui la recouvrit de pierres 
(Acad, de Savoie, 2^ sér.» III, ^ 55 )- Nous ne croyons pas qu'elle 
ait jamais été rétablie (i). 

Confréries. — La paroisse de Bourg-Saint-Maurice a comp¬ 
té, avant la Révolution, en plus de la confrérie du Saint-Esprit 
dont on sait le but charitable, jusqu'à sept confréries. 

Confrérie du Saint-Sacrement. — Cette confrérie existait 
depuis la fin du xvU' siècle ou le commencement du épo¬ 

que où elle avait reconstruit et approprié à son usage la chapelle 
de Notre-Dame de Pitié (V, p. 405). Elle fut affiliée, en rfiis» à 
Larchiconfrérie de même liom de la basilique de Saint-Pierre du 
Vatican (Arch. par, les Allues). Nous avons fait connaître 
précédemment les chapelles où elle tint successivement ses réu¬ 
nions et célébra ses offices jusqu'à la Révolution, 

Elle avait à sa tête un prieur et un sous-prieur dont les fonc¬ 
tions avaient, comme ailleurs, la durée d'une année (2), et un pro¬ 
cureur chargé de la gestion de ses intérêts temporels. Ses réunions 
et ses offices religieu.x étaient présidés par Tun des prêtres du lieu 
qui avait qualité de a recteur » et dont elle rémunérait les servi¬ 
ces, Les recteurs successifs sont loin d'être tous connus. V^oici 
seulement les noms de quelques-uns d'entre eux. 

1. Jacques Buffard ; passe reconnaissance, comme rect. de 
la chapelle, par acte Noé Blanc not., 4 avr. 1626 (Arch. com.)^ 

2. Antoine Mansord ; est rect. lors de la vis. de 1653. 

3. Claude Vionnet ; est mentionné par actes Brunet not.» 
8 juil. 1656.0! 10 août 1658 ; est décédé en 1658. 


(ï) Il resterait à parler de la chapelle de X.-D. de Tijut-Pouvoir actuellement exis¬ 
tante $ur la rive gauche de ITsère, un peu au-dessus du pont de Montrigon. Mais, étant 
de construction récente, il suffira que nous Payons menti ou née, 

{£} n se produisait parfois des abus cii cette matière. Le curé AbeJ de la Planche se 
plaignait, eu 1653* qu’on Feût maintenu en fonctions comme prieur depuis quator^e ans. 
.Mgr Benoît- Théophile ordonna que les élections se fissent régulièrement tous les ans, le 
dimanche avant l’Assomption et défendit de maintenir pendant plus de trois ans un 
même prieur 1653). 
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4. Jean-François Combaz ; est ment, par acte Jovet not., 
24 avr. 1659 ; est vice-prieur à Séez en 1661. 

5. X. Ducloz ; est rect, iors de la première visite de Mgr 
Milliet de Challes vers 1661 (Tabl. man. Garçon). 

6. Balthasard Martin ; est ment, par acte Fleury not., 
27 avr* i68i et Rapin not., i8 juin 1717 ; décédé en 1718. 

7. Jacques Facemaz ; est ment, par actes Blanc not., ii avril 
1719 et Rapin not., 21 mai 1735 ; déc. en 1762. 

8* Joseph-Marie Martini ; ment, par la consigne de déc, 1773 
et par un acte Fr. Favre not., 7 mai 1790. 

Confrérie du Rosaire. ~ Elle existait déjà en 1633 et avait 
dès lors sa chapelle* I^e curé en était le recteur, selon Tusage 
existant dans toutes les paroisses. 

Confrérie de Saini-Sébastien. — Nous avons dit plus haut 
qu'elle était chargée d’entretenir Tautel de même nom qui exis¬ 
tait dans réglise de Saint-Maurice, Nous ignorons si elle subsista 
après la disparition de cette église. 

Confrérie de Saint^Joseph. ~ Ce que nous avons dit pré¬ 
cédemment de la chapelle de Saint-Joseph fait supposer que 
cette confrérie existait déjà en 1653. L'acte de visite de 1729 la 
signale comme érigée à la chapelle de Saint-Laurent. 

Confrérie de Saint-Nicolas. — Une rente lui était constituée 
par acte V^autier not. du 8 déc. 1728. 

Confréries de Sainte-Ayine et de Sainte-Lucie. — Ces deux 
confréries, distinctes Tune de Tautre, sont mentionnées par Tacte 
de visite de 1729 comme érigées à Lautel de Sainte-Catherine. 

Le Carême, — L'usage de faire donner des prédications ex¬ 
traordinaires pendant le Carême existait Mans la paroisse dès le 
commencement du xvn® siècle. Les honoraires du prédicateur 
étaient payés par les divers quartiers. Celui du Châtelard y con¬ 
tribuait, en 1607, pour 15 florins (Pap. Chavoutier). Le prédi¬ 
cateur de cette année-là fut un Père cordelier du couvent de 
Saint-Michel sur Moûtiers dont le compte n'a point relaté le 
nom. Après l'établissement des Capucins dans la localité (i), les 
prédicateurs furent probablement pris très souvent, peut-être 
habituellement, parmi les religieux de ce couvent. Le P, Denis, 
capucin de résidence à Bourg-Saint-Maurice, prêcha le carême 
de 1628, et le quartier du Châtelard lui paya pour sa part 48 fL 
C'est le seul prédicateur de Carême dont nous ayons vu mention¬ 
ner le nom. 


(i) en ivuns parlé ailleurs (V. p, 149). 
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Il est possible que, plus tard, on ait pourvu aux frais par des 
fondations particulières, comme en beaucoup de paroisses ; mais 
nous n'avons rien recueüli de positif sur ce point. 

Processions. — Nous avons mentionné incidemment plus 
haut les processions des Chapieux et des Echines. Il s*en faisait 
aussi une au Saint-Bernard, et une à Peisey, îe mardi de Pâques 
{Pap. Chavoiitier, compte du Châtelard en 1607). 

Ecoles. — Outre les deux Régences (V. p. 383), Bourg-Saint- 
Maurice possédait plusieurs écoles de quartier dont nous dirons 
seulement quelques mots. 

Ecole du Châtelard. — Cette école avait été fondée, par 
acte Ducis not., du 28 août 1706, par François Châtelard qui y 
avait affecté un capital de 480 livres. La fondation était faite en 
faveur des seuls enfants pauvres du quartier. Joseph Lanche, 
par acte Ducis not. du lû avr. 1708, y ajouta la somme de 
180 livres 1829). 

Ecole du Rôplatet. — Elle avait été fondée par les habi¬ 
tants par actes Mermet not. du 3 mars 1761 (capital 577 L) et 
du fév. 1762 (cap. 110 L) ; on y ajouta encore 68 1. par acte 
Chapel not. du 4 janv. 1770 (Ibid.). 

Ecole des Arpettes. — Elle avait été fondée au capital de 
683 livres par les gens du quartier, par acte Mermet not. du 

fév. 1762. Le maître d'école était nommé et payé par des 
procureurs spécialement établis à cet effet (J.-Em. Borrel, 
Vlnsiruct. en Tarent, avant la Révol., Moûtiers 1888, p. 4). 

Ecole de Montrigo 7 i. — Charles Favre Pavait fondée par 
acte Chapel not., du 31 déc. 1772. Le capital était de 600 1., et 
Pécole devait être ouverte pendant 3 mois de Phiver (Vis. 1829). 

Ecole des Echines-desstis. — Elle possédait une rente cons^ 
tituée au capital de 177 L passée par acte Dalière not. du 18 juin 
1780 (Ibid.). 

Ecole des Echines-dessous. — Elle avait également une 
rente constituée au capital de 355 livres ii sols par acte Dalière 
not. du 9 oct. 1785 (Ibid.). Il est à croire que, comme la précé¬ 
dente, elle possédait encore d^autres fonds. Etant donnée Pim- 
portance de ces deux villages, on peut supposer aussi que, à 
Pépoque où furent faits ces placements de capitaux, les écoles 
existaient déjà depuis quelques années. 
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I 

IL LES CHAPELLES 

Le Nom, — La paroisse des Chapelles ligure dans les anciens 
documents sous le nom de « ecclesia de capella » {Pouillé du 
XIV® siècle). L'appellation « ecclesia sancH Martini de Capella )v 
Saint-Martin de la Chapelle, est également très fréquemment 
employée. On n'en rencontre pas d'autre au xvii® siècle. On n'a, 
croyons-nous, commencé à dire couramment « les Chapelles i> 
qu'au XIX® siècle. Encore les gens.du pays continuent-ils à dire 
« la Chapelle comme leurs pères. Le nom date vraisemblable¬ 
ment de répoque où ce quartier, non encore constitué en paroisse, 
n'était encore pourvu que d'une simple chapelle. 

Les Origines de la Paroisse.^ — Si l'on s'en rapporte à une 
ancienne tradition, les Chapelles firent d'abord partie de la pa¬ 
roisse de Bellentre (i). La séparation toutefois date probable¬ 
ment de très loin, car la bulle d'Alexandre III du 20 avril 1176 
{Hisi. pair, monum., Chart, II, 1056) énumère parmi les dépen¬ 
dances de la Prévôté de Montjoux une « église de Capella » qui 
est vraisemblablement la paroisse dont nous nous occupons en 
ce moment (2). 

Après être restées quelques années sous la dépendance du 
Grand-Saint-Bernard, les Chapelles furent rattachées, en 1206, 
à la Prévôté de Saint-Gilles de Verrès (P.-Et. Duc, La Prévôté 
de S.-Gilles, p. 153), mais elles furent probablement rendues 
au Grand-Saint-Bernard eh 1466, en même temps que les autres 
paroisses que la Prévôté de Saint-CÜHes possédait dans notre 
diocèse. Ce qui paraît le prouver c'est que les Chapelles avaient 
pour curé, en 1481, un Jean Pondruel qui était, à n'en pas douter, 
un des chanoines réguliers du Saint-Bernard. L'union ainsi re¬ 
nouvelée ne semble cependant pas avoir été de très longue durée, 
car, après la série des curés commendataires qui s'y succèdent 
rapidement pendant la première moitié du xvi® siècle, les Cha¬ 
pelles auront finalement pour curés, à partir de 1574, des prêtres 
séculiers appartenant à T archidiocèse et affranchis de toute 


(1) Une des portes de l^êglise de Bellentre, Joogteiiips appelée « porte des Chape¬ 
lains » perpétuait dans la localité le souvenir de i*anti<3ue union (V. Savarkv* Le Prieure 

t 

de Belientref dans Acad. V. Mém. ÏI, 96). 

(2) Iæ chan. Savatm (toc. cit.) était donc bien loin de la vérité quand il présumait 
que le démembrement des Chapelles n^avait eu lieu que vers le milieu du siècle. 
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attache étrangère* L'acte de visite du if 3 nov* i6i8, mentionné 
par celui de 1729, marque d'ailleurs expressément que. la cure des 
Chapelles relevait alors uniquement de la mense archiépiscopale. 

I/Eglise* — L'église des Chapelles fut sans doute dédiée dès 
le principe à saint Martin de Tours. Tous les documents connus 
la désignent sous ce vocable* Nous ne savons rien des recons¬ 
tructions qu'elle a pu subir pendant la période ancienne. Quant à 
réglise actuelle, elle date de Tan 1682 (r) et fut consacrée par 
Mgr Milliet de Challes, le 26 août 1687. Dans Tancienne église, 
les fonts baptismaux étaient placés plus haut dans la nef* Le vi¬ 
caire général Louis Empioz les fit transférer au fond, vers la 
porte, au moment de la visite du 23 juillet 1653. 

Le Bénéfice. — Le Potiillé du xiv^ siècle taxait la cure des. 
Chapelles sur la base d'un revenu de 7 livres 10 sols. Celui de 
1608 lui en donne un de 106 florins. L'acte de visite de 1653 fait 
monter le revenu à 300 florins. Les biens qui le produisaient con_ 
sistaient alors en 17 seytorées de champ, 60 seytorées de pré et 
9 fosserées de vigne* Le curé percevait en plus le droit de parois- 
sinage qui, sur la base d'un bichet par feiu donnait environ 15 
setiers de seigle mesure de xMoûtiers, ainsi que la dîme des pois et 
fèves (leguminum) et du chanvre dans la paroisse et la moitié 
des offrandes du Purgatoire, Il y avait aussi une fondation d'un 
revenu de 25 fl,, à raison de quoi le curé était tenu de célébrer 
tous les vendredis une messe en l'honneur du Saint Nom de 
Jésus. 

Le curé devait également nourrir le sonneur les jours de fête, 
chanter les heures canoniques de Prime, Tierce, Sexte et Xone les 
dimanches et jours de fête, et même l'office complet, y compris 
les premières vêpres, aux fêtes plus solennelles. Il chantait aussi, 
le dimanche, les vêpres des morts, après la grand'messe, et les 
Gaude le soir, à la tombée de la nuit {Vis, 1653). 

Les Curés. — La liste en sera forcément très incomplète 
pour la période ancienne* Nous la croyons à peu près sans lacune 
à partir du commencement du xvi^ siècle (2). 

I. Jean, chanoine de Saint-Gilles ; assiste au chapitre géné- 


(i) Le prix-fait en fut donné le 12 oct. 1681 à Louis Billiot, niaitre-iuaçon, bour¬ 
geois de Moùtiers, pour le prix de 37 *^ (Abbé Rochet, de 1897). 

* 

(i) Les noms nous ont été fournis les uns (le premier et ceux des curés commenda- 
taires du xvi« siècle) par Touvrage déjà cité du chan. Duc, les autres par les livres de 
grosse de la Sacristie des Chapelles ou des Archives comm. de Bourg-S.-Maur. et par les 
registres paroissiaux. 
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ral tenu à Verrès en 1368 (P,-Et. Duc, La Prév. de S,-Gilles, 

P-153)- 

2. Pierre Germain ; est présent à des reconn. Jean de Orto 
not., 17 avr. 1395-19 juin 1397 (Arch. com. Bourg-S.-Maur.). 

3. Antoine Rey (Regis) ; est prés, à une reconn. même not. 
24 juin 1398 (Ibid.) : on le trouve curé de Viliette en 1405. 

4. Laurent Louis (Ludovici) ; a passé une reconn. Guyot 
Symardi not,, mentionnée comme « ancienne » par la reconn. ci- 
dessous de 1481 (Arch. Sacristie des Chaf.) (i). 

5. jean (îueydoz ; a passé une reconn. jean de Canali not., 
mentionnée comme récente (« nova )>) par la même reconn. de 
1481 (Ibid.). 

6 . jean Pondkuel ; pa.sse reconn. jean de Canali not. 13 
nov. 1481 (Ibid.). 

7. jean Daluit (2), clerc du dioc, de Grenoble, natif de 
Chambéry ; passe reconn, aux nobles de Salins, 15 janv. 15ii 
(Ibi d.) ; résigne sa cure en 1513 (P.-Et. Duc, op. cit.). 

8. l’j ançois Daluit (3), clerc du dioc. de Grenoble ; est pour¬ 
vu aux calendes de juillet 1513 et s’oblige aux annates le 27 du 
même mois ; résigne sous réserve de retour, le 5 fév. 1529 (Ibid.). 

9. André Daluit, clerc du dioc. de Grenoble ; est pourvu, 
après résignation du précédent en sa faveur, le 5 fév. 1529 ; 
mourut en 1535 (Ibid.). 

10. François D.aluit ; redevient curé, en vertu du droit de 
retour qu'il s’était réservé, et s’oblige pour les annates, le 14 
mars 1535 (Ibid.) ; démissionne ou meurt quelques années après. 

11. DUR.VNT des Dur.ants, clerc du dioc. de Brescia, fami¬ 
lier de Paul III ; pourvu probablement peu auparavant, il cède 
ses droits au suivant, le 28 avr. 1539 (Ibid.). 

12. Tibère Cristio, clerc romain, est pourvu le 10 des ca¬ 
lendes de mai 1539 (4) (Ibid.). 

13. André Daluit (5), du dioc. de Grenoble, chan. rég. de 

(i) T,e iiütaîrc G. Symard teste eu 1464* I^a recüniiaîssance fUi curé des Chapelles eu 
question est donc de date anterieure. 

(^) NViiis donnons b nom d*après la source îiidiqiiçe. [.e ■ Jeiui de Luer * du chan- 
Duc provient certainement d^une lecture fautive, 

(3J Le ch'in. Duc place avant François Daluit un l-’rançois de Liier qui, selon ce que 
nous avons dit <Jans la note précédente, se confond certainement avec Uii. Aussi attri- 
huons-nous A Fr, Daluit ce que le respectable chanoine dit de François de Luer. 

(4) Par conséquent quelques Jours avant La renonciation du précédent. 

(5) Peut-être faut-il placer avant lui un Pierre Morin, clerc de Grenoble auquel il 
payait, avant 1546, une pension de 20 écus (chan. Duc, op. cîi.). Il est vraisemblable 
que Pierre Morin, pour\m d’alxird de la cure des Chapellqs, sY'tait réservé cette pension 
en la résignant ensuite en faveur d’André DaluiL 
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Tarentaise ; était curé des Chapelles en 1546 ; résigne la corn- 
mende en faveur du suivant, le 7 mars 1551 (Ibid.). 

14. Alexandre Daluit, clerc du dioc, de Grenoble ; est pour¬ 
vu, à la suite de la résignation du précédent, le 7 mars 1551 
(Ibid.) (i) ; accense les revenus de la cure le 22 juil. 1562 
(Sacr: des Chapelles) ; se fait passer une quittance à Taccepta- 
tion de son vicaire, le 13 mars 1574 (Ibid.). 

15. François Dunant, des Chapelles ; d'abord vicaire du pré¬ 
cédent puis curé, il est présent, en cette dernière qualité, à un 
acte Marpaud, not., 2 mai 1590 (Ibid.) ; teste le 2 mai 1612 ; ne 
vivait plus le 9 juin suivant (Ibid.). 

16. André (ou Jean-André) Martinet ; fait dresser inven¬ 

taire Dunant not., 5 fév* 1613 ; passe reconn, à noble Vichard, 
juge-maje de Tar. le 2 avr. 1625 ; signe un reçu, le 20 mai 1630 
(Ibid.). ^ 

ij. Maurice Maistre ; commence ses registres par un acte 
de sépult. du 24 sept. 1630 (Reg. par. au Greffe) ; résigne par 
permutation avec le suivant, le 8 avr. 1636 (Arch. de M. le 
baron du Noyer). 

18. Antoine Marchandet, de Mâcot ; curé par pemuitation, 
en 1636 ; il résigne de même façon en 1641. 

19. Martin Bonchenal, bourgeois de Mou tiers ; curé des 
Chapelles par pennutation, probablement vers la fin de 1641, il 
est présent à un acte du 18 mars 1642 (Arch. par.) ; est sommé 
de faire procéder à un inventaire, le 27 janv. 1650 (Ibid.). 

20. Jean Chardon ; est mentionné comme curé des Chapelles 
par le test, de Rév. Brun, curé de Peisey, 22 fév. 1650 (Arch. 
com. Peisey) ; signe un certificat, le 28 déc, 1672 (Arch. par.). 

21. François Cordier, de Villette ; est mis en possession le 
Il nov, 1673 (Arch.'com. Granier, GG, 15) ; devenu curé de 
Granier par permutation, le 16 déc, 1674, il y est mis en posses¬ 
sion le janv, 1675 (Reg. par. Gran.). 

22. Aimé Reynaud, de Champagny ; passe proc. Pessoz not.. 
Il janv. 1675 (Et. Trésallet) ; décédé aux Chapelles, le 2g août 
1709. 

23. Maurice Fontanil, de Salins, bourgeois de Moûtiers ^ 
signe la copie des registres pour le synode de 1710 (Greffe du 
Trib.) ; écrit les registres jusqu'au 6 avr, 1720, 


(i) La possession de la cure luî fut quelque temps disputée par véiie tiiiigue Peisy, 
plus tard chan. sêcuHer( qui avait obtenu un rescrit en cour tle Rome, le ii mai 1555 
(Arch. hâp. Moû.\). 
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24. Pierre Péronniek, de Blay, par. de S.-PanI ; est institué 
par bulles du 13 des cai. de mai 1720 (Ardu Sénat) ; est inhumé 
aux Chapelles, le 14 sept, 1724* 

25. Jean Collomb, de Granîer ; signe « économe » aux regis¬ 
tres depuis le II nov. 1724 ; est institué par bulles du 17 déc. 
1724 (Arch. Sén.) ; meurt aux Chapelles le 31 juillet 1746. 

26. Jacques-Charles Marti x, de Bourg-Saint-Maurice ; est 
élu au concours du 12 août 1746 [Arch. dép. G suppL 13) ; décédé 
le 27 janv. 1773- 

27. Joseph GoMBERT-CiuÉRiN, de Xotre-Dame du Pré ; est 
élu au concours du 23 fév. 1773 (Reg. par.) ; émigré en 1793 ; dé¬ 
cédé en exil avant janv. 1797 (/ onrnal man, de Mgr Martinet). 

* 

Le Vicariat, — On trouve aux Chapelles, comme en beau¬ 
coup de paroisses, deux classes successives de vicaires. Les pre¬ 
miers qui paraissent sont les suppléants des curés commenda- 
taires non résidents. Ils remplissent en réalité les fonctions pas¬ 
torales et vivent d'une portion des revenus de la cure dont ils 
sont les accensataires. 

Les seconds sont non plus les suppléants mais les aides des 
curés dans Tadministration spirituelle de la paroisse et dans la 
célébration des offices religieux ; ils allègent la charge du curé et 
reçoivent de lui un salaire. Ce salaire toutefois aurait peine à 
suffire à leur entretien. Aussi prend-on soin d’y faire ajouter 
d'abord les revenus de la chapelle de Saint-Symphorien et de 
Saint-Agrippan qui leur est ordinairement attribuée et plus tard 
un traitement fixe inscrit régulièrement au budget communal. 
Ainsi se trouve peu à peu constitué le bénéfice vicarial, et c'est 
dans ces conditions qu'on le voit subsister jusqu'à la Révolution. 

Les vicaires, — V^oici ceux dont nous avons pu relever les 
noms dans divers documents que nous avons eus sous les yeux. 

1, Jean Gueydoz (ou Gaidoz) ; est qualifié vie. dans un 
acte de reconn. passé au profit des nobles Duverger, 15 juin 1548 
et dans une autre reconn. au profit de noble Jean de Vullette, 
8 ,déc. 1552 (Sacrist. des Chapelles). 

2, Claude Gros (Grossi), de Beaufort ; passe^accens. Du¬ 
nant not., 12 août 1559 (Arch. dép., C, 4863), 

3, Michel Reveyrol, d'Haiiteville ; accense pour trois ans 
les biens et revenus de la cure, 22 juill. 1562 (Arch, Sacrist,). 

4, François Dunant, des Chapelles ; se fait délivrer quit¬ 
tance au profit du curé, 13 mars 1574 (Ibid.) ; devient curé vers 
1576 ou 1577. 
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5. Aimé Bon, de Beaufort ; est présent à un acte de reconn. 
P. Gros not., 18 mars 1577 (Arck. par. Bellentre)\ 

6. Pierre Charvaz, de Saint-Marcel ; est prés, au compte' 

des syndics, 8 juin 1587 ; délivre une attestation Jarre not. 24 

janvier 1588 (Arch. Sacrist.) ; est vie. à Peisey en 1593. 

■ 

7. Georges Richard, de Bourg^Saint-Maurice ; supplée le 
précédent pendant une absence en 1589 {Ibid.), 

8. Nicolas Bal, d'Hauteluce ; est prés, à un acte Grumail 
not. 17 juiL 1605 ; passe reconn* à noble Gasp. de Montmayeur, 

8 mars 1606 (Ibid.). 

9* Nicolas CoRNiER, de Notre-Dame du Pré ; acte (inimail 
not,, 8 fév. 1609 ( Greffe du Trîb^ de Moût.) ; inhumé aux Cha¬ 
pelles îe 24 avr. 1631. 

lü. Aimé DES Ml LUE RE s ; est inscrit au livre d' a esgance » 
du 26 juil, 1631 (Arck. Sacr.); est présent à des mariages, 9 janv.- 
14 juih 1632. 

II. André Girod, d'Hauteville ; est mentionné aux reg. de 
baptême, 20 juin 1635 ; décédé aux Chapelles le 12 mai 1658. 

12* Laurent Falco z ; est présenté par les syndics, 30 juin 
1658 (Arch, Sacr.) ; décédé le 5 fév. 1663* 

13. Jacques Dunant, des Chapelles ; bénit un mar., 25 juin 
1663 ; signe un reçu de traitement, 14 déc. 1664 (Ibid.). 

14. Nicolas Accier^(ou Assier) ; commence son service le 
13 janv. 1665 (Ibid.) ; décédé le ïo avr. 1670. 

15. Claude PuGET, de la Balme de Thuy ; est prés, à un mar. 
24 juin 1670 ; signe un reçu 28 déc. 1672 ; ne vivait plus le 29 
juin 1673 (Ibid.). 

r6. André Duraz, de Bozel ; nommé par acte Grumail not.i 

9 juil. 1673 ; est présent à la prise de possession du curé Cordier, 
Il nov. 1673 ; signe un reçu, le 28 août 1678 (Ibid.). 

17. Pierre CuéMENT, de Plancherine ; signe un reçu, le 31 déc. 
1678 (Ibid.) ; acte Cléaz not., 17 juin i68r (Greffe Trib.). 

18. Nicolas RocKtET, de Bellentre ; signe un reçu, 5 juil. 16S2 
(Sacrist. Chaf.) ; est prés, à un acte Cléaz not., 8 mai 1693 
(Greffe Trib.). 

19. Jean-Claude Cordier, de Villette ; passe convention 
pour le service vicarial, par acte Cléaz not., 22 oct. 1695 (Ibid.) ; 
acte Cathellin not., 5 mai 1701 (Ibid.). 

30. Pierre Cathellin, de la Côte d’Aime ; est mentionné aux 
comptes des exacteurs en 1703 (Ibid.) ; passe accens. Morard- 
Blanc not., 18 mars 1714 (i). 


(i) I*ut déchargé peu apres du service principal du vicariat, mais s'engagea, par cou- 
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21. Jean Buthod, de Montvalezan-sur-Bellentre ; passe con¬ 
vention avec la commune par acte Cléaz not., 27 mai 1714 
(Ibid.) ; acte Cléaz not,, 22 mars 1718, devient curé de Mont- 
valezan le mois suivant. 

22. Antoine Girod, de Moûtiers ; recteur de Saint-Sympho- 
rien et « convicaire » depuis 1715, il prend le service vicarial au 
départ du précédent ; signe un reçu le 28 oct. 1720 (A rch. Sacr.) ; 
devient prêtre de Mâcot le mois suivant. 

23. Jean-Antoine Vulliermier, de Notre-Dame du Pré ; 
rect. de Saint-Symphorien et « con vicaire » depuis 1718, il pa¬ 
raît avoir fait seul le service vicarial entre le départ du précédent 
et Tarrivée du suivant ; reste ensuite comme « convicaire ; est 
mentionné comme tel par la visite de 1729 ; devient curé de La¬ 
val en 1733. 

24. Jacques Bonnefoy-Cüdraz, de Saint-Jean de Belle- 
ville ; accepte le service vicarial par con vent, Clcaz not. 14 mars 
1723 (Arch. Sacr.) ; est encore mentionné aux comptes pour 
partie de 1733 (Ibid.) ; est vie, à Saint-Martin de Belleville en 
juin 1733, 

25. Uldéric Bal, de Villaroger ; ordonné prêtre le 20 mars 
1734, il est présent aux Chapelles à un test, Cléaz not., avr, 
1734 ; démissionne le 8 mars 1740. 

26. Jacques Briançon, de Mâcot ; est nommé par acte 
Cléaz not,, 6 avr, 1740 ; est encore mentionné comme vie. des 
Chapelles dans un acte de mar, à Pussj^ le 23 janv, 1753 ; est 
vie. à Sainte-Foy la même année. 

27. Jean Buthod, de Montvalezan-sur-Bellentre ; probable¬ 
ment vie, dès 1753 ; est présent à un mar. le 2g juil. 1754 ; est 
élu curé de Tournon au concours du 14 mars 1764. 

28. Pierre Brun, de Bozel ; est présent à un acte Cléaz not., 
25 oct. 1764 ; est institué curé de Saint-Laurent de la Côte, le 
2g nov. 1782 ; est encore présent aux Chapelles à un acte Flandin 
not,, 15 déc. 1782, 

29. Joseph-Marie Gentil, natif de Notre-Dame de la Gorge, 
dioc, de Genève ; est mis en possession de la chapelle de Saint- 
Symphorien, par acte Flandin not., 8 janv, 1783 ; cesse de rési¬ 
der en 1785, à la suite de quelques différends avec les commu- 
niers (i). 

vent. l’^oTitariil iiot, dn 24 avril 1714, à continuer à résider connue rect, de Saint^Sympho- 
rieii et convicaire ; devînt vie. à la Côte^d'Aime le 15 oct, 1715. 

(i) El garda le rectorat de Saint-Symphorien, et le vicariat re^ta X'âcaiit jusqu*en 
Ï791, où il est de nouveau mentionné comme vie. réskient par des actes CiéaK not,^ 

mars et ii sept. (Tabeli.). 
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30. jean-jacques Gentil, de Mâcot ; fut vicaire en 1792- 

1793- 

Chapelles et autels situés dans l’intérieur iie l’église. 
— Outre l’autel principal dédié à saint Martin, l’église des Cha¬ 
pelles possédait deux autres autels placés dans la nef, dans la 
partie avoisinant le chœur. 

Autel de Saint-A gripan et de Saint-Symphorien. — Situé 
dans la partie de gauche de l’ancienne église, c’est à gauche en¬ 
core qu’on le retrouve dans l'église reconstruite de 1682. 

La chapelle de Saint-Symphorien était ancienne, ainsi que le 
fera voir la liste des recteurs, Ceux-ci furent probablement tenus 
dès le principe a la résidence et à fournir le « serviitum in choro » 
qui, dans la généralité des paroisses, était considéré comme une 
des obligations essentielles des vicaires* Cette double obligation, 
en tout cas devient certaine après la visite de 1618, comme le fait 
remarquer Tacte de visite du 14 juillet 1634. Le recteur devait 
de plus célébrer le lundi et le samedi de chaque semaine (Vis* 
1634 et 1653), 

Le revenu, qui était de 40 fl. au commencement du xvu^ siè¬ 
cle (\^ Potiillé de 1608 dans Acad. V. Doc,, 111 , 322), 

s*élevait, en 1634, à 60 ft (i). L'accroissement provenait d'une 
augmentation de dotation faite par acte Duc not* du 14 sept* 
1625* Jacques Dunant, l'auteur de la nouvelle fondation, était 
alors en possession du droit de nommer le recteun Lin arrànge- 
ment conclu par acte Durand Ador. not., du 8 janv. 1635 fit 
passer ce droit à la « communauté ». Par cet arrangement, qui 
est le vrai acte constitutif du vicariat, la commune prenait en 
albergement perpétuel les biens de la chapelle et s'engageait à 
payer 200 fh par an au chapelain-vicaire, lequel serait désormais 
de sa nomination. 

Telle était la situation en 1653* Mais la validité de l'arrange¬ 
ment ayant été plus tard contestée devant le tribunal de l'Offi- 
cialité, le vicaire général et official Louis Empioz porta, le 17 déc* 
1663, une sentence qui, disjoignant la chapelle du vicariat, rédui“ 
sait la chapelle à la dotation initiale augmentée par l'acte de 
1625, et supprimait pour le recteur l'obligation de la résidence 
remplacée désormais par la charge de 70 messes annuelles* Le 
patronage se trouva ainsi rendu à la famille des Dunant qui le 
possédait encore à la veille de la Révolution (Fis, 1777)* 


(1) Le recteur percevait de pins la mai tic des offrandes dites * du Piirgalairc (l'is. 
1634;* 
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Au reste, la situation de fait ne fut guère changée, et, après 
le long rectorat de Rév. Jacques Dunant qui va de 1663 à 1702, 
la chapelle de Saint-Symphorien, à deux ou trois exceptions près, 
aura régulièrement les vicaires pour recteurs. 

En voici la liste telle que les documents consultés nous ont 
permis de rétablir (i). 

I. Pierre Jarsuel ; a passe reconn. Jean Mattel not., au 
commencement du xvi® siècle (Arch. Sacr,) {2}- 

2- Jean Gueydoz, rect, et vie, 1548, 1552. 

3. Simon Dunant-Sautier, des Chapelles ; passe in vent. 
Dunant not,, 13 nov. 1559 [Arch. dép,, C, 4863), 

4. Nicolas Bal, rect. et vie., 1605 et 1606, 

5. Nicolas Corn 1ER, id., i6og, 1631. 

6. Aimé des Millières, id., 1631, 1632 {3). 

7. André Girod, id. ; est institué le 8 janv. 1635 (Arch. 
de M. le baron du Noyer) ; décédé en 1658. 

8. Laurent Fatxoz, rect. et vie., 1658, 1663. 

9. Jacques Dunant ; est présenté par acte Chedal not., 23 fév- 
1663 ; résigne le 7 avr. 1702 (4). 

10. Pierre Cathellin ; est institué le 7 avr. 1702 ; résigne en 

II. Antoine Girod, 1715, 1718. 

12. Jean-Antoine Vulliermier ; 1718, 1733 (5). 

13. Uldéric Bal, rect. et vie., 1734, 1740. 

14. Jacques Briançon ; 1740, 1753* 

15. Jean Buthod ; 1753 ou 1754, 1764. 

16. Pierre Brun ; 1764, 1782. 

17. Joseph-Marie Gentil; est institué le 12 déc. 1782 et 
mis en possession Je 8 janv. 1783 ; est encore mentionné comme 
recteur par l’acte de vis. du 12 juiL 1790, et le fut probablement 
jusqu’au mois de déc. 1792 où U devint curé de Saint-Paul. 


(î) La plupart ont déjà âgiiré dans La liste des vlcaixes. Aün d’éviter des répéti¬ 
tions inutiles, nous donnerons, pour ceux-là, seulement les noms et les dates, sans 
références. 

(2) Les dates extrêmes que nous avons relevées au sujet de ce prêtre sont celles de 
1487 et 1526. 

( 3 ) rectorat était vacant lors de la visite de 1654. 

{4} U fut en même temps vicaire en 1663 et 1664. Le vicariat et ia chapelle de Saînt- 
Symphorien ayant été ensuite désunis, comme nous i*avons dit plus haut, il ne garda 
<îue le rectorat de la chapelle. 

(5) Il démissionna le déc. 1733. Après lui furent nomxnés successivement André 
Montmayeur, alors vie. de Laval, et Joseph Rapiii, prêtre de Séea, celui-ci par acte 
Rapin not. du ig fév. 1734 ; mais ni l'un ni Tautre ne furent institués. 
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Chapelle du Rosaire. — Cette chapelle était située du côté 
droit, « à droite en entrant « {Vis, 1777), et existait déjà en 1634* 
L'acte de visite constate alors qu'elle est « suffisamment ornée » 
et qu'elle possède quelques « légats » administrés par les procu¬ 
reurs de ia Confrérie. Il s*y faisait aussi des offrandes dont le 
curé percevait la moitié pour son assistance aux processions des 
premiers dimanches du mois et des fêtes de Notre-Dame* 

Chapelle de Sainte-Âgnès, — Les actes de visite du xvri^ 
siècle ne parlent pas de cette chapelle. Celui de 1777 qui la men¬ 
tionne comme situéeM< à droite en entrant » nous apprend qu'il 
sV faisait alors le « service des Pénitents w. On pourrait croire par 
là que cette chapelle avait son autel à elle. Mais un acte Cléaz 
not. du 5 fév. 1734, portant fondation « en Thonneur de sainte 
Agnès, dit qu'elle est « érigée en Tautel du levant w, ce qui sem¬ 
ble se rapporter à T autel du Rosaire. Quoi qu'il en soit, la cha¬ 
pelle de Sainte-Agnès n'avait pas de recteur en titre en 1777, et 
nous ne croyons pas qu'elle en ait eu à d'autres époques. 

Chapelles rurales. — Elles étaient nombreuses ; certains 
villages en possédaient même deux. Nous énumérerons en pre¬ 
mier lieu celles qui sont mentionnées par Tacte de visite de 1634* 

Chapelle de Montgirod. — Cette chapelle porte dans les ac¬ 
tes de visite divers noms : Saint-Bernard, en 1634, 1653 et 1687 ; 
Notre-Dame de Pitié et Saint-Bernard en 1777 et 1790. L'acte 
de présentation de 1658 y ajoute même le vocable secondaire de 
Saint-Georges. Elle avait été fondée par vén. Pierre Peytavin, 
prêtre du lieu, par acte André Délavai not. du 13 oct. 1513. 
L'acte de visite de 1634 la trouva « convenablement pourvue 
d'ornements », mais elle fermait mal et n’avait pas de pierre sa¬ 
crée. Lors de la visite de 1653, elle était en reconstruction, à la 
suite d’un éboulement qui s’était produit peu auparavant. Elle 
fut reconstruite une seconde fois un siècle plus tard, après une 
mise en interdit motivée par l’état de délabrement où elle était 
tombée {acte de nouvelle fondation Cléaz not., 26 déc. 1746), 
La famille des Peytavin paraît en avoir eu dès le commence¬ 
ment le patronage, qu’elle partageait avec le curé (Ffs. 1777). 
Elle fut, à la fin, annexée au vicariat, par l’acte déjà cité du 
26 déc. 1746, homologué le 25 mai 1750. 

Les recteurs connus sont : 

1. Jean Chenal, des Chapelles ; passe reconn. le 15 juin 
1548 (Arch. Sacr.). 

2. François Trolliet, curé de Saint-Paul, plus tard ch an. ; 
■était rect. lors de la vis. de 1634. ‘ 
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3. André Girod, vie. ; rect. lors de la vis. de 1653 ; décédé en 
1658. 

. 4. Laurent Falcoz, vie. ; institué le sept. 1658 ; décédé 
en 1663. 

5. Claude-François de Provence ; passe accens. Cléaz not., 
10 août 1671 {Greffe de Moût,, vieilles min.) ; décédé en 1678. 

6. Jacq ues Bal clerc tons. ; institue le 26 mai 1678 {Arch^ 
dép., G suppL II) ; décédé en 1695. 

7. Jean-Antoine Brux, curé de Mercury ; institué le 13 janv, 
1696 {îhid., G suppl, 12) ; décédé en 1711. 

8. Jacques Bonnefoy-Cudraz, vie. ; est mentionné comme 
rect, par l'acte de vis. de 172g, et par l’acte de nomination dn 
suivant, 

g. Jacques Bhiaxçon, vie, ; est nommé par Tacte déjà cité 
Cléaz not. du 26 déc, 1746. — Les recteurs furent ensuite les vi¬ 
caires successifs dont on a trouvé les noms plus haut. 

Chapelle du Parchet. — Cette chapelle était placée sous 1 ^ 
vocable de saint Jean-Baptiste. Elle avait été fondée, par acte 
Jacques Rochacii not. du 8 avril 148g (Vis. 1777) > La famille 
des Serret, à laquelle appartenait vraisemblablement le fonda- 
teur, en avait le patronage [Vis- 1653) dont une moitié passa 
plus tard au curé (Vis. 1777). Elle possédait, en 1634, un revenu 
de 26 fl, produit par des biens ruraux. L'acte de visite de 1653 
fait connaître ces biens qui consistaient en 8 seyterées de pré et 
2 fosserées de vigne. Le revenu, alors, s'était accru et atteignait 
41 fL ; il était encore de 40 livres en 1777. Les charges étaient de 
« trois messes tous les deux mois w (Kfs. 1653), soit <f 18 messes 
chaque année » 1777). 

Les recteurs connus sont : 

1. Antoine Serret, de Bonconseil, paroisse de Bellentre ; 
passait, comme recteur, une reconn. Jean Mattel not., au profit 
de noble Jacques de Montmayeur, vers le commencement du 
xvi^ .siècle (Arck. Sacr.) (i). 

2. Hugues Serret, de Bellentre, plus tard curé de Peisey ; 
a passé une reconn. Brunet not., le 20 mai I 55 ^> recon. ment, 
dans une reconn. Blanc not. du 3 déc. 1624 (Arch. corn- 
Bourg~S.~M.J. 

3. Jean Dun.axt-Sautier, des Chapelles ; passe une reconn. 
Aimé Richard not., 3 mai 1560 (Arch. Sacr.). 

4. François Dunaxt, des Chapelles, curé ; passe une reconn. 
Lannée de sa mort, 10 juin 1609 (Ibid.). 

(i) n passait une reconn. en son noih personnel, le 25 janvier 15ii (Arch. Sacr J 
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5. Jacques Delacullaz, chan. ; est mentionné par tes actes 
de visite de 1634 et de 1638 ; décédé en 1639. 

6. Pierre-François Chedal ; est institué le 26 oct. 1639 (A rch. 
de M. le baron du Noyer). 

7. Philibert Pognen, chan. ; vis. 1653 ; décédé en 1678. 

8. Jean-Jacques Duvillard-Anselme, chan, ; est présenté 
le 21 avr. 1678 (Arch. Tremey, c 25) ; décédé en 1712. 

9. Jean-Philippe Simille, curé de Salins ; est nommé par le 
curé Fontanil en 1715 (Arch. Sacr.) ; fait la déclaratoire pour les 
biens d'antien régime (non soumis à la taille), le 4 avril 1732 
{Arch. dép., C, 4863) ; décédé en 1733. 

10. Jean Buthod, curé de Landry ; vis. 1777 et 1790 (i). 

Chapelles de Fendaille. — Ce village possédait, au xviii* 
siècle, deux chapelles. 

Chapelle de Saint-Michel (2). — Elle e.\istait déjà au mo¬ 
ment de la visite de 1634 ; l’injonction, adressée aux habitants, 
d’en refaire les planchers, laisse même croire qu’elle était déjà 
un peu ancienne, mais la date précise d’érection n’est pas connue. 
Sauf le missel, elle possédait alors les ornements et le mobilier 
sacré nécessaire. Elle avait des biens-fonds, 2 seyteréesde champ 
et autant de pré, dont le revenu n’est pas évalué, et 7 florins 
de cense [Vis. 1653). Les charges étaient d’une messe par mois 
(Ibid,). Après avoir eu longtemps ses recteurs particuliers, elle 
était desservie en dernier lieu par le curé, qui ÿ célébrait annuel¬ 
lement 10 messes fondées (K?s. 1777). 

Les recteurs connus sont ; 

1. André Girod, vie, ; est institué le 8 juin 1653 (Arch. de 
M. le baron du Noyer) ; décédé en 1658. 

2. Claude-François de Provence ; passe accens. Cléaz not., 
10 août 1671 {Greffe Moût., vieilles min.) ; décédé en 1678. 

3. Jacques B.al, clerc tonsuré ; est instit. le 26 mai 1678 
{Arch. dép., G suppl. ii) ; décédé en i6g6. 

4. Gaspard Mugnier, plus tard chan, ; est instit. le 13 janv. 
1696 {Ibid. G suppl. 12) ; résigne en 1702. 

5. Joseph-Antoine Duchatel, clerc tons., plus tard prêtre et 
chanoine ; est instit. le 21 mai 1702 (Arch. Ev.). 

6. Pierre Chen.al, de Granier, régent à Peisey ; ment, par 
l’acte de vis. de 1729. 

7. François ClÉaz ; était recteur en 1793 (Fis. 1829). 


(i) Avait probablement été nommé pendant qu*il était vicaire (1752*1764). 
(s) L^acte de vis. de 1790 y ajoute le vocable de sainte Barbe. 
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Chapelle de Saint-André (i). — Elle avait été fondée avant 
1750 par les Jarsuel-Ninet (2), qui en avaient gardé l’entretien 
à leur charge. Elle avait, en 1777, deux messes fondées (Ffs. 

1777)- 

Nous ne lui connaissons que deux recteurs : 

1. Uldéric Bal, vie. ; résigne par acte Gonthier not., 15 mai 
1750 ' 

2. Augustin Mermoz ; devient recteur par pennutation avec 
la cure de Villaroger, par le même acte du 15 mai 1750. 

Chapelle de Villarivon. — Cette chapelle était placée sous 
le vocable de saint Luc {Vis. 1634}, auquel l’acte de vis. de 1777 
ajoute celui de saint François de Paule. Elle possédait, dès 1634, 
les ornements nécessaires, excepté le calice et la patène (Fis. 
1634) et quelques cartanées de champ et de pré, donnés par Lau¬ 
rent Jarroz pour la célébration d'une grand’messe le jour de 
Saint-Luc. L’acte de visite de 1729 note que le recteur était de la 
nomination du curé, mais nous n’en connaissons aucun. Lors de 
la vis. de 1777, le service était fait par le curé (3). 

Chapelle de Picolard. — Elle est mentionnée par l'acte de 
vis. de 1634 sous le vocable de saint Antoine. Les actes de vis. 
de 1777 et de 1790 y ajoutent ceux de saint Fabien, de saint 
Sébastien et de sainte Marguerite. Elle avait, dès 1634, tous ses 
ornements à elle. Il s’y faisait des offrandes, que les procureurs 
reçoivent défense de percevoir. Elle n'avait, en 1653, ni recteur 
ni revenu fixes. L'acte de visite de 1777 y relève quelques messes 
fondées qui étaient célébrées par le vicaire. 

Chapelles de Couvekcl.\z. — Ce village avait deux cha¬ 
pelles, dont une située dans le village même, la seconde à son 
sommet. 

Chapelle de Saint-Maurice. — L’acte de visite de 1634 note 
qu’elle est encore dépourvue d’ornements ; elle paraît avoir été 
érigée par les habitants peu auparavant. L’acte de visite de 1653 
la place sous un second vocable, celui de saint Koch. Elle avait 
alors 5 cartanées de champ et autant de pré, pour la rétribution 
de la messe de la fête des titulaires. L’acte de vis. de 1777 y 
relève deux messes fondées ; le service se faisait alors par 
le curé. 

(i) L’acte Cléaz not., du IS mai 1750 ajoute à ce vocable celui de la Sainte-Trinité 
et de N,-D, des Ermites. 

(3) Nous avons retrouvé Tacte de fond, qui du 5 fév. 1735 (Cléaz not,). 

(3) Il y a encore actueUement à Villarivon une autre chapelle, bâtie en t^ honneur de 
Sainte-Anne par Jean Jarrcj vers 1S09. 
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Recteurs connus : 

1. André Girod, vie* ; est institué le t6 avril 1635 (A rch. 
Tremey, c 27) et ment* par la vis. de 1653* 

2. Nicolas Trolliet, doyen du Chapitre ; était recteur vers 
1661 (Tabl. de M, l'abbé Garçon). 

3* Pierre Clément, curé de Landry ; vis* 16S7* 

4* Jean-Antoine Vullîermier ; vis* 1729* 

Chapelle de Saint-Pierre-aiix-liens, — Elle était située au- 
dessus du village (Fî 5* 1777} et possédait six messes basses fon¬ 
dées par acte Flandin not*, 14 juin 1772 (Ibid,). Cette chapelle 
n'est pas mentionnée par les vis* du xvn^ siècle* 

Chapelle de Notre-Dame de VAnnonciation, — Cette cha¬ 
pelle était située « sur le chemin entre les Chapelles et Couver- 
claz >ï (F/s. 1777) (i). Quatre messes y furent fondées, par acte 
Borrel not.^ 3 sept. 1726, par Pierre feu Maurice Jarre {Vis. 1790). 
Elle était probablement alors de fondation récente. 

Chapelle de Saini-Gtiérin. — Cette chapelle fut bâtie, sem¬ 
ble-t-il, vers 1670, par les frères Vaudey Laurendoz, dont les 
descendants devaient Fentretenir. Elle était située sur une petite 
éminence au nord-est du village des Chapelles. 

Chapelle de Saint-Antoine de Padoue. — Cette chapelle 
était située au lieu dit la Bourlire, à la montagne {Vis. 'Ljyy), à 
I heure environ de Féglise paroissiale. Elle avait été bâtie par la 
famille des Dunant-Sautier, qui y avait fondé une messe à célé¬ 
brer le jour de la fête du titulaire* Cette chapelle n'est pas men¬ 
tionnée par l'acte de visite de 1687, ce qui laisse croire qu'elle ne 
fut construite que plus tard* 

Confréries. — On en comptait trois. 

I. Confrérie du Saint-Esprit. — Elle paraît avoir possédé 
d'assez beaux revenus provenant de biens situés près des divers 
villages* 

2* Confrérie du Rosaire. -— Elle existait et avait sa chapelle 
lors de la visite de 1634* 

3. Confrérie du Saint-Sacrement. — Elle était placée sous 
le patronage de sainte Agnès, et avait un bref d'indulgences da¬ 
tant de 1726* C'est probablement à cette époque qu'elle fut 
érigée* Mgr de Montfalcon la réorganisa en faisant sa visite, en 
1790* 


(1) On TappeUe aujourd'hui du nom de N*‘D* du Mont-Carmel. 
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IIL MONTVALEZAN-SUR^BELLENTKE (i) 

Les Origines de la paroisse, — Montvalezan a d'abord 
fait partie de la paroisse de Bellentre, La séparation eut lieu seule- 
nrient en 1715. La Sainte-Maison de Thonon* à laquelle le prieuré 
de Bellentre était uni depuis plus d'un siècle, commença par s'y 
opposer. Elle y donna finalement son consentement, sous cer¬ 
taines conditions contenues dans la convention du 31 juillet 1715* 
Par cet acte, les communiers de Montvalezan s'obligeaient : 

à payer annuellement à la Sainte-Maison la somme de 710 fL, 
à titre de dédommagement pour la perte que la séparation faisait 
éprouver au prieuré ; 2® à reconnaître les honneurs dus à la mère 
église par une procession qu'ils y feraient tous les ans et par 
l'offrande d'une livre de cire qui y serait faite par le curé. La 
Sainte-Maison, de son côté, consentait à se départir en faveur des 
communiers du droit de patronage soit de nomination du curé 
et faisait abandon à celui-ci du « droit du quartan », c'est -à-dire 
du droit de paroisinage que les prieurs et vice-prieurs de Bellen¬ 
tre avaient perçu jusque-là dans le quartier. 

L'Eglise. — La nouvelle paroisse eut d'abord pour église 
rantique chapelle de Notre-Dame de la Lee dont nous parlerons 
plus loin. On ne tarda pas à la remplacer par un édifice plus vaste, 
l'église actuelle, dont le prix-fait fut donné par acte du 18 avril 
1727 (A rch. Tremey, c 6). Nous ne savons quelle fut la durée 
des travaux ; un reçu que le curé Jean Buthod se faisait délivrer, 
le 21 mai 1730, pour paiement partiel du prix convenu fait croire 
que l'église n'était pas encore achevée à cette date. L'église fut 
dédiée à saint François de Sales, qui est aussi le patron du lieu. 
On croit qu'elle a été consacrée (Vis, 1829}, mais on ne sait ni 
quand ni par qui elle l'aurait été (2). 

Le bénéfice. — Far la convention du 31 juillet 1715, les ha¬ 
bitants de Montvalezan avaient promis de « stipendier le vicaire 
perpétuel soit curé, et de lui faire pour cet effet une portion con¬ 
grue, de la manière qui serait convenue entre eux, par devant 
le Rév. Seign. official et grand-vicaire » (Chan. Savarin, Le 

(ij Nous ne donnerons sur cette paroisse que quelques notes. L^histoire détaillée 
que prépare eu ce inonieiit M. l’abbé Emprln suppléera à ce qn'olïre d'inconipîet notre 
travail. 

(2) M, Labbé Emprin pense que la Consécration eut lieu en 17^16. 
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Prieuré de Bellentre, dans Ac. V. d’Is., Mém. II, i8g). Le chiffre 
en fut probablement fixé par la convention du 12 décembre sui¬ 
vant. 

Le curé percevait, outre la portion congrue promise, le droit 
de paroisinage dont il a été parlé plus haut, ainsi que les offran¬ 
des qui se faisaient de temps immémorial à la chapelle de la 
Lée. Enfin l’annexion de cette chapelle au maître-autel de l'église 
par ordonnance du 3 janvier 1774 enrichit le bénéfice curial du 
produit des biens « considérables » qu'elle possédait {Vis. 1777). 

Les Curés. — Montvalezan-sur-Bellentre n’a eu, avant la 
Révolution, que six curés. 

1. Maurice Doche, de Granier ; avait été élu dès le 3 juil. 
1715 (Arch. com. GG, 9) et fut probablement institué dans le v 
courant de la même année ; mourut le 24 mars 1717. 

2. Pierre C.ATHELLIN, de la Côte d’Aime (i) ; prit possession 
le 16 avril 1717 (Reg. par.) ; mourut le 14 avril 1718. 

3. Jean Buthod, de Montvalezan ; « a commencé à adminis¬ 
trer la paroisse le 14 avril 1718 » (Ibid.) ; signe encore au.x re¬ 
gistres le 20 oct. 1738 : permute avec le suivant peu après (2). 

4. Georges Berlire, né à Moûtiers de parents originaires de 
Naves ; signe aux registres du 10 déc. 1738 au 30 mars 1754 ; a dû 
démissionner dans le courant de 1754, mais continua à habiter 
Montvalezan, et y mourut le 31 janvier 1756. 

5. François (ou Jean-François) Crescend, de Villaroland 
paroisse d’Aime ; prit possession par acte Pâtissier not. du 18 
avril 1755 (Tabell.) ; décédé le 19 juil. 1772. 

6. Mathieu Cordier, de Villette ; signe aux reg. du z sept. 
1772 au 12 mars 1793 ; émigra ensuite, revint au mois d'août 
ou de septembre et repartit au mois d’octobre suivant ; serait 
décédé le 25 mai 1803 (Ac. V. d’Is., Doc., II, 50). 

Le Vtcariat. — On constate la présence d'un second prêtre 
faisant fonction de vicaire à Montvalezan dès 1728, Mais Je béné¬ 
fice vicarial ne fut créé que par l’acte Cléaz not., du 13 avril 1738, 
qui lui anne.xait la chapelle de Saint-Roch et de Saint-Sébastien ' 
(Fis. 1777). La fondation en fut faite par le curé Jean Buthod, 
par la commune et par quelques habitants du village. La com¬ 
mune notamment y affectait 1’ « usage et fruits » d’un pré de 


(1) Son père, notaire au village cIc Montenvery, était natif de Montvalezan. 

(2) 11 avait permute une première fois avec Rèv. Mathieu Montmayeur* curé de 
Champaguy, par acte Maillet not, du 27 janv, 1730 (TabelL), mais la permutation n^a- 
vait pas eu de suites. 
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36 cartailées situé au lieu dit de Champvarin, et le curé cédait 
les « bâtiment, champ et jardin » qu'il venait d'acquérir en son 
nom personnel de Jacques Morard et de ses enfants. L'entretien 
du vicaire se trouvait ainsi assuré ; aussi ne se produisit-il plus^ 
dès ce moment, dans le service vicarial, aucune interruption 
jusqu'à la Révolution. 

Les vicaires de Montvalezan ont été : 

1. Jean-François Michel, de Fussy ; est mentionné aux re¬ 
gistres le 24 mars 1728- 

2. Jacques Guillot, de Pussy ; est mentionné comme vi¬ 
caire dans Tacte de bénédiction de cloche en 1730 (R^g- par.) ; 
devint, cette même année, vicaire à Marthod {Poxxet, Marthod^ 
56) ; était de nouveau vicaire à Montvalezan au moment de la 
fondation du vicariat et était nommé, en cette qualité, par acte 
du même jour Cléaz not., 13 avr. 1738 (TabelL) ; est décédé à 
Montvalezan, le 27 avr. 1756. 

3. Joseph Garzend (ou Villiex-Garzend), de Naves ; est 
porté à la consigne de déc. 1756 à déc. 1762 (Arch. dép.). 

4. Antoine Pkhonnier, de Blay, paroisse de Saint-Paul; est 
porté à la consigne du 28 déc. 1763 (Arck. com., CC, 41) ; décédé 
à Montvalezan, inhumé le 18 mai 1772. 

5. Jean-Georges Rey, de Salins ; est nommé par acte Cornu 
not., 22 mai 1772 (TabelL) ; encore mentionné par la consigne 
du 16 nov. 1778 {A, corn., CC, 41) ; est élu curé de Tignes au 
concours du ii août 177g. 

6. Jean-xMarie Udry, de Mâcot ; est institué recteur de la 
chapelle vicariale le 18 oct. 1779 (. 4 . dép., G suppl. 13) ; devient 
curé de Villaroger par acte de permutation Excoffier not. du 
8 août 1788 (TabelL), 

7. Sigismond Crescend, né à la Côte d'Aime d'une famille 
originaire de Villaroland, paroisse d'Aiine;est mentionné comme 
vie. de Montvalezan par le journalier de la Confrérie du Saint- 
Nom de Jésus à .A.ime (Arch. Tremey), le 8 déc. 1788 ; émigré en 
1793, il revint à Montvalezan comme missionnaire résident, 
accrédité par lettre du doyen Maistre du sept. 1796 ; condam¬ 
né à la déportation en 179g, relâché en 17991 if fut curé de la pa¬ 
roisse nouvellement créée de Tessens en 1803, 

Chapelles situées dans l'intérieur de l'eglise. — On 
en compta d'abord trois, auxquelles devait s'ajouter plus tard la 
chapelle de Saint-Roch et de Saint-Sébastien, primitivement 
érigée sur un autre point du village. 
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Chapelle de Notre-Dame de la Lée (i). — Cette chapelle 
avait été fondée par acte Pessox not. du 4 avril 1385 (Vis. 1777). 
D’abord simple chapelle de village, alors que Montvalezan faisait 
partie de la paroisse de Bellentre, elle servit, à partir de 1715, 
d’église paroissiale jusqu’à la construction de la nouvelle église 
en 1727. La chapellenie continua néanmoins d’avoir son exis¬ 
tence à part ; son union avec le bénéfice curial ne fut, en effet, 
prononcée que bien des années après l’érection de la paroisse 
par l’ordonnance épiscopale du 3 janvier 1774 (Ffs. 1777). 

L'acte de visite de 1634 témoigne que la chapelle de La Lée 
était pourvue d'une pierre sacrée, d’un calice et de tous les orne¬ 
ments nécessaires, Elle était alors et fut jusqu’à la fin du patro¬ 
nage de la famille des Cathellin-Gros (F/s, 1653 et 1729). Sa 
dotation consistait en biens-fonds dont le revenu était évalué à 
35 florins par le Fouillé de 1608 et à 50 fl. par les actes de visite 
de 1634 et de 1653, N'ayant pu se renseigner exactement sur les 
charges portées par l’acte de fondation, Mgr Benoît Théophile 
obligea le recteur à la célébration d’une messe par semaine. 
(Vis. 1634). La charge était encore la même lors delà visitede 1777. 
Elle était alors « érigée au maître-autel et venait d’être annexée 
à l’église paroissiale », comme nous l’avons marqué plus haut. 

Les recteurs connus sont : 

1. Jean Gl.aczarb (ou Glass.ard), chanoine de la cathé¬ 
drale d’Aoste (2) ; était recteur vers la fin du xv« siècle ou le com¬ 
mencement du XVI® {Invent. Darbel not,, 15 oct. 1604, commu¬ 
niqué par M. le curé Eraprin). 

2. Mathieu de Magistris, chan. régul. ; est mentionné com¬ 
me ancien recteur par le même inventaire (3). 

3. Jean D.arbel, -de la paroisse de Bellentre, peut-être du 
village de Montvalezan ; est mentionné comme recteur au même 
inventaire (4). 

(i) Le Pouillé de î6o 8 la mentionne sous le nom de capéillania divm dâ 

LA VIA Nn-D, de Lalée ou de rAHée. Nous croyons que le vocable pninîtif était Notre- 
Dame de Liesse, de Lœta^ changé plus tard en celui de N.-D, de la ainsi que cela 
se produisit pour Fêglise collégiale de Notre-Dame d’Annecy. Le sens de cette expres¬ 
sion s'étant perdu, on en fît, à la fin, N.-D. de TAllée ou du chemin. 

{2) Il y eut à Aoste deux chanoines de ce nom. Le premier, fils de Jean Glassard de 
Heaufort, notaire, et d'une sœur de Tévéque Oger Morîsset, prenait part à des délibéra¬ 
tions capitulaires en 1440 et 1442 (Mgr Duc, Hisl. de VegL d’Aoste^ iv, 411, 427] ; 
le second, celui probablement dont il s'agit ici* prenait part à l’élection de révêque 
d’Aoste, le 2+ mai 1513 {Id. op. cii,t V. 154), 

(3) L^nventaire note les actes d'institution des quatre premiers recteurs de notre 
liste, sans en faire connaître les dates, vicaire général en 1526, Math, de Magistris vivait 
encore en 154^- 

(4) Jean Darbel vient certainement après .Math, de .Magistris, mais nous n'avons pas 
la certitude qu'il ait précédé Fr. de Suarnet, 
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4* François Suarxet* de Bellentre ou de Mont val ezan ; est 
mentionné au même inventaire, 

5. Jacques Mollier, de la paroisse d'Ugine, vicaire à Beîlen- 
tre ; était recteur au moment de son décès, au mois d'octobre 
1604 (i). 

6. Pierre Jakroz, « prêtre d'Aigue blanche » ; passe, comme 
recteur, un accens. Pavillet not,, 10 juîl. 1617 {Arch, comm. 
Moût., vieilles minutes. 

7. Aimé des Milijèkes ; est institué et mis en possession le 
6 déc. 1630 {Vis. 1633 et 1638) ; décédé en 1639. 

8. André Girod, d'HauteviIle. vicaire des Chapelles ; fut 
probablement institué après la mort du précédent, en 1639 ; est 
mentionné par Pacte de visite de 1653 ; décédé en 1658. 

9. André Cathhllix, de la Côte d'Aime ; est mis en posses¬ 
sion le 17 mai 1718 [Arch. com., (iG, ii) (2) ; est mentionné par 
Pacte de vis. de 1729 ; décédé à la fin de 1773 (3). 

Chapelle du Rosaire. — L'ancienne chapelle de village, de¬ 
venue église paroissiale en 1715, était sans doute de dimensions 
trop restreintes pour comporter d'autres autels que Pautel pri¬ 


mitif de Notre-Dame de la Léc. Aussi Pautel du Rosaire ne fut- 
il érigé, croyons-nous, qu'après la construction de la nouvelle 
église. L'acte de visite de 1729, en tout cas ne le mentionne pas. 
Celui de 1777 le place du côté droit, « à droite en entrant ». On 
lui donnait alors le double nom d'autel de Notre-Dame du Ro¬ 
saire et de Notre-Dame du Mont-Carmel. La première appella¬ 
tion était cep>endant plus communément t^mployée. La chapelle 
n'avait pas de recteur particulier. Le service en était fait par le 
Curé (4). 

Chapelle de Saint-Félix, de Saint-Antoine et de Saiyit- 
Josephé — Mentionné par Pacte de visite de 1777, cet autel de¬ 
vait être aussi d'érection relativement récente. Il était placé du 
côté gauche, « à gauche en entrant ». La chapelle n'avait ni rec¬ 
teur 1777) ni revenus fixes ; mais il s'y faisait probable¬ 

ment déjà une offrande le jour de la fête du principal titulaire. 


(i) î/hiventaîrp ci dessus fut précistunent clrçîjsé cette occasion. 

{2) Si l*ün considère que lé ptitrosiage de la chapelle appartenait à sa famille et que 
son frère, Pierre Calhellin* curé de A!ontvalesï.aii, était décédé peu avant sa prise de pos¬ 
session, on est naturellement conduit A penser que Pierre Cathellïn avait été lui aussi 
recteur. Mais, ne voulant pas établir notre liste d'après de simples suppositions, nous 
ne Ty avons pas fait entrer. 

(3) Son successeur fut Mathieu Cordier, en sa qualité de curé. 

(4) Ce service comprenait les processions des premiers dimanches du mois et«le chant 
des laudes aux cinq fêtes principales de la Sainte Vierge (Note de M- Emprin). 
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Chapelle de Saint-Sébastien et de Satnt-Roch. — Le vocable 
primitif était « Notre-Dame de la Vie, Saint-Sébastien et Saint- 
Roch ». C'est celui sous lequel elle est mentionnée par Lacté de 
visite de 1634. Distincte de la chapelle de Notre-Dame de la T^ée 
et située un peu plus haut dans le village, elle avait été construite 
peu auparavant, peut-être à la suite d'un vœu fait pendant la 
peste de 1630* Elle possédait 13 cartanées de champ, 12 car- 
tanées de pré et 2 fosserées de vigne, le tout provenant de divers 
particuliers, dont quelques-uns engagés par promesse verbale 
seulement* Aussi Mgr Benoît-Théophile prescrivit-il aux dona- 
teurs de faire dresser un acte de fondation authentique, ce qui 
fut fait l'année suivante, par acte Serret not., du 20 déc. 1635* 

I^'acte de visite de 1653 évalue à 42 florins le revenu des 
biens, auquel s'ajoutaient 15 flor* de « censes ». Les charges 
étaient d'une messe par semaine. Mais déjà la chapelle « mena¬ 
çait ruine » ; aussi le visiteur Lunit-il à la chapelle de Notre- 
Dame de la Lée, à l'autel de laquelle elle resta dès lors érigée, 
sans perdre pour cela sa personnalité distincte, comme on le voit 
par l'acte de visite de 172g. 

Le patronage de la chapelle, réservé aux fondateurs, paraît 
s'être concentré plus tard dans la famille des Morard-Blanc. 
Kév. Jean Morard-Blanc s'en départit en 1738, La chapelle de¬ 
vint alors vicariale, ainsi qu'on l'a dit plus haut, et ce fut la com^ 
mune, investie du patronage, qui, par Lorgane du syndic et de ses 
conseillers, nomma depuis lors les recteurs. Le curé de la paroisse 
y prétendait aussi (Ffs, 1777), sans doute à cause de la part que 
le curé Jean Buthod avait prise à la fondation du vicariat 
{V. p. 433 )- 

Les recteurs connus sont : 

r. Gaspard Falconet, du dioc. de (ienève, vicaire de Bel- 
lentre ; fut institué le 14 mars 1634 (A rch. de M. le baron du 
Noyer) ; démissionna probablement en 1635. 

2. Aimé DES Millières, précédemment vicaire ; est. men¬ 
tionné comme recteur par l’acte de vis. de 1638 ; décédé en 
1639. 

3* André Collomb, de Mâcot, de la communauté des prê¬ 
tres d'Aime ; est mentionné par l'acte de vis. de 1653 ; est décédé 
en 1658. 

3 bis. CL Naz, vice-prieur de Bellentre, est recteur en 1667 
et 1678 (visites), décédé en 1681. 

4. Jean Morard-Blanc, de Montvalezan ; est institué le 
24 avril 1681 ; démissionne par acte Villien not. du 31 déc. 1735. 
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5. André Tan'TET, des Chapelles ; est présenté pour rect. par 
le même acte du 31 déc. 1735 ; démissionne le 9 avril 1738. 

La liste des recteurs se confond ensuite avec celle des vicaires. 

Chapelles situées en dehors de l'église. — On n'en 
comptait qu'une seule. 

Chapelle de Saint-Clair. — Cette chapelle était située au 
bas du village. Elle a du être construite vers 1725. Le prix-fait 
du rétable est du 23 novembre 1727. Antoine Villien y fonda 
5 messes par acte Serret not. du 18 juil. 1729. Elle ne paraît pas 
avoir été autrement dotée» à Torigine du moins. Le même An^ 
toine Villien la pourvut d'un calice et d'ornements en 1733. 
L'acte de visite de 1777 nous apprend qu'elle était de libre col¬ 
lation et que le service en était fait par le chapelain. Elle n'était 
cependant pas vicariale. Si certains vicaires en furent recteurs» 
ils le furent à titre personnel et en vertu d'une institution par¬ 
ticulière. 

Les seuls recteurs connus sont : 

O. Georges Berlire, curé ; réclame, comme recteur, sa part 
des offrandes vers 1741 [A. pari). 

O bis. Jacques Guillot, vie. ; était recteur en 1756 (Noie de 
M. r abbé Emprin). 

1. Jean-Georges Rey, vie, ; passe un acte de rente constit. 
Flandin n. 7 janv. 1775 (TabelL). 

2. Jean-Marie Udry, vie. ; se fait instituer le g janv. 1788 ; 
résigne par permutation de bénéfice avec le suivant, par acte 
Excofïier not. 8 août 1788 (Ibid.). 

3. Pierre-André Crey, auparavant curé de Villaroger ; de¬ 
vient recteur par Pacte de permutation ci-dessus, 8 août 1788 (i). 

Confréries. — 11 y avait à Montvalezan, avant la Révolu¬ 
tion, quatre confréries. 

Celle du Saint-Esprit avait de beaucoup précédé l'érection 
de la paroisse. Elle possédait des revenus assez considérables 
qui étaient, suivant Fnsage partout établi, employés à une dis¬ 
tribution d'aumône aux.fêtes de la Pentecôte. 

Les confréries du Saint-Sacrement, du Rosaire et de Notre- 
Dame du Mont-Carmel ne vinrent qu'après, à une date que nous 
ne pouvons préciser. Celle du Saint-Sacrement, qui est générale¬ 
ment attachée au maître-autel, a pu être érigée aussitôt la pa- 

(1) L'acte de visite de 1829 mentionne b chapelU- de Sainte Geneviève située au 
sommet du village. Les visitei; antérieurcii k U Révolution n’en parlent pas ; elle sem¬ 
ble cependant avoir été construite au xvni^ siècle {A*ote de M. Vabbé Kmprin). 
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roisse établie. Il est possible que les deux autres ne l'aient été 
qu après la construction de la nouvelle église et de l'autel où 
1 acte de visite de 1777 nous les montre érigées. 

Ecoles. — H y avait une école pour les garçons tenue par le 
Vicaire. Elle était ouverte de la Toussaint au dimanche de la 

assion, et recevait les enfants âgés de sept à quinze ans fF. 
■Chenu, Confér. de 1897). 
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Quelques Errata 


Page 17 et partout, lisez Million. 

^ Page 282. Le village du Pont était situé, sur la rive droite et près de- 

1 Isère, en amont de î'ancien pont, après le chef-liêti, en allant du côté 
de Laval. 

Page 285. II. Laval, lisez 71 , -— Lavai. 

1 

3^7* tlernière ligne, lisez Planay-dessous. 
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PREMIER SUPPLÉMENT 


au 


Personnel ecclésiastique du diocèse de Tarentaise * 


Anxionnaz Pierre-Antoine ; né à Bourg-Saint-Maurice en 
1832, prêtre dans les colonies, fut longtemps curé dans la Guyane 
française. (A. V. doc. II, p, 138.) 

Clavequin-Rosselot François-Emile ; né à Vourvenans 
{territoire de Belfort), 31 octobre 1851 ; docteur en philosophie, 
en théologie et en droit canonique, exerça quelque temps le mi¬ 
nistère paroissial ; fut longtemps professeur ou précepteur. Ré¬ 
dacteur des Annales catholiques et secrétaire du Journal de 
la Santé, il a publié : Qui a fait la France } — Le Clergé, les 
sectes et la France. —■ Histoire critique de la Littérature 
allemande, etc. Membre de l'Académie de la Val d’Isère. Aumô¬ 
nier de la Maison-Mère des Religieuses de Saint-Joseph, de Moû- 
tiers, 26 septembre 1918 ; chan. hon. de Tarentaise, 26 décembre 
1925 ; décédé le 17 juin 1927. 

CuvEX Jean-Auguste ; né à Lyon, 8 octobre 1855, de Joseph 
et de Claudine Mailland-Gonod, tous deux originaires d'Haute- 
luce ; excorporé, 20 février 1881 ; prêtre, 3 juin 1882 ; vie. à 
Saint-Alban-des-Hurtières, 14 juin 1882 ; à N.-D. du Cruet, 
i®*' juillet 1883 ; à Orelle, 14 juin 1888 ; curé d’Albane, i®*’ avril 
1889 ; curé de Saînt-Alban-des-Villards, le 15 novembre 1895 ; 
démissionnaire pour raisons de santé en septembre 1907 ; retiré 
à La Chambre ; décédé le 4 décembre 1908 ; inhumé à N.-D. 
du Cruet. 

Dégerine Pierre-Jules ; né à Moûtiers, 9 mars 1826, licencié 
è$-lettres, aumônier de la marine française, il fut décoré de la 
Légion d'honneur, le 14 octobre 1854, à vingt-huit ans « pour le 
dévouement dont il avait fait preuve lors de l’invasion du cho¬ 
léra dans les bâtiments de rescadre de la Mer Noire ». Chanoine 
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de réglise métropolitaine de Notre-Dame de Paris ; décédé le 
24 décembre 1914. (M. François Mïquet, Remie Savoi^ienne) 

Evèque-Mouroux Célestin ; originaire de Beaufort par 
sa mère ; né, croyons-nous, à Lyon, a commencé ses études clas¬ 
siques à NL-D. des Châteaux et est entré dans la Congrégation 
des Augustins de l\Assomption ; sécularisé plus tard et incorporé 
au diocèse de Tarentaise*.. il n'y exerça jamais aucun emploi. 
Il a été longtemps précepteur* 

Favre Joseph-Marie ; né à Samoëns, 7 nov, 1791 ; prêtre* 

3 août 1817 ; vie. à Sallanches ; professeur de rhétorique à 
Saint-Louis-du-Mont, août 1819 ; directeur des Missions de Cham- 
béry, 30 oct. 1822 ; maître des novices à Tamié, pour une Société 
de Missionnaires diocésains, janvier-juin 1834 ; excorporé du 
diocèse de Chambéry, se retire à Conflans, en 1834 ; décédé là 
le 16 juin 1838* Sépulture au pied du mur nord-est de l'église pa¬ 
roissiale ; il fut le 26 septembre 1900, exhumé de l'ancien cime¬ 
tière et déposé dans le caveau destiné à la sépulture des prêtres. 

Ce puissant missionnaire et ce grand serviteur de Dieu a 
écrit : Considérations sur Vamour divin, in-12^, Chambéry, 
1827 ; Manuel du pénitent, édité pour la 12® fois, 1862, Burdet, 
Annecy ; Le Ciel ouvert. Périsse, Lyon ; Théorie et pratique 
de la communion jréquente, Pélagaud, Lyon, 2 volumes, in-8®, 
1840, etc. 

Sa vie a été écrite par M. l'abbé Pont, Moûtiers, impr. Char¬ 
tes Ducrey, 1865 ; et par le P. Fr. Bouchage, Paris, G. Beau- 
chesne, 1901. 

Gros Raphaël ; né à Montgilbert (Maurienne), 2 avril 1878^ 
d’un père instituteur, originaire de Conflans, et d'une mère ori* 
gînaire de'Doucy ; petit-neveu par sa mère de R* Jacques Péri- 
net ; prêtre, à Paris, 2 juillet 1904; vicaire à Saint-Jean-Bap* 
tiste de Grenelle ; deuxième vicaire à Saint-Joseph, déc. 1924* 

Richermoz Emile ; né à Paris d'Augustin-Antoine Richer- 
moz et de Victorine Villibord, tous deux de Peisey, 10 juin 1883 ; 
prêtre, 23 sept, 1911 ; professeur à Técole libre secondaire de 
Saint-Paul, 8 oct. 1911 ; de 7^ 1911-1925 ; de 3^, 1925-27 ; de 

1927.... 

Sourd Joseph-Constant ; né à Toulouse, 23 mars 1850, de 
parents originaires de Séez ; instituteur à Villaroger, 1872-76 
à Bourg-Saint-Maurice 1876-1884. II quitte renseignement et le 

4 mai 1884, entre chez les Frères de Saint-Laurent-Dol, près de 
Marseille sous le nom de frère Augustin-Léon. Il y reste 5 ou 6 
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mois, piiis va à la Maison-Carrée près d*AIger où il ne fait que 
passer* Admis à la Trappe de Staouëli (Algérie), sous le nom de 
Frère Marie-Eugène, il devient prêtre le 22 déc* i8g8, sous le 
même nom. Au moment de la loi de Séparation, les trappistes 
sont obligés de quitter Staouëli et vont chercher un refuge à 
Magoguzzano, province de Brescia* C'est là que mourut le 
Père Marie-Eugène, août 1905. • 

Vaudev-Laurendoz Charles-Joseph ; né aux Chapelles, 
22 déc. 1813 ; sous-diacre, à Moûtiers, ig sept* 1835 ; licencié en 
théologie, 8 juin 1836* Nous ignorons s'il poursuivit ses études 
pour le doctorat, mais nous savons qu'il rentra ensuite dans le 
monde* après' s'être* peut-être, fait délier des obligations con¬ 
tractées au sous-diaconat. A dû mourir à Turin où il s'était fixé* 
On possède sa thèse de licence imprimée* 





























PREMIER SUPPLÉMENT 


âu 

D îocèse de Xarentaise des Origines au Concordat^^ 


Liste Chronologique 

des Gardiens et Vicaires des R.R.. PP. Capucins 

J^ftprèa lea Dotra inédites du T. K. P. Hugéne de BKLrLrKVAUX 
{CsrmîTVfrii^vée far à ji^nntcy) 


I. Couvent des Capucins de Moütiers (p. 13g) 

1618 gardien : P. Philibert, de Bonneville. 

1625 » P. Jacques, de Châtillon-en-Michaille. 

1633 » P. Prime, de Thonon. 

1634 )> ■ P. A UGUSTiN, d'Aoste (Italie). 

1643 » P. Raphaël, de l’Hôpital. 

1679 » P. Robert, de Villarodin, 

» vicaire : P. Tranquille, de Montmélian. 

1690 gard. : P. Jean-Louis, de Chambéry. 

1694 » P. Raphaël, de l'Hôpital., 

1718 gard. : P. Philippe, de Belleville. 

1746 vie. : P. Mathias, d’Aoste. 

1761 gard. ; P. Auguste (De Marchand), d’Annecy. 

>1 vie. : P. Isidore (Pacot), de Chambéry. 

1762 gard. ; P. Ange (Noble de Songy), d’Annecy. 

» P. SÉVERiN (Louis Favter), d'Hermillon. 

1763 gard. ; Le Même. 

» vie. : P, Paul-Marie (Fran.-Marie Duchêne), de La 
Roche. 

1764 gard. : P, Grégoire (Marin Durod), de Thônes. 

» vie. : Le Même. 
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1765 gard. J P. Jean-Antoine (François Gabet), de Cham. 
béry. 

B vie. : P. SÉvÉRiN (Louis F.wier), d’Hermillon. 

1766 gard. Le Même. 

» vie. : P. Antoine-M.arie (Joseph-François Robaz), 
de Chambéry, 

1767 gard. : Le Même, 

» vie, ; P. Louis-M.\rie (Jean-Ant.-Benoît Mestrallet), 
d’Aoste. 

1768 gard. : P. Hippolyte (Joseph Bougeât), de Chambéry. 
» vie. ; Le Même. 

1769 gard. : Le Même. 

» vie. : P. Antonin (Pierre-Louis Bidal), d’Evian. 

1771 gard. : P. Urbain (Guillaume Favre), d'Annecy. 

» vie. ; P. Antonin (Pierre-Louis Bidal), d'Evian. 

1772 gard. : Le Même. 

» vie, : P. Bér.ard (Remy Montaz), de Montpascal, 

1773 gard, : P. Severin (Louis Faviek), d’Hermillon, 

» vie. : P. SÉRAPHi.N (Gervais-Protais Raymond), de 
Mieussy. 

1775 gard, ; Le Même. 

B vie. : P. Bérard (Rémy Montaz), de Montpascal. 

1776 gard. : P. Louis-Marie (Jean-Ant.-Benoît Mestrallet) 
d’.A,oste. 

1779 vie. ; P. Pacifique (Gilbert Philippe), de La Roche. 
1779 gard. : P. Cyrille (Charles Mamburier), de Bons. 

1781 vie. : P. Ignace (Michel Bourdin), de Dommartin. 
1781 gard. : P. Guérin (Jean Bornand), de Saint-Jean de 
Belleville, ’ 

1781 vie. ; Le .Même. 

1782 gard. ; Le Mê.me. 

1784 vie. ; P, Paul (François-Xavier .^rn.aud), d’Alby. 

1784 gard. ; P. Cyrille (Charles M.ambürier), de Bons. 

» vie. : Le Même. 

1785 gard, : P. Ag.athange (Jean-Baptiste Racket), de 
Chambéry. 

1789 vie. : P. Hyacinthe (François-Bernardin Oddenino), 
de Poirin (Piémont). 

1789 gard. : P. Guérin (Jean Bornand), de Saint-Jean de 
Belleville. 

» vie. ; P. Justlnien (Pierre Thomas), d’Annecy. 

1790 gard. : Le Même. 


V. 

\ 
































































































449 

1790 vie. : P. Matthieu (François Pomel), de La Roche, 

1791 gard, : P. Luc (Claude-Joseph L.wat), de Boëge. 

1792 vie. : Le Même. 

— Couvent des PP. Capucins de Conflans (p. 145) 

1623-33 gard. : P, Timothée, de Beaufort. 

1633-34 * P- JocoNDE, d’Aoste. 

1681-82 » P. Georges. 

1689-90 » P. Arsène, de Montmélian. 

1694-96 )i P. Raphaël, de Moûtiers. 

1720 » P. P.A.ULIN. 

i 75 i '57 >’ P- Lambert, de La Table. 

1761 » P. Jean-. 4 ntoine (François Gabet), de 

Chambéry. 

1761 vie. ; P. SÉvÉRiN (Louis F.wier), d’Henuillon. 

1762 gard. : P. Jea.n-.Antoine, de Chambérjf. 

» vie. : P. Isidore (Pacot), de Chambéry. 

1763-65 gard. : P. Ferdinand, de Montpascal. 

» vie. : P. SÉvERiN, d’Hermillon. 

^765 gard. : P. Fekdik.and, de Montpascal, 

» vie. : P. Mathi.as (Vioz), d'Aoste. 

1766 gard. : P. Séverin, d'Hermillon. 

» vie. : P. M.\thi.\s, d’Aoste. 

^767 gard. : P. Séverin, d'Hermillon. 

» vie. : P. Urbain (Guillaume Favre), d’Annecy. 
1768-70 gard, : P, Jean-Antoine, de Chambéry, 

» vie. : P. Urbain. d'Anneev. 

1.^ 

1170-72 gard, P. SÉVERIN, d’Hermillon. 

» vie. : P. Jean-Antoine, de Chambéry. 

1172 gard. : P. Jean-Antoine, de Chambéry, 

» vie. : P. SÉVERIN, d’Hermillon, 
i 773‘75 gard. : P. Jean-Antoine, de Chambéry. 

» vie. ; P. Lambert (Vioud), de La Table. 
i 775'78 gard. ; P. Fr.ançois-Sulpice (Jean-Baptiste Rogès), 
d’.Annecj'. 

1775-78 vie, : P. Jean-Antoine, de Chambéry. 

1778-81 gard. : P. Guérin (Jean Bornand), de Saint-Jean 
de Belleville. 

» vie. ; P. Jean-Antoine, de Chambéry. 

1781 gard. : P. François-Sulpice, d’Annecy. 

» vie. P. Jean-Antoine, de Chambéry. 



















1782-85 gard, : P, Séverin, d’Hermillon, 

» vie. : P. Jean-Antoine, de Chambéry. 

1785-89 gard. ; P. Guérin, de St-Jeaii de Belleville, 

» vie. : P. Jean-Antoine, de Chambéry. 

1789-92 gard. : P. Fidèle {François Garin), de la Cha¬ 
pelle d'Abondance. 

1789-92 vie. : P. Jean-Antoine, de Chambéry. 

1792 gard. : P. Antoine-Marie (F'rançois Robaz), de 
Chambéry. 

1792 Vie. : P. Je.\n-Antoine, de Chambéry. 

, — Couvent des PP. Capucins de Boukg-St-Maüeice 

(P- 149) 


1630 vie. : P. P.-Séb.astien, de Maurienne. 

1632-33 gard. : P. Denys, de Cognin. 

^633-34 gard. ; P. BARTHÉLÉMY, de Xantua. 

1646 gard. ; P. Chérubin, de Bourg-Saint-Maurice. 

1650 gard. : P. Jérome, de Chambéry. 

1656 gard. : P. P.^ciitque. 

1666 gard. : P. Diègue. 

1678-79 gard. : P. .^médée, de Genève. 

1681-82- gard. : P. Théodule, de Sion (?). 

1685 gard. ; P. Séverin, du Grand-Bornand. 

1690 gard. : P. Thaddée, de Moûtiers. 

» vie. : P. Théodore, de V ailly, 

1695 gard. : P. Zaccharie, de Chambéry. 

1714 gard. ; P. Blaise, de Thônes. 

1744 gard. : P. Mansuet (Terrier), d'Annecy. 

1761 gard. : P. Innocent (Dusionet), d'Annecy. 

» vie. : P, Rodolphe (Bontard), de Bonvillaret. 
1762-64 gard. : P. Innocent, d’Annecy. 

>1 vie. : P. SÉRAPHi.N (Jean Burdin), de Chambéry. 
1764 gard. ; P. Diègue (Jean-Baptiste Mugnier), de 
V'allières. 

1764 vie. : P. Paül-F'rançois, de La Roche. 

1765 gard. : P. Diègue, de V'allières. 

B vie. : P. Alexis (Pacoret), de Chambéry. 

1766 gard. : P, Théophile (G.ardet), de Chambéry. 

» vie. : P. F'ortuné (Jean Allard), d'Hermillon. 
1767-69 gard. ; P. Théophile, de Chambéry. 

» vie. : P. JÉRÉMIE (François Métral), de Montmélian. 
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1769 gard. : P. Exupère (François Pralet), de La Ro¬ 
chette. 

176g vie, : P. JÉRÉMIE, de Montmélian. 

1770 gard. : P. JÉRÉMIE, de Montmélian. 

» vie. : P. Urb.'VIN (Guillaume Favre), d’Annecy. 

1771 gard. : P. Jérémie, de Montmélian. 

» vie. : P. Bérarp (Rémy Montaz), de .Montpascal. 
1773 gard. : P. Jérémie, de Montmélian. 

» vie. : P. Fulgen’ce (Michel Montaz), de Montpascal. 
^773 gard. : P. An.aclet (François L.achen.4l), de Cham¬ 
béry. 

» vie. : P. Bérakp, de .Montpascal. 

^ 774'76 gîird. : P. Je.an-Paul (Laurent Blanc), de Pralognan. 

» vie. P. Ev.vngÉLISïe (Pierre R. 4 YMOND),de Boëge. 

1776 gard. ; P. Piekre-.Angélique (.Antoine Boccon), 
d’Annecy. 

» vie. : P. Norbert (Jean-Bapt. Blanc), de Pralognan. 

1777 gard. ; P. Je,\n-P. 4UL, de Pralognan. 

» vie. : P. Julien (Joseph Kevil), de Chambéry. 

1778 gard. : P. Jean-Paul, de Pralognan. 

'• P. Maurice (Boniface Viv.ans), de Poirin. 

1779 gard. ; P. Jean-Paul, de Pralognan. 

» vie. : P. François-Nicol.as (Nicolas-Marin Bail¬ 
le t), d’Annecy. 

1780-82 gard. : P. .M.aurice, de Poirin. 

» vie. : P. François-Nicolas, d’.Annecy. 

1782 Gard. ; P. M.aurice, de Poirin, 

» vie. : P. Clément (Jean-Dominique Cullet), de 
Poirin. 

1783 gard. : P. Fréuéric (Hyacinthe Bourgeois), de 
Montmélian. 

1783 vie. : P. Clément, de Poirin. 

1784 - gard. : P. Frédéric, de Montmélian. 

» vie. : P. Martinten (J.-F. Arnaud), de Saint-André 
de Maurienne. 

1785 gard. ; P. Frédéric, de Montmélian. 

» P. Paul (François-X. Ar.naud), d’. 41 by. 

1786 gard. : P. Hiérothée (Thomas Jouvard), de La 
Roche. 

» vie. P. 'Candide (Antoine Grixget), de Rumilly. 
1787-89 gard. : P. Hiérothée, de La Roche. 

» vie. : P, Jean-Joseph (Jean L.abbaye) , de Chambéry. 
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1789 ■ gard. : P. Candide, de Kumilly. 

» vie. P. Jean-Joseph, de Chambéry. 

1790 gard. : P. Candide, de Rumilly. 

» vie. ; P. Anthelme (J.-F. Grange), d’Annecy. 

1791-92 gard, : P. Jacques-Marie (J.-F. Vuagnat), de 
Belley. 

1791-92 vie. : P. Pierre-Marie {P.-A. Perroud), des 
* .Allinges. 

IV. — Personnel keligieu.x du couvent de Sainte-Claire, 

A Moutiers (p. 152) (t) 

Il avril 1682 

I 

Révérende Dame Claire de Marestf. de Lucey, abbesse. 
Sœurs : Claire Meilleur, 

Marguerite Vorsier, 

Catherine Ch.upel, 

Ursule Empereur, 

Françoise Figuet, 

Louise V.ARAMEON, 

Marie-Victoire de la Villaxe, 

Charlotte C^aud, 

Gasparde-Hénigne de Galles, 

Marie-Joséphine de Galles, 

Françoise de Seyssel, 

Marie-Régis Guigonis, 

Elisabeth Guigonis, 

Anne de Saint-Thomas, 

I 

Gabrielle Carron', 

Marie-Madeleine Bouvery, 

Marie-Cécile Demaison, 

Angélique Ferley, 

Innocente Viguet, toutes religieuses professes. 


(i) A consulter Mém, de VAcadémie de la Val d^IsèfC^ nonv. série, 3* voL, p. i et 
?iuivantes. 
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